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CHAF^ITRE   PREMIER^ 

Que  lès  méchans  jugent  toujours  jnal  des  paroles 

d^  ceux  qui  Uhr  font  contraires  :■  Au  lieu 

que  lés  bons  en  jugent  équitahlementd 

aneK  un  méchant  cfprit  s'eft  tinc  Chap.i 
ns  cmbarcjtfé  à  contredire  les  autres , 
ic  <|ue  ce  qu'on  luy  dit  foij:  vray  ai 
ux ,  il  ne  ccffê  de  le  combattre  avec 
ir  fcs  paroles  $  &C  depuis  qu'il  prend 
:c  dcspcrfonnes,  tout  ce  qtfils  difcnç 
A    ij 


4  MORAJLBS    ÙH    S.  GïlËGOÎÏlt 

]OB.  luy  déplaît  aufli  ?  Mais  les  Bons  au  contraire  qui 
Chap  8.  ne  haïflcnt  que  les  fautes  ,  &  non  les  perfbnnes  , 
^  fçavent  juger  des  chofcs  avec  un  fi  jufte  dilcerne- 

nient>  qu'en  condamnant  ce  que  Ton  dit  de  mau- 
vais, ils  approuvent  tout  ce  que  l'on  dit  de  bon- 
Car  ce  font  des  arbitres  tres-équitables  pour  bien 
juger  des  fentimens  de  ceux-mcmcs  qui  les  contra- 
rient j  Us  en  rejettent  tout  ce  qu'il  y  a  de  faux,  & 
en  reçoivent  tout  ce  qu'il  y  a  de  conforme  à  la  vc* 
titc.  Et  en  effet  il  fort  quelquefois  des  cpics  char- 
ges de  bon  grain,  du  milieu  même  des  épines.  Il  y 
faut  donc  travailler  avec  une  main  fort-âdroite> 
afin  qu'en  arrachant  l'épine,  l'ori  ne  fafic  point  de 
tort  au  bon  grain  i  mais  plutôt  ïju  on  lui  fàcilife 
les  moyens  de  croître  j  cnlorte  que  celuy  qui  s'é- 
force  d'ôter  ce  qui  pique,  prenne  garde  de  confer- 
ver  ce  qui  nourrit. 

C'cft  pourquoy  BaldaddeSuhi  fait  cette  de* 
mande  à  Jôb  :  Fohs  imdgwezr'Vous  que  Dieu  foit 
corrompu  dans  [es  jugcmens  ,  &  0iiil  rerwerfe  c0 
oui  ejfjufie?  Ce  faint  Homme  confidcrant  que 
ion  amy  avoit  dit  de  grandes  vérités  contre 
les  hypocrites  ,  néglige  le  foin  de  fa  propre 
défcnfe  pour  aprouver  les  difcours  falutaircs  qu'il 
avoit  faits  en  gênerai  contre  les  méchans  ;  &  voi- 
cy  comme  il  y  répond  ; 

CHAPITRE  NEUVIE  ME  DU  LIVRE 
DE    Job. 

I.  TJ  ^^^*  refondant  dit  ii.Ie  fçay  bien 

Ll^que  cela  efi  vray  j  Et  que  l* homme 

4tMt  comfar^  à  J>i(u  nefi  nullement  jup. 


y  Google 


LivR?    IX.  Chap.  I.  j 

3.  S'il  veut  conte  fier  contre  ^ieu  ,  H  nMra  j  o  b. 
Jas  une  feule  choft  À  réfonàre  contre  mille  ^^^p-^ 
(lut  Dieu  luydira.  4,  Dieu  eft  tres^fsge  & 
tres-puifant.  ^i  efi^ce  qui  luy  u  voulu  re^ 
fifter  ,  é"  qui efi  demeuré  en  paix?  y  II  a 
trAnJporté  les  montagnes  5  ér  ceux-mêmes 
qufl  a  renversé  ne  s^en  font  pas  aperçus. 
6.  Il  ébranle  la  terre  hors  de  fa  place  y&  €f$ 
fait  trembler  les  colonnes,  7,  //  défend  au  So^ 
leil  de  paroîcrc  ,  &  il  ne  fe  levé  point.  It 
enferme  les  étoiles  comme  avec  un  cachet. 
8.  (fejl  luy  qui  étend  les  Cieux,  é"  H  marche 
fur  les  flots  de  ta  mer.  ^.  Il  a  formé  les  Etoi- 
les de  COurfcy  d^Orion,  des  Byades^  &  celles 
^ui font  cachées  aumidi.  lo.Il  fait  des  cho^ 
fis grandesyimpenetrahles  merveilleufei ,  à" 
qui  font  fans  nombre,  1 1 .  S'il  vient  À  moy  ; 
îersele  verray  point  \  &  s'il  s'en  éloigne  je 
nenfçauray  rien.  11.  Si  tout  À  coup  il  inter- 
roge^ qui  eft^ce  qui  luy  répondra  j  ou  qui  luy 
tfera  dire  j  pourquoy  ^giffez,  -  vous  ainfi  ?  , 
13.  C  cft  bieu^  au  courroux  duquel  nul  nefl 
capable  de  refifterh&foui  qui  y  font  courbés 
ceux  qup  fupportent  la  terre.  14.  Sjfif^i^-^ 
je  moy ,  pour  luy  répondre  ,  &  luy  adreffer 
mes  pat  oie  s  ?  Et  quand  même  il  y  auroit  en 
moy  quelque  chofe  de  jufte  ,  je  ne  luy  répon- 
drois  pas  )  mais  f  aurois  feulement  recours  % 
mon  juge  par  mes  prière  s  ^  Et  quand  il  aura 
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'éf  MoH-iLlS    P?    S.  GiLEGOIRB 

I  p  p.  exMce  mes  àewan^U  je  craïray  encôte  qui( 
**^P'^  ne  les  aura  f  as  écoutées.  17.  il  m" accablera 
par  un  tourbillon  ^  &  il  tnultif liera  mf 
flayes  ,  même  fans  fujet^  18.  //  ^^  ^aijfe 
f  oint  prendre  de  repos  a  mon  ej^rit  ^  &  il 
me  eopthle  d^ amertume.  15^,  Si  j'en  veux  ve^ 
pir  k  la  force ,  c^eft  le  'ïoutrfuiffantyfi  fay 
recours  0l^  jfifiçe.perfonne  n'oferoit  rendre 
aucun  témoignage  en  ma  faveur^  iç.  ^an^ 
je  me  voudrois  jujliferyma  propre  touche  me 
condamner oit:£luand  jevoudroisparoitre  in^ 
nocenty  phs  paroles  feroient  bien  voir  qu^je 
,  fuis  coupable.  zifEt  quand  je  ferpisfmple ,  je 
ne  le  ff  aurais  pas  moy^même  :  Et  ma  vie  me 
fera  ennuyé ufe.  %%.  ffiy  dit  une  çhofe ,  f^a- 
voir  quilconfume  ér  l^ innocent  &  l"" impie. 
2^  S'il  châtie ,  qu^ilfe  contente  de  puer  une 
fois  i  ^  quHlneriepas  des  peines  des  inno-r 
cens.  24j  La  terre  ejl  abandonnée  entre  le$ 
>  mains  de  l'impie  \  ir  il  couvre  ie  vifage  de 
fes  juges.  S^efi  ce  n^ejl  pas  luy  5  qui  efirce 
doncf  2j,  Mes  jours  font  pafsés  plus  vite 
qu'un  Courier.  Us  setf  font  fuis  ^  (^  fis  n  ont 
fas  vu  le  bieh^ .  i6.  Us  ont  pafsé  comme  des 
vaiffeaux  qui  partent  des  fruit f  ,  comme  un 
0/gle  qui  vole  pour  ravir  fa  proye.  %j. Après 
4^oir  dit\  je  ne  par  1er ay  plus  de  la  forte  \  je 
fhange  de  vifage  {  (^  je  fuis  tourmenté  de 
<|[p^/<fKr,  x^.  le  craignéis  four  toutes  mes  o^Ut 
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vrâSyffAehant  que  vous  ne  pardonnez  foint  jo  ». 
h  oeluy  qui  pèche,  x^.  ^eft  après  cela  je  ^^^* 
ne  Imjfe  pas  d'être  pécheur ,  pourquoy  ay^je 
travaillé  en  vain?  30.  Sl^and  je  fer  oh  lar- 
vé comme  d'eau  denége^  et  ci ue  mes  mains. 
feroient  comme  toutes  nettes  &  éclatantes 
^e  blancheur  y  3 1.  Vous  me  couvrirez,  neanl 
moins  X ordure  y  &  mes  habits  mauroient  en 
horreiir.  31.  Car  je  ne  luy  repondray  pas , 
comme  je  ferois  h  un  homme  femblable  À 
moy  ,  ér  qui  pourroit  conte  fier  £égal  avec 
moy  en  jugement.  }y  H  ny  aperfonne  qui 
MUS  Puijfe  repr^dre  tous  deux  î  ér  met^ 
tre  fa  main  dans  la  main  de  fun  &  de 
l'/tutre.  34,  Sj^' il  retire  fon  bdton  de  dejfus 
moy  ,  &  que  fa  crainte  ne  m'e^aye  plus. 
35»  Alorsjeparlerayy&je  ne  l  aprehende^ 
ray  point:  mais  Une  m\fi  pas  pojfible  de 
luy  refondre  dans  l'épouvante  oh  je  me  trouve^ 

C  H  API  TRE    II. 

J^^  l^magmce  de  ceux  qui  s'attribuent  U  pirftBion  * 
de  la  vertu  ,  témoigne  bien  ^uiU  rten  ont  fas  le 
Tmindre  commencement  y  &  tesprhe  des  fr  aces  da 
Dieu.  Et  que  ceux  qui  veulent  refiler  à  /es  ordres, 
fe  jettent  eux-mêmes  dans  la  confafi^n  y  &  dans  ta 
peine  de  teuf  infolence, 

IEfç^hien  que  cela  eftvray  !  &  que  t  homme  etanê 
compté  à  Dieu  nefi  pnilement  ]ufie.   L'homme 
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%  MqKalbs  t>£  S.Grecqius. 
î  O  B  ^^\  P^  f^  compare  point  à  Dieu,  pour  parvenir  à  1^ 
Chap..5»  jufticej  mais  cciuy  qui  a  i'infolencç  d'entrer  «^ 
comparaifbn  avec  l'Auteur  de  pus  les  biens  >  poi^ 
feulement  ne  la  peut  atteindre,  mais  fe  prive  mê- 
me de  ce  qu'il  en  avpit  ïeçu.  Parce  que  e'eft  com- 
battre Dieu  defcs  prppres  dons>  que  de  s'attritiiec 
ceux  que  ppus  ne  tenons  que  de  upur^  lik^ralité, 
C  cft  pQurquoy  il  cft  bien  jufte  que  l'arrogancç 
rabaifle  celuy  qui  dl  élevé  ,  puifque  qu'il  n'y  ^ 
que  l*humilité  qui  relevé  celuy  qui  eft  dans  l'ab-t 
jcâiion  &  dans  le  mépris. 

Or  le  faint  homme  Job  reoonnoiffànt  que  tous 
les  mérites  de  pôtre  vertu»  ne  font  quefoUiUeure* 
&  qu'iniquité,  fi  nôpre  Juge  intérieur  les  examine 
^les  juge  dans  toute  l'étendue  de  fa  rigueur ,  i| 
ajoute  :  S'H  veuf  centefier  contre  Dieu,  il  n'auta  J>ai 
me  feule  chofe  krifondre  centre  mitteefu*il  luy  de^ 
manà^A,  Danç  l'Ecrituçe  (àinte  le  nombre  de  miHc 
piarque  d'ordinaire  l'uni verifalité  ;  d'où  vient  que 
David  dit  :  La  fromeffe,  cpiil  a  faute  fourmille  ge-^ 
veratioris.  Car  il  e(^  conftant  par  l'Evangile  ipcmé, 
qu'il  n^y'cn  a  pas  plus  de  foiiante  &  dix-fept  dc- 
ï>uis  le  commencement  du  monde  jufqu*à  la  ve- 
lïUc  du  Rédempteur.  Ainfi  le  nombre  de  mille  ne  fi- 
gnifie  que  le  n(ynbrc  parfait  dp  cf  ttç  nouvelle  ra* 
te  que  pieu  voyoit  dansfon  éternelle  prefçience. 
C'eft  encore  ppur  cela  que  faiqtjea^  ^it  i  Efih 
régneront  mim  an?  avec  luy  \  doutant  que  le  règne 
jie  l'Eglifcfainte  doit  é^re  qniverfel  éç,  parfait, 

Pr  parce  que  T^nité  étant  multipliée  dix  fois; 
prpduit  je  nombre  de  dix  j  que  le  r^onibrc  de  dix 
^tant  multiplié  par  foy-men^e  faiit  celuy  dç  cent  ^ 
que  |e  nombre  dp  cent  çtant  multiplié  par  celuy 
^e  dix  fait  mille  ^  ic  que  c'ed  p^runquenou^ 
jE9iïf?£?^Soa?  4?  Ç^WÇÇ?  P6W  ^Çi^ivcr  à  ce  grapd[ 
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sombre^  il  faut  icy  entendre  pat  Tmiicc  le  com-  JOB. 
mcnccmenc  de  la  bonne  vie  ,  &par  lenonobrc  dç  ^^^'^* 
nrille  (a  dernière  pcrfeftion. 

Cohtcfter  contre  Dieu,  n*eft  autre  choie  queSe 
s'attribuer  àfby-méme  &  nonps  àluy  >  la  gloire 
de  la  ver  tu  que  l'on  pofTede.  Ainfi  le  bienheureux 
Job  coniîderant  que  ccluy  qui  a  reçu  les  grâces  les 
plus  excellentes,  les  perd  dés  lors  qù*il  s'en  glo- 
rifie^dit  :  S'il  veut  contejhr  contre  Dieu^  il  n'antapag 
ime  feule  chofe  à  repondre  cornue  mille  qu'il  luy  dira. 
Parce  que  celuy  qui  s'cleve  de  vanité  comnie  s'il 
étoit  déjà  parfait ,  fait  bien  voir  qu'il  n'a  pas  mê- 
me le  premier  commencement  df  perfeAion.  Car 
ileft  vray  dédire  que  de  mille  chofes»  nous  n'en 
avons  pa$  feulement  une  ,  lors  qu'en  nous  attri- 
buant avec  arrogance  I4  perfeftionde  la  vertu, 
nous  témoignons  clairement  que  nous  n'en  avons 
pas  la  moindre  teinture* 

Mais  nous  fommes  plus  fenfiblement  perfiia« 
ëés  de  nôtre  foible(re,  quand  nous  venons  à  con«« 
fiderer  la  fbuveraine  pui(Iànce>  &rimmenfe  gran- 
deur de  notre  Juge  ;  C'eft  pourquoy  Job  dit  enfui- 
tc:  ïl  ejl-  tres-fitge,&  tres-puijfant.  Il  fcmble  que 
parlant  du  Créateur ,  c'cft  peu  dire  que  de  l'apel- 
îct  fimplementyiftf,  li^y  quicft  laSagefle  mômei 
&  de  l'apeller  iîmplertient  fort  &  fmi^t ,  luy  que 
chacun  fçait  être  la  force  même: Mais  ce  faine 
homme  en  fe  fervant  de  ces  deux  expreflîons  pour 
louer  Dieu  >  nous  veut  porter  à  rentrer  en  nous- 
mêmes  avçc  une  crainte  falutaire  >  pour  nous  bien 
connoître.  Car  il  l'apcUe  trâs-fage  pour  nous  ap- 
prendre qu'il  connoît  clairement  tout  ce  qu'il  y 
â  en  nous  de  plus  caché;  &  tres-fuijfant ,  dautanc 
qu'il  f  râpe  avec  force  fur  ce  qu'il  y  voi  t  qui  mer i* 
^d'Itrc  chkic,  Ainfi  nous  ne  les  pouvons  troi^i^ 
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lo  MoRAtEs  DE  S.  Grégoire, 
1 0  B.  per,  parcç  qu'il  cft  trcs-fagc  5  ny  éviter  fa  punitions 
^^^•'*  parcequ'il  cft  tres-pvtiflanr.  Comme  fage  il  voit 
maintenant  les  chofcs  les  4Tnioins  viables  ;  ôc 
&  comme! fort  iç  puiffant  il  punira  un  jour, 
fans  que  tien  l'en  puiflè  empêcher,  ceux  qu'il  aurs^ 
condamné. 

Auflî  eft-çe  maintenant  un  effet  de  fa  pùiffancc 
£c  de  fa  fàgeflc,  que  l'cfptit  qui  fe  veut  élever  cou- 
rre fon  Auteur ,  trouve  f^  propre  confufiori  &  ft 
)tuïnc  dans  fon  élévation*  C'cft  pourquoy  Job  ài% 
cnfuite  :  ^i  efi^e  qui  luy  a  voulu  rcfifi^r ,  &  qui 
tft  derneuréen  paix  f  Ccluy  mçme  qui  a  créé  tou- 
tes chofes ,  a  établi  entre  elles  un  ordre  admirable; 
Kdais  quand  on  refifte  au  Créateur,  on  trouble  céc 
X)rdrc  &  cette  paix  ;  puifque  les  chofcs  qui  fortent 
4e  l'ordre  çtaî>li  par  le  fupréme  Modérateur ,  tom- 
bent dans  la  confufîon  &  dans  le  dçreglçipcnc. 
Car  tout  ce  qui  ne  demeure  point  dans  uha0u}etif«« 
fement  tranquille  à  l^rdrede  Dieu,  étant  abandon- 
né à  foy-même  tombe  auffi-tôt  en  confiifîon  :  Et  il 
cft  impoflSblc  que  ceux-là  trouvent  la  paixiençu^ç^ 
mêmes  >  qui  la  rejettent  en  rçfifta^t  aufouveraia 
Auteur  qui  la  leur  prefcnte,  v 

C'cft  ainfi  que  le  premier  des  Anges,  qui  eût  p4 
en  demeurant  dans  la  foûmiflîon  qu'il  devoit  à 
Dieu  ,fc  maintenir  dans  ce  haut-  comble  de  gran- 
deur où  il  avoir  été  élevée  en  ayant  été  précipita 
avec  jufticc  i  eft  retombé  en  foy-mcme  >  &  ne  faiu^ 
plus  qu  errer  au  dehors  par  l'inquiétude  de  (à  na* 
•  ture.  Ceft  ainfi  que  le  premier  père  des  hommes, 
enrefiftantà  Tordre  de  fon  Créateur,  a  auflî-tÔÉ 
relfenti  la  rébellion  de  la  chair;  &  qu'ayant  refil- 
ée de  fe  fbûmcttreà  luy  avec  lobeifunce qu'il  kti 
«ijevoic  ,  il  s'cft  trouvé  .honteufèment  affujetty  à 
fby-mçme,  Sç  a  perdu  eaun  momeriç  cette  l^cca^ 
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fe  paix  dont  il  jouïflbit  dans  fon  corps.  C'cft  I O  B. 
donc  avec  beaucoup  dç  rai  fon  que  Job  dit  icy  :  ^*^' 
^i  efi'C^  ejui  luy avoulurefifter ,  &  qui  efi  demeu^ 
ré  ^n  paix  ?  Parce  que  Tame  déréglée  ,  en  fe  vou- 
lant élever  contre  (on  Auteur ,  né  fait  autre  chofç 
que  de  fe  jetter  elle  m^LTie  dans  le  trouble  &  dans 
la  çonfufîon. 

Or  l'on  refifte  i  pieu  ,  quand  on  fe  veut  ôppo- 
^ràfes  ordres.  Car  nôtre  foiblciîc  eft  incapable  - 
d'arrêter  l'effet  àt  fes  immuables  difpofitions  } 
mais  elle  ne  laiffe  pas  quelquefois  de  tenter ,  8f 
de  s'efforcer  de  faire  des  chofes  ,  qu'il  luy 
^ft  iiîipoflible  d'cxcçuter.  Ainiî  on  tache  bicnci^ 
de  certaines  rencontres  de  contredire  les  ordres 
4e  Diçu  9  mais  on  ne  fait  autre  chofe  que  de  fe 
|>crcierfoyr.mcme  de  l'épéedefa  propre  contradic- 
tion. On  refifte  aux  feveres  difpofitions  de  fon 
Créateur  >  mais  les  vains  efforts  que  l'on  (ait  ne 
ifervent  qu'^  crraindrç  plus  fortc^nent  les  liens 
spotre  malheureufe  captivité.  Ainfi  Ton  ne  peut 
jamais  avoir  de  paix  en  luy  refiftant  ;  parce  que 
4'orgueil  étant  juftementfuivi  de  confuuon ,  Dieu 
4aic  en  forte  par  la  conduite  admirable  de  fa  Pro- 
vidence, que  tout  ce  que  nous  voulons  tentep  con- 
:tre  luy  par  des  efforts  infenfés  &  criminels  i  dç^ 
yie^t  nôtre  peine  &  nôtre  fuplicç, 
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CHAPITRE    m. 

Comment  les  fardes  de  lob  nous  figurent  icy  lépafi 
fage  de  l'Evangile  des  luifsoHX  Gentils,  qui  a  été 
Jiiivi  de  la  deftruEUon  de  la  luàee  y  &  delà  dijper-^ 
jffon  des  Inifs  :  ^e  7)i$H  le^afrivé  de  la  Prédis 
cation  de  la  Vérité  en  punition  de  leur  perfidie  j 
£t  que  néanmoins  ils  y  feront  raf  filés  far  flelic 
&  Henoc  à  la  fin  du  îrfonfief 

*Ependant  le  faint  homme  Job  ,  étant  tout 
p rempli  de  la  vertu  de  Prophétie  ,  après 
avoir  coniideré  cette  confufion  générale  de  Tor^ 
gueil  humain  ^  jette  en  même  tems  les  yeux  dç 
fon  ame  fur  ja  corruption  particulière  du  peu*- 
plc  Juif,  &  fait  voir  par  la  perte  de  cette  maU 
heurcufe  Nation  j  quelle  punition  menace  tous 
les  fupcrbcs.  C'eft  pourquoy  il  dit  enfuite  :  //  ^ 
tranjporté  les  montagnes  :  &  ceux  mêmes  ep^Ua  ren-r 
verfez,  ions  fa  fureur  ,  ne  s* en  fynt  pas  aperçtiSi. 
Dans  TEcriture  les  montagnes  fignifient  d'ordi- 
naire les  Prédicateurs  de  la  vérité ,  que  David 
avpip  en  vûç^  quand  il  a  dit  dans  un  Pfeaume: 
^ue  les  montagnes  relèvent  la  paix  pour  mtvte 
ffnUju  peuple^  Et  en  eftet  ce  n'cft  pas  fans  raifon  que  les 
Prédicateurs  que  Dieu  a  ahoKis  ^  fonç  apellés  des 
Montagnes  de  la  Patrie  éternelle  ,  puis  qu'ils 
s'éloignent,  pour  le  dirç  ginfi  de  la  bafleffe  desj 
çhofcs  terreftres  >  &  s'approchent  du  Ciel  par 
Texcellence  &lafublimité  de  leur  vie. 

Mais  la  vérité  a  tranfpprté  ces  Montagnes 
fpirituelles ,  quand  elle  a  obligé  fès  faints  Pr©^ 
diçaccius  à  abandonner  les  Jiii^  endarcist  C'ed 
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potirquoy  David  a  raifbn  de  dire  :  Les  monta-'  I O  B. 
gnes  feront  tranjportées  an  milieu  de  la  i»«^  j  puiC-  pr^^Â?! 
que  cela  s'eft  effcâivement  accomply  quand  les 
Apôcres  ceflànc  d'annoncer  l'Evangile  aux  Juifs , 
fe  font  tournés  vers  les  Gentils  pour  le  leur 
prêcher.  C'eft  pourquoy  ils  difent  eux-mêmes 
dans  leurs  A<ftcs  :  //  falloit  votu  annoncer  pre»  AB»ii* 
mitrcment  la  parole  de  Dieu  ;  mais  pnifque  vom 
reff^ez.  de  la  recevoir  ^  &  éjue  vous  vom,  jugez, 
voui'^memes  indignes  de  la  vie  éternelle  ,  nom 
aUons  vers  les  Gentils.  Mais  ceux  mêmes  qui  ont 
ainfi  été  renverfés  dans  l'indignation  du  Sei« 
gneur  ,  n'ont  point  reconnu  le  prodigieux 
tranfport  de  ces  montagnes  )  puifque  quand  les 
Juifs  obligèrent  les  Apôtrts  à  fortir  de  ieurpaïs» 
ils  confidererent  comme  un  fort  grand  avantage 
la  perte  irréparable  qu'ils  faifoient  des  riche((es 
de  la  Prédication  Evangdique.  Et  ainiî  étant  pu-^ 
nis  juftement  après  de  fi  «normes  péchés  qu'ils 
avoienc  commis ,  leur  efprit  fut  frapé  d'unfi  pro-» 
fond  aveuglement  ,  qu'ils  reputerent  à  grand 
bonheur  l'cloignement  de  la  lupiiere. 

Les  Apôtres  ne  furent  pas  plutôt  challes  de  la 
Judée  que  cette  Province  fat  détruite  par  Tire 
Empereur  de  Rome  y  &  ce  mifcrable  peuple  dif* 
perlé  par  toute  la  terre  j  Et  c'eft  pour  cela  que  Job 
ajoute  fort  bien  :  //  ébranle  la  terre  hors  de  fapla^ 
ce,  &  en  fait  trembler  les  colornnes^C^ï  cela  eft  vé- 
ritablement arrivé  lors  que  le  peuple  d'ifracl  étant 
chafledelajudée ,  aétéaflîijettiaux  nations  étran- 
gères, parce  qu'il  avoir  refufé  de  fe  (bûmettre  à 
louRedemteur. 

Les  colonnes  de  cette  terre  ,  étoient  les  Prc-» 
très,  les  Princes,  les  Doâeurs  de  la  Loy ,  les  Pha- 
tifiens  ^  puifque  c'étoit  fur  ettxq^ac  ce  bàcinKM 
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î  bB.  ruineux  de  la  Syttagogues'ctoic  élevé.  Ec  en  cffci 
Chap.5.  cet  ancien  bâtiméc  de  la  lettre  navoit  point  d'autre 
fondement,  &  tous  les  facrifiees  charnels  qui  s  ob-»» 
fervoient  parmi  ce  peupk  dans  le  tems  de  fa  tran- 
quilité  ,  ctoicnt  coitime  autant  de  pierres  qui  ' 
compofoient  la  pcfancc  maflc  de  cet  édifice^ 
Mais  fes  montagnes  étant  transférés ,  fes  colonnes 
tremblèrent  jufquaux  fondemensj  C'eft-à-dirc 
que  les  Apôtres  ayant  été  charfes  de  la  Judée  / 
ceux  mêmes  qui  en  avoient  fait  fortir  les  Prédi- 
cateurs de  la  Vicn'eurent  pas  la  liberté  d'y  vivre  8é 
d  y  demeurer  :  Etant  bien  jufte  que  ces  mifcrables 
fuffcnt  fi  entièrement  fubjugués ,  qu'ils  en  perdi A 
fent  leur  patrie  ter reftre- puifque  c'étoit  pour 
Tamour  de  cette  même  patrie,  qu'ils  avoient  bicrt 
osé  combatte  les  foldats  de  la  patrie  celefte.  Ainfi 
les  faînts  Dodeurs  de  la  vérité  étant  fortis^de  la 
Judée  5  ce  malheureux  païs  fut  ruiné  de  fond  en 
comble  ;  &  cependant  par  un  jufte  jugement  dcf 
Dieu,  les  yeux  du  cœur  de  ce  Peuple  demeurèrent 
toujours  couverts  des  ténèbres  de  leur  malice  Sd 
de  leur  erreur. 
5  II  défend  m  Soleil  ^  de  paroîtrc,  &il  ne fe levé 

point  ;  &  il  ferme  les  étoilles  comme  avec  un  cachet. 
'  Qiielquefois  dans  l'Ecriture ,  le  Soleil  figure  la 
lumière  que  répandent  les  Prédicateurs  de  la  Véri- 
té. Cela  nôiis  cft  fignifié  par  ces  paroles  de  (aine 
Àfoc,6.  Jean  :  Le  Soleil  devint  tout  noir.  Car  cette  éxj^rcffibrt 
nous  aprend  qu'àlafindesfieclcs,lavie  éc^tanté 
des  Prédicateurs,paroîtravile  &  obfcure  auxyeu» 
des  méchans  &  des  reprouvés.  Ils  font  auffi  repre- 
fentes  p^ï  les  étoilles  -  parce  qu'en  prêchant  la  véri- 
té ,  ils  diflîpent  les  ténèbres  de  la  nuit  de  nos  er^ 
feurs,  C'eft  pourquoy  un  Prophète  voulant  mar- 
quer i|iie  Dieu  privoit  qad<yKfais  fon  Peuple  èi 
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la  Prédication  de  la  vérité,  dit  :  Lts  etoilUs  qui  don^  j  o  B. 
ntnt  laplujie  ont  été  cachées.  Comme  le  Soleil  éclai-  Chap.f. 
relcjour  j  que  les  étoille»  illomincnr  l'obfcurité 
de  la  nuit  j  &  que  d  ordinaiiré  dans  TEcriture  la 
Patrie  éternelle eft  fignifiée  parle  jour ,  ainfi  que 
la  vie  prefente  par  la  nuit  :  Les  faints  Prédicateurs 
de  la  Vérité  font  comme  un  Soleil  brillant  2  nos 
yeux, lors  qu'ils  nous  découvrent  la  vue  de  la 
vrayc  lumicré5&  nous  parpifFent  comme  des  étoil* 
les  lumincufès  durant  la  nui tjors  qu'ils  nous  fer* 
vent  de  guides  pour  la  conduite  de  nos  aéfcions  dans 
la  vie  aâive.Ils  font  éclatans  de  lumière  comme 
des  Soleils  durant  le  jour^quand  ils  élèvent  la  par- 
tie (upcricurctiôtre  ame  à  la  contemplation  de  la 
clarté  intérieure  de  la  celcfte  Patrie  :  Et  ils  nous 
fervent  d'étoiles  durant  la  nuit  >  quand  ilsreglenc 
par  Texemple  de  leur  vertu  dans  les  aftion^  de  cette 
vie ,  les  pieds  de  nos  œuvres  »  qui  font  prcts  de 
trébuchçr  à  chaque  moment,  4- 

Après  donc  que  les  Apotrcs  furent  ibrtis  de  la 
Judce,  il  n'y  rcftâ  plus  pjerfonne^qui  pût  montrer  à 
ce  Peuple  qui  demeuroit  dans  la  nuit  de  fa  perfidie» 
ny  la  clarté  de  la  contemplation,ny  la  lumière  pour 
ie  conduire  dans  la  vie  aâive  ;  puifque  U  veriti 
n'y  ayant  point  été  reçue,  elle  l'avoit  entièrement 
abandonnée;  &  qu'en  ayant  retiré  la  clarté  delà 
Prédication  >  elle  Tavoit  avcueléç  en  punition  de 
ù  perfidie;dc  forte  que  Job  dit  Fort  bien  içy  2  II  dc^ 
fend  éOi  SoUîl  de  fc  montrer,C^  ilnefe  Ihefowt  5  & 
U  ferme  Us  étoiUes  comme  aoec  un  câchtt.  Et  en  eflêc 
il  napas  vcatlu  que  le  Soleil  fe  levât  fur  cette  na» 
tion perfide,  de  laquelle  il  a  lait  éldigner  fcs  Pré- 
dicateurs :  Et  il  a  comme  fermé  les  étoiles  avec  un 
cachet,  lorfque  faifant  garder  le  fikncc  à  ces  mê* 
fiQçPrédicateursâl  a  tenu  la  lumière  çckftçGachéci 
Wîx  jrcux«yciiglcs  des  réprouvés» 


y  Google 


'81 


iS       MdilÀLSs  Ht  S.  G&ÊGOiRfi* 

î  O  B.        Surquoy  il  cft  à  remarquer  que  nous  ne  caéltè- 

cW?*  tons  une  chofc,  que  dans  le  dcflcin  de  la  faire  pa- 

roîcre  au  jour  en  un  autre  tems.  Et  l'Ecriture  té^ 

moigne  que  les  ]uifs^  qui  font  maintenant  délaif- 

(h  de  Dieu,  feront  un  jour  rapcllerà  la  vray^  Fôy; 

Ifaïe  le  marque  afTcz  clairement  par  ces  paroles  : 

jQiMnd  k  nombre  des  enfans  d^Ifrael  feroi$-Jgal  à 

celui  du  fable  4e  Umer  ^tlny  en  aura  qu^un  refie  de 

|/ir''o  yWr.  Et  l'Apôtre  par  cesf  autres -cy  :  afin  que  U 

mtdtititde  des  muions  entrât  cependant  dans  l'Eglife^ 

R0m.9.    ^  ^u^^i^fitomlfrailfùtfat^é, 

t^0m.ii*      Celui  donc  qui  a  maintenant  caché  fes  Prédicat 

ceurs  aux  jeux  de  ]a}udée  infidelle>  dans  le  dcflfein 

de  Icsluy  taire  un  jour  paroître ,  a  comme  cacheté 

les  étoiles  ^  en  forte  que  les  rayons  de  ces  Aftres 

fpirituels  demeurant  d'abord  couverts  >  &c  puis  fè 

découvrant  àl  la  fih>  cette  Nation  perfide  ne  puifle 

voir  la  nuit  de  fon  infidélité  maintenant  qu'elle  cft 

delaiiTce  ^  &  qu'un  jour  ellç  k  découvre  étanç  éclai"^ 

rée  de  cette  lumière. 

C'eft  pour  cela  que  k  tmit  de  ces  deux  grands 
Prédicateurs  de  k  veritc>Helie  &  Henoc^a  été  dif-*. 
feréejufqu'à  la  fin  des  fiecles,  qu'ils  feront  rapellés 
iàr  k  terre  afin  de  l'annoncei:  aux  hommes.  Saint 
Jean  parle  deux  lors  qu'il  dit:  Ce  font  comme  deux 
olives i  &  de$0c  chandeliers  qui  demeurent  en  la  fre^^ 
Jf  ùe.ii  Jiffcf  du  Seigneur  de  la  terre.Et  k  vérité  en  marqué 
Vtm  elle-même  lors  qu'elle  dit  dans  fbn  Evangile  : 
Helie  viendra  ,  &  rétablira  tomes  chofes.  Ces  deut 
Saints  (ont  donc  comme  des  étoiles  maintenant  ca- 
chées fous  le  fceau  de  Dieti^pour  n'itre  point  vues; 
qui  fe  manifefteront  un  jour  >  pour  le  falut  de  ceux 
^uifuivrontkckrcédc  leurs  lunùeres. 
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^^-^ 10  B. 

CHAPITRE    IV. 

Que  les  jipotres  avant  hê  chajfcx.  par  les  Tuifs^ 
&  s'était  répandus^  parmy  les  Ùemls  ^  y  porte^ 
rem  U  lumière  de  l* Evangile  :  Et  que  Us  grands 
du  monde  qui  en  furent  d* abord  treublet  >  s'y 
étant  voulu  oppofer,  furent  réprimez,  par  laveui 
des  miracles  qu'operoient  ces  perfirines  Jî  paKvret 
é'fi  peu  conJUerables^ 

CE  P  E  N  D  A  K  T  ce  peuple  Juif  qui  (ci-a  rap- 
pelle  à  la  vérité  à  la  fin  dû  monde ,  s  cft 
cndorcy  avec  une  érande  cruauté  contre  les  Fi- 
ddles  dans  la  naiflance  de  l'Eglifc  (ainte.  Car  il 
a  refîftc  aux  Predicataus  de  l'Evangile  ,  &  a  mé* 
prifc  avec  infolcrtce  les  avertiflcmeris  fàlu taire» 
qa'il  en  a  receus.  Ce  <|ui  n'eft  ain(i  arrivé  que 
par  une  conduite  admiraÛe  de  la  Divine  providen- 
ce j  afin  que  la  gloire  des  Predicatéiiré  evangeff-i 
Î[ues  9  qui  eût  été  renfermée  dans  tes  borhels  d  une 
eule  nation  >  il  elle  eût  été  bien  recèuë  des  Juifs  ^ 
en  étant  repoudee  avec  dureté^  Te  répandît  gênera** 
Icment  p^  toute  U  terre* . 

C'cft  pôurquoy  Job  adjoutc  i  C*efi  bd  feut  qui  ^ 
étend  les  Cienx.  Que  faut-il  enCeftd:re  pat  les  deux, 
linott  cette  nicmc  vie  toute  Celefte  &  toute  divirtô 
des  Prédicateurs  de  la  vérité ,  dont  parle  I>avid 
^and  il  dit:  tes  Cienx  pitbllent  ta^tfirede  picftk  Ik  p/i/.i^ 
iont  eux-m^mes ,  &  Çicux  Se  ^^tAtil  :  Cieux  »  parce 
qu'ils  nous  protègent  par  leur  ^nrerccffîon }  Se  $0- 
içiU  que  nous  annonçant  b  yetrité  de  rEvangile 
ils  nous  découv]:ent  la  lumiercé  La  Terre  donc 
écant ébranlée»  les  Ceux  s'étendent  ,  d'autant  ^ 
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JOB.  qu'après  que  la  Judée  fc  fût  cmuc  avec  violenéô 
Châpg.  pour  perfècucer  les  Apôtres,  &  Dieu  obligea  fcs 
Prédicateurs  de  s'étendre  par  toute  la  terre ,  pour 
porter  aux  nations  la  connoifTance  de  ]  £  s  u  s- 
Christ.  Ainfî  cependant  que  le  peuple  Juif  eft 
difpersé  captif  dians  tous  les  païs  du  monde  en  pu- 
nition delà  perfidiejes  Apôtres  s'y  répandent  avec 
hçnneur  par  la  puifTance  de  la  grâce  |  £  s  u  s- 
Christ   qui  les  y  envoyé. 

Et  en  effet  les  Cieux  étoient  bien  rcflerrez , 
quand  tant  d'illuftresPredidateurs  étoient  rcnfer*-- 
inczdans  les  bornes  étroites  d'une  feule  nation. 
Qui  des  Gentils  eût  connu  Pierre^,  s'il  ft?  fut  ar- 
rêté toute  fa  vie  à  ne  prêcher  que  le  peuple  dl(^ 
raèi?  Qui  eût  connu  les  vertus  de  Paul ,  fî  les 
pérfecutions  de  la  ]udée  ne  reuilènc  fait  piflèr 
jufqu'à  nous  ?  Ceux  que  ce  peuple  infidelle  cbaf» 
ioit  de  chez-luy  chargés  de  coups  &  d'ignominies  j 
•  font  maintenant  eh  honneur  par  tout  le  monde* 
Dieu  feul  a  donc  étendu  les  Ciaix  ,  lots  eue 
par  le  confeil  de  fa  Providence'  mervèilleulc , 
en foufïrant  qu'un  Peuple  peifecutâtfes  Prédica- 
teurs ^  il  les  à  répandu  par  tous  les  coins  de.  la 
çcrrc. 

Les  Gentils  néanmoins'  étant  tout  occupés  des 
chofes  prefentes  >  ne  reçurent  pas  facilement  lc$ 
paroles  de  la  vie  >  lors  que  les  Apôtres  les  repri- 
rent 4e  leurs  defordres.  Car  ils  s'animèrent  auflî. 
tôt  avec  orgueil  pour  les  contredire ,  &  les  pcr /c- 
cutcr  avec  oruautc.  Mais  l'ardeur  des  peuple?  qui 
s't)ppofoient  avec  violence  à  là  Prédication  de 
la  Vérité  i  fut  bien-tôt  reprimée  par  l'admira- 
tioh  des  fignes  &  des  miracles  ?  C'cft-  ^oar- 
^oy  Job  ajoute  fore  bien  eh  fe  loUangc  du  Crcaç 
ceiir  :     \     '  *        '       '  .        ' 
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È^  i/  rnérchefttr  les  fiotsÀe  la  men  Que  ngnif^e   idS* 
lamér ,  finon  ramcrtunic  &  1  aigreur  dope  lç$  ef.  ChajiA 
pries  des  méchans  font  aniriiés  pour  pcrrec.uc.et  ^ 
faire  mourir  les  bons?  Datiden  p^rlc^  lorf^uHl  |i/i/.j|| 
i\t  i  II  rtnferme  comme  dans  un  vafe  les  eaux  delà 
mer.  Car  DicU  rtnferrae  Icseàux  de  la  thcr  com- 
tœ  datis  ttfi  rzfti  lors  que  réglant  Se  modérant  toU- 
to  chofcs  avec  une  condpiie  meryeillcufe  i  ilre- 

Erimc  la  Violcttcc .  8ç  lafureur  des  mouremens  dps  ^ 

omiDeschiatnels>en  ïçs  tenant  renferme^  au  fonds 
de  ieuircasursi  Or  il  marche  fur  les  Hots  de  la 
fiicr  >  lors  ^e  les  tempêtes  des  perfecutions  cbm^ 
mcnçant  à  s'clevct  i  il  les  calme  &  les  appaife 
par  l'é^onneroent  de  fes  miracles^  Car  on  beiit  di« 
tequecdoyrlàfotdeauk  pieds  les  vagues  les  plus 
élevées  i  cjui  adoucit  &  qui  reprime  l'cnÇute  éè 
reinpottement  des  perfonnès  violentes; 

Ç^and  lés  Gentils  virent  qut  la  Prcdicâtioii  de 
la vieiio}ivelle alloit  ruiner  toutes  leurs  anciennes 
ciûtunaes.  i  Quand  les  riches  du  monde  reeorinu^ 
rcQt  que  les  avions  des  pàiivre$  S'oppofpieht  4 
leur  telle  &:  à  leur  orgueil  î  Quand  lc$  faees  dil 
&cle  remarquèrent  que  des  gens  fans  Kienec 
tômbattoient  leur  PhiLofDphiei  ils  e)[çiterent  aU(£U. 
tÂt  contre  eux  les  tempêtes  de  U  perfccutiotû 
Mais  Idrs  qu^ctant  émus  de  colère  par  la  cotifrâ- 
diâiott  de  leurs  fentimens  ^  ils  s'emportent  en  des  , 
violences  extraordinaires  >  ils  font  tont  à  coup 
arrêtés  j  &  defarmez  de  leur  fureur  par  l'ad- 
tniration  deS  prQfdi^es  de  la  Toute-pùiliance  Di-" 
Vioc* 

Ainli  le  ligueur  à  fait  autant  ^e  pas  fur  &es 
éots  èa)us,qu'il  a  fait  paroîtrc  de  mitaclcà  aux  yeux  pj^^^, 
desfuperbesperfecuteùrsde  favcrité.  C'cft  pour*^ 
qu9l  David  die  fort  bicQ  )  t,4sfnilevimm  dilémf 
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16  MôHAtt»  B^  5.  GitEcôfitt^ 
t  O  Bi  fint  âimiréibUs  &Puiff4ns  ;  mais  le  Seigneur  efi  ik» 
^hzïh9*'c9rc  plus  édmirMe  & flus  fu^am  dansfesfiAlimei 
WVYoges.  Car  le  monde  â  (oulcvc  avec  de  mer* 
reillenx  cffotcs  les  ondes  des  perfecutions  contre 
la  vie  des  Elus^  mais  le  Créateur  du  Ciel  les  a 
tppaifëes  par  la  divine  vertu  de  fes  faints  Predica* 
ceurs  avec  une  puiflànce  encore  plus  merveilleufe  x 
fûfânt  voir  que  fes  miniftresavoient  plus  de  pou-* 
voir  par  leurs  miracles,  que  toutes  les  paiflancc^  de 
la  tetre  par  les  empoitemens  de  leur  fureur:. 

Le  Seigneur  parlant  par  la  bouche  de  Jeremie 
pour  faire  connoltre  les  lâihôfes  intérieures»  par  les 
extérieures  qu'il  annonce»  dit  auflî  (ùr  cefujet  :  il 
éifét  d'un  feu  de  faite  une  barrière  à  la  mer  ;  Cejt 
un  ordre  éternel  ^'eUe  n* enfreindra  jamais  :  Elle 
eimem^  &  ellefe  brife  contre  ce  fable  ;  Ses  flots 
s'irritent  &  / élèvent  \  &  Us  ne  fçauroient  franchir 
ces  bornes.  Dieu  fait  qtie  le  fable  ièrt  de  barriiere  - 
à  la  mer»  lôrfqu'il  choifit  des  perfbnnes  pauvres 
&  abjeâes  pour  confondre  la  gloire  du  moncHl 
Les  flots  de  la  mer  s'émeuvent  »  lorfque  les  pui(^ 
iànces  du  monde  s'irritent  &  s'emportent  ccHitre 
les  Fidelles  ;  mais  ils  ne  peuvent  outire^paflar  leurs 
bornés  de  fable ,  &  ils  fe  brifent  cointre  les  mira* 
clés  ic  contre  l'humilité  de  ces  perionnes  abjeâes 
&méprifables. 
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.     CHAPITRE     V.  ®^»-^* 

^M  J>im  éiiféUt  kHkffmQsJfivemim  àâm  U  Ciel  de 


M  Al  9  oepcQilant  qpc  ta  mer  ctii  monde  slrritew 
cepeiuiâot  qu'elle  s'émeut  par  l'agitation  der 
flots  de  ies  vidoices^Cpmmetoutefoisibn  impètuo- 
ûté  eft  reprimée  par  la  manifeftation  de  la  vertu  des 
fideilcs^a  ùkxtc  EgliCc  ne  lai0è  pas  de  croître  Se  de 
Avancer  toujours  de  plus  en  plus  >  felpn  la  fuite  & 
Tordre  dcsi  tems>vers^  Tétat  de  la  dernière  per  feâion. 

C'eft  pourquoy  l^Ecritore  ajoute  :  //  m  fait  les  tf  4 
étoiles»  de  Vamfi,,  ^mon ,  des  hjades ,  &  celUs  am 
fmtt  cushces  4»  mdy.  La  vérité  divine  n'autor^è 
nullement  icy  les  vaines  fables  d'Hcfîode^d'AratCs 
%i  de  Callimaque  ;,  &:  en  nommant  l'étoile  de 
Voaxk,  elle  ne  veut  pas  dire  qu'elle  forme  effeûi* 
vetnent  l'i^tremité  de  ta  queue  d'un  animal  ^  ni 
qu'il  y  attimOrion»  cet  amoureux  inièniejque  Ton 
dcpesnt  tenant  une  épée^  Car  ces  noms  d'étoiles 
ont  été  inventez  par  ceux  qui  fe  (ont  attachez  à 
ces  iciences  profanes  ^  mais  l'Ecriture  (è  ièrt  do 
ces  mêmes  noms  >  afin  d'exprimer  ce  qu'elle  veut 
s^prendre  aux  hommes ,  par  des  termes  ufîtez  0e 
qui  foient  connus.  Cau:  fielleie  fervoit  de  mots  in- 
connus y  pour  nous  marquer  les  Aftres  dont  elle  m 
deflein  de  parler ,  l'homme  pour  lequel  les  Ecritu* 
l^s  (ont  faites»  ne  les  ppurroit  pas  entendre. 

Ainfi  l'Ecriture  (aqrée  u(è  des  mêmes  termes 
ioni  fe  fervent  les  (âges  da  fîecle  \  de  même  quele 
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thomméjur  la  terre^  Car  pçrfonnc  n'ignore  qd'il 
çft  impoflîblc  3j  <jà*aprés  que  çeUiy  <^vi  çonnoSc 
toutes  chofes  ayant  qu'elles  fôient ,  çn  a  fait  qucU 
<ju'unc ,  il  s'en  repente  ^  en  ait  regret,  Y  ia^t-il 
4onc  fvijct  de  s'çto^nçr  que  des  homii^es  fpiritucls, 
ic  fervent  des  maniçres  de  parler  des  perfonnes. 
pKarnclles^aprçs  que  refprit  ineffable,  &  cjuiacrec 
joutes  chofesj,  a  bien  voulu  transfom^er  en  luy  dc^ 
*  paroles  toutes  charnelles ,  pour  fç  feire  entendre  4 
4^sçreatiires  formçesdechair  a 

^rons  dans  l'Ecriture 
)nt  connus ,  nous  en- 
ceux  dont  elle  nous^ 
flt ,  nous  n^avons  qu'i 
m  de  leurs  mouvemcst 
ccUîgence  rpiritticUe. 
:n  dit  de  fort  &  d'ex- 
u  faire  entendre  au, 
'  trc  choft  par  fcs  paroles  *  flnon  que  Dieu  avoi.t  fait 
^  les  étoiles  de  i'Qurfe,&  d'Otion,&  des  Hyàdes  pois 
''  que  perfo^ine  n'ignore  que  Dieu  a  ïaît  tout  ce  qui 
'  cft  dans  le  monde  :  Mais* ce  faînt  homme  a  dit  que 
'•  Dieu  avoit  Êit  ce^  dhôfes,  pour  nous  donner  à  en- 
'  tendre  celles  qui  fé  font  fpiritùellement,&  que  c'el-- 
les-lJt  fignifidnt.  'Qu'entendrons -nous  donc  j^aç 
t'Ouffe^Q^wi  ctant  fituée  dans  le  ciel  fur  l*axe  du  mon-? 
"  de  cft  ÇQitiposce  de  fept  étoiles ,  finon  lIEglife  uiii- 
*"  verfèlle^quinous  eft  figilrce  dans  l'Apocalypfô  par 
"  fept  Eglifes  &  fept  chandeliers  ;  &  qui  contenantf 
en  foy  les,  ftpt  divers'  dons  du  S.EfpHt,brille  de  l'é- 
'  çîat  d\ine  vertu  toute  icele{b?,&  lance  fes  vifs  raioiu; 
'  dàiàmt  du  pplc  &  4»  centre  de  là  Ytrité. 
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Il  faut  auffi  i;cmarqi;^cr  que  la  confteUation  de  lOB. 
VOurfc  tournanc  couiaurs  ,  &  ne  fe  couchant  ja^.  Çh*p.y« 
mais  fur  nôtre  hemitphere ,  nous  Hgure  la  {àinte 
EgUfe,  qui  fouflPrantïans  ccfTe  les  perfccutions  des 
inéch^is>  ne  laiflèra  pas  deiè  maintenir  cou)Ours 
jurques  à  la  (indu  monde.Çar  les  reprouvés l'aï^c 
fouvenc  perfccutce  jufques  à  là  mort ,  ont  qrâ 
Vavoir  détruite  de  fqpd  en  comble  j  mais  elle  c& 
toujours  fortie  de  çcttf  extrémité  avec  dauc|nc 
plus  de  gloire  ,  qu'elle  a  plus  foufFert  dans  la  mçrt 
d*unc  infinité  de  fes  çicnc^^res  qui  ont  été  maiTacfés 
avec  tant  d'inhumanité  par  les  Tyrans*  Ainfi  copa- 
me  la  conftcllation  de  rOurfc  fc  rçlcve  toûjpièrs 
en  tournant  fur  notre  tcte  au  tçur  du  pole-^^ 
mcjoie  l'Eglife  fainte  s*cft  dautant  plus  fortemgic 
affermie  dans  la  Vérité  divine  ,  qu'elle  s^  été  tour- 
mentée plus  cruellement  pour  la  vérité. 

C'eft  pourquoy  Job  ajoute  fort  bien  après  c^ffc 
conftelUtion,  celle  à'Orion.  Carcelle-cy  fe  Icvçftt 
fort  de  rhyver,&  e}y:ited*ordinaitp  des  tcgétes  œH 
troublent  la  mer  &  ja  terre.Quc  fignifient  donc  lies 
étoiles  d'Om», après  celles  de  l'Ourfe,  finoii  les 
faints  Martyr?  de  rj&gUfe ,  qui  en  travaillant  à  fpn 
.  élévation    &  à  fa  gloire  viennent  d^ms  rhyvec 

-  pour  y  fouffrii;  îeâf  perfccutions  &  les  tourp^teM  > 
'  Et  eu  c&t  ils  ne.  font  pas  plutôt  levés,  quelafiiicc 

Se  k terre. iiînt<îans  le  trouble  \  c'eft  à  dirç.qpe 

Îjuand  1^  gcmrilité  vit  que  fes  cçÛFPmcs  ^Uoiepc 
e  détruire  ,  elle  s'éuuit  à  la  veuë ,  du  ^  coutuge 
&de  la  fermeté  dcs^foldatsde  Je  sus-CHRii$  riPc 
excita  ppur  les  ^q^^tç,  ^  nop  Civilement  les  hpmiJes 
cruels  &  violens ,  n^aîs  mçme  Iqs  naturels  les  plus 

-  dofixôc  les  p|us/,gai/îbles*  Aiofi  rhyvcr  futcpcn- 
yancé  à  la  yeuêidc  cesétpil^s  <i*Orion  :  C'dt- 

.  à  ditcqgç.rifibi:. 4ç  .k  ÇwJ|aiv:^,4es.  Saitf»., 
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14  Moii,Ar«s  PB  s. GRiooiRs, 
fO  B,  Martyrs  émut  dans  l'efpric  froid  Se  glace  dcî  infiU 
^^t'^  dcUcs  Us  tempêtes  de  la  pcrfecation.  Le  Ciel  donc 
fit  lever  ks  étoiles  d'otian  ,  quand  l'Eglife  envoya 
les  iaints  Martyrs  ,  <jui  ayant  eu  la  hardieflc  d'an- 
jftoncer  la  vérité  auxperfonnes  les  plus  formidables 
fouffrirent  toute  la  rigueur  4c  1% ver  &  dcàad* 
verfitcz  du  ficelé. 

Job  ajoute  cnfuite  fort  à  propos  les  hj/ades,  oui 
fcleventau  printems  ,  &  paroilIcntdanslafaih)a 

3ue  hi  Soiçil  commence  à  faire  ftntit  fa  fok:e,  Car 
s  font  dans  le  fignc  que  les  Aftrologues  ap^cllcnç 
le  Taureéiu ,  dans  lequel ,  le  jour  êc  la  chaleur  com- 
mencent à  croître.  Que  nous  marquent  donc  les 
hyades^  fînon  les  faintsDoâeurs  de  TEglife  ,qui 
ayant  fuccedé  aux  Martyrsj^  ont  paru  dans  le  monde 
au  tems  que  la  Foy  commençoit  à  luire  avec  plus 
d'éclat,  &  que  le  frojîd  de  rinfidclité  étant  adouci, 
le  foleil  de  la  Vérité  dardoit  fcs  rayons  dans  les 
ca^urs  de  /es  fidelles  avec  plus  de  force  :  Et  qui 
Kprés  les  tempêtes  de  la  perftcution>  &  les  longues 
nuits  de  Tinfidelitç  ,  fé  ibnt  levez  d.ins  le  Ciel  de 
l'Egliic  ,  lorfque  l'année  commcnçoit  à  déployer 
fcs  beautez  dans  le  printems  de  la  foy  ? 

Et  ce  n'eft  pas  (ans  raifbn  que  les  faints  Doreurs 

'  ic  l'Eglifè  font  figurez  par  les  hyades.  Car  le  mot 
rtkec ,  hyétos ,  âgnifie  la  playe  -,  &  les  hyades  ont 
ftis  ce  nom  des  pluycs  qu^^cUes  caufent  à  leur  naif. 
fance;   Ainfi  c*cft  fort  à  ptopos  que  les  hyaécs 

-  nous  marquent  icy ,  ceux  qui  fê  levant  comme  dans 
leOel  dcî'Eglife  univerfelle,  répandent  les  pluycs 
i^Condes  de  leurs  prédications  fur  la  fechercflc  des 
«purs  des  hommes.  Car  fi  la  prédication  de  la  vé- 
rité n'étoit  une  véritable  pluye>  Moïfe  n  aurott  pas 
jCW^}^  dit:  ^tel'ôn  éttendi  mes  fétnAes c^mmi  une  flnye^ 
Ifiygu  ^  ^^  Propfietc  Ifaye •:  le  difendray  à  mes  rmces4k 
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flwuoir  fur  la  terre.  Et  Jercmic  ;  Les  étoiles  fd  ÎO %. 
cmtfent  les  fltyes  ont  été  cachées.  Lors  donc  que  les  ^JJi^ 
byades  amènent  la  pluye»  le  Sole^il  inonte  plus  hauc 
fut  nos  têtes  :  C'eft  à  dire  que  quand  la  fcience  des 
faints  DoAeurs  a  commencé  d'éclairer  l'Eglife ,  6c 
de  répandre  d^ns  nos  coeurs  la  pluye  féconde  de  k 
vérité  >  la  chaleur  de  la  foy  s'y  eft  augmentée  :  Ec 
comme  ta  terre  ainfi  humeâée  a  produit  fbn  fnijt« 
lorfque  le  Ciel  s'eft  échaufi^  davanage  s  de  mérte 
nous  portons  Une  plus  ample  moiilbn  de  bonnes 
ceuvres  >  quand  les  flammes  d'une  falutaire  inftruc^ 
tion  embrafent nôtre  ame.  Et  lorfque  ces  brillan- 
tes étoiles  du  Ciel  de  l'Eglifè  nous  éclairent  de 
plus  en  plus  des  lumières  de  la  fcience  Divine*  l'oo 
peut  dire  que  c'eft  un  printems  fpirituel  qu'ils 
font  naître  dans  nôtre  cœur>  où  il  conunence  à  pa^ 
roître  comme  un  Soleil  tout  nouveau^  que  les  clar-> 
tcz  de  leurs  paroles  rendent  de  jour  en  jour  plqs 
(haud  ^  plus  éclatant, 

Et  en  cfFet  la  fcience  Celefte  s'accroît  avec  fc 
te^ms  ;  8c  c'eft  ce  qui  a  fait  dire  à  Daniel  :  Plnfietett  jpMia; 
parlerons;  &  la  fcience  fe  rmUtif  liera  j  &  à  TAngc 
parlant  à  faint  Jean  dans  le  commencement  de  fa  JfooM 
révélation  s  Cacheter  ce  qn^ont  dit  lesfept  tonnerres^ 
&  cependant  il  lui  dit  à  la  fin  :  iVir  cachetez,  foim 
les  far  oies  frofh^itpus  de  ce  livre.  U  lui  eft  com- 
mandé de  mettre  fous  le  feau  le  commencement  de 
cette  révélation  >  &  il  lui  eft  défendu  d'en  faire  de 
pnéme  de  là  fin  \  parce  que  ce  qui  a  été  caché  dans 
la  naiifancede  l'Egliie,  le  découvre  daqs  fa  fin* 

Ain  fi  lefaint  homme  fobconfiderantavec  admi« 

ration  l'ordre  &  ta  fuite  que  le  $auveur  a  tenu  poitr 

opérer  nôtre  ialutj  s'écrie  en  parlant  de  Dieu  :  Cefi 

lui  fetd  épd  étend  les  Cieux  s  qtd  inarcht  fier  les 

fieti  di  Umr  j  f$i  a  fia  hs  iiôiks  dt  fowfo,  imon^ 
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^faM*  ^^^^h^^^'  Car  le  Seigneur  ayant  étendu*  les 
^^*  Cîeax>  a  formé  les  étoiles  de  l'ourfc,  lors  qu'ayant 
répandu  avec  honneur  la  réputation  des  Apôtres» 
il  a  ctably  l*Eglife  dans  une  vie  toute  fainte  &  tou- 
te Cckftc,  Après  les  étoiles  de  Tourfe ,  il  a  faic 
celles  d  orion  %  quand  ayant  afFcrmi  la  foy  de  VE- 
glifè>  il  y  a  faitxiaître  les  faints  Martyrs  pour  s'op- 
pôfcr  par  leur  confiance  inébranlable  aux  tempêtes 
decenKinde.  Apres  les  étoiles  d'oriotx,  il  a  produit 
les  hyades  ;  quand  à  la  glorieu(c  reÇftance  des  bien- 
heureux Martyrs  contre  les  perfecutions&  les  coqr- 
mens  >  il  a  fait  fucceder  la  do£fcrine  falutairedc 
ces  grands  maîtres  de  ion  Ëglife^  pour  humeâer  la 
fecherefTe  de$  CQsurs  arides  par  leurs*  pluyes  fe- 
çondei^» 


CH  A  PI  TR  E     VL 

,'jQni  far  ces  étoiles  ip^font  céchécf  m  mdy^  loh^ 
fîom  vent  marquer  lefein  de  Dieu  même  ^queSéê 
borne  4  f  reparc  pour  le  bonheur  éternel  des  élm^ 
Et:  quon  n* exprime  (amais  mieux  les  grandjeurs  ^0 
Dieu  &  de  fis  ouvrages  y  qu*en  recovKfijfitnt  par  un 
humble  filençe  qu'on  efi  dam  l'imfuifance  de  leâ 
expliquer^ 

C'E  s  T  aind  que  ces  Aftres  fpirimels  fe  (chic 
fuccedez  les  uns  aux  autres,  chacun  çn.i^ti^ 
rang,  pour  nous  éclairer  de  ce  Ciel  de  vertus  m- 
blimes  où  ils  paroifTeniC  avec  tant  d  éclat.  Mais 
aprçs  qu'ils  font  tous  pafTe*  que  reftc-t'il  auçrc 
chofe  uiion  que  l'Eglife  recevant  le  fruit  de  lei^rs 
falnts  travaux  ^  parvienne  à  la  bienheureafe.jouïf* 
fancç  des  Ueos  de  U,  Cdk0:e  patrie  )  C'^  pQur« 
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"fjfilôy  Job  i  après  avoir  die  :  ^m  a  fim  Us  4tmUs  ^10%, 
Vottrfcy  d'ariên ,  &  des  hyades ,  ajoute  cû  fuite  %  £t<*^^ 
Us  étoiles  cachées  dn  mdy  :  One  nous^  marque  icy 
lenùdy^  i^noii  l'ardeur  du  faint&fpritycjuiembrâ- 
fe  4'amour  pour  la  patrie  fpiritueUe  >  tousceuit 
qu'il  remplit.  Ge  qui  fait  dire'  à  l'époux  dans  1q 
Cantique  des  Cantiques  ;  Levezj^vom  A^wlan  ;  & 
venez,  vent  detmdy  ^fifMez.dans  mm  jardin,  &Jes 
parfums  cenir^mer^fhf  a  coder^  Car  mand  le  vene 
de  midy  fouffle,  l'Aquilon  ceflc  auffi-tot  \  C*c(t 

•  à  dire  que  là  venue  du  S£fprit  chailè  le  demonqai 
-aToit  gcl4  nôtre  arhedefrcMd.  Et  lèvent  de  midy 
'  fait  fondre  les  parfuma  du  jardin  4e  l'époux  >  lors 

que  l'efprit  de  vctité  ayant  rempli  l'Eglife  de  l'a- 
pondante  vertu  de  fes  dons>  répand  en  tous  lieux  la 
^  bonne  odeur  de  fes  faîhtes'œuvrcs. 

Les  étoiles  cachées  du  ^inidy  font  les  ordres  in- 
vifiblcs  des  biehlveu^àx  Atiges^Sc  ces  lieux  ft- 
crcts  de  la  Çcftfte  ^Wie  qui  font  tout  pénétrez 

•  de  la  éMcti*  de  MpHt  Divin.  Car  ctft  U  qaç 
reposent  les  âme^  des  Saints ,  qui  maintenant  fonç 

•  dépouillées^  Idirs  corps  >  &  qui  y  feront  un  jour 
rtfïimes  j  &  qii*etles  fdnt  comme  cachées  dans  les; 
lieux  feciets  &  inconnus  du  midy  tC'cft  U^ju'elles 
font  embrafées  avec  plus  d'ardeut-  dés  brûlans 
rayons  de  ce  Soleil  de  juftice  >  qui  les  éclaire 
çotnnie  en  plein  jour  &  da^nsibn  midy>  parce  qu'en 

.'  ce  lîeti  èiemheuir^tix  les  nuages  de  nôtre  mortali* 

té  étant  ijiffip^  ai  là  lurtùere  du  Créateur  y  brille       *^ 

avec  plu»  d'éclat^  aux'yeuîç  de  nôtre  ame  ;  &  fis 

rayôi^s  nous  y  fra^rit^cômïne  de  plus  haut ,  dau- 

tant  que  la  Mérité  nous  illttftiine  pat  cUe-mcmc  {dus 

**parfaitéftKht.   G'tfrlàiqpicl  la  darté  de  nôtre  con- 

'  ^plitîôà  ii*êft'  plus  'ttôitbléç  par  les  onères  de 

«^frç^miftabilkç  ? Ceft  li^^ô  la  ^iiakutd^k 
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^^Pl  foaveraine  luroicrc  nous  échauffe  fans  plus  non» 
noircir  &  nous  brûler  :  C*cft  là  quclcscœur^in- 
vifibles  des' Anges  brillent  comme  des  Aftrcs  cotit 
lamineux^écanr  maincedftnt  d'autant  moins  expoCtz 
à  nos  yeux  moifcels  >  que  lafplendeurdelugiiere 
dont  ils  (ont  tout  pénètres  nous  éblouit  davanta^« 
Il  faut  avouer  que  la  conduite  de  la  divine  pro- 
vidence eft  merveUleufe»  d'avoir  étendu  les  Cieux^ 
en  envoyant  les  Apôtres  par  toute  la  terre  ;  d'avoir 
^  foulé  aux  pieds  les  flots  de  la  mer  »  en  reprimant 
les  foûlevemens  des  pcrfecutions  j  d'avoir  forn^é 
les  étoiles  de  Tourfe  >  en  atfermiflànt  l'Eglife  ^  d*a* 
voir  établi  celles  d'orion»  en  fortifiant  les  Martyrs 
contre  tous  les  maux  qu'ils  ont  (buffert  ;  davoit 
placé  les  hyades  dans  ce  même  Ciel^  eu  rempli^» 
lant  de  fcience  les  {kinrs  Doâeurs  durant  latran^ 
quilicé  de  TE^life  :  Mali  ctits  conduite  de  Dieu 
m  encore  infiniment  plus.admifàble^d'avo^  pre-^ 
paré  pour  nous  les  lieux  cachez  du  midy,ç'e(]i4. 
_  4ire ,  le  fdn  bienheureux  de  la  celeflie  patrie.  C'çfk 
.  fine  chofe  tres-bélle  à  V4;»ir  >  que  la  face  fpititueUe 
du  Ciel  de  l'Eglife  dans  cet  ordre  merveilleux 
dans  lequel  la  lageffe  de  Dieu  l'a  difpofé  ;  maia 
les  lieux  fecretsécinvidbles  qu'il  a  prépare;^  pour 
ies  élus»  font  incomparablement  plus  beaux  &  pl^s 
raviffans* 

C'eft  ce  qui  fait  encore  dire  à  l'époux  en  l'hon- 
neur de  (on  époufc  :  i^  vqm  êtes  belle,  ma  bien* 
^*'*^  mmte ,  que  vous  êtes  belle  !  vos  yeux  font  cpmme  à»s^ 
yemde  c$lombe;/àns  Us  beé^ez.  qui  font  cachées  aie 
dedans.  Il  la  nomme  belle  par  deux  fDis  ;  parce 
qu'il  y  a  la  beauté  de  la  vertu  dont  l'Eglife  eft  main- 
tenant revituë  »  &  il  y  a  la  beauté  de  la  recompen-» 
iè  à  laquelle  elle  fera  élevée  un  jour  par  la  claixe 
vm^  de  £>n  Cccai^acf  j^meouircs  qui^^rl^ 
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âûs|(oiiC  appeliez  des  yeux  de  Colombe  fsacc  qu'ils  JIP^ 
agidcnc  avec  grande  fimplicité  dans  contes  leurs 
aâiods  ;  &  qu'ils  font  brillans  conmae  les  jeùx  dû 
ces  animaux»  par  Té^lat  de  leurs  miracles.  Maia 
quelque  merveilleux  que  puifTc  être  tout  ce  qui 
parole  maintenant  à  nos  veux  »  ce  qui  noq$  eft  ca- 
ché» 8c  qui  ne  peut  être  va  durant  cette  vie  >  eft  in- 
fimmenc  plus  merveilleux  ;  Et  c'eft  pour  cela  que 
l'Epoux  a)oûce  :  Sans  ce  qu*il  y  sk  it  Cétcbé  m  dt^ 
détns^  Car  la  gloire  de  la  bonne  vie  des  faints  qui 

Croira  rexterieur  p  eft  très-grande  ;  mais  celle  de 
recompenfe  invifible  qu'ils  doivent  un  jour  re« 
cevoir  eft  inciunparablement  plus  (iiblime  &  plus 
OPce^ente.  Ainfi  ce  que  ]ob  entend  par  les  Aftres^ 
Salomon  l'entend  par  les  yeux  *,  &  ces  beautez  ca* 
chées  dxmt  Salomon  parle»  font  ces  lieux  (ecxets  du 
roidy  que  Job  marque  icv. 

Mais  quoyque puiflê  hiire  ce  Saint  homme» ea 
parlant  des  çhoiçs  extérieures»  &  en  confiderant 
les  intérieures  i  en  décrivant  ce  qui  eft  vifible  »  8c 
en  pénétrant  dans  ce  qu'il  y  a  de  plus  caché  ;  tC 
enfin  quelques  que  ibient  fes  efforts  pour  expli- 
quer ce  qui  fê  pailê  au  dehors  &  au  dedans  ^1  eft 
impoâîfale  qu'l^le  langue  de  chair  puiflè  bien  ex- 
primer les  ouvrages  de  la  Divine  puiHànce  :  C'eft 
péurquoy  il  en  parle  mieux  en  les  comprenant  dans 
ces  expireflions  Générales.  Qui  fait  JUschfesgrém-- 
des ,  impenetr^liJ  »  merveUlenfis ,  &  qttifmfdfts  ' 
namhe.  Nous  n'expliquons  jamais  miemç  les  oavrâ« 
ges  de  la  coute-pui^nce  de  Dieu>  quequandnous 
reconnoiftbns  que  nous  fommes  incapables  de 
les  eicpliquer  :  Et  nous  n  en  parlons  jamais  plt^ 
éloquemmenc  »  que  quand  nous  nous  contenu 
lODS  de  les  admirer  avec  un  profond  fîlence.  Car 
en  ceno  occa&)&  Hj&tie  impuifl^c  a  une  ToiK 


y  Google 


jb      MoHALÈi  bÈ  S.GilÈGbîitÈ. 

#43  é»  trcs-fortc  pour  publier  €C5ouvragcsincfEjblçSj&  ; 

v£p.9i  il  n'y  a  qu'une  langue  muette i  qui  {^(capable 
d'exprimer  ce  que  nous  Tomme^  inGApal^es^^^^Qm*  ; 
prendre.  C'eft  ce  qui  fait  dire  à  Davifldans  un  dé 

Itf^So.  leisPreaumes  i  Louez^-le  dans  Its  rn^rptillts  qH*U  d , 
faites  ;  Loiuz^le  félon  limmenfiti  de  fa^  gtAndçHK*     . 
-  Ainfi celui-là  le  louëcOmmeil  ledoir>.quicon*- 
fiderant  qu'il  eft  incâpblcHc  le  loucrautaiit  qu'il 
nierircde  Tétre ,  dit  avec  Job. i  Qt^fait  dfs  ch^fes 
(grandes ,  impénétrables,  mervetUenfes ,  &  qui  font 
fans  nombre,    G*eft  à  dire  gtandcsen  Vertu.j  impe> 
netrablcs  pat  la  raifon  \  ic  innombrabks  par  leur . 
tmfUitude.  Defqrtcquece  grand  laim  a  exprimé 
plus  éloqucmmait  par  l'aveu  de  fon  impuiliancCâ 
ces  divins  ouvrages ,  qu*ilr  n'auroit  pô.ks,expliqâe£ 
pu  cous  fesdifcours* 


CHAPITRE     Vît* 

JC^  t*hemm  efi  devenu  telkment  av^gle  en  ptém^ 
tion  de  finpechéi  que  foui/ent  il  ^tribné  à  Id 
€oler^  de  Dseu  >  ce  qui  eft  unjmr  ej^t  de  fa  gracei. 
&  fat^ent  H  conjsdere  cmme  une  grâce ,  ce  qui 
n*eft  (pfm  effet  de  fa  colère  :  Et  quon  ne  peui 
fans  témérité  voulo'tr  pénétrer  le^cai^es  de  la  cen* 
duise  de  Dieu  dansfe^  jugemens* 

IL  n'eft  pas  befom  d'aller  chc^rcher  des  fujetu 
d'ignorance  au  dehors  de  nous  jpuirque  nous  en 
trouvons  dans  les  chc^esqui  fc  i»flent  en  nous  m5- 
n^s.  Et  c'eft  pour  cela  que  Jcâ>  dit  en  fuite  j  S'il 
vient  à  fnoy,  feM  l^  vmay  points  &  sHt  s'en  éloignes 
j$  n'en  ffoura/rifP.  L'homme  ayant  été  etclus  de^ 
j»yes  ii^eneures  en  pumiiq^  defom  p^ché  >4psrdi| 
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Uvcucdcl'aiiïe>&  ne  fçait  plus  où  le  conduire  IP^ 
Id  pas  incercains  de  fcs  mciitcs.  Souvenc  il  atcri«  ^**^ 
bë  à  U  colère  de  Dieu  ce  quicft  un  put  effet  de  (à 
grâce  i  &  (biivenc  ce  qu'il  conâdere  comme  ante 
grâce,  n  eft  qu'on  effet  de  (k  colère.  Car  il  regarde 
qneli^efois  les  dons  de  faire  des  miracles ,  comme 
des  grâces  ânguUeres  ;  &  cependant  ces  dons  le 
font  tomber  par  orgueil  lorfqu*il  s'en  cleve»  II  coft» 
iîdeit  aufli  d'ordinaire  comme  un  effet  de  la  colè- 
re divine ,  les  tentations  Se  Tadver^ité  y  Se  cepen^ 
dantce  font  ces  n)eit)cs  tentations  qui  l'oblij^ent  à 
veilleravec  plus  de  circonfpeâion^  pour  fc  inaime- 
ut  dans  fàvertu« 

Qui  ne  fe  croira  bien  avec  Dieu  >  quand  il  eft 
combla  des  faveurs  du  Ciel  ;  quand  il  reçoit,  ou  le 
den  de  prophétie ,  ou  la  (cience  pour  inftruire  les 
autres  >  ou  la  vettu  de  guérir  les  maladies  î  Et  ce- 
pendant il  arrive-le  plus  fouvent  que  quand  l'âme 
le  relafche  par  une  rauiTe  confiance  dans  fa  vercu^ 
rennetni  qui  eft  toujours  prêt  à  la  fùrprendre ,  la 
perce  d'un  trait  impreveu  j  Se  aii^  ces  mênnes  fa- 
veurs qui  l'approchoient  de  Dieu  pour  un  setns, 
f^ns  qu'elle  prît  aucun  foin  de  s'y  conferver ,  (bnc 
câufc  qu'elle  en  demeure  âoignée  pour  toute  W tef- . 


nité. 


Qui  d'ailleurs  ne  fe  croira  abandonné  de  la  gta« 
ce  de  fon  Dieu,  îors  qu'après  avoir  donné  que^ue 
fblide  témoignage  de  fon  amour  pour  la  pureté ,  il 
(buâfre  de  nouveau  les  tentations  de  la  cnair  ;  que 
ces*  pcnfécs  déshonnétes  ne  (ortent  point  de  loa 
efprit  ;  &  que  ces  imasei  impures  SC  criminelles 
lai  rempliflent  fansceffe  l'imagination  ifEt  nean* 
moins  quaiul  tinitet  ces  tentations  ne  font  que  le 
peiner  Se  le  fatiguer  ^  ft  qu'dlei^  ne  le  furmontene 
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'  ^t'  Morales  de  S.GaËcoiRË» 
|0  6^  par  iitv  conièncemcnc  impudique»  elles  le  maifl* 
^^*^y»  (ieonenc  par  rhutnilité  :  Parce  que  Tame  recon-» 
noiÛMt  ia  foibleilè  dans  l'efTorc  de$  cencacions^r 
mec  tout  (on  reconrs  dans  l'afliftance  Divine  ,  ôc 
perd  toute  confiance  en  fcs  propcçs  forces.  Et  ainfi 
il  arrive  »  qu'elle  eft  plus  étroitement  unie  à  Dieu> 
par  cela  même  qui  la  faifoit  foupirer  dans  la  crain- 
ce  d'en  être  infiniment  éloignée. 

Nous  fomnies  donc  incapables  de  reconnoitre^ 
quand  nous  nous  approchons  de  Dieu  »  ou  quand 
nous  nous  en  éloignons»  tant  que  la  fin  descho(es 
douteufes  n'cft  point  arrivée  :  puifqu'à  1  égard  des 
tentations ,  il  eft  incertain  Ci  elles  nous  tuent  >  ou  & 
cites  nous  éprouvent  i  Se  que  pour  les  dons  de  Dieu» 
09  ne  peut^  non  plus  fçavoir  ,  fi  ils  fervent  feule« 
n^nt  de  recompenfe  cenïix)relle  à  ceux  qui  font 
abandonnez  pour  Téçernité»  ou  bien  s'ils  nous  en* 
détiennent  durant  cette  vie>  pour  nous  conduire  à 
celle  qui  eft  à  venir. 

Que  l'homme  donc  qui  a  été  une  fois  exclus  des 
îoyes  intérieures  >  conndere  que  la  porte  des  fo- 
cjréts  fpirituels  lui  ^  fermée  ,  Se  que  gcmidanc 
dfins  Ùl  chair  de  (è  voir  au  dehors  abandonné  à  foy- 
jméme  >  il  dife  dans  la  confideration  de  fon  aveugle* 
jncot  :  S'il  vient  à  mojfjt  ne  le  verray  feint  ;  &  s'il 
j\en  éloigne ,  je  n'en  ffamraj^rien^  Commcs'il  difoic 
avec  larmes  :  Après  avoir  une  (ois  perdu  volontai- 
rement la  veuë  >  je  fais  maintenant  ù,  fort  envi- 
ronné  des  ténèbres  4c  la  nuit  que  j*ay  moy-mcme 
recherchée  ,  que  je  ne  puis  plus  découvrir  le  lever 
ny  le  coucher  du  Sol^l  de  jafticc. 

Cependant  ce  même  homme  tout  accablé  qu'il 
eft  du  poids  de  fon  infirmité  >  &  tout  couvert  des 
crncbres  de  fon  ayeaglemenc»  ne  lai0e  pas  de  fe 
preicntec  au  jugement  de  la  lumière  celefte>pour  y 
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fciÀtt  compte  de  courts  fcs  avions  ^  C'eft  pour-  I O  fc 
ï^uoy  Job  die  en  fuite  :  Si  ma^k-amp  il  interroge,  Cl^P*** 
fû  efi-ce  4p$i  lui  rifênàr^  f  Di«i  interroge  tQut  à 
ccmp,  quand  il  nous  appelle  à  l'examen  leverc  de 
fon  jugement»  lorfque  nous  ne  nous  y  acccndionj 
point  \  Et  rhomme  eft  incapable  de  répondre  i 
cette  interrogation  foudaine  ;  parce  que  fi  Dieu 
fXHis  tiXPûâsA  {ans  miièricorde  ^  les  plus  juttes  ne 
fçaoroîent  jamais  foû tenir  la  fc vérité  de  fon  exa* 
foea.  Ou  bien  Ton  peut  dire  qu'il  nous  interroge» 
quand  il  nous  frapcpar  de  rudes  épreuves^  afin  que 
nôtre  ame  qui  avoit  des  fencimens  trop  avant»» 

Î[euxd'elle-tneme  durant  la  tranquilité,  rcconnoif'- 
edans  le  trouble  quelle  eft  véritablement.  Il  eft 
bien  ^ray  qu'il  arrive  ailèz  fouvent  que  dans  le 
fcntiment  de  Vaffliâion  qui  la  prelTe  >  elle  gemic 
A: elle  foûpire  \  mais  elle  ne  peut  pas  pour  cela  re-* 
KHidre  à  Dieu^  parce  quec'eft  contre  (on  gré  qu*eU 
k  foujfFre  cette  affliâion  que  Dieu  lui  envoyé. 

Cependant  Thomme  fe  cônfiderant  en  cet  état 
demeure  en  filence  »  6c  (e  reconnoiiTant  n'être  que 
fouiSere,  il  n'ofe  pénétrer  dans  Icsfccrets  jugo- 
mensdeDieujCeqai  jfait  dire  à  faint  Paul  s  O  ho7n^  Kàm^ 
me  €pù  efies-voM  four  répondre  à  votre  ï)ieu  !  En 
Tappcllânt  homme ,  on  le  convainc  manifeftemertc 
qu'il  eft  impuiflant  de  répondre  à  Dieu  j  puiP» 
qu'étant  formé  de  terre»  il  eft  incapable  d'ejtàmiûet 
la  profendeut  de  fes  diyini  jugemcns.  G'cft  potiN 
qûoy  job  dit  en  fuite  :  Ou  ^Hi  ItU  ojfera  dîre  •  /iaf^- 
}uoj  fMes^i>bHè  dnfi  ?  SânS  e^âminet  Ce  ^uc  Dieit 
ait»  on  le  doit  toujoujrs  admirer  >  parce  qu'il  ne 
peut  rien  faire  d'injufte  :  EtC'eft  s'ékver  avec  Or* 
gdéil  contre  le  fecret  de  feis  Confeils»  que  d'en  yoit> 
loir  fonder  les  raîfons. 
Piiis  donc  qu'il  dH  impoffible  de  déaoo vr ir  Içs  t^  ^ 
T0m$    //.  C 
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ÎOB,  fons  de  fa  conduite",  nous  n'avons  autre  chdfc  à 
ChaP'9»  faire  qu*à  nous  y  foûmettre  avec  un  humble  &  re* 
fpeâ:ueux  filence  ;  les  raifonnemtns  de  la  chaii 
étant  trop  foiblcs  pour  pénétrer  les  fecrcts  da 
i'Efprk  diVin.  Ainfi  quiconque  ne  voit  pas  lc$  rai*i 
ions  de  ce  que  Dieu  fait ,  enjettant  les  yeux  fiir  ù^ 
foibledè  i  il  verra  bien  pourquoy  il  ne  les  toit  pàs« 
Rw.y.  Et  c'eft  ce  qui  fait  encore  dire  à  l'Ap&tre  :  #%  t/^/i 
d* Argile^  dit-il,  k  celui  (jsd  la  fait  ;  foHrquoy  m'aviK,*^ 
nfotis  fait  ainp  f  Et  en  efS:t  dés  là  que  ThoniBiefc 
confidere  comme  l'ouvrage  dés  mains  du  ibuverai^ 
àrtifàn,  il  fè  convainc  affeilay^mime, qu'il  nedoét 
'  pas  s'élever  contre  la  main  de  celui  qui  la  ferm^ 
puis  qu'ayant  produit  avec  tant  de  bonté  ce  qui 
n'étoit  Doint ,  il  n';:èahdcmM  pas  avec  in)uftice  ce 
qu'il  a  mt. 

L'ame  doit  donc  rentrer  en  elle-mdcne  dans  le 
Yems  que  Dieu  l'afflige  >  fans  rechercher  au  dehori 
ce  qu'elle  né  fçauroit  comprendre^  de  crainte  qu'eue 
voulant  trop  examiner  les  caufes  de  la  colère  Dtvi<» 
tie^elle  ne  Tirrite  davantage  ^  &  qu'au  lieu  que 
i'hiimilité  eût  pÛ  l'adoucir ,  l'orgueil  ne  l'alluml^ 
fans  que  jamais  on  la  puiife  étdindte. 

■■ ^  <^ 

C  HAP1TR6    VIIL 

Sijit  Von  ftHt  refifter  à  la  cçlere  d<  J>ieu ,  cjuanifig 
graci  mtu  en  eommuni^c^la  force  ,•  &  epCon  n'y 
put  rejijler ,  quand  il  ep  ahfolument  replu  à  U 
vengeance.  T^ourcjuoy  Moife  &  Samiiel  font  icy 
noMtnesi  friferabUment  aux  mres  anciens  fer  es^ 
fur  lefujet  de  la  prière. 

^.    T  E  faint  homm^e  Jçbparlant  de  cette  m&np  coi 
JLkre  de  Dieu,  dit  «luitic  :  C'^fi  Vi$Ui  à  U  i^krê 
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è^/  md  ncjt  cafél^  M  r(0€n   II  y  ^  fojçf  de  I Ô  8i 
tfiécoimer  de  ce  que  Jdb diciçy  i  que  l'pi>  g^ç  pçuc  ^N?**" 
fefiftcr  à  U  «olerc  de  ï>m  i  poifqaç  l*E«f i Wrt  rap 

Elle  que  plufieurs  s^y  fonr  Ojppofoïi  Eç  c»  çfitet 
oïfcn'y  *Tt'il  pis  rcfifté^briqee  Icvaiat  fà  maini  £À:»iÉ 
à  Dieu ,  il  jïr^  le  CQii|)  dç  la  veogçatu;*;  Divine  î». 
jçiiéteit  pctc  de  tom^fit  fot  lé  pnuplc  4'lfi^cl  j  àc, 
^eà  s'cfi&anr  pour  ^a](  à  la  motc  >  il  die  à  Dieu: 

m^vm^eK.  ériê  f  A^oon  DVf'if  pis  mÇCi  reltfté  à  j^^mh 
&  colère  de  D^  %  lorfqUe  pmunc  l'Eûcénfoir  à  la  i^ . 
min  au  smliea  d«  oiti^  qui  iiQienc  déi^  nt>ït%  ^  9c 
dfÇQiiqui  ueftoifint  eM:pie  cti  Vie  >  il  ^^ifa  par 
b£iinte  fervqiirdcccs  lacretËcicen(^mçâ3  b  ml 
de  l'indignarioa  Divine  Jf  l^hiuée$  nWil  p^  risfifté  ii^mk 
à  If  €olc^4^  Die^>  lar£}iie  trouvant  des  Ifrafel^eji  ^« 
«Ttt  desfeouT^sécrangOres ,  il  les  lua  dam  lo  mon 
kMit  i|ii'ils  s^ajoiatsdoiiopionc  à  ces  àjftioni^  iivf aine^ 
fk  ofipQfaot  aiDC  lé  iaiii^  ^beled^c  il  c^oic  em^ 
htszéi  à  la  irengeànce  de  Pieu  >  il  appaifa  fa  fureUl^     *;     ^ 
t^r  l'épie  dont  il  perçfleséwpàbles  i  Dti^id  n'a-,  i  i|||^-(; 
l'il  pas  i:e(i(y  ^  ta  râiere  de  Dieu  ^  lor6|iiesWraiit  H» 
lui-mênic  à  la  âiieiir  de  T  Apge  >  <^ii  étoit  le  nsini'* 
&:e  de  b  Juftiee  divine  fm  Jeriifalem^  il  (shàint 
graêe  piM|t  èxi  peuple^  même  itàot  le  teins  qu'eltâ 
ft  detoît accorder  r  Elle  ne  re(îfta-t'il  pas  encoteà  j.xi^ 
k  colece  de  Dieu ,  lorfque  dani»  la  feiebetefTedoD*  i8. 
k  terre  icoit  aMi^i  il  attira  les  pUiyesdu  CieU 
tû  Dieu  les  teâo|t  furpèndiiës  depuis  il  loag*tcms  I 
Comment  eft-ce  donc  i^  )ob  dit  icy  40e  tnil  n4 
/«tf  n0tf;  a  la  fâkn  d^  ïhik ,  puifijuc  nduS  cit 
toyons  pinfienra  ijuii  «^  font  if^i^refois  oppofef 
avec  gcind  foccisé  : 
Mais  fi  noué  ejUâ^ôtiâ  plus  pàrtIculkriKmcnt 
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rîP  *'  grands  perfpnnages  de  Tancicnnc  loy  ,  nous  rcçoft* 
^'^'  noîtrpns  vifiblcmcnt,  &  qu'il  cft  vrayquc  nul  ne 
peut  rcfifter  à  la  colère  Divine ,  &  que  pluiimrs 
néanmoins  y  oi^t  fouvenc  refifté.Car  tous  les  Saints 
<mi  fè  (ont  oppofeK  au  courroux  de  Dieu  >  ont  pri» 
dans  lui-même  des  forces  pour  s  oppoièr  au  torrent 
de  (on  indignatiot>  $  deforte  que  ^  (i  on  le  peut  dire 
ainfii  c'eft  avec  lui-m^me  qu'ils  (e  font  élevez  con-*» 
;  trelùi;  &i;'eft  avec  la  force  même  de  Dieu  qu'iU 
fe  font  oppofet  à  Dieu  :  Parce  que  s'ils  obtiehnenc 
extérieurement  quelque  cho(è  contre  (à  colère  « 
c'eft;  par  l'afliflance  intérieure  de  la  grâce  de  celuiw 
liméme  qui  eft  en  colère  j  &  e'eft  Dieu  qui  fotti**-^ 
fie  fecretement  Tes  ferviteurs ,  lors  même  qu'il  pa-*^ 
roitles^voir  au  dehors  pour  fe^  adver(âire$,  Ainfi* 
il  ne  fupporte  de  la  part  de  ceux  qui  le  prient»  qucÉ 
la  contradi£fcioa  qu'il  leur  infpire  ;  Se  il  femble 
qu*<^  lui  fafle  contre  (on  gré  >  ce  qu'il  conimande 
lui-même  qu'on  lui  faflè.  Car  voicy  comment  il 
WxUê  parle  ï  Moïlè  :  Laiffcz^m^  fsire^  AÛn  tjHe  mafumir 
IV  •  eQfnbatu  contre  eux  ^&  iptf  jt  Us  détmifei  &  ifueft 
^  vom  dorme  U  condmtt  d*un  grand  peuple,  Qu'eft-ce 
quedire  à  un  ferviteur  »  l^ez,  moy  faire. ^  iînon  lui 
donner  la  hardiede  de  demander  ?  Comme  s'il  di- 
foit  clairement  à  Moïfe  x  Confiderez  quel  eft  le. 
pouvoir  que  vous  avez:  (ur  moy  >  &  reconnoidèz 
que  vous  êtes  capable  d^obtenircoutce  que  vous 
demanderez  pour  ce  peuple.  Et  en  effet  le  pardon 
que  Dieu  accorda  auffi-tôt  à  fà  prière»  fait  bien 
voir  la  vérité  de  cette  penfée. 

Mais  quand  l'indignation  de  Dieu  part»  (i  l'on 

peut  ainti  parler ,  du  fonds  ds  (on  cœur  >  alors 

nulle.re(iftance  humaine  ne  peut  l'arrêter  :  Et  toute 

Verni,    prière  dk  inutile  >  qiiand  Dieu  a  une  fois  arrêté  en 

■■^-       lui-même  le  conlèil  inevocable  de ^  colcte.  C*e£^ 
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poarquoy  l'on  voie  (jae  ce  metne  Moïfe  >  qui  avoic  J  O^ 

eu  le  pouvoir  d'efïàcer  par  fes  prières  les  péchez  de  ^^^-9* 

coac  tin  peuple  >  &  qni  en  s'oppofant  comme  qne 

ferte  barrière  au  courroux  Divin  >  en  avoic  arrêté 

le  coup  ;  nepc^ipour  s^écre  défié  à  la  pierre  d*0- 

reb  d'obtenir  de  Veau ,  détourner  TefFet  de  la  co* 

kce  de  Dicu>  qui  ne  lui  permit  point  d'entrer  dans 

la  terre  pcomiie  aux  Ifraelices.  Car  fouvent  il  s'en 

affligea,  {buvent  il  fe  (èntir  preiTéd'ardents  fouhàics 

pour  cette  terre  defirable  ;  &  cependant  celui  qui 

avoir  eu  te  pouvoir  de  détourner  le  courroux  de 

Dieu  qui  écc»t  pr^  de  fondre  fur  Ton  peuple  >  ne 

pat  jamais  alors  empêcher  l'eflS:t  de  la  punition  de 

la  défiance. 

Ce  fut  encore  pour  la  même  raifbn  qiie  David»  *«^ 
qui  avoit  eu  le  pouvoir  d'arrêter  par  la  prière  la  *^ 
hireur  de  Vépée  de  l'Ange  qui  extemûnoit  fou 
peuple,  ne  pot  adoucir  en  aucune  fortek  vengean* 
ce  de  Dieu  contre  lui-même  ;  &  fut  contrainti  non- 
obftant  l'abondance  de  fes  pleurs  Se  de  fes  ùn^ots, 
de  fuir  nods  pieds  la  colère  de  (on  fils,  fie  d'eflùyec 
toutes  les  amertumes»  aufqudles  la  divine  ]uftijCf 
l'avoic  condamné* 

Ce  fut  auffi  pour  cfAz  que  Dieu  valant  faire 
reâcntir  àElie  qu'il  étoit  homme»  par  quelque» 
effets  de  fes  chatiraens,  permit  que  èelui  qui  par  lu 
vcrm  de  fa  parole  avoit  ouvert  le  Ciel  même ,  fôic 
réduit  à  (îiïrdans  lesdeferts  avec  crainte  l'indi- 
gnation d'une  femme  ;  &  que  ce  grand  homme  qui 
avoit  eu  le  pouvoir  de  calmer  fa  fureur  en  faveur 
des  antres  >  tombât  dans  la  fbibleife  d\ine  indigne 
dmidité. 

'  L'on  peut  donc  refifter  an  courroux  de  Dieu 
quand  celui  même  qui  eft  irrité,  en  donne  la  force; 
ic  l'on  ne  fçauroit  ;  tefifter  en  aucune  (bne>qaam4 
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01    il  a  AfoUiitient  rçfolit  cb  iiQUS  châtier ,  J5r  qitt  M 
-^**  prière  ou'iwi  lui  adrcfien'cé  pas  iiïfpir«c  de  fou 
•j^rprit  iainCi    C'eft  poiir()aoy  il  dit  autrefois  aoi 

«îw^7,  |)rophete  Jercmie  ;  Ni  priez,  donc  fm  pe^  ce  fvttfm 
fte,  &  ne  m'offrez,  p(^  de  loêanp^  pi  i*omfon  en 
4etir  fat;eur  :  Car  je  ne  vous  exoHceray  pûmt  dans  h 
lie  tems  tpiUt  crieront  à  tnoj^n  Et  ^Hienri  U  dit  ai)| 

irj|r.if  iiîôitiç  Prophète  ;  ^nand  Moiji  '&  Samiel  Je  prt^ 
fenferoipm  s  fney  pour  me  ff iern  mon  mm  n'efi  foir^ 
four  ce  peuple^ 

:  Sarauoy  fi  Tchi  «JctïMuidfc  poitrqraoy  Moïfe  ô? 
'Samtiçi  font  içy  Qominess  preferablemcnt  à  tanc 
^'antres  plû^  anciens.  Petts  ibr  le  fii  jet  de  la  prière  ^ 
pn  y  repondra  facilçn^cnt ,  fi  Ton  çonfidcrc  le  me^ 
>  iice  dé  ra  çhoritc  que  Dieu  cioas  çoinmande  d'avoir 
^our  0os  ennemis  ;  car  fl  n  y  a  point  d  Qraifon  fi 
ifccc^pmMïdabfe  devant  tuij^qitc  celle  qui  s'employb 
-i  intercéder  pour  fes  ennemis.  D'oià  vient  que  1^ 

^^^*  vcrift^  dit  çttç^^çmie  dans  fon  E  vanîgrle  :  Rriez.potq> 
jç^9^^  wiêis  ferfecHtein ,  &  vem  eédtmmiem^    E^ 

Um%  «idtieur's  \  ^Mn^'Vatisvotiéprtfemerez,  à  l'^Or^fon^ 
^7^»is  ynrez.^ehpse  chèji  fur  le  cattr  contre  votre 
frère  ^  pardonne:^^  le  (ui.  Qr  nous  Itfons  dans  ce 
qtic  l'éçrittirc  i^porie  ftçs  a^oiis  des  anciens 
^peb^  (][ueK|o'^e&Sama«l  prktenrpoàr  Ifeats  ea*« 
iiemis.  Car  l'un  fiiyaoat  ki  pcrfeçuiten  d'rin  pen^ 
:pfc  iTritîc ,  ne  lai(îa  pas  de  prier  poin:  la  çcfnfèrva'i» 
-tion  de  k  viCi  de  fôn  proprfe  pôrfoctiteur  ;  Etr^iu^ 
ître  ayantdté  dépofé  de  fâ  :prtncipant4  ftr  le  pccu 
|»le  »  die  à  ceeix  ^li  Im  ^toient  le  pkis'çobrraires  \ 

l<lMi<^  D*^  fHêigMhie  de  (fant^tdtere  cefieché,  qtec^de  ceffer 
décrier  pont  vcm^  Pourquoy  donc  alléguer  WkSft 
ik  Sâmbcly&rlf  dificidtS  d^bcenir  ^pietqoe  âao^ 
fc  par  Ik  pri^e ,  Anbn  pdur  fàvc  voir  clbinefarnit^ 
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pofer  à  TcfFec  delà  colcrç Divine^  quiaaroienc  J^^' 
d^aucanc  plus  de  pouvoir  d'intercéder  pour  leurs       ^'** 
amis  ,  qu'ils  ont  accoûtutné  de  prier  même  pour 
leurs  ennemis.  C'eft  encore  pour  cette  raiToa  qu'il 
cft  dità  la  Judée:  Iet*ay  frappé  et  un  cwp  d'enmmyi  Hw.Jo 
&â*tm châtiment  cruel.  Et  parla  bouche  du  même 
Prophète  :  Pourcpioy  criezyvms  à  moy  dam  votrt  i**t 
douleur  ?  votre  maladie  eft  imurable^ 

Ainfi  le  faint  homme  job  confiderant  <{ue  l'in- 
tcrccffion  de  qui  que  ce  foi  t ,  n*eft  capable  d'arrêter 
Teflort  de  là  colère  Divine,  quand  elle  eft  une  fois, 
allumée  ians  aucun  retour  >  il  dit  :  Nul  ne  peut  re^ 
pfier  au  courroux  de  Dieu.  Et  nous  pouvons  fort 
bien  entendre  ces  paroles  dans  un  (èns  fpirituel  flc 
:myftiqae»  fi  nous  fàiibns. réflexion  iur  les  maU 
heurs  du  peuple  Juif  >  chez  lequel  le  divin  Medi^ 
teur  ayant  été  méconnu  >  a^rés  avoir  daigné  par 
une  myfterieufe  Sifpenlation  de  fa  bdnté  s'y  (sure 
voir,  il  l'abandonna  pourappellerlesGenciis  à  ht 
§race  de  le  connokre. 


CHAPITRE    IX. 

X^  toutes  tes  fuiffientes  de  la  terre  ont  itefifmifi$ 
à  Dieu  y  quand  il  en  a  rejette  les  unes  ,  &  ajfujetty 

.  les  autres  au  jou^  de  fin  Evangile  :  Et  que  celles 
du  Ciel  font  au/Jî  courbées  fous  fa  puigance  >  en  ce 
que  tous  parfaits  quils  font  >  ils  ne  U  ffauraieftt 
comprendre  pjerfi^ermnt^ 

ET  fbtis  qui  font  courbez,  ceux  qui  foîttiennerf  la     to^ 
)terre.  Ceux-là  ibéciconent  la  terre,  qui  font 
changez  du  (bindfis  chûfès  du  monde*  Car  chacun 
force  d«s  Coteaux  d'aoca&t  phts  peiàots  >  qu'il  « 

C    iiij 
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4^  Morales  ns  S.GaEGôia^. 
JOB  f^^^  àc  perfonnes  à  gouverner,  C*cft  pourquoy 
^h9f'9  les  Grecs  appellent  avec  raifbn  le  Prince  BûLotXiàç 
êc  le  peuple  Xah.  De  force  <jae  Bafilem  eft  conf- 
ine qui  diroit  bafi  laon^  c*eft  à  dire  U  bafe  &  le 
foHtien  du  pevpU  j  parce  que  celui-là  foucienc  le 
peuple,  qui  étant  comme  fixe  parle  poids  de  (a 
|Hiiuance,  règle  &  modère  tous  les mouvemens  de 
iès  fujets ,  &  les  porte  comnne  un  peiànc  fardeau 
fur  fes  épaules  j  étant  comme  une  baie  qui  foutienf 
)a  colonne  qu'on  a  e rigée  deiTus* 

Le  bienheureux  Job  rempli  de  Tefprit  de  Pro- 
phétie, prevoyoitque  la  Judée  feroit  un  jour  aban- 
donnée de  fbn  Dieu,&  que  les  Princes  des  nations 
s'abaifleroient  fous  le  joug  de  Jésus -Christ: 
C*eft  pourquoy  il  diticy  :  Nul  nef  eut  rejifier  à  la 
€olere  de  Dieu  ;  fous  qui  font  conrbez,  ceux  4pù  foi^ 
tiennent  U  terre^  Comme  s'il  difoit  clairement > 
Vous  abandonnez  par  uneconduftede  rigueur  cens 

3ui  vous  étoient  autrefois  fbumis  ;  &  vous  faites 
échir  fous  votre  joug  les  puiffançes  du  paganiG- 
nic,  qui  y  avoient  toujours  été  fi  fort  oppofées. 

"L'on  peut  auflî entendre  par  ceux  qui  foutenanc 
la  terre  j  fe  courbent  (bus  U  Majeftc  divine ,  les 
Efprits  angeliques  qui  font  employez  de  Dieu  au 
gouvernement  du  monde,  felon  ces  parolesdel'A* 
V#lr.i«  pôtre  :  Tous  les  Anges  ne  féntM  pas  des  Ejprks, 
dont  Dieu  fe  icrt  comme  des  ferviteurs  &  des  mU 
mfires  $  &  quil  envoyé  chacun  en  leur  mnifiere  ,  en 
feveur  de  ceux  ejui  doivent  itre  les  héritiers  dufiflue^ 
l^ors  donc  que  Job  dit  i  Nul  ne  peut  refifler  À  U  co^ 
1ère  de  Die$§  :  fim  qui  font  courbez,  ceux  tjuifoutien^ 
nent  la  ttrre  j  c'eft  comme  fi  confiderant  Thumi* 
liation  &  l'abaiilement  de  toutes  les  creamres  (bus  - 
|a  majefté  de  Diai,  il  en  étoit  tout  épouvanté, & 
%iÇtim\  ;  CoiTOient  leshonunes  foiUes  çonuoe  ils 
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(ont,  pourroicnt-ilsrcfiftcràlamoindrcdcfcs  vo-  JO  Bi 
îonccz  ;  puifque  les  Vertus  angcliqucs  même  font  ^^9* 
û  humblcmenc  foumifes  i  ia  Toucc-puil&nce  in« 
finie  ? 

Ou  bien  con^mc  nous  ne  regardons  pas  en  haut 
quand  nous  nous  courbons,  l'on  peut  dire  que  cet 
cfprits  fi  fubtilcs  fcroient  parfaitement  droits,  s'ils 
pouvoicrit  atteindi^c  à  une  pleine  connoi/fancé  de 
la  nature  divine.  Mais  ceux  qui  Soutiennent  la 
terre  font  courbez  fgus  la  nwjelté  de  Dieu  }  parce 
qu'encore  qil*étant  tres-élevez  par  Tcxcellencc  de 
leur  nature,  ils  yoyent  la  grandeur  de  Dieu ,  ils  ne 
peuvent  pas  néanmoins  en  comprendre  parfaite- 
ment les  perfcAions  infinies. 

Comme  le  faint  hommç  Job  ne  les  peut  pas  non 
plus  pénétrer ,  mais  qu'il  en  confîderc  feulement 
en  quelque  (brte  l'excellence  par  la  foûmiffion  àc% 
Bfprits  celeftes ,  il  rentre  en  foy-mémc  pour  s'exa- 
mmcr avec  une  fdigneufe  humilité  j  &  s'ancantif. 
fànt  dans  la  veuc  de  cette  puilfance  &  de  cette 
grandeur  inçomprehenfible,  il  adjoûteçnfuite:  i^ 
fuis'jemsy  ,pmr  lui  répûndre,  ou  Pour  lui  adrejffr  mes 
paroles  ?  comme  s'il  difoit  clairement  ;  Si  les  créa- 
'rares  mêmes  qui  ne  font  point  chargées  du  poids 
de  la  chair,  ne  font  pas  capables  de  le^bicn  connoî^ 
tre,  comment  pourrois-je  fefifterà  (es  jugemens, 
moy  qui  fuis  comme  accablé  fous  la  pefanteur  de 
ma  corruption  &  de  mon  infirmité  )  Or  comme 
d'ordinaire  les  paroles  de  Dieu  font  fes  jugemens, 
qui  décident  de  nos  œuvres ,  de  même  les  parolcs^^ 
que  nous  adreflons  à  Dieu  font  nos  aûions.  Ainfi 
tbomme  nVft  pas  capable  d  adreifer  à  Dieu  fes  pa- 
roles ,  puifqu'il  n'a  nul  fujctdc  prendre  confiance 
dans  (es  «ûvres  en  la  prefencedu  jugcmçai  <àç 
Pitu  qui  fera  fi  cxaâ  de  fi  rigoureux. 
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CHAPITRE     X. 

J^  qiêelfue  Peu  de  pifiist  qttily  4^  tn nom^il  ne^ 
s*  en  faut  glorifier  epien  Pien  feul  :  Et  quelles  font 
les  incertitudes  dont  les  fins  jujtes  mêmes  font 
^tquefds  inquicteTuduï^nt  léL  tentation^ 

[l  !•  T^  T  qttand  mime  it  y  auroii  en  moy  qutlque  cbojc 
JLédejuJte,  je  ne  lui  rtpondroispM  i  maUfawrois 
feulement  reeours  à  rtton  juge  par  mes  prières^  Nous 
avons  déjà  (buvenc  remarque  que  toute  la  juftice 
humaine  n'eft  devant  Dieu  qu'injuftice>  s'il  l'cxa- 
jmnç  &  la  juge  dans  ^>ute  l'ctenduë  de  fa  féverité 
&  de  fa  rigueur.  Ainfi  G||uel<]ue  juftice  qu'il  y  ait 
en  nous  >  nous  avons  bek>in  de  prière ,  pour  fai*^ 
f e  enfbrte  que  cette  ibible  juftice  3  qui  étoit  preft:e 
de  fuccomber  (bus  le  rigoureuiç  examende  nôtre 
Juge»  fe  fortifie  &  s^afifermiflè  par  la  vertu  de  fà 
diviùe  mifericorde. 

Or  )ob  dit  feulement  icy  >  quand  il  y  auroit  ea 
moy  quelque  chofe  de  jufie  ;  parce  que  ce  n'eft 
^  qu*avec  peine  que  l'homme  fçait  le  bien  qui  eft  eti 
lui>  &  que  ce  qu'il  en  connok  eft  fort  peu  d&cho* 
fe.  Il  dit  donc  :  Qi^d  même  il  y  auroit  en  moy 
quelque  chofe  de  jujie^  je  ne  lui  répondrois  pas  ; 
fnais  fmtrois  feulement  recours  à  mion  lugepar^  me^ 
frieres.  Comme  s*il  advoiîoit  fincerement  qu  en- 
core qu'il  s'avance  tous  les  jours  de  plus  en  plus 
dans  l'exercice  des  bonnes  œuvres,  s'il  n'attribuoic 
pas  cette  juftice  à  fes  merioes^noais  à  la  feule*mifè- 
xicocde  de  fon  Dieu. 

Il  ne  faut  donc  s'appuyer  que  (iir  nos  prières 
quand  nous  vivoiis  bicoi  afia  quenj^uc  juftice  foie 
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tèé^t^  accompagnée  d'hnmUicé  '^  mais  il  n'arrive  }0  K 
que  crop'ÊniVenc  que  nos  prières  font  incerrooH  ^**?^^ 
puffs  f3Lï  tant  de  diverfes  temotions  3  ^'ii  nous 
fémble  cpc  iï$sre  divin  ]uge  n'a  point  d'oroilka 
pont  les  écouter.  Ce  n'^  fos  âne  qoelquefim  il 
ne  les  reçoivt  fa^^brableinent  ;  mais  parce  qcte  noot 
Utiles  lui  ardions  pas  avec  toute  la  paitté  <|a« 
tious  voudcionrsj  notD^cîatg«fons  qvf'H  fte  ies  rejpcee. 
Et  c'eft  pour  ^k  oue  Jch  ajoâce  ;  £t  q/urniH  autik 
0txmcé^es  d^mmw^  j^crm^  encart^  ft^  nf  les 

Souveht  iVmé  ét^t  enfifetai^  du  feu  de  l^araoïir 
divin»  k  tiouve  élev^  jttfqûes  à  là  Contemplation 
des  tn^fteres  les  plus  caches.  BHe  eft  déjà  comme 
lavie  dans  le  Ciel ,  &  fa  <:6mpOh^ioti  étant  aniraéo 
par  de  &in€s  èAx%  ^  ladél^ftclie  entièrement  de  tou« 
tes  les  chofes  de  la  terre.  Mais  s*il  lui  arrive  quel- 
que violente  tentation  y  elle  qui  étoit  fi  fort  élevé© 
àDîèu  ",  fc  trouve  tout  d*un  coup  tellement  cour- 
bée fous  le  poids  de  fes  penses  terreftrcs  &  char- 
nelles ,  qu*à  peine  fç  retrouve-t'elle  elle-même 
ffans  un  h  ^nd  troubie  ;  deferte  qu^étant  com- 
me bdaœée  entre  k  vicc'&  k  vert» ,  elk  ne  recon- 
no^  presse  p^  deqnd  cèté  elle  panche.  Car  cela 
Va  quelquefois  jiffques  à  tel  point  >  que  d'une  part 
elle  s'étonne  comment  une  ame  fouittée  de  tant 
de  penfëes  illicites  »  peut  comprendre  des  chofes  fi 
grandes }  8c  cpre  de  pautré  elfe  ne  pcuti:oncevoît 
comme  de  tdtes  perfécs  penvent  entrer  dans  une 
ame  que  là  ferveur  db  Vei|>rit  dt?in  élevé  fi  fort  aa 
défias  4'^le-mème. 

Ce  font  ces  îiifé^âf itea  de  mouveniens  &  ces 
balaiictoîcns  dfc  penflics  <^  David  avoir  en  veueV 
quand  il  diféitdarls  xîti  Pfetutne:///  mM^m  ptfjHts  Ppiê^ 
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44  Morales  de  S.GRBGO)nK.E. 
lOB.  ihyfmes^  Car  nous  montons  jufqa'aux  cteux  ^  lorA 
^ShaP'^f  que  nous  pénétrons  les  chofes  fubitmes  \  mais  nous 
defcendons  julques  au  fonds  des  abyfnies  >  lorfciue 
fious  fommes  tout  à  coup  précipitez,  dû  fcmimet  de 
la  contemplation  par  de  honteufes  tentations.  Ainfi 
pendant  que  les  n^ouvemens  de  nôtre  efprit  font 
balancez  entre  les  dcfîrs  du  btqi3&  les  tentarions 
du  vice»  notre  efptit  (è  trouve  rempli  des  nuages 
die  l'incertitude  d  obtenir  ce  qu'il  demande  dansi 
£es  prières.  C'eft  donc  avec  grande  raifi»  que 
Job  dit  ici  :  Et  quéind  il  mra  txmcé  fftes  dtnum^ 
des  ,  je  creiréiy  encore  qu'il  ne  les  mcék  fm  écou^ 
ties  :  Parce  que  l'attie  devient  craintive  par  (on 
incertitude  &  fa  mutabilité  :  Se  comme  iliè  pa{l 
fc  en  elle-même  plufieurs  chofes  contre  fon  ^é  « 
elle  appréhende  que  Dieu  ne  la  rejette  &  ne  k  re^ 
prouvQ/ 


CHAPITRE     Xï. 

jQife  les  enfiinf  qtd  fi  ont  foim  receu  le  Bdpteme  fe-^ 

,   rom  chattes,  des  towrmens  oternels  de  V  Enfer  en 

funition  d^  péché  originel  :  Et  ^p^ilya  desfàntf 

qne  Dieu  ff  afflige  f4S  t4f^  pokr  les  punir  ,qH*4fin 

de  les  éprouver. 

C*E  s  T  une  chofe  admirable  que  de  voir  avec 
quelle  feverité  le  faint  homme  Job  s  examine 
ici  3  afin  qu'un  jour  le  fèvete  jugement  de  Dieu  ne 
trouve  en  lui  rien  à  reprendre.  C*eft  pourquoy 
confiderant  fonHnfintiité  >  il  dit  fort  Uen  :  J^ 
fiû'je  moy ,  pour  Ifd  répondre  ;  &pour  lui  Mrtjfer^' 
mes  pétroles  f  Puis  témoignant  le  peu  de  cohnance 
qnïl  a  4ans  les  mccices  de  fa  JttHice  *  ic  qu'il  mcc^ 
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Livre  IX  Chap.  Xî.    '       45 

toit  tout  Ion  recours  &  toute  fon  tfperance  dans  lOB. 
ies  pcieres»  il  iadjoûce  :  J&  mtond  Uyauroit  enmoy  Chap.^ 
^lépucb^  di  iufitijc  ne  lui  réppndrw  fii6,mmê 
faurm  fiMkm^m  tecoursà  mon  jngt  par  mesfriires^ 
Eceonunc  U  eft  toujours  dans  la  crainte  de  l'incer» 
titudedtt  foccés  qu'elles  peuvent  avoir  >  il  dit  en« 
(uite  :  £t  qumd  il  msrê  ekancé  mes  demandes^ 
je  mmr^  $»aiiremfil  nt  les  aura  fas  inemees.  Pour'* 
qooj  ce  grand  kint  eft-il  (î  circonfpeft  &  fi  in* 
certain  ;  pourquoy  eft-il  fi  timide  6c  fi  inquiet; 
finon  parce  <^'il  confidere  combien  fon  juge 
ièra  rcdoutaUe  %  d^ms  \t  jour  terrible  auquel  il 
viendra  pour  juger  le  nxmde  \  Et  comme  il  pre«^ 
voit  fm  bien  qu'il  ne  pourra  jamais  foûtenir  la 
rtgoeut  de  cet  escament  u  fevere  >  il  penfe  que  tout . 
ce  qu'il  fait  dutant  fa  vie  eft  impuiUant  de  VeA  ga«y 
rentir. 

Ceft  pourquoi  il  adjoûte  ki  :  £t  il  m^ocjCâhUra 
far  m  imtrbmfn^  Le  pêcheur  qui  paroifibit  élevé 
durant  la  pTofperité  >  eft  accablé  par  un  tourbil- 
lon ;  farce  qu'après  que  la  mifericorde  de  Dieu  a 
été  long-tems  a  le  fuppbrter  avec  patience  >  la 
juttice  qu'il  exercera  ^s  k  derfïkr  jour  l'acca- 
blera tout  à  CQuj^  :  Et  elle  eft  fort  bien  appellée  ua 
tourbillon»  puiique  c'èft  dans  la  commotion  ge« 
nerale  des  élen^ns  qil'elle  paroitra.  David  le  té- 
imgne  aflêk  clairement  quand  il  dit  :  Dieu  fa^  P/1/.4IS» 
rmtra  vifiUetfHPU  ,  notre  JDpeu  viendra^  &  il  ne  de^ 
memreraféi  dam  le  filen^e.  Tous  fera  est  feu  devant 
(k  face  ^  &  il  fera  environné  de  tempêtes  &  dsi 
^a^Mlmts.  Et  un-^tte  Prophète  dit  :  Le  Seigneur  ^ahutn 
;  iîfk  a»mitieudes  tempêtes,  &  U  marche  dan4 1^  tour*  <• 

%  *    Mais  le  jufte  n*eft^mt  accaWc  dans  ces  tourbiU 
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4^  MokAtis  bk  S.QfcË6okkfik 
fX^'  Icre  accablé.  Il  confidere  Jurant  i^'il  cft  mùcm 
^^  dian&  \t  chemin  de  la  vie  ttx>rteUe  >  avec  msWk  ù^ 
Vcricé  fon  }uge  viendra  pouf  examiMr  leà  seStioa^ 
àt  tous  les  hommes  ;  Se  que  mène  il  en  cçmchm^ 
fiera  quelqucs-nns^qui  poor  toatft  «naiivaires  mu^ 
très  ,  n'auront  que  le  ^unefte  cfkgagemetttchi  pe* 
cke  originel.  Et  c'eft  ce  qui  lui  fait  «tiseicjr  en  là 
^ribnne  de  toute  la  natute  iiumiéne  i  Ef  Umdti^ 
flitra  mêsflayts  ^  n4mefms  fujit.  Car  il  ^  en  a  <fii 
£>nt  enlevez  du  monde  avant  qu'ib  (m^nt  te  kgê 
é'acquerir  de  bons  oa  nàitvais  mfritd  f$x  kurt 
aâ:ions.  Et  parce  qui:  les  Sâcretn^ns  dtt  falat  tm 
ks  ont  pas  dMivres  du  pèche  on|ipd>  il  leurarri« 
i^e  que  tans  avoir  rien  fait  fsi  ce  fnoitde  par  ettx« 
Hfiénnes  >  ils  tombent  dans  lés  tourtnens  de  Paatr^ 
tic*  Ils  6nt  déjà  une  dati^eule  Ueflote  ^  m^oé 
qu'ik  naiflfènt  dans  la  corruption  i  ilsen  ontund 
autre  en  ce  qu'iU  nneurenit  feloa  la  ciûiin  Maii 
éomme  la  mort  eterneUc  fii|t  la  temp«E9%Ue  >  lemr^ 
pUyes  par  tm  )uftft  Se  fecret  ju^ment  de  Dies^  /a«É 
m$dtifiié9s^  mêm  fdns  fiàe$  j  puifqu^ilis  font  livccM 
à  des  tottrmçns  eternds  ufisqu^ilsaysnt  jamais  pc<* 
ché  par  leut  propre  iroloiicé.C'€ft  pour  cette  iai# 
lâki4*   feBqae|i[^dkerK;ofecy-aprést(^j9idj&riji/frrdr 

^^i^   J^m  four.  Et  le  Sauveiir  dit  d^tit  l^angtk  ;  £^ 

,  •  ftm  àvùir^  à'tmréi  i^x  U  Rtymmu  de  J)ietêé  £t 
^/^^  iaint  Paul  :  Nè$is  a^ns  itéféàf^^mun  mfimf  de  c^hm 
i^iAufft'-yienqM  tous  les  mttrts^ 

Il  eft  donc  vray  dédire ,  fi  1^  en  ju^  par  \m 
raifennement  humain»  quece^o^quîn^ayam  point 
de  péchez  qui  lui  Toient  propres  »  n'eft  damné  que 
pour  le  feul  péché  originel  »  eft  Uefl*é  faosaucuft 
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jasemeos  d'un  Dieu  toiu-putflànt  3  on  dok  recon-  IO  *^ 
noicre  qu'il  cft  ties^jofte ,  qu'une  ract  morcelle  ^'"^•^ 
étant  îmruâueufe  &  toute  infeâéc  ^  confcrrt 
dans  toutes  Tes  branches  Tamertume  ôc  le  vice  4e 
kxac^ie.  Ainfi  )ob  4it  icy  :  U  m  accabUra  d^tm 
tmrkill0n'y&  U  mtUipUera  ntis  playes ,  mime  fim 
fitjit*  Coname  &  conâderant  les  iralheurs  de  la  ut- 
iQie  humaine  il  diiôit  pkts  clairement  :  Avec 
^Ite  rigueur  le  Juge  ievere  nepunirart'ilnoioe 
ceux  qui  l'enf  asericé  p«:  leurs  péchez  »  puuqu'il 
diacketeroeUemenc  ceux  m&ties  qui  n'en  ont  poioc 
qai  leur  ibîent  propres  l 

Ces  paroles  te  peuvent  au(fi  ap{4iquer  en  partie 
ciilicr  aa  bienheureux  ]ob*  C^r  en  examinant  (e$ 
peniees  6c  fes  aftions  y  il  faic  premièrement  voie 
ivec  qudle  inquiétude  il  apprehcn4e  k  rigueur 
des  tugemois  de  Dieu,  quand  il  die  :  //  m'acc^U^ 
ta  a*un  tomklbm.  Comme  sHl  di(bit  en  termes  plus 
claire  :  }e  crains  toujours  le  Juge  ievere  >  Se  mèoe 
durant  la  tranquilité  ;  parce  que  je  ne  (cagr  quel  fl 
fera  quand  il  viendra  dans  les  tourbillons  de  let 
chatimens  :  Et  ce  font  ces  châtiiTicns  qu'il  prévoie 
avec  tant  de  crainte  3  de  qif  il  fouf&e  apr^  le$  av<»c 
preveus ,  lorfqu'il  d^e  :  £^  ii  mtêhipUera  miSfUytH 
même  fdHS  fuyn. 

Et  en  clPee  nous  avons  <i^}a  dit  plufieurs  fois» 
que  quand  le  bienheureux  Job  a  été  affligé  de  la 
i&ain  de  Dieu  »  ce  n  a  pas  tant  été  pour  le  chàti* 
ment  de  fes  péchez»  ^ue  pour  TaccroifFement  (k 
fcs  mérites.  C  eft  pourquôy  ce  qu'il  publie  icy  dé  , 
bi-méme,  qu'il  a  été  frapé  de  p^fcs  fans  fojct ,  câ: 
conforme  au  témoi^^ige  fecret  que  la  veri^en 
rend  lors  qu'elle  dit  au  démon  i  %i  nfas  émn  cen-  ^^ 
•fr  bty  ,p0ir  t^^^ifj^  fkns  fnjet,  Ainfi  ce  fbnc  hom- 
me né  jparlf  point:Mr«f  «î^go^il  ^  puifqja^f  ^  avfi^ 
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4$       MôftAiM  ]$A  S.GaiGotRil 
S^%  vcrinc  j  &  fcs  paroles  ibnc  (Conformes  à  la  vcri^i 
*  puifqu'cUcs  ne  font  nullenaent  contraires  au  juge*» 
incnt  qu'en  porte  la  vc|?itémêmc» 

Il  exprime  en  fuite  la  continuation  de  fes  mauxi 
lorfqu'il  adjoûte  j  //  m  Uip  f^int  prendn  de  rc^ 
fos  à  ff^n  esprit,  &  Urne  comble d'ésmenume*  Sou-^ 
vent  la  vertu  des  juftes  n*cft  exercée  que  pat  des 
fouf&anccs  extérieures  j  triais  quelquefois  pour 
éprouTcr  toute  l'étendue  de  leuïs  forces  par  le» 
plus  rudes  combats,  ih  n cndurcm  pas  feulement 
des  maux  au  dehors^  mais  ils  font  encore  tôurmen-» 
tez  'au  dedans  par  l'effort  àjzs  tentaticMis.  C'eft 
pourquoi  ce  faint  homme  a(Iure  ici  qu'il  eft  com- 
blé d*amertume  ;  parce  que  les  tenta^ons  donc 
fonouiemi  l'afflige  intérieurement,  font  beaucoup 
plus  rudc^s  que  les  fléaux  extérieurs  que  Dieu  lui 
envoyé. 

Mai$  il  adoucit  fa  douleut  par  là  confîderàtion 
de  l'équité  &  de  la  puiflàncede  fon  Juge  quiTaffli- 
ge,  loriqu'il  dit  en  fuite  :  Si  fen  veux  venir  à  U 
f$rce  f  c'efi  le  ToHtr-fmffimt  :  fijUy  recours  à  la  Infii* 
€0  iférfime  ffoferùit  rendre  oHcun  témoignage  en  ma 
faveur.  Dieu  examihe  pat  lui-même  toutes  les 
iaâipns  de  la  vicdes  hommes  %  fans  fe  fervir  du  té- 
moignage d'autrui  pour  s'en  éclaircir  :  Et  il  ne  iç 
rend  le  puriiflcur  jfèverc  du  péché  ,  qu'après  en 
avoir  été  long-tems  le  témoin  fecret.  C'eft  ce  qui 
Ilm.^9  lui  fait  dire  à  un  Prophète  :  le  fuis  le  ïufe  &  le  rr- 
ïféy§  4t  moin.  Et  en  un  autre  lieu  :  If  me  fuis  tu  ;  fay  ton*, 
jours  demeuré  en  filence }  'féy  été  long-tpfns  patient, 
mais  je  crietay  maintenant  commt  une  femme  qui  acm 
couche.  Car  une  femme  qui  accouche  fait  fortir 
^  avec  douleur ,  ce  qu'elle  a  long-tehis  porté  avec 
.peine  dans  fes  entrailleSé  Ainfi  le  Seigneur  pailr 
^çommc  agrès  un  lonif  filciiQc  j  parce  qu'il  manife- 
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Lîvnfi  ïx:  GHiii'i  xîî;       4^ 

ttefa  un  jour  avec  douleur  dans  le  tcms  de  fa  ven-  ^^  ^\ 
gcancc,  ce  qu'il  tolère  inainccnant  en  feeret  &  fans        ^ 
en  rien  dire. 

Mais  il.faut  ici  C)tamincr  fi  Job  eût  pu  etredéli-^ 
vrédc  fon  iniquité  j  en  cas  que  quelqu'un  eût  eu 
aflêzde  hardicllepourirendre  témoignage  en  (zfA* 
veut  ;  Et  quand  mémeil  ne  fe  fiit  trouvé  perfo|in6 
qui  Teûc  Ole  faire  ,  s'il  n'eut  pas  pu  lui-mciTie  dire 
quelqut  chofe  pour  fa  juftificaei^n  ?  Voici  éom* 
ment  il  en  f^rlc  :  S^umd  je  mg  vouèrok  iufiifieri  ma 
propre  hmche  ij^  condamnereiti  Et  quand  ie  voh^ 
drois  parottfe  innocent  i  me j  paroles  feroie^t  vUfir  ejué 
iefm  coupable.  Comme  s -il  difoit  claircmenf.G'efl 
Cû  Vain  que  jay  recours  au  témoignage  d'autrui^ 
puifque  je  n'en  puis  pas  rendre  moi-même  pour  ma 
ptopre  juftificatft)n» 


CHAPITRE     Xll* 

Comment  ffàus  devons  tout  enfeinble  ,  &  ft^àvolr ,  & 
ignorer  le  bien  qui  efi  en  no$ts  :   Et  quelle  ejt  Aâ 
.   ai^cùlté  de  fe  bien  connoitre  foy-mèm^i        * 


M' 


rA  r  è  eneote  que  Job  he  puifle  prouver  fort 
_  JLinnoccnce,  ne  fçait^il  pas  bien  lui-même  qu'il 
eft  innocent  ?  Voici  ce  qu'il  en  dit  fen  fuite  i  Et  ^J" 
tfiand  ie  firols  fimple  &JHfie  ,  je  ne  Icffaurois  pas 
^noy-meme.  Souvent  la  conrioiflâhcc  du' bien  que 
hôiH  feifons,  nous  catifc  de  la  ij'ànité  ;  &  fouvelît 
pour  ne  k,  pas  cotinoîcre  i  tibus  n'avons  pas  fèin  At 
iiQus  maintenir  dans  cet  état  de  vertu  •  Et  eh  effet 
qui  ne  fera  point  touché  de  ^[ticlquc  fentiment  de 
prefomption  daçS  Ja  reuè'  de  fa  f  crtu  &  de  fofii  me*^ 
lite  ?  Et  qui  d*allîcUrs  pourra  .confetvér  en  foi  U 
'      Tome    IL  D 
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ff%  UôKkttt  tu  S.  GftÉGôik** 
c^^  bien  qu'il  »*y  connoîc  pas  ?  Il  nV  a  donc  pointée 
rcipede  coficre  ces  deux  maux  y  finon  d'ignorer  le 
bien  que  Von  fait  en  le  connojflant  j  c'eft  à  dire  de 
k  tcconnoîtrc  pour  bien  9  mais  de  ne  l'eftimer  que 
fort  pat  de  chofe  j  afin  que  d'une  part  la  cônnoiA 
fance  du  bien  qui  cft  en  nous ,  porte  nôtre  ame  à 
prendre  foin  de  le  confcrvej  5  &  que  de  l'autre  la 
caflè  eftimç  que  nous  en  faifbns^  nous  empêche'  d'en 
conceroir  de  la  vanité* 

Mais  il  y  a  des  cbofes  dont  il  eft  cres-diiEcik 
^ire  nous  ayons  la  «connoiflance ,  lots  mime  qùtt 
tious  lés  failbnSé  Gar  il  arrive  aflct  fouvcnt  qua 
tious  fommes  animer  d  un  faint  zèle  contre  les 
crimes  des  ^cheurs ,  de  forte  que  quand  nous  paf- 
ions  les  bornes  de  la  modération  6c  de  l'équité  pat 
quelque  emportement  de  colère,  nous  Croyons  tou- 
jours que  ce  n*eft  qu'un  effet  âe  la  jufte  (cverité  de 
nôtre  zèle.  Souvent  nous  nous  employons  aux  fon* 
^ions  de  la  Prédication  pour  l'utilité  &  le  faiuc 
de  nos  frères  >  mais  comme  nous  fommes  perfuadez^ 
que  fi  ttousne  leur  difons  des  chofcs  qui  leur  plai- 
lent  jJls  ne  recevront  point  agréablement  nos  pa- 
icAcs,  nous  nous  étudions  à  leur  complaire  par  un 
fcoti  motif  j  maiscnmême-tems  nous  tombons  mi- 
ferabletmint  dans  l'amour  &  datis  la  jbye  des  lo'ûati« 
ges  qu'on  nous  donne  ^  &  cependant  que  nous  ef» 
forçons  de  délivrer  les  autres  de  la  captivité  du 
vice ,  nous  commençons  nous-mêmes  à  nous  y  aC- 
fi^ettir  par  une  lâche  complaifànce. 

Le  defir  des  louanges  eft  comme  un  voleur  cachi 
fous  l'habit  d\in  voyageur ,  q«i  fc  joignant  à  nou> 
dans  le  droit  chemin  où  nous  marchons  >  tire  tout 
d'un  coup  un  poigntrd  dont  il  nous  perce  le  cœur 
en  crahi^n  &  nous  af&flîne.  Qiiand  Tintentioil 
qui  nous  faifoitagir  pour  l'utilité  de  nôtre  pr94 
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tliaih>  dégcncrc  en  un  amour  propre  &  en  un  éofit  jo#; 
de  vainc  gloire ,  il  arrive  d'ufte  iiwjiiere  horrible  à  Ckat-Af 

r[ifer,quc  l'aékion  que  U  Vertu  aVoic  commencée, 
termine  pat  le  péché: 

Souyejit  aufll  ce  qui  parolt  <kuii  nos  ac^iohs^  >  e^ 
bien  digèrent  de  la  fin  que  nous  nous  propofontf 
d'abord  dans  nôtre  penfée*  Mais  ce  qu'^  y  a  de 
plus  étonnant ,  c'eÔ:  que  m)S  pèi^ées  n'ont  pas  de  fi^ 
délité  pour  elles-mêmes  ;  ce  qoi  en  paroît  devant 
lès  yeux  de  refprit  >  étant  tout  autre  >  que  ce  qui 
éft  caché  dans  les  fecrets  replis  de  l'intention.  Car  . 
il  arrive  quelquefois  que  des  pejrlbnnes  qui  défen- 
dront aVcc  tête  la  juftice,  né  rechercheront  qu'une 
recon^fiie  temporelle  en  pratiquant  niie  fi  gran«  - 

de  aâion  i  cepetidant  ils  ^'eftimént  tres-innoceni 
&  tres-vcrtueux ,  &  fe  glorifient  d'Itre  les  défend 
(cars  de  la  vertu  r  Mais  fi  l'e(poir  des  avantagea  ^ 
ccn^)oreIs  vient  à  leur  manquer  >  on  les  vo^t  auâî- 
tôt  abandonner  lâchement  le  parti  de  ta  jufUce  :  Si 
il  paroît  manifeftemeht  que  lori^u'ils  (ècroydienc 
les  plus  juftes  Se  les  plus  ardens  zeUteqrs  de  l'é-** 
quitc  3  ils  ne  cherchoient  autre  chofe  qu'un  intérêt 
bas  &  honteux,  y;  i 

Moïfeditfortbierifurleiujieéde  cesperfonnes:  ^^*'*'*' 
FMtei  juftement  ce  (fui  eft  jufie.  Car  celui-là  fait  in- 
joftenKrnt  une  aâion  jufte  y  qui  ne  fe  porte  pas  à  U 
défenfe  de  la  juftice  ^  par  un  zèle  fincere  de  ta  ver* 
tu,  mais  par  le  feul  dcfir  d'une  recompcnfe  éem- 
porelle.  Celoi-îà,  fait  injuftemeàt  uneaâion  jufte,' 
quin*a  point  de  honte  de  yeiMire  la  jufticè  dont  ià 
hit  trophé^4  Mais  faire  juftonent  une  aâion  |uftei 
t*eft  ne  rechercher  tien  autre  chofe  que  Iaju{t|cej 
tns'emj^oyant  à  (àdéfcnCe; 

Souvent  il  arrive  qu*i  la  vérité  eh  faifàht  le 
I>koinoâ5  0'en  attendons  dé  la  part  des  hon^nes  Ai 
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5^      Morales   de  SiCREGOïRE. 

I O  B.   du  profit,  nidès louanges  j  mais  que  Tefprit  ctaftt 

Chaii.9.  ^^yj  rempli  de  la  bonne  opinion  de  (bi-mémc  ,  dé* 
daigne  de  plaire  à  ceux  dont  il  n'attend  aucun  in-* 
terct ,  qu'il  mcprife  leur  jugement ,  &  que  prcfu- 
mant  trop  d  une  libcttc  fauflè  &  trompeufe  5  il 
s'emporte  dans  les  précipices  de  la  vanité  5  de  forte 
qu'il  fe  trouve  dautant  plus  dangcreufement  acca- 
ble fous  le  poidsdu  vice ,  qu'il  fe  glotifioit  avec 
plus  d'orgueil  de  l'avoir  Vaincu ,  en  fe  mettant  au 
defïii^  de  tout  intérêt. 

Souvent  pour  nous  examiner  avec  trop  d'atta- 
che ,  l'excès  de  îiôtrc  difcerncment  nous  jette  avw 
indifcretion  dans  l'erreur  5  &  les  yeux  de  nôtre 
cfprit  s  éblouïirent  &  s'aveuglent  lorfque  nous 
nous  regarclons  nous-mêmes  trop  fixement,  de  for- 
te que  nous  y  voyons  d'autant  moins ,  que  noiis 
nous  efforçons  d  y  voir  davantage. 

Parce  donc  que  quand  nous  n'avons  pas  le  foin 
.de  nous  examiner  nous-mêmes ,  nous  ne  nous  con- 
noiflbns  point  j  &  que  quand  nous  nous  y  appli* 
quons  avec  trop  de  fçrupule,&  trop  d'attache, 
tious  en  devenons  plus  aveugles  &  plus  incertains 
entre  le  vice  &  la  vertu,  c'eft  avec  beaucoup  de 
raifbn  qu'il  eft  dit  ici  :  Et  quand  mimt }e  ftfoisfim^ 
fie  Se  pur  >  je  ne  le  f^onrois  pas  moi-même.  Comme 
fi  Jobdifoit  clairement  :  Je  feroîs  bien  téméraire  fi 
jevoulois  trouver  à  redire  aux  jugemensque  Diç« 
exerce  contre  moy,  puifqu'étant  comme  environne 
^  du  brouillard  épais  de  l'infirmité  de  ma  nature ,  jci 
nemè  connoispas  moi-n>cme. 

ftabâc*       C'çft  pourquoi  un  Prophète  dit  fort  hicnxV ahif. 

3.  fhe  a  fait  entendre  favoix  dm  fonds  de  fa  fhantpific^ 

Car  l'abifme  de  la  phantaifie  eft  creufc  &  profonde^ 
lorfque  1  efprit  humain  étant  obfcurci  p^r  le  trou- 
ble &  la  confuiion  de  fes  penfécs  ^  ne  ^)cuc  par  Te^ 
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fort  de  toutes  fes  4ifciiffions  Se  de  fes  recherches  '  ^  ^ 
parvenir  k  fe  bien  connoître  foi-n:Jcme  :  Et  élever  ^"*P*^' 
fa  voix  du  creux  de  cette  profondeur ,  c'eft  avoir 
r^ours  ,  lorfqu  on  ne  peut  fe  comprendre ,  à  des 
fentiniens  d'admiration  &  d'ctonnemcnt  j  ofant 
d'autant  moins  fonder  ce  qui  eft  au  defliis  de  nous, 
que  la  cpnfideràtion  de  l'incomprehenfible  nature 
de  notre  ame^  nous  perfuade qu'il  ne  nbus  eft  pas 
poffible  de  la  pénétrer.        ^ 

Comme  les  Juftes  ne  peuvent  bien  découvrir  ce 
qu'ils  font,  cela  fait  qu'ils  fupportent  avec  grande 
peine  l*4vcuglement  &  Tignorance  qui  régnent 
dans  cet  exil,  &ç*çft  pourcclaque]obadjo^te:  Et 
tnavie  me  fera  e/im/enfe,  La  vie  du  jufte  lui  eft  en- 
naycufc  ,  parce  qu'encore  qu'en  vivant  bien  il  ne 
ccflcde  travailler  à  fe  bien  connoître  i  il  ne  lui  eft 
pas  neaamoins  poflible  de  fçavoir  quel  eft  vérita- 
blement Iç  mérite  de  fa  vie.  Il  va  chercher  jufques» 
dans  le  fein  mçme  de  l'équité  fouveraine  ixne  jufte 
Ixilance  pour  pefer  toutes  fes  adions  ^  mais  il 
reiiffit  d'autant  moins  dans  L'efTçt  defiré  de  fa  re- 
cherche ,  qu'il  ^'cleve  au  dcffus  de  foi  avec  plus 
d'e&rts  pour  fe  mieux  connoître. 


CHAPITRE    XIII. 

Cêmmem  ni  h  s  pfies  ni  Uf  fecheiirs  ne  fem^ent 
éviter  le  jugement  de  Dieu  :  Et  ipte  la  feule  mort 
de  JjtsviS'CHKiST  y  nous  délivre  de  la  double 
mort  du  corps  &  de  l'ame  à  laquelle  nom  efiions 
ajfnjettif. 


M 


Aïs  nous  trouvcrpns  une  grande cohfolation 
dans  la  tnifcre  de  l'obfeurciflcmcnt  de  nô- 
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1 0  B.  çje  cfpric ,  fi  nous  nous  rcprcfentons  U  jùfte  &  înr 
rfPP^  çoniprehcnïiblc  puifTance  cki  Çrcatcur^  <^ui  nç 
iaiifc. point  les  pi^cKans  fans  punition ,  <^  qui  fiir- 
pafle  iofinimenj:  la  Juftice  é^cs  plus  grands  Salfits. 
ï  4;  C'eft  pourquoi  il  cft dit^nfûijtc  :  l'ay  dit  untchofi, 
5jui  cft  éjutt  cMfitme  &  tifinot;tm&  f  impie.  Le  Sei- 
gneur confptne  Tinnocent ,  parce  <Hic  quelque  wr 
&  innocent  qu'ilpuiflfe  jctre,  il  eff  comme  abiniié 
dans  Ifimmerife  ppretp  de  I>ieu.  Car  quelque  foii^ 
que  nous  ayons  de  nou?  conferyec  dan?  là  fimpli- 
tké  &  4ans  l>innoccnçe»  fi  nous  faisons  teHexioiti 
ïur  la  pureté  divine,  nou§  reconnoiflôtis  que  ce 

3'  ui  nous  parbiflbip  de  plus  pur  &  de  plus  innocent 
ans  nos  aftions ,  ne  l*cft  pas  véritablement,  L*im- 
jpie  eft  aufli  confiimé  pat  le  Créateur:^  parce  que  fbf| 
impie tp  np  peut  ppr  tous  Tes  détours  Se  {ks  artifi^ 
ces ,  éviter  les  liens  de  l'ordre  merveilleux  avec 
lequel  Diai  règle  toutes  les  çhpfès  dv\,  monde.  Car 
îlle  pr^ci^itç  fans  le  fçavoir  d^ns  les  toutmeh^ 
^U'il  merire  i  lors  même  qu'il  fe  ^tcayec  pliis  4ç 
jbye  d  avpir  fcjîflS  dans  fcsdefirs, 
'  Commç  donc  Dieu  touç-puiflant  fiirpaflc  ;ni- 
fiiment;  la  pureté  ^  l'innocence  des  plus  grands 
Saints  >  &  que  découvrant  1^  malice  la  plu$  cachée 
de§  rci)rouve5E  il  le?  condamne  avec  juftice ,  c*efl: 
^vec  grande  raifon  qu'il  eft  dit  ici  :  i'^  dit  um . 
fhojfi  qui  eft ,  qtfil  confiimé  &  Unmcent  &  l'impie; 
comme  $il  difoît  çlaîreipcnt .:  I*ay  penfe  en  moy- 
^ême  que  d*tine  part  >  je  ne  puis  paroître  innocent, 
fî  D;eu  hî'e^aiTiine  ayeè  rigueur  ^  &  que  de  Tautrç 
je  ne  puis ,  étant  impie ,  me  dérober  au^  yeux  per- 
çans  de  fa  lumière,  quand  je  me  youdrois  cacher  eq 
'  poi-ympmc  j  parce  que  çé  Juge  f^vere  çmbrallânt 
^QUtcç  chofes  par  fôq  immenflté  >  peneçre  fecile- 
{ne^f  dan^  ks  plus  fcçcçts  replis  de  ta  malice  d[^ 
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faotmncS)  Se  la  tçduifanc  4ans  l'ordre  auquel  elle  1Ç^ 
doit  ccre,  il  la  condamne  avec  )uftice,  Cliap.^ 

Ocr  bien  l'on  peut  dire  qu  il  confume  &  l'inno- 
çeot  ôc  l'impie»  parce qa'encorc qu'iU  foieiic  bieo 
difFerens  par  les  mericçs  de  leur  vies  ils  font,  néan- 
moins égalea)en(  fujecs  à  la  mort  de  la  chaii-^en  pa- 
picion  du  ^retmer  péché  qui  leur  e(t  commun*  Ce 
qui  lait  dire  à  Saloinon  ;  Lcfçavam  meurt  auffi  bkm  EccUf.t 
que  Pigmram^  Et  dans  le  mime  livre  :  Tbmtj  chê^  ^ccUfi. 
fes  font  fiêjtttts  d  la  Vâmft^  &  s'en  vont  m  mime  lieu. 
Elles  fmt  fermées  de  la  terre  ^  &  elles  retourpem  d$ 
même  en  terre. 

Job  adjoutc  i  S*il  châtie,  ^*il  fe  centeme  de  tuer  tj. 
m^  fenle  fais;  &  tpé'il  ne  rie  pas  des  peines  efu'Ufak 
feuffrirjmx  innee^m.  Qui  ne  croiroic  que  ces  paro» 
ks  vietJQcnt  d'orgueil  »  fi  Top  ne  faillie  reticxioa 
iur  cette  fencence  que  le  fouverain  Juge  prononce 
^n  faveur  de  ItAy  y  lorfqu'il  dit  à  fcs  amis  :  P^  letA^ 
n'avez,  pas  parlé  jufteptept  comme  lob  mon  ferviteur^ 
Apres  cela  peribnne  ne  doitécre  a/fez  hardypouc 
reprendre  celui  >qui  reçoit  des  louanges  de  la  bcm'» 
che  roéme  de  Ton  juge.  Mais  nous  devons  reçher^^ 
cher  lefens  caché  de  ces  parolels  avec  dautant  plus 
4e  foin  6c  d'e^âitude  »  qui^  l'exprçflion  en  parote 
{^us  dure, 

Le  (kint  bonsoiç  ]ob  i^ifant  reflexion  fur  le  mal* 
heur  de  l'homme  \  confiderant  d'où  il  vient ,  &  où 
il  va^  &  reconnoiflantj  que  pour  s'ccre  voulu  fier 
amc  ptomellês  trompeufes  de  fon  ennemi  dans  le 
defir  de  fçavoir4e  bien  ^  le  malj  \\  a  pçrdu  la  con* 
noiilànce  de  foi-mén^»  cnforce  qu'il  peut  dire  a^ei: 
vérité  :  Q^at^  mime  je  ferais  fimple  &pur  j^  ml$ 
fçaurois pae  may-memer  Confîderant de plusqu'ou** 
cre  la  peine  de  fbn  exil  >  il  foutFre  encore  le  mal  d^ 
fa  ç(^raipcioA  ^  4e  fa  oûfcre  ;  &  qu'après  tout  ceU 
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ji        MORAIÏS    DE    S.  GREÔOïRii; 

I O  B.  il  eft  fqjct  non  fciikmenc  à  h  mort  du  corps,  mais 
*^**'  auffi  à  celle  de  rame/cn(brcc  qu'il  a  raifon  de  dire, 
que  Dieu  cor^fime  l'innocent  &  le  coupable.  Apres 
dis-jetoutcs  ces  grandes  reflexions ,  Job  implore  la 
grâce  du  Médiateur  contre  tant  de  maux,  &  dit: 
S'il  châtie^  ^u'ilfe  contente  de  tuer  une  feule  fois.  Car 
après  le  péché  nôtre  efprit  s*cloignant  deDieu  ,  & 
nôtre  chnir  retournant  en  terre ,  nous  fommes  cn^ 
gagez  à  la  peine  d'une  double  mort.  Mais  le  Sau- 
veur cft  venu  mourir  pour  nous  feulement  félon  U 
chair,  afin  qu'en  joignant  cette  fimple  mort,  à  nos 
deux  morts  ,  il  nous  délivrât  de  Tune^  de  l'autre^ 

tffifê  é.  Surquoi  fâint  Pauldit  ;  Celui  {jut  eft  mort  au  péché, 
efi  mort  une  feule  fois,  Ainfî  Job  confiderant  les 
maux  de  nôtre  cprruption'a  recours  à  la  nrortimi-e 
que  4e  jiocfe  Sauveur ,  pour  détruire  nôtre  double 
mort ,  &  dit  comme  pour  Tattirer  par  l'ardeur  d« 
{ts  defirs  :  S'il  châtie ,  quilfè  contre  de  tuer  um 
feule  fois ^ 


CHAPITRE     XIV. 

Ph  defir  or  dent  des  anciens  jufies  pimn  la  venue  d^ 
Je  sus-Christ  :  Et  que  Dieu  fe  réjouit  def 
peines  qui  fes  élus  foûffrent  en  ce  monde  pour  l'a^ 
mour  de  lut^ 

MA  I  s  il  fémble  que  ce  que  Job  dit  enfiiit€ 
foit  contraire  à  l'humilité^  Et  qUHinerit 
pas  des  peines  des  innocens .-»  Cependant  on  recon* 
noîtra  que  ce  feptiment  eft  tres-humble ,  fi  on  lo 
çonfiderc  humblement.  Car  perfbnoe  n*igqore  que 
fout  deflr  ncHis  cA  une  pckie  ,  quand  on  en  differe 
r^SÇO^ppliilement^    §alomoii  {e  tçmoigûç  çilaic< 
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' ment, qaand  il  dk  :  Vtfferamt  qui efiSffsrét , n/-  I!0 B. 
pge  l'orne.  Orà  Icgard  de  Dieu,  rire  tfcft  autre  JJ^f' 
chofe  que  ne  pas  avoir  pitié  de  l'afïlidtion  des 
hommes.  C'eft  pourquoi  Dieu  dit  aux  reprouvez 
par  la  bouche  de  Salomon  :  le  riray  a  votre  mort;c'cA  Prev.u 
à  dire  je  n'auray  nulle  corapaifion  de  vos  peines. 

Tous  les  élus  ont  eu  leurs  peines  avant  la  venue 
du  Rédempteur  jpuifqu 'ils  écoiencpreflczdu  de/îr 
ardent  de  voir  Iç  myftere  defon  Incarnation,  félon 
ces  paroles  qu'il  en  dit  liç-rmême  :  Plu/ietirs  jnfies,  i$uïq. 
&  plttfieurs  Prophètes  ont  fouhaitté  de  voir  a  ftc. 
votuwjfez.  y  &  ne  Vontfk  voir.  Ainfi  les  peines  des 
iimocensdçnt  Job  pairie  ici,ibntles  defirs  de  tous 
les  juftcs  j  de  forte  qu'il  s*eft  mocqué  d^  leurs  pei- 
nes ,  autant'de  tems  qu'il  a  différé  d^accorder  à 
Tinftance  de  leurs  ibuhaics  la  venue  du  Sauveur  du 
inonde. 

Ce  faint  homme  donc  ayant  en  veuc  rexcellen— 
ce  des  dons  que  le  Rédempteur  devoit  rcpandrç  fur 
les  hommes  à  fa  venue  >  &  fupportant  avec  pciae 
Je  retardement  de  fes  defirs ,  dit  ;  S'il  châtie,  qtfil 
fe  contente  de  tiièr  une  fois  i  &  qt^il  ne  rie  pas  des 
peines  des  innocens.  Comme  s'il  diioit  clairement: 
Puifque  nôtre  nature  eft  ians  çefle  expofëeauxr 
âeauY  de  la  vengeance  Divine  en  punition  de  fon 
péché ,  que  celui-là  vienne  maintenant ,  qui  fans 
avoir  commis  de  péché ,  doit  mourir  une  fois  pour 
nous  5  afin  que  Dieu  ne  rie  plus  de  la  peine  des  inno« 
cens,  lorfque  celui  dans  le  deûr  duquel  fou mre  no. 
tre  amc,  paroîtra  revêm  d'une  chair  paflîble. 

L'o»  peut  auiS  appcUer  le  rire  de  Dieu ,  fa  joye» 
cnfbrte  que  rire  des  peines  des  innoccns,  ne  foit  au- 
tre chofc^uefe  ré}oiiirde  l'ardeur  pénible  avecla- 
qacUe  nous  le  cherchons.  Parce  que  nôtre  peine 
(ui  cauiç  bcâocoujp  de  joyeAorfque  nous  nous  affli- 
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JOB.  geons  ,  pour  laipour  de  lui  par  de  faines  defirt* 
C:hap.9.  C'cft  pburqiioy  David  ài%  dauis  un Pfeaurpe  :  Rtndez^ 
VM7f  çcpm'  faUmnel  en  pmram  pi  foule  jufque^  aux  çor^ 
lus  de  l^atitei  Car  quicon^uç  s'afflige  fans  ceiïc 
par  l'ardeur  des  defirs  qu'il  a  pour  fon  Dieu^^folen- 
nife  une  fefte  en  fon  honneur,  gc  il  lui  eft  ordonnii 
4ç  s'avancer  jufques^ux  cornes  de  l'autel  }  parce 

3ûe  Ton  doit  confcçvcr  dans  l'ame  çectç  faintçaP. 
i^ion*  jufqucs  ^  ce  que  l'on  arrive  à  la  fublimité 
du facrif^cç  celefte,  ç'eiçj^dice  aux  joyes  delà  bien-^ 
beureufe  éternité- 

Ainfi  le  faint  homme  ]ob  fouhai  tant  que  fçsdc^ 
iirs  foient  accomplis  »  2;  non  di^c7»  4^t  humble-«> 
ment  ;  ^^  ne  rie  pas  des  peines  des  inno^ens.  Com^ 
Itje  ^'il  dïToit  :  Qu'il  reçoive  iavoraWemçnt  no$ 
iouhaits,  ^  qu'il  41c  diffère  plus  de  nous  faire  voir 
ce  Sauveur  »  la  longilç  attente  duquel  iious  af&igç 
&noUs  mortifie, 

|ob  fait  bien  voir  que  c'eft  de  celui  qui  eft  nK>it 
qne  fois  pour  nous,dontilibuhaite  Tunique  p[9ort» 
lorfqu'cxprimant  ici  l'ordre  mime  de  fa  paflîon*  il 
ajoute  :  Lit  terre  eft  ^^ndomie  qmre  les  mains  d^ 
l'impie  ié^  il  cMvre  le  vlfitge  de  fis  Jnftes.  Que  fir 
gniKe  la  terre  >  ili^ion  la  ebair  \  Se  l'impie  ^  (inon  Iç 
4emon  ?  gt  les  mains  de  cet  impie  9  ont  été  ceui^ 
qui  ont.  trempe  les  kurs  dans  le  fang  du  Redetn^ 
pteur.  La  terre  a  doue  été  aj^andomée  entre  les 
lîuins  de  Timpie  j  pjrce  que  l'ennemi  n'aysMiit  p^ 
corroinpre  le  cœujpde  ifisu^-CHUisT  par  lui« 
mémej  à  lui  fot  permis  dutant  trois  jours  defe  feti^ 
vir  des  bourreaux  dçs  |uifs  ^  comme  desminiftre$ 
^  de  fa  fureur,  pour  faire  mourir  le  Sauveur  du  nK>n* 
de  ;  &  ainfî  fans  connoure  la  coxiiduii^  du  con&il 
de  Dieu,  it  férvit  à  l^xecuter. 
il  j^  put  jamais  pv  les  (roisi  leotaidcinsdoQt  U 
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ttctaqua  nôtre  Rc'ckmptcur ,  cntaracr  la  pureté  de  qj^]^ 
{on  coBur  divin  j  mais  ayant  infpirc  à  Juda^  le  dam- 
nablc  deflcin  de  faire  mourir  fon  majtre ,  &  lui 
ayant  fourni  iine  troupe  de  fatellites  »pouc  çtre  les 
miniftres  de  la  cruauté  des  Pûn|;iÊ:$  ôf  des  Phari- 
^ns>il  e^  vray  de  dire  (jue  cet;  impie  mit  alors  le^ 
mains  à  la  terre.  Or  Us  Inge^  de  cette  terre ,  ont 
été  les  Princes  des  Prêtres,  &  le  gouverneur  pilatc: 
Et  Timpic  houcha  lewrsyeuxj  parce  qu  il  obfcurcit: 
par  les  nuages  At  (à  malice  le  çcpur  des  perfecu* 
teursde  lESus-C«aisT  pour  les  erppéchcr  4c 
feconnoître  leur  Rédempteur.  C'eft  pourquoy 
feint  Paul  dit  :  lufqu^à  aMJowd'hui  ^  lorfijuils  lifent  x.Cef.h 
h  vieu^  ThftanMf ,  un  vetle  demenre  t<A}<mrs  éteff4^ 
j6r  letet  cœur;  Et  :  S'ils  eujfent  connu  le  Seigneur  ^U 
gleire  y  ils  ne  t^eujjent  jamais  Crucifié,  (xs  yeux  de^ 
Juges  furent  donc  bouchez  j  puifque  les  perfecu-^ 
Kurs  de  ]e  $u  s  -Ch  r  i  s  t  ,  ayant  eu  le  pouvoir  4ç 
k  tenir  entre  leurs  mains ,  ne  pâret>c  jamati  le  ic- 
connoitre»  même  à  Tes  n^iracle^ 

L'ancien  ennemi  des  hommes  ne  fàifant  que 
comme  uiie  feule  &  nîéme  pérfonne  avec  tous  les 
impies  &  les  réprouvez ,  quelquefois  TEcriture 
Aiinte  ps^rlanc  du  chef,  paflè  auffi-t^t  à  fon  corps  8C 
à  fcs  membres.  De  forte  que  le  mot  d'impie  peut 
marquer  ce  peuple  infidellcqui  a  perfecutélB  susi- 
Chr  I  s  T  ;  &  i«  paroles  qui  fùivent  conviennent 
fprtbiçnàcefcns  :  ^iefi^edenc.fi  ee  n'eft  fae 
hti?  Comme  fi  Jobditoit  dàirenjent  :  Qui  pourrt 
jamais  éere  appelle  impie,  fi  ce  peuple  qui  a  fi 
çraellement  perfccuté  la  pîecé  voèvaCj^  oc  mericc  |>a§ 
^cpqrtcrccnomî 
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CHAPITRE    XV. 

De  la  douleur  dont  les  anciens  Pères  ont  été  tou^ 
chez, ,  de  mourir  avant  la  venue  de  J  e  sus- 
Christ:  ^*ils  n'ont  été  repus  que  d'efpe^ 
ranccj  m  lieu  que  les  fi  délies  qui  tes  ontfiùvy^ 
ont  joi^  de  V effet  :  Et  que  les  luifsqui  avoient  pré^ 
dit  le  Sauf^enr  avan^  fi'H  vint^  l'ont  méconnu  à  fa 

'    venues 


l: 


E  faint  homme  Job ,  aptes  avoir  confideré  la 
/perfidie  des  Juifs,  revient  à  lui-même  > il  s'affli- 
ge de  ne  point  voir  celui  qu'il  aime  ,•  &  il  cft  per- 
cé de  douleur,  d*ctre  enlevé  du  monde  avant  que 
Dieu  ait  fait  paroître  l'^teur  du  falut  ;  C'cft  pour- 
ri ^»  l^dbiil  dit  enfuite  :  Mes  purs  font  paffez,  plm  vite 
quim  Courier  .•  Ils  senfon^fuis  ^  &  ils  ri  ont  point  vh 
h  bien.  L'Office  d'un  courier  cft  d'annoncer  des 
nouvelles:  Ainfi  lesclûs  quiont  vécu  avant  la  ve- 
nue du  Sauveur  ,  l'ayant  tous  annoncé  >  ou  par  leur 
foy,ott  par  leurs  paroles ,  ont  éjé  comme  des  cou- 
xiers  fpiritueU  en  ce  monde.  Mais  parce  quils  pré- 
voyoient  bien  qu'ils  en  dévoient  être  enlevez  avant 
que  le  temsdeuré  delà  venue  de  leur  Sauveur  fût 
arrivé  ,  ils  fc  plaignent  de  palFer  plus  vite  qu'un 
Courier  ,  &  gemiflent  de  la  courte  durée  de  leurs 
jours ,  en  ce  qu'ils  ne  font  pas  prolongez  jufqu'à 
la  veuc  de  la  lumière  de  leur  Rédempteur.  C'cft 
pourquoi  ils  difent  de  ces  mêmes  jours  ;  Ils  s'pn 
font  fuis  ^&ib  ri  ont  pm  vu  le  bien. 
G^.x»  ^^  ^'^^  P^^  ^^^  toutes  les  créatures  ne  foiene 
bonnes  ;  piiiîque  Moïfe  dit  que  Dieu  vit  toutes  les 
cho/ès  quilavoitfaiteSf&  qu'elles  et  oient  tres-honnes^ 
Mais  il  y  a  un  bien  par  excellence,  un  bien  fou- 
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$   «    Verain,  piat  lequel  toutes  le^  autres  <:hofes  qui  ne  ^OB. 
font  pas  des  biens  par  elles-mêmes ,  font  bonnes*    •*^^*'* 
D'où  vient  que  la  Verîtédit  dans  l'Evangile  ;  2^/ 
»*f/?  ban  que  Dieufenl.  Parce  donc  que  les  jours  des 
anciens  Pères  oi\jc  fini  avant  que  Dieu  ait  daigne 
paroîtrc  en  ce  iT^jnde  revêtu  de  chair ,  c'eft  avec 
beaucoup  de  raifort  qu'il  cft  dit  ici  de  ces  mêmes 
jonrs  :  Ils  mt  fuy  ;  &ils  i/ontfas  vu  U  hitn,  Com-  iié€  A 
me  s'il  difoit  plus  clairement  :  Ils  fo  font  écoulez 
avant  le  tems  h  defire  de  la  preicnce  du  Rcdcm-» 
pteur.  '        - 

C'cft  pourquoi  il  ad  joute  enfoite  :  ///  om  pajfi 
Cûtnmc  des  barqms  qui  portent  des  fruits.  Ceux  qui 
portent  du  fruit  for  là  mer  j  jomflçnt  bien  de  (on 
odeur,  n>ais  non  de  fon  goût  )  parce  qu'ils  le  por- 
tent pour  le  faire  manger  à  d'autres*  Ainfi  les  an-» 
ciens  Pères  ont  été  comme  des  barques  myfterieu- 
ùs  chargées  de  ftuits,  qui  annonçant  par  leurs 
Prophéties  le  Sacrement  de  l'Incarnation  ,  ont 
bien  joiii  de  fa  bonne  odeur  ,  mais  n'ont  fait  que 
nous  apporter  le  fruit  defiré  de  l*accomplifiemenc 
de  leurs  efperances.  Car  nous  ayons  joui ,  de  ce 
dont  ils  n'ont ,  pour  le  direainfî  ,*fenti  que  l'odeur 
par  leu  rs  defirs  &  par  leur  attente.  C'efl:  pourquoi 
la  Vérité  dit  à  fesdifciples  dans  l'Evangile  \  D'au-  ^•«».4t 
très  ont  travaillé ,  &  votu  êtes  entrez,  dans  leurs 
travoHX^  Leurs  jours  font  compare2  à  des  vaiflèauxj 
parce  qu'ils  ont  leurs  cours ,  &  qu'ils  ne  font 
que  paflçr.  Et  il  cft  dit  qu'ils  portent  des  fruits, 
d'autant  què^  tous  élus  qui  ont  vécu  avant  la  ve- 
nue d«  Rédempteur  ,  ont  feulement  été  comme  ra- 
frai/chis ôcfo^ccnusdânS  leur  attente  par  1  cfprit 
de  Prophétie ,  mais  non  repus  &  pleinement  raflà- 
£ez  par  TefFcc  dcâré  de  la  prefonce  de  leur  Sm^ 
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Ip  ^•'  Ou  bien  l'on  peut  diçc ,  ^^^le  parce  que  qditià 
^^*''  on  porte  des  fruits ,  dans  un  vaiflcau ,  on  les  nttîc 
dans  de  la  paille  pour  Icis  confcrvcr  judju'à  ce 
qu'on  les  débarque  fût  la  terre  j  les  jours  des^n-' 
i^iens  Pères  font  fort  bien  comparez  i  des  barquesr 
qui  portent  des  fruits  ^  dautant  que  lorfqu'ils  nou^ 
ont  annoncé  les  my  fteres  de  la  vie  fpirituelle;  ils  lesr 
ont  comttie  enveloppez  de$  pailles  de  Thiftoire  de 
leur  vir  f  &  ont  ainfî  fait  venir  jufqucs  à  nous  ce 
£rui>  couverte  en  le  cachant  fous  des  paroles  char  4 
netlcs.  Car  foiiveht  en  rapportant  ïems  propres^ 
aâionsr ,  ils  nous  découvrent  de  divins  rayftcrcs. 

Et  comnae  fouvent  après  s*ctrc  élevez  aXix  cho- 
ies du  Giel  >  ils  defcendent  tout  à  coup  au  tny itè- 
re de  rincarnatiôn,  Jobadjoâtecnfuite  :  Et  com^ 
me^nc  ^igle  qui  fond  pour  ravir  fa  froya  Le  nata-^ 
fd  des  Aigles  eft  de  regarder  ^xcment  le  Soleit 
fans  s'en  éblo'âir  :  Cependant  quand  ta  faim  lésr 
preCe  i  elles  ne  dédai^ent  pas  de  porter  fur  une 
charogne  ces  mêmes  regards  per^an^  qui  avofeàt  eii 
la  force  de  foûtenit  le  jair  &  vif  éclat  du  Soleil  ^ 
te  quQi  qu'elles  é'éleventaKi  plus  haut  des  airs>dle$r 
ne  laiCcnÉ  pas  de  s'abaiiTet  jufques  à  tetrcpouc 
chercher  Icijir  proye^  Ç'cft  ainfî  qu  en  ont  fait  les' 
anciens  Pères  ;cat  ils  ont  contemplé  dcsyeu3ed*unc 
àmc  fubUme  les  lumières  de  leur  Créateur  i  mais^ 
€onn6i(!ant  par  leur  prcfcicnce  qu'il  fe  devoir  in- 
carner fur  la  (in  des  fiecles,  ils  ont  cottime  tabaifle' 
ïeurs  regards  du  Ciel  en  terre  :  Car  ils  font  de- 
icendas  de  haut  en  bas  >  lorfqu'aprés  l'avorr  con- 
templé comme  ùft  Dieu  élevé  au  dcfliis  detout,  ilsr 
font  venu^  aie  confidcrer  comme  bomme  z\\  detï 
fous  de  tout.  Et  lorfqu'ils  font  veftus  à  péftfer  que' 
ce  Sauveur  devant  {buffrir  Se  nnourir  potir  \tt  hom^' 
ines  j  fa  mort  leur  redoimeroit  la  vie  i  après  aveâf 
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fcgardc  le  Soleil  âinfi  que  des  Aigles,  ils  vont  |0B. 
chercher  leur  nourriture  dans  un  corps  mort.  Chap.9* 

Il  fait  beau  voir  ces  Aigles  fpiritudles  péné- 
trer par  la  vivacité  de  leurs  regards  les  plus  briU 
*lans  rayons  du  Soleil  i  lorfqu'ils  difentr  dans  Ifaïo  t 
Dieu  efifirt ,  il  efi  le  père  du/ieclefntuTy  &ie  Prin*  ifaj$  i^ 
ce  de  U  fM.i.  Puis  rabaiflant  ce  vol  clcvé  juiques 
à  terre,  pour  s'y  nourrir  comme  de  la  chair  d  un 
corps  mort ,  ils  adjqûtent  après  2  //  4  forte  la  difci* 
fline  de  notre  fdx ,  &  nous  avons  été  ffiéris  far  fès 
HeJHreSé  Et  enfuitc  î  C efi  un  homme  s  &  quieft-cê  ' 
(jféï  le  peut  conneitre  ?  Ainii  ces  âmes  juftes  confi- 
dcrant  de  cette  élévation  où  ils  étoknt  >  la  grâce 
du  falut  dans  la  chak  du  Redempteùc ,  elles  rabaiA 
foient  ainfi  que  des  Aigles  leur  vol  élevé  vêts  Ift 
terre  pour  y  prendre  leur  nourriture.  '^ 

Mais  It  f  Icuplc  d'Ifraèl  qui  étoic  rempli  aved 
tant  d'abondance  de  l'efpritdc  Prophétie,  a  depuis 
|crdu  ce  don  excellent ,  &  n'cft  pas  demeuré  dan^ 
cette  foy  qu'il  avoit  annoncée  par  stvance  ^ux  au- 
tres 5  mais  a  comme  rcfwfô  de  recevoir  le  Redem^ 
ptcur  y  en  ne  reconnoilTant  pas  celui  qu'il  avoit 
prédit  (î  long-tems  auparavant ,  à  tous  ceux  qui  le 
dévoient  fuivre.  C'cft  pourquoy  |ob  ^rcfle  cnfui- 
te  fbn  difcours  aux  Juifs  i  par.  la  compaflSon  qu'à 
a  de  leur  dureté,  &  fait  voir  commieiK  il$  ont  été 
prive2  de  la  grâce  de  Prophétie  dans  les  paroles 
qui  fui  vent  :  Afris  omit  dit  5  ;>  m  fmrUray  fins  d^ 
laforte\  mon  vtfage  change  ,  é"  je  fuis  tourmenté  de 
douleur.  Le  peuple  ]uif  n'a  pas  voulu  parler  comme 
il  avoit  fait  auparavant  9  lorfqu'il  a  tiié  cejui  qu'il 
tvoit  prédit.  Et  ayant  changé  de  vifage,  il  eft  toiir4 
mente  de  douleunparCe  qu'ayant  fbiiillé  par  lès  ta^^ 
ches  de  ùi  perfidie  ja  face  intérieure  de  fon  ame,patf 
laquelle  le  Createuiî^le  pouvqitconiioi»<^iIa  com4 
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C[ut^9.  *"^"^^  P^^  ^^^  ^^^^  prcfens ,  à  paflcr  à  des  tout* 
mens  qui  (ont  ccerneIs»Ec  en  effet  on  peut  direqull^ 
cft  mcGOnhu  defon  Creatçur^puiAjtie  Dieu  ne  trou- 
rant^lus  eh  lai  la  fby  d'une  bonne  confcience  ,  il 
le  réprouve  5  de  forte  qu'il  ne  rcfte  plus  que  des 
tourmcns&  des  fupplices,  pour  celui  que  f^i  Diett 
ne  reconnoîc  plus. 

EXPOSITION  DU  SENS 
M  O  R  A  L 

CHAPITRE     XVL 

Des  mi  fer  es  et  àes  inquiétudes  Xeffrit  oh  léL 
premier  feché  vous  /»  réduit. 

AP  r'  E  S  avoir  appliqué  en  pett  de  nrtots  cti  pâ-« 
rôles  à  notre  Sauveur,il  les  faut  maintenant  re- 
prendre pour  y  rechercher  le  fèns  moral.  MesjoHfâ 
]om  paffez  fbis  vite  qu'ua  courier  ;  ils  s'en  fom  fuis^  & 
ili  n*ont  fas  vu  le  hien.  Nous  avons  déjà  dit  U)uvenU 
que  le  premier  homme  avoit  été  créé  dans  un  tel 
état ,  que  fes  jours  auroient  pu  s'étendre  par  une 
longue  fuite  de  (lecles^mais  non  pas  finir  &  fè  ter-* 
miner.  Mais  parce  qu'il  a  f>ecbé  en  prenant  le  fruic 
défendu  il  a  été  aiTujetti  à  la  rapidité  du  cours  des 
tcms  5  &  tout  rempli  qu'il  eft  du  defir  de  la  vie  prc- 
fente ,  il  fouffre  (ans  ceflc  qu'elle  patfc  &  il  le  fou- 
haite  :  Et  en  effet  il  fouhaite  de  vivre  ,  &  craint  de 
finii  \  cependant  il  tend  fans  celle  à  (à  fin>  à  mefure 
que  fa  vie  s'avance*  Et  l'on  ne  peut  reconnoîtrc  le 
néant  du  tems  >  que  quand  celui  qui  paroidbit  long 
ddnsravc^£>  eft  déjà  palfé^ 

Auifi 
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Ainfile  faint  homme  Job  confidctant  l'ctat  de  JÔB; 
Ùl  condicion  prcfente  >  &  gcmiflanc  en  la  perfonne  Chap-^ 
du  genre  humain  dans  la  vâë  de  laeoutfe  rapide  de 
fa  vie>dic  :  A^es  jours  pajfent plus  vtte  qu^unantmeri 
i!rn*9nt  pas  vu  le  biejn  Comme  s'il  difbic  en  ter- 
mes plus  clairs  ;  L'homme  avoit  étécrec  capable  de 
voir  fon  bien  »  qui  cft  Dieu  j  mais  parée  quil  n'a 
pas  voulu  fixer  fes  regards  Verscette  clarté  infinici 
il  a  perdu  la  tûè*  en  s'eri  détournant,  8c  cft  devenu 
d'autant  plus  aveugle  &  incapable  de  voir  la  lu-» 
niete  rpiricueilej  qu'il  s'en  cft  plus  éloigné  par  ion 
pcchc- 

Job  parlant  de  fes  jours  dit  fort  bieh  enfuitei 
Us  $jft  pafsé  commi  des  barques  cpd  portent  des  fruit  u 
Les  barques  portent  les  fruits  de  la  terre  (ut  les 
eaux  j  Parce  que  le  Paradi^terrcftre  otoit  autrefois 
la  terre  de  l'homme ,  qui  lui  eût  fervi  de  demeure 
fixe  s'il  eût  voulu  s'y  afFcrmir  par  l'innocence: 
Mais  comme  il  eft  tombé  par  fa  fauté  dans  les  &ot% 
deibn  inconftance>  l'on  peut  dire  que  de  la  terres 
il  a  pafTé  fur  la  4ner  de  la  vie  prefente.  Les  fruits 
de  cette  terre  croient  les  préceptes  de  Dieu  ,  la 
pofllbilité  qui  luy  avoit  ccé  donnée  de  les  ac-* 
complir  ^  &  la  connoilfance  de  fon  Créateur 
imprimée  dans  (k  namrcé  Mais  comrmenous  n'a^^ 
Vans  p2A  voulu  manger  de  ces  fruits  fur  la  terre  i 
tious  fommes  réduits  maintenant  à  le^  porter  fiir 
la  mer  s  Parce  que  n'ayant  pas  bien  fçu  cônferver 
tant  de  riches  dons  dans  le  Paradis  ,  nous  îoxn^ 
mes  maintenant  expofés  à  ta  difficulté  detescon- 
fcrver  au  milieu  des  tentations  qui  nous  envi-» 
ronnent<  Pendant  mie  nous  (bmtnes  poufTés  par 
le  vçnt  de  la  vie  preicnte  vers  nôtre  fin,  nous  fom- 
mesfans  cefle  agités  des  Ilots  de  nôtre  inconftan-* 
ce  &  de  nôtre  corruption  :  Mais  dautant  que  no()|^ 
temê  It.  h 
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I OB.  Sommes  foûcenus  par  la  vcccu  de  la  croix  pouif  fe« 
Chap.9.  couvrer  ces  biens  perdus  >c'eft  comme  fur  le  boii 
d'un  vaiilèau  que  nous  porconà  ces  fruics  pre« 
cieux« 

Et  comme  unt  aigle  qui  fond  four  rofvirfa  froye^ 
L'aigle  s'élève  pat  ion/vol  au  plus  hauc  des  airs  , 
mais  la  faim  l'en  faic  defçendrc,  de  force  que  quel- 
que élevée  qu'elle  foie  vers  le  Ciel,  on  la  voic^ 
fondre  en  un  inftant  vers  la  terre.  Ceil  ainfi  que 
la  nature  humaine  cft  tombée  dans  le  premier  hom^ 
.  me  de  la  fublimité  de  l'eut  où  Dieu  l'avoit  mis. 
Car  fon  Créateur  l'avoit  élevé  par  l'cj^cellcnce  de 
fa  nature  comme  à  la  plus  haute  région  de  t'air  ; 
mais  ayant  mangé  contre  l'ordre  de  fon  Souve-> 
rain  du  fruit  défendu  s  fa  gourmandife  l'a  abaiHa 
veirs  la  terre  ,.&  le  fait  comme  repaître  de  chair  * 
après  êtredefcendu  du  Ciel  \  puis  qu'étant  déchu 
de  cet  état  fublime  delà  divine  contemplation»  it 
met  fa  joye  dans  des  plaifîrs  bas  &  corporels.  Ain- 
£  nos  jours  palTent  aufli  légèrement  que  le  vol 
d*une  aigle ,  parce  que  dés  lors  que  nous  nous  por^ 
tons  veis  les  chofes  balles  >  nous^nç  pouvons  plus 
fubfiftcr  dans  la  vie  fpirituelle. 

Mais  quand  nous  faifons  reflexion  à  ces  vérités, 
nous  (bmmcs  (ecretemcnt  prcirés  par  de  fâcheux 
doutcSjCommerPourquoy  Dieu  tput-puiilànt  a  créé 
ccluy  qu'il  prévoyoit  bien  devoir  périr  ?  Pour-- 
quoy  Diai  qui  eftfouverainement  bon  &  puiflànt 
ne  Ta  pas  voulu  mettre  en  tel  état  qu'il  ne  put  ja« 
mais  périr  \  Quand  l'ame  (e  fait  en  fecret  ces 
queftions  à  elle^^mcmej  elle  craint  que  cette  cu« 
liofîté  ne  vienne  d'orgueil  ;  c'eft  pourquoy  eU 
le  la  réprime  avec  humilité  ,&  met  des  bornes  à 
fcs  pcnfées.  Mais  elle  eft  d'autant  plus  fcnfiblc* 
i:nent  affligée,  qu'outre  tant  de  maux  qu'elle  fouf^ 
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tïé  durant  cette  vie ,  elle^  a  cncotc  la  dotflcur  de  J  6i- 
*6ir  que  la  connoillahce  de  fon  état  luy  cft  fi  car-  Cluffi» 
thée.  ^  ^      ' 

C'eft  pôùrqnoy  jùb  dit  crifiîite  t  Âpris  avoïr 
iity  je  ne  farUtAy  ftus^  de  la  fortes  mon  vif  âge  change i 
&  ffuis  tourmenté  de  douleur.  Noos  nous  difbhi 
à  nous-mêmes  que  nous  ne  devons  pas  ainfi  parler 
dans  hos  penféeis,  l6r^  que  voulant  pafTerleà  borner 
de  Tinfirmîté  de  nôtre  nature  par  des  recherches  in- 
dife rctesjla  peur  du  pechc  nous  oblige  à  fmus  en  re- 
prendre fio'us-iTiémes,  te  la  confideratiôn  éa  it(^8i 
^uc  nous  devons  à  la  Majcftc  divine  5  nous  porte  à 
tepriiTîer  cette  trop  audaciénfe  curiofité.  Or  dans  \à 
rcpreflSbnde  ces  moûvemchs^  intérieurs  nôtre  ame 
change  de  vifagc  j  parce  qu'au  lieu  qu'auparavant 
elle  recherchoit  avec  înfoîence  les  chôfes  fublimcs 
^  elle  fit  comprenoit  pas  >  rcconnoiflant  mainte* 
font  avec  humilité  fafoibleflc,  elle  commence  à 
avoir  du  refpeét  pour  ce  qu'elle  ignore;    , 

Mais  ce  changement  ne/e  peut  faire  (anà  dou-i 
leur,  tè  l'amc  s'afflige  avec  fu|ct4uaiid  elle  confi- 
dcre,  que  c*eft  en  punition  du  premier  péché  qu*eU 
leeffi avetiglée &  incapable  de  concevoir  les  cho-; 
fesqui  la  regardehré  Elle  Voit  bîeh  qu'elle  fout- 
fre  avecjuftice,'  Elle  craint  de  s'emporter  en  àti 
|wiroIcs  trop  libres  &  trou  hardieS  dans  l'excès  de  (k 
douleur.  Elle  împofe  mence  à  fa  bouche  j  mais 
eette  rfouïçut  ainfi  émue  i'aigrié  d'autant  pltts 
qu'on  s:'effiorce  de  la  teprîfner.  C'eft  pouft^tioV 
job  ajoute  i  Après  avoir  ait  1  je  né  parleray  plus  aé 
la  forte  ^  mân  iâfagë  changé  y  &  ]ëJHis  imment  é  àé 
imdekr:  ^arcequ'it  arrîVe  quelquefois,  que  nôtrrf 
rfouleùt  devient  plffs  fenfiblc  i  krCjuc  noàs  ptis^ 

teospks  fie  foin  de  l'adoucir/  ^ 

...  > 
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CHAPITRE    2^ VU. 

Combien  mué  devons  craindre  même  dms  nos  hnnes 
neKvreSy  pour  U  corruption  qm  s'y  glijfe  irei^Jau^ 
vent  :  &  que  Dieu  nous  punit  par  Jajufiicé^ijuand 
nous  ne  nous  punijfons  pas  nous-mêmes  par  la  pe^ 
fiitence. 

Pjrcs  que  ]ob  a  ainfî  coniideré  les  malheurs 
^  que  la  nature  humaine  a  hericé  de  la  condam* 
tiacioo  de  fon  premier  père,  il  ne  lui  refte  plus  que     ' 
^e  pcnfer  avec  frayeur  à  fes  propres  fautes  ^  c'eft     ' 
17     pourquoy  il  die  enfuite  :  le  craignois  pour  toutes     ' 
mes  oeuvres  y  fi^achant  que  vous  ne  pardonnez,  point  à 
celuy  qui  pèche.  La  fuite  de  cette  hiftoire  marque     | 

Juelles  ont  été  les  aâions  du  faint  homme  ]ob. 
[  avoit  un  fpin  particulier  d'apaifer  la  colère  de     \ 
Dieu  en  faveur  de  fes  enfans  par  de  fréquente^    \ 
viârimcsj puifque  félon  qu'il  eft  écrie  cy-devant: 
Zrf  u     îlfe  Uvoit  dé  grand  matin  pour  offrir  des  holocaufies     i 
pour  chacun  d'eux.   Et  ainfi  il  les  purifioit  non 
feulement  de  l'iniquité  de  leurs  a£lions>  mais  mê- 
me de  celle  de  leurs  penfées  ^  TEcrimre  témoi-     ^ 
gnant  qu'il  craignoit  que  fês  enfans  rfeuffent  péché , 
&  n'eujfent  mal  pensé  de  Dieu  en  leurs  coeurs. 
Il  a  auin  fait  paroitre  la  tendre0è  de  jfâ  conv»    j 

J)a0îon  ;  lorfqu'il  a  dit  de  luy-mén^  à  fes  amis  qui    1 
e  preflôient  par  leurs  queftions  impormnes  ÔC    \ 
Uiio.    leurs  invciîbivcs  :  le  fleurois  autrefois  fur  celuy  qui    \ 
(toit  dans  r^iSlion.  Il  a  exercé  des  auvres  de    1 
mifcricorde  envers  le  prochain  ,  félon  ces  paro*    \ 
Ipl  if^    les  :  Fay  été  F  œil  de  l* aveugle,  &  le  pied  du  boiteux.    \ 
11  à  garde  la  chaftcté  du  cœur»  fcloo  qu'il  lé  &ic   \ 
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coonoîtte  luy-même  en  'difant  :  M»^  €<mtr  ne  /<?/  j  q g^ 
jmais la^fsé fedmre  aux  çh/trmes  d* aucune ferifme.ll  Chap.9. 
témoigne  qulil  a  véritablement  gard^  l'humilité  '^^*' 
^^Eid  il  die  :  le  rtay  point  dédaigne  défiAir  jHge^  tbU. 
mm  avec  mes/erviteurs  &  mesjervantes  quand  ils 
aookm  quelipte  di^erend  aeveciMy^  Il  matquefes 
aâions  de  chanté  ^  en  di£mt  :  le  rfayfom  mange  tbU. 
monfaiutoHefeul  ^  mais  l* orphelin  en  a  mangiavec 
my.  Et  les  cotés  des  pauvres  m'ont  donné  des  bene^  ^^ 
émions  y  &  ils  ont  été  échauffes  par  léf  laine  de  mes 
WAis  dont  je  les  ^couverts.  Il  nous  aprend  qu'il  à 
crcrcc  lliofpitalité  ,  quand  il  dit  :  le  n*ay  point 
^m§gn    4jMe    If  s    Pèlerins    demeuraffent    dehors  ^ 
&  ma  porte  a  toujours  été  ouverte  aux    voya^ 
geurs. 

Mais  pour  le  comble  de,  (a  vertu  ,  &  pour 
faire  voir  qu'il  a  fuivi  la  voye  la  plus  (ublime 
de  la  charité  5  il  témoigne  par  ces  paroles  qu'il  a 
iijcmc  aimé  fes  ennemis  i  le  ne  me  Jm  point  r/- 
joii  de  la  ruine  de  celuy  ipti  me  haifiit.  Et  un  peu 
après  :  Car  je  ifay  point  tbandonné  ma  langue  ose 
ftche,  en  fouhaitant  fa  mort  par  mes  tMlediCm 
tiens»  . 

Pourquoy  donc  ce  ùint  boiiune  cmignoit-^il 
pour  toutes  fes  œuvres,  luy  qui  a  toujours  eu  tant 
defoin  de  pratiquer  celles  qui  font  les  plus  profères 
ï  appaifer  Dieu  en  faveur  de  ceux  qui  pèchent  ? 
£t  ccmvnent  en  pratiquant  des  aâions  u  admira^ 
Ucs,  aprchendoit-il  encore  Jufques  à  dire:  lecrd-t 
gnoispour  toutes  mes  oeuvres;  (tnoa  pour  nous  apren-»  ** 
dre  &  par  (es  aâions  &  par  fes  parQles>que  £  nous 
nous  voulons  rendre  veritaUement;  agréables  à 
Dieu,  nous  devons  api^  nous  être  corri^sda 
inaU  craindre  marne  pour  ce  que  mms  faifons  de 
bien?  . 

E    iij 
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J  O  B.       Car  il  y  a  4etix  chofcs  qu'il  faut  toujours  tmtt?^. 
*P*?*  foup  appi:€hcn4ef  ^ms^  nps  a^icms ,  fçavpir  la  ne* 
gliÇCnçe,|i:  la  fraude,  Ceqmfaitfjûc  i  un  Pro?. 

f^%    pi^^tt  fcloo  pnç  ancienne  ypvCicm  ;  MàH^it  celuy, 

f^  ^«i^/>  tç^vTfdç  "JJlieHïtvec  fraude  &  mgUgetwe^ 
Or  jl  fau|[  fçayoir  que  Ja  lîcgUgeqçc  naît  die  la 
froideur  ^  de  la^  p^rçllc  ^  &  la  fraude,  de  rameur 
propre^  li^'une  vient  d'un  défaut  d'amour  ^eDicu^ 
^  Vautre  d'un  PV^i^  d'arnpur  de  nous^inëmes.  Car 
|:<4uy-ià  agit  avec  fraude  4^hs  l'ipeuvrc  4e  Dicu^ 
i^i  s'ainiaût  ^%^Q^ivc\çpt ,  afpire  à  une  recom- 
^enfetcrreftreppur  le  bien  qu'ilTait.  EtâFautrjÇr 
fnarquerque  ce  p^çhip  fc  pommer  en  trois  manie?* 
f es  ^  fçavc^ir  ou  pn  '  Recherchant  1 -eftime  4cs  hom? 
taes  ,ou  ep  men4iant  leur  favci^r ,  ou  enjiourfui-^ 
fjwit  quelque  bien  extérieur  tet  qu*i|  puifl[e  ifere. 
^     y n  Prophe jç  4it  au  ça© traire  en  parlant  dit  Juftc  \ 

Jftf*  î J  piç^'hcurewç  celui  qm  a  kt  m^im  ntPW  de  ^$u  pre^ 
fWf  Car  comme  la  fr^udç  ne  çonfil^e  pas  feulement 
i recevoir  de  Pargent,ily  aaùffiplusd'uqèfortc  de 
prcfens.Ët  Ton  en  peut  remarquer  de  troiç  cfpece^- 
aufquellps  on  parvient  paç  cette  voyci  iîlc^time, 
.  Sçayoir  \t  prefçnt  du  cœur ,  qui  eft  Teftime  de  l'ejpl 
prit  5  Iç  jMTpfenr  de  la  bwwcke,  -qiti  ^  la  glaire  qu% 
on  phtienf  par  fiiveur^  ^  le  prefent  4e  la  main  > 
qui  eil  Iç  prjx  que  rpn  reçoit  de  çeluy  qui  donneV 
yhà%  |e  juite  4  Us  tnairisnetus  4e  toHifrefens  i  pMr 
fe  qn'^ntottt;  pe  qu'il  faic,ii  ne  recherche  nydt| 
fqpur  dc4'homme ,  la  yaine  gloire  4  ny  de  fà  bôu- 
f  hc  ,  la  loiïsngp;  ny  4e  (^  main  i  aucune  grati-r 
^catioh.peforteqae  çeluy>Û  &xk\  ne  comttfet  point 
f|e  fraude  dans  l'mitFrj^d&DieUx  qui  ^'^çupant  à  la^ 
pratique  ^es  bonnes  avions  ,  n'^fpirent  ny  \  dc^ 
|;eponipenres  çecreftres,  ny  à  4e  vaincs  lo^anges^  ny 
1  la  fayor^bic  ç^i^îie  4çs  feoiçipcç^ 


y  Google 


Livre  IX*  Citàp.  XVII.  71 

R?«:cc  donc  qu'il  cft  impoffiblc  que  nos  bonnes  jot» 
œuvres  puiffenc  éviter  tous  le»  pièges  du  pèche,  fi  chaj?  9. 
elles  n'en  (ont  prcfervçes  par  une  crainte  tres^ 
foigneufe»  le  bien-heureux  Job  dit  icy  :  tecrd^ns 
pHrtmesf^s  œuvres.  Gomme  s'il  difoit  par  Iç 
fcntiracnt  d\inc  humble  confcflîon  :  Je  voy  bien 
quelles  ont  été  mes  aâ:ions  à  l'extérieur  5  mais  j'i* 
gnore les  fjmces  ftcrettes  que  j'y  ay  commifcs-  Car 
3  n  arrive  que  trop  fouvene  que  nos  bonnes  ceuvrci 
fc  corrompent  par  l'impureté  de  U  fraude  donc  ' 
nous  venons  de  parler,  &  le  mélange  de  nos  con^- 
voitifcs  :  Il  n'arrive  quç  f  rop  fouvent ,  qu'elles  fe 
relâchent  par  lànegligcnce-,&  qu'elles  pcriflcnt  pat 
k  rcfroidiflcment  de  l'amour  &  de  la  ferveur  avec 
laquelle  nous  les  avions  comniencées.  Puis  donc 
qu  ileftbiendiSîcilc  d'éviter  les  iurprifcs  du  pé- 
ché ,  dans  l'exercice  même  de  la  vertu  :  que  nous 
rçfte- t'il  autre  chofe  à  faire»  iinon  de  craindre  tout- 
jours  dans  le  cems  même  que  nous  avons  foin  de  U 
pratiquera 

Mais  les  paroles  qui  fuiv^ent  font  cap^les  de 
nous  caufer  une  crainte  bien  plus  fcrupulcufe.  Car 
Job  ajoute:  Sçacham  que  vota  ne  pardonnez,  foim 
à  celuy  qui  pèche.  Si  cela  eft  ,  qui  pourra  évite»* 
la  mort  étemelle ,  puifque  perionne  n* tfl  exemt . 
de  roue  péché  f  N*eft-ce  point  qu'il  pardonne  au 
pcnitcnt,  maiis  non  au  pécheur  ;  puifqu*il  eft  vray 
dédire  que  nous  ne  fbmmes  plus  pécheurs, dés 
lors  que  nous  plurons  nos  péchés  ?  Et  en  cfFdC 
que  veut  dire  que  le  Sauveur  regarde  faint  Pier- 
re ^quand  cet  Apôtre  nie  qo'il  foit  à  luy  ;  &  que 
cç  regard  luy  tire  des  larmes  de  pénitence?  Que 
veut  dire  que  dans  le  rems  même  que  falnt  Paul 
travaille  avec  plus  d'ardeur  à  l'extinûion  du  nom 
de  Ch  ïV  I  s  t  >  iU  le  bonheur  d'entendre  du  Ciel 

E   iiij 
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fOB.   ia voix  divine  qui  le  convertit?  Le  péché  tiean« 

y^^?-^:  inoins  fuc châtie  dans  l'un  &  dans  l'aitte.  Carileft 

i»^f  ^h  écrit  de  faint Pierre qa*i/  fefouvint  delà  fé^oU que 

Jp  sus  luy  avait  dite  j  &  qu'étam  forti  deh$rs ,  il 

•  '^*  fleura  amèrement.  Et  la  vérité  nniéme  qui  avojt  ap* 

pclc  faint  Paul  dit  de  luy  :  le  hd  mmarifré^  ambi^n 

U  faut  ijH  il  fouffre  pour  mon  mm. 

IJ  cft  donc  vray  de  dire  que  Dieu  «c  pardonne 
liulleraent  à  celui  qui  pcche,  puifqull  ne  laifle  au-» 
çun  pçché  fans  punition.  Car  ou  rhon^mc  le  pu-» 
pitCoy-mêttiç  par  la  pénitence  ,  ou  Dieu  le  punit 
dans  Phomme  par  fa  Juftice,  De  forte  que  Dieu 
fiep^rdonnç  point  au  peçhç  ,  puifqu'il  ne  le  par-- 
donne  point,  qu'il  n-en  fbit  vaneé.  C'cft  ainfi  que 
David  naerita  d'ouïr  après  ù.  ecmfcflîon  ,  ces  para» 
*•  Sw  les  :  Le  Seign$$ir  a  transfère  *votre  péché.  Et  nean^» 
"•  moins  jLl  fut  depuis  affligé  d'une  infinité  de  dif* 
grâces  &  de  malheurs ,  pourlç  châtiment  du  pe-r 
çhéqu^ilavoit  commis.  C^cftainfique  nous  fomr 
fncs  lavés  du  péché  originel  par  l*eau  iàlutaire  di| 
baptçmpj  ôf  cependant  après  avoir  é(éabfous  de 
i^e  péché ,  &  qu'il  a  été  effacé  en  nous ,  nous  ne 
laiflbn$  pas  d'ea  çtre  punis  par  la  p}9X%  du 
corps, 

C'eft  donc  avec  beaucoup  de  raifon  que  Job  dit 
icy  :  S  fâchant  que  voks  ne  pardonner  point  à  çei$^ 
gwi  pèche.  Parce  que  lors  même  qu'il  nous  pardom 
ne^  no$  péchés,  il  en  coupe  tous  les  reftcs  avec  1^ 
fer  de  la  peine  ,foi^  par  nous, ibit  par  luy-nilmç. 
^  Car  il  a  fbin  d'effeccr  dans  fes  Elâs  toutes  les  ta*» 
çhcs  de  leurs  pèches  par  des  affli^ion  s  femporcj^ 
le^,  pour  n'erre  point  obligé *dç  Içs  ppnif  m  jom 
4ans  les  peinçs  deTéfefmté»^ 
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CHAPITRE    XVIIL 

J^  les  faims  ffovent  éêëier  enfemUe  te  doute  &  U 
confiance  dêtr^nf  cène  vie  :  Et  que  la  f  Imparfaits 
reconnùiiïent  l'imferfeQiott  de  leur  vtrtu,  dans  la 
pureté  divine. 

MAis  il  arrive  foavenc  >  qac  quand  1- ame  eft 
frapcc  d  une  crainte  cxceffivc  5  qu'elle  eft 
faifie  de  Payeur  j  qu'elle  eft  tourmentée  par  de 
fachcaiès  incertitudes  ^  la  vie  lùy  devient  à  char- 
^,api:és  avoir  cane  pris  de  peine  à  la  conferver.  ^ 
C'cft  pourquoy  Job  dit  enfui  te  :  i^fi  après  taue  ** 
cela,  je  ne  Udffi  pas  d'être  pécheur ,  pourifuey  4^-;* 
trmjî&i  en  vain  }  Si  Dieu  nous  examine  fans  tnife* 
ricorde ,  il  (ê  trouvera  que  les  œuvres  que  nous 
pretcndiohs  devoir  être  rec^penfèes  »  méritent 
d'^epuaiés^'eftce  qui  fait  que  ce  faint  honime 
eoniideiant  avec  une  extrême  crainte  les  Jugemens 
fccrcts  de  Dieu  Tx>ilt-paiflânt ,  dit  icy  :  ^1}^  fi 
après  tous  cela  y  je  ne  laiffepas  dctre  pécheur  ipeur^ 
quoy  aj^^etravéùlUen  vain  ^  Non  pas  qu'il  fe  repen- 
ced'avmr  travailleur fon  fàlut;  nuis  parce  qu'il 
s'afflige  de  ce  que  parmi  tant  de  travaux  9  il  eft  tou- 
jours incertain  de  la  recompenfê. 

Or  il  Êuit  fçavoir  que  les  Saints  (ont  tellement 
dan$  le  doute»  qu'ils  font  auffi  dans  la  confiance; 
&  qo*ils  fe  confient  de  telle  forte ,  qu'ils  ne  s'en- 
donacDC  jamais  dan^une  fàufle  (ècurité.  Puis  donc 
epR  (bavent  l'ame  tren^le  mémeparitû  fes  bonnes 
cruvres>il  ne  nous  refte  autre  chofe  à  faire>fino  d'ex^* 
fier  par  nos  larm£S>tou€es  les  fautes  que  nous  cômé» 
ims  dœs  la  pratique  dubieo>afin  que  rbumilité  de 
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TÔ  B.  nôtre  componâion  &  de  nos  prières,  puille  élever 
Chap*9*  aux  rccompenfes  de  l'éternité  le  mérite  de  noï 
bonnes  œuvres* 

Nous  devons  néanmoins  fçavoir ,  que  ny  la  pie* 
Ip     té  de  nâere  vie ,  ny  la  faint^té  de  nos  lanncs  »  ne 
nous  fçauroient  conduire  au  dernier  comble  de  per- 
feélion»  tant  i|ae  nous  Tottimesdans  ce  corps  nx)r^ 
tel  Se  dans  cette  chair  corruptible,  C'eft  pourquoi 
Job  ajoute  enfnite  ;  ^and  jeferçis  /W  comme  > 
d'^au  de  nêge,^&  am  mes  matins  fereient  nettes  &  eonU 
P$e  iclatantef  de  hlanchem,  vmu  me  ceu^ririez,  nean^ 
fnoins  d*  or  dure;  &  mes  habits  mêmes  m*anrolent  eti 
eàomiruuion.  L'eau  de  la  niÈge  t^refente  les  larmes 
ic  l'humilité>  qui  étant  la  plus  excellente  de  toutes 
lesATcrtus  aux  yeux  du  fouverain  Juge,  eft  conuno 
4clatate  par  la  blancheur  de  (on  merite.Car  il. yen 
^  plufîeurs  qui  ont  des  larmes,  mais  qui  n'ont  pa$ 
rhùmilicé.  Ils  pleurentf ar  un  fentiment  de  dou« 
teur  (  mais  parmi  rouies  ces  larmes ,  ou  ils  reprea-» 
lient  aveo  des  yeu^  pleins  d'orjgneil  la  vie  du  plx>» 
chain ,  où  ils  s'élèvent  avec  infblence  contre  la 
conduite  de  leur  Créateur,  L'on  peut  dire  de  ces 
per(onnes  qu-ils  fe  lavent  d'eau,  mais  non  d'eau  do 
lié^e  ;  &  qu*ainii  ils  ne  peuvent  pas  être  purs  Ife 
nm,  puifquece  n'eft  pas  dans  les  larmes  4^  l'hn* 
milité  qu'ils  le  purifient^  Celuy-là  au  contraire 
s'é toit  aflurçmcnt  lavé  d'eau  de  ncge,  qui  dilbi| 
s^vec  confiance  :  Dieu  ne  mipriftfomt  wi  cceur  cen- 
lî/î  yo,     trit  &  humilU.  Et  cji  effet  ceux  qui  s'^igf  nt  ,  & 
qm*  gemidène ,  mais  qui  font  rebelles  à  Pieu  par 
l'intolence  de  leurs  murmures/ aii>attent  btcaleuf 
cfprit ,  mais  ils  ne  rhumilient  pas  veritablcmencs» 
L'on  peut  au  (fi  expliquer  d'une,  autre  maniera 
cette  eau  dettege.   Car  les  eaux  des  routces&  de^^ 
liviercafortcntde  U  terrerais  celles  desnégbs 
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?ieiiTient  de  Tair.  Ainfi  il  y  en  a  pluficars  <jui  le   I^^^ 
çoucmentenc  devant  Dieu    en  lai  adreflanc  des  ^"*F*>* 
prières  inêlç es  de  larmes^  &  cependant  avec  cou^ 
Itesces  pemes&  toutes  ces  larnses  i  ils  recherchent 
encore  les  biçns  de  la  terre.  Leurs  oraifons  font  d<}r 
trempéesde  pleurs  de  compon<Slionj  mais  ils  afpi- 
rent  toujours  aux  joyes  d'une  félicité  pallàgere. 
Ceux-là  ne  fe  l^ven^  pas  4^eaa  de  n^ge ,  parce  que 
leurs  larnies  viennent  du  foùà  de  leur  nature  ter-^ 
reftre  ^  8c  ils  ùmt  comme  lavés  des  eaux  de  la  terrci^ 
pifque  toute  ^  connppn^on  dç  leurs  prières  n'^: 
pour  bue  que  des  biens  charnels.Mais  ceux  quipleu^^ 
rcnt  dans  le  défit  des  biens  de  l'éternité^font  verita- 
Ueraent  kvcs  d'eau  de  nége  >  dautant  qu'ils  fonK 
touchés  d  unéç6mpon£bi6n  qui  vient  du  Ciel,  £c 
en  e&t  cormnb  ils  afpkent  pr  Içurs  faints  gemii^ 
ièmens  à  la  Patrie  éternelle  »  &  que  l'ardeur  de  <;e 
défir  fpiritud  leur  fait  répandre  des  larmes,  ils  rer* 
çoivent  d  eidiaut   cette  eaa  divinp  qui  les  pu^ 
tifie. 
Or  tes  mains  fignifient  les  oeuvres,  D'oi^  vient  ^fyU  U 
u*ûn  Prophète  dit  :    Fis  mains  font  pleines  d& 
fang  ;  c'ef(-à-dif  e  vous  dises  des  aâions  de  cruau- 
(éf  Et  il  faut  remarquer  que  }ck}  ne  dit  pas  ;  ^Uând    . 
pies  mmnsfèroicnt  iclaSéintis;  ni^is  fçuleméii|jcvm<« 
me  éclatantes  JU  hlanchenr  :  Pslvçc  que  tant  que  nous 
femmes  engagés  dans  les  peines  de  nâire  corrup^ 
non,  quelques  bonnes ocruvres  que  nous  &flions, 
pous  né  pouvons  atrivert  à  une  vraye  &  parfaite 
purecç,  mais  Alternent  à  quelcnie  çlvaie  qui  en  ap% 
|)Tocbe  &  qui  y  fçlïcmble. 
'  C'cft  pourquoy  Job  dit  fort  bien  cnfiiitc:  flhts 
pu  c9iÊvrir$z.  néanmoins  d^  or  dure  ;  non  pas  que  Dieu 
£tli^  ^  effet  nôtre  ame ,  mais  parce  qu'il  fait 
pf^ro|tre  i\M:durc  dont  çUc  «ft  couverte  j  piiCi 
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OB.  que  plus  nous  aprochons  de  luy  par  nos  bonnes  I 

p-^.  œuvrcs,plus  nous  découvrons  clairemcc  dans  nôcrd  ^ 

vicjdes  tachcsqui  nous  éloignée  de  Ton  infinie  pure* 
cé.Ain(î  Ufaint  homme  Jobdic  icyxQHéy  qurjejoù 
lave  comme  A* tan  de  negejd'  que  mes  mÂinsfiient'net'* 
ies  &  comme  éclatantes  de  bl4ncheMr;vûSié  me  couvrir 
feK,  fseanmoinsitordwreXlommc  s*ildi(bicen  termes 
ctairs  ;  QUoyque  je  fois  b^gné  dans  les  pleurs  d'u- 
ne c6ponâion  celefte»&  que  je  nt'apliqueà  un  con^ 
cînuel  exercice  de  bonnes  œurres,je  voy  bien  neân-> 
moins  das  vôtre  purecéyque  je  ne  fuis  nuUen^ec  pur. 
Et  en  effec  l>me  la  plus  occupée  de  Dieu,  eft 
encore  fouvenc  diftraice  icy-bas  paclesfentimens 
de  fa  chair  toute  corruptible^;  ic  la  beauté  de 
l'amour  Divin  eft  encore  fouillé  dans  elle  par 
les  images  fales  &  impures  de  fes  penfées;Ceft 
pourquoy  Job  ajoute  :  Et  mes  habits  m'auront  e» 
abomination.  Que  lignifient  les  habits,  finonce 
corps  terreftreoc  charnel,  qui  coiivre  nôtre  ame» 
&  qui  empêche  fa  nature  fubtile  de  paroîttc  à 

1UiL9^  nud.  Ce  qui  fait  dire  à  Salomon  ;  Qjfen  tont  tems 
vos  vêtement  Joient  blans  comme  nege  ;  ç'eft- à-dire 
vôtre  corps  exemt  de  touoe  a£kion  impure.  Et  à 

Ifssê  9.  Ifaïe  ;  Le  vetemem  tachai  defang  fera  defiiné>0ifese. 
Car  tacher  fon  habit  de  fàng,  n'eft  autre  chofe 
que  foiîiUer  fon  corps  de  deurs  chacnds  ,  David 
eniignoit  beaucoup  cette  foinlleure  ,  lorfqu'il  di-» 

^-^  ^^*  foit  à  DieutO  DieUyDiem  de  monfahtt»  deUvrez^moy 
desaStions  defàng.C'el^  encore  pour  ce  mémeiùjet 
qu*uû.  Ange  dit  à  S.  Jean  dans  1* Apocaly  pfc  ;  Fons  en 

^t.  ).  avetpeu  dans  Sarde  qui  nayent  taché lettrs  vêt emensé 

Or  fclô  la  tnaniere  de  parler  de  TEcriturclorfqu*- 

il  eft  dit  que  nos  vctëmens  nous  ont  en  abomuiati6, 

cela  vait  dire,qtt'ils  nous  rendctaboimnables,Ainû 

Jl^X  auand  S.Pierte  dit;//  a  pojf'edé  un  champ  ppur  le  prix 
de  fin  infidélités^  n'enccd  pas  que  ]u4as  ait  ç&âvtCm 
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ment  pofTedé  champ 4u  Poticr,aprcs  l'avoir  acheta  tq  b. 
avec  le  faog  de  fon  divi»  Maîtrcjpuifqu'ayât  rapor-  Chaf.j* 
té  les  )  o»  pièces  d'argct  qu'il  avoiMeçûes  des  Jaifs, 
il  punit  au0î-tôt  lui-nicme  le  crime  de  fa  cral^isô  par 
une  mort  eni:cN:e  plus  cf  iminelle^mais  il  enced  qu'il 
le  fit  acheter  aux]uifs.D€  même  larfqu'il  dit  :  Afes 
vetemens  m* amont  en  ahfmnâtion ;  cch  veut  dirCjils 
me  rêdrôc  abominable^par ce  que  quand  nôtre  corps 
fc  révolte  contre  nôtre  ameiquâd  il  interrompt  Tar- 
dcur  de  nosfaints  défîrspar  le  mmulte  des  tentatiôs 
qu'il  y  excite>nôtre  ame  reconnoit  dàs  la  contradic- 
tion de  ces  cobats/on  éloignement  de  Dieujpuifqite 
fouhaitant  de  toutes  fes  forces  de  s'élever  au  deflus 
de  fa  corruption,elle  ne  le  peut^&  fe  voit  fans  ceilè 
fouillée  par  la  boue  de  fes  penfées  fales  Se  impures. 
Celui-là  refïèntoitbien viv^mentlabominatio  de 
fes  vêtetncns  charnels ,  qui  difbit  :  le  fins  dans  Us  R^.TW 
tfttmbrej  de  mon  corps  une  autre  ioy  qfd  combat  contre 
la  Ioy  de  mon  eSfrkJb'  qui  me  rend  captif fitu  la  loy^du 
fecbe  qui  efl  dans  les  membres  de  mon  rarp/.C'cft  ce 
qui  luy  faifoit  fmihaiter  de  fe  dépouiller  prôtement 
à&  fes  vetemens  û  pleins  de  taches  ,dans  lefquels  il 
connoifibit  bien  qu'il  ne  pouvoit  être  parfaitement 
agréable  à  Dieu  \  afin  de  les  reprendre  un  jour  dans 
un  ét^t  plus  pur  &  plus  nct^  félon  ces  paroles  qu'il 
ajoute  enfuite  ;  Malhettreux  que  je/uû.^  qui  me  deli^ 
vrera  de  ce  corps  de  mort  î  Àînfî  le  B»  ]ob  dit  icy  : 
Quand  je  [trois  lavé  comme  d'eau  de  nege^  &  me  mes 
mains  feroient  nettes j!^  corne  éclatâmes  de  blancheur  5 
vous  me  couvririez,  d'ordure -y  &  mes  vetemens  rr^aUf^ 
roienten  borreur.^ztcc  qu'à  quelque  pcrfeftiô  que 
l'ardeur  de  fa  compon&ion  &  de  fa  contemplation 
toute  celcftç  Tait  élevé,&  quelque  (bin  qu'il  ait  pris 
de  s'exercer  dans  la  pratiqueJesi  bonnes  œuvïc^^il 
i^uSiç  toujoij^rs  néanmoins  d'indignes  f^ncimcns 
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Job.   q«^  ï^i  infpirc  ce  corps  de  mort ,  &  il  fc  recorf-3 
Chap.^é  nok  abominkblt  en  une  infinité  de  cbofes  que  Inf 
communique  ce  poids  de  corruption  dont  il  cft 
chargée 
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CHAPITRÉ     XIX. 


jQuelle  efi  quelquefois  la  peine  des  S^nts^  éCigndref^ 

•     ta  caufe  des  chatimens  dorit  Dieu  tés  afflige  :  ^èU 

te  eft  la  force  des  bonnes  ijeuvres  four  appaifer  Id 

^  colère  de  Dieu  fur  noUs  •  Et  que]E  soô-CriR  ist 

étant  fans  fechéy  afeul  été  capable  d'expier  Usfe^ 

ehés  des  hùmmesi 

20     \>r^i5  ^^  ^^*  ^^  le  plds pénible,  eft  c^cCod^ 
iVlLvent  il  ne  fait  pas  même  en,  quoy  il  peche^ 
11  reçoit  des  chàtimens  de  la  main  du  fbuverain 
.    }uge  y  Ôc  cependant  il  ne  peut  connoîtce  date  fc9 
aâions  ce  qui  luy  eft  le  plus  ou  le  moins  dc(à-« 
greable.  Et  c'cft  pourquoy  il  dit  enfuitc  :  Car  je  nef 
Iny  repondray  pas  i  comme  je  ferons  à  un  hom>9^ 
femblable  k  moy  ,•  &  qui  pourroit  c^raéfler  d'égal  avec 
imy  en  jugement  ?  Quand  nous  encrons  en  jugemenC 
avec  une  perfonne  égale  à  nous^  nous,  entendons  ce 
que  l'on  dit  contre  nous.  Se  nous  faisons  entendre 
nos  réponfes  :  Et  nous  nous  défendons  avec  d'au-' 
tant  plus  de  facilité  Se  de  hardielfe,  c[ue  nous'fça- 
vons  toutes  les  chofes  qu'on  nous  objeéfe.  Commef 
le  Juge  înviffble  voit  tout  ce  que  nous  faifons>  c'cft 
comme  sllentendoit  nos  paroles  ^  mais  comme  il 
ne  nous  fait  point  clairement  connoîtte  ce  ^uî  lu^ 
déplaît  en  nous^  c'eit  coiimie  fi  nou^  ignorions  etf 
^u'ildit. 

UfaiixtliQœAie^obeonfififotant  liiakié  ^r«^r 
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èutede  fes  vctètnens  ,  eft  frapé  d*unc  aprehenfion   jOft. 

d'aucant  plus  vive,  qii^il  ne  paît  pas  cointcftcr  d'é-  Chay.^ 

gai  avec  Dieu  en  j\îgement  ^  parce  que  tant  qu'il  ^ 

geniit  fous  le  poids  de  fa  cor ruption^il  fouffre  coni^  t 

me  fa  plus  cruelle  peine  ^  l'ignorance  des  fenrimen^  " 

qu'a  pour  luy  ,ccluy  qui  le  reprend  &  qui  le  châ* 

tic.  Cotnme  s'il  difoic  clairement  2  Je  ne  Tuis  pas 

traité  d'égal  avec  luy  en  jugement,  puifqu'ilfçait 

toat  ce  que  )e  fais  &  que  je  ne  puis  fçavoir  en  quoy 

il  m'accufc*  Il  ajoute  cnfuitc  i 

Il  ri  y  a  p£rfbnP2e  ^i  mksfuijfe  reprendre  tous 
deux.  11  fenablc  que  cette  expreffion  foit  un  pea 
dure ,  de  cher<?hcr  quelqu'un  qui  puiflè  tcprendre 
Dica,  mais  elle  celfer^  de  paroîrrc  telle  ,  fi  l'on  fait 
réflexion  fut  ces  autres  paroles  d'un  Prophète  :  /^/-  t/W^  ^ 
âceipte  dit  le  Seigneur:  Cejfez  d'agir  iniquement; 
éfprenez,  à  bienfdre  :  Stméz.  la  jufttce  ;fecourez,  t*(h* 
freflê y  faites  jufiice  à  NrphtUn  ;  protégez,  la  vhei 
^ après  cela  venez, ,  &  reprenez^moy.  Car  nou'8 
contredifons  par  l'autorité  de  la  raifon  y  celui  qu«i 
aous  reprenons.  Et  pourquoi  eft-ce  que  le  Seigneur 
en  nous  recommandant  les  bonnes  «euvres>  ajoute  s 
Fenfz,,  &  reprenez^-moy y  ûnon  pour  nous  aprendte^  ^ 

quelle  doit  être  nôtre  confiance  dans  les  bonnes 
ceuvres  ?  Comtne s'il  difoit clairement: Faites  de$ 
actions  de  pieté  »  Se  après  cela  opofe2-vous  aut 
mouvcmens  de  ma  ]uftice  >  non  plus  fimplemetit 
parl'encremifedes  prières  ^  mais  par  l'autorité  de 
la  confiance.  ^ 

C'cft  pourquoy  faint  Jeafi  dit  :  Si  notre  coatr  ne  ï«*^J 
noH4  condamne  point  ^  nom  oMsrons  uni  confiance  ajfn*- 
rie  devant  ^ieu*  C'eft  encore  pour  cela  que  Moïfc  ) 
l'ccanc  rendu  agréable  i  Dieu  par  Tes  fer  vices  ^  fut 
écouté  dans  fon  iîlet^ce  lorfque  ne  parlant  t)oint  à 
j:^tt  f  Dieu,  \\sy  iis  3  PoHt^uojf  çmxr'iom  4  moyl 
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I  O  B.  ^'^ft  P^u^  cela  qu'il  zttêu  la  colère  du  ScigneUf^ 

Çbap.f .  félon  que  le  marquent  ces  autres  paroles  que  le  Sei« 

£*âl?i  gncur  lui  die:  Laiffez^moy, afin  que  mafurtwr  s'en-* 

^me  contre  ce  peuple.   C'eft  pour  cela  que  Dieu  Ce 

plaine  qu'il  ne  erouve  perfbnne  qui  le  reprenne  & 

B^c.ii  qui  s'oppofe  à  lui»  quand  il  die  pat  la  bouche  d'un 

Prophece  :  Pajf  cherché  nn  homme  qm  mit  me  bar* 

riere  devant  moy ,  &  qui  s'opposât  à  mes  eQorts^powf\ 

^      m' empêcher  de  la  ruiner ,  &  je  n'en  aypoim  tr^vi* 

J/w^4.  C'eft  pour  cela  qu'Jfayc  déplore  le  raalhcur  du 

Peuple  d'lfracljdifane:iViwyS;wi»#/  toiu  tombe jL 

Cifmme  desfetiiUes  §  &  nos  iniquités  mm  ont  emporté 

comme  un  tourbillon  de  vent  :  Il  ny  aperfonne  qui 

invoque  votre  nom^  quife  levé  &qui  vous  retienne 4 

Tous  les  Juftes  peuvent  bien  quelquefois  par  \t 
meriee  de  leur  pénitence  arrêter  les  effets  prefen» 
de  la  colère  Divine  ,  m^is  il  n'ont  pas  le  pouvoir 
par  eux  -  mêmes  de  délivrer  la  nature  humaine 
des  fupplices.qui  fuivent  la  mort^  Ainfi  le  (aint 
homme  Job  condderânt  l'abîme  dans  lequel  elle 
^'eft  précipitée, fait  réflexion  fur  le  malheur  de  là 
mort  éternelle,  auquel  toute  la  Juftice  humaine  eft 
impuillante  de  s'opofer  :  Il  voit  quelle  eft  l'iniquité 
que  l'hdmmea  commife  ^  il  regarde  quelle  éft  la  ri- 
gueur de  la  colère  de  Dieu  contre  l'homme^dc  il  àe^ 
mande  avec  emprellcment  le  Médiateur  entre  Dieu 
&  rhpmme,  qui  eft  Dieu  &  homme  tout  enfemble« 
ai  Et  parce  qu'il  conâdere  fa  venue  comme  étahc 
encore  fort  éloignée,  il  dit  en  déploradt  ce  maU 
',  heur  :  //  n'y  a  perfonne  qui  notés  puijfe  reprendre  totef 
deux  i  &  mettre  fa  main  dans  la  main  de  l'un  &  de 
l'autre.  Car  coitime  le  Rédempteur  de  la  nature 
humaine,  *  qui  s'eft  fait  Médiateur  entre  Dieu  ôc 
l'homme ,  par  la  cliair  qu'il  a  prife  >  a  été  le  ièul 
lufte  entre  (oa$  les  hcmuiws  )  ^c  eue  ikns  itt^ 
^  ^  fouillé 


y  Google 


,  iâiVRE  IX   Chap.  XIX.  81 

foiiillé  de  péché  ,  il  en  a  bien  voulu  porter  la  pei-    jd^. 
ne,  c'cft  pour  cela  que  d'une  part  il  a  repris  l'hom-  ^V  f* 
me  pour  l*eiii?pcCher  de  pécher ,  &  qije  de  l'autre  il  » 

s'eft  oppofc  à  Dieu  pour   l'empccher  de   punir  • 

ttiortime  :  H  a  ddnrié  l'exetnple  de  l'inriocetiCe ,  & 
il  a  porté  la  peine  de  l'iniquité,  Ainfi  en  fbuffranc 
il  Usa  repris  toks  deux  ,  fçayoir  la  faute  de  l'hom- 
me, en  l'efFaçatit  par  fa  juftice  j  &  la  colère  de  Dieu, 
tn  l'appaifant  par  fa  mort  :  Et  il  à  mis  fa  main  dans 
la  mdn  de  l*m  &  de  l'autre  ;  puifqu'il  a  propofc 
aux  hommes  ion  exemple  à  imiter  5  &  qu'il  a  pre- 
fcnté  ï  Dieu  des  adiofis  qui  méritèrent  de  Càlrticr 
fon  indignation  en  fa^cttr  des  hommes. 

Et  en  effet  il  n'y  a  jamais  eu  perfônne  âvanè  lui 
qui  ait  intçrcedc  pour  les  péchez  des  autres ,  fans 
fcre  lui-mémè  redevable  d'aucun  péché.  Ainfi  nul 
ne  pouvoir  s'oppofer  à  la  punition  éternelle  des 
Coupables  ,  parce. que  chacun  fe  fentoit  criminel 
jpour  ics  propres  fautes;  C'cft  pourquoi  il  eft  venu 
vers  les  hommes  ,  un  homme  nouveau  ,  qui  a  été  . 
tout  enfemble ,  &  un  févere  reprehehfcur  pour  Ici 
corriger  de  leurs  péchez,  &  qti  favorable  ami  pour 
les  cxemter  des  peines  qu'ils  avoient  tous  méri- 
tées ;  &  qui  ayant  opéré  des  chofes  admirables ,  en 
a  (buffert  de  trcs-^penibles,  //  a  donc  mis  fa  rrmh 
dans  la  mdn  de  l'un  &  de  l'autre  ,.  parce  qu'il  a 
employé  fa  vie,  écï  enfeigher  la  juftice  à  des  cou- 
pables, &  à  appaifer  leur  Juge  irrite  :  Et  il  a  ad  jou- 
té à  tous  (es  autres  miraclesrjcehiirci  qui  eft  le  plus 
admirable ,  fçavoir  ,  de  corriger  les  cœurs  des  pe^ 
^beursi  plus  par  douceur  ^  qùè  pat  crainte; 
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Quji  comme  le  hieH  qui  fe  fait  far  le  feul  motif  Je 
la  crainte  &  non  par  celui  à*ammr ,  n*efi  fas  un 
vray  bien  j  ] e  s u  s -Ch  R  i  s  t  ejl  Venu  four  noUé 

.  délivrer  de  la  crainte  fervile  de  la  loy  ^  en  noué 
effort  ant  la  vertu  de  la  charité,  qui  feule  la  peut 
accomplir^ 

('^%  s  t  poUrquoy  Job  dit  etiliiitc  i  Qu'il  retiré 
jfonbafion  de  dejjus  rnoy  ,  &  que Jà  crainte  né 
fn'êffraye  plus.  Dieu  àvoit  comme  k  bâton  toujours 
levé  fur  l'homme  par  l'ancienne  loi ,  lors  qu'il  di- 
•  foit  î  Celui  qui  fera  telle  ou  telle  chofe  fera  puny  dâ 
mort.  Mais  s'ctanc  incarne  j  il  a  comme  retiré  ce 
bâton  de  menace  &  de  châtiment ,  parcç  qu'alors 
il  a  cnfeigné  aux  hommes  avec  douceur  les  voyes 
tfalA^  de  la  vie,  C'cft  pourquoi  David  lui  dit  :  j4Uez.i 
ayez  des  fuccis  avantageux,  &  regnetyk  caufedevo-^ 
tre  vérité ,  de  votre  douceur ,  &  de  votre  jufiice.  Car 
il  n'a  pas  voulu  être  craint  comme  Dieu  ,  maiè  il 
iious  â  irifpiré  de  Vaimer  comme  nôtre  pcre.  SainC 
j^.«.  Paul  le  marque  clairement  lorfqu'il  dit  :  ^ujft  voni 
n^avet^  point  receu  l'écrit  de  jervitude  pouf  vota 
porter  encore  à  U  Crainte  ;  mais  Vous  avez^receu  tef* 
prit  d'adoption  des  enfans  de  Dieu  >  par  lequel  twm 
irions,  mon  père,  mon  père 4 

C'cft  pourquoi  lob  adjointe  fort  bien  enfuite  t 

^lorJ  je  parler ay  ^  &  p  ne  l'apprehenderay  poimg 

i  caf  il  ne  m*efl  paspojfihle  de  lui  répondre  ,  étant 

^épouvanté  comme  je  le  fuis.  Ce  faint  homme,  voyant 

que  le  Rédempteur  des  hommes  devoit  venir  à  cifti 

avec  douceur  $  U  n'a  point  four  lui  des  T^ntinficni 
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âe  Crainte,  comme  pour  an  Maître  &  pour  uh  Ssi*  10  ?^ 
gricur  ;  mais  plutôt  en  fe  dépouillant  de  tovue  ap-  ^^^'^* 
prchcnfion  ,  il  fc  fcnt  touche  d'une  tendrcffe  d'à* 
toour  pour  lui ,  comnie  pour  iin  perc.    C*eft  |>out 
Cela  que  faintjean  dit  i  Là  crainte  de  la  feine  ne  je  i.uan. 
trouve  point  avec  là  charité  ;n^ais  la  chari$êfàrfMte  4*' 
tha^elacraintei  C'cft  encore  pour  ce  même  fujet  utc.ù 
^ue  ZacHarie  dit  i  Jifin  éfu^étoMt  délivrexi  de  n^ 
ennemis ,  nou6  lefervïons  fans  crainte.  Ainfî  la  craîin- 
tc  a  été  infuffifante  dé  nous  retirer  cte  la  mort  du! 
pcché  ;  mais  la  grâce  de  la  douceur  &  de  l'amoiur 
§ui  nous  a  été  communiquée  y  nous  à  relevez  èà 
tct  état  de  damnation* 

Cela  nous  eft  admirabUhiehé  bien  marqué  dans^ 
écque  fit  Eliféc  pour  rcflufcifcr  le  fils  de  la  Sunà-^ 
iiiite.  Car  ayant  feulement  envoyé  fon  ferviteur 
ûvccun  bâton ,  il  ne  lui  put  tcdormer  la  vie  ;  *iai^ 

ipiand  il  y  fat  venu  Itii-même ,  qu'il  fe  fut  couché 
ar  le  mort  >  <ju'il  eut  Joint  foh  Corps  àu  fîen,  qu'il 
fc  fat  promené  deçà  U  delà  ,  &  qu'il  eut  foufflé 
fept  fois  (îir  fui  5  il  le  rappclla  à  la  lumière ,  bc  lui 
communiqua  la  vie  par  le  raïûiftete  de  fa  corapaf- 
fion&  de  (a  charité.   ,  , 

On  peut  dire  de  mcitie  ^ue  ïe  Créateur  de  nétre^  ^ 
ftatiire,  ta confiderant comme  fon  enfemcic  fon  ou- 
vrage, a  été  touché  de  compaflîon  la  voyaùt  nroc- 
tc  par  l'cgnllôni  de  Tiniqui te.  Quand  il  a  fait  feu- 
tir  par  Moi'fela  terreur  du  P^che,  ç'aitécoriraJC 
un  bâton  qu'A  a  envoyé  pat  Ion  fcrvitcttr.  Mais  ce 
fcrvitciir  n'a  pu  retfufciter  l'enfahé  avct  le  bacôrf 
d^  fon  maître  •,  parce  qu'alhfi  que  parle  faitit  Paul  i 
La  lûy  rfa  condmt  ferfomt  à  tme  farf^te  jUJHeej  iiéilfj 
Cett  pour(]^oi  le  &!gneuf  vetwnc  lui-iticme  »  4c 
s'abaittant  iufques'  à  cc  corps. mort ,  s'eft  comme 
*oftehiécflus>  félon  ces  paroles  cb  mcrae  Apècre  : 
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I O  B.  jiyant  U  forme  ic  la.  nature  de  Dieu^  il  n"a  foint  crt^ 
Caap.9.  ^  ^^  fut  four  lui  une  Ufurfation  d'être  égalÀDiem 
mais  il  j*eji  anéanti  foi-même  en  prenant  la  forme, 
&  la  nacitre  de  Jerviteur ,  en  fe  rendant  femhlabU 
aux  hommes  ^&  ne  parùijfant  félon  la  figttre  exté- 
rieure, {JHC  comme  mhonmu^  Il  s'eft  protticn^deçà 
&  delà }  parte  qu'il  a  appelle  à  la  foy  les  Juifs  qui 
^coieftt  proches ,  &  puis  les  Gentils  qui  étoient 
fort  éloigne*.  Il  a  loufflé  fept  fois  fur  lui  >  lors 
qu^uvrant  les  threfors  de  fa  grâce,  il  a  communia 
que  les  fept  dons  dé  TEfprit  faint ,  à  cerne  qui 
étoient  comme  ehfevelis  dans  la  mort  funefte  du 
péché.  Et  auffi-tôt  le  mort  reffufcite,  &  celui  qui 
n'avoit  pu  être  ranime  par  le  bâton  de  la  loy ,  te- 
> tient  à  la  vie  comme  un  nouvel  enfant  par  le  fbuf* 
He  de  l'éfprit  d'amoun 

Que  le  bienheureux  Job  dife  donc  ici,  tant  pour 
lui  i  que  pour  toute  la  nature  humaine  :  Q^il  rtti^ 
refon  bâton  dedefJHS  moy^&  (juefa  crainte  ne  i*V/^ 
fraye  pbis  .*  j4hrs  je  parler ay  &je  ne  l'appréhende^ 
tay  point.  Puis  il  adjoûcc  fort  bien  enfuite  :  Mais  il 
nem*ejt  pjts  pofflble  de  lui  répondre  dans  l'épouvante 
cii  je  fuis, lions  répondons  à  quelqu*un,quand  nous 
payons  fcs  bienfaits  de  dignes  fervices*  Ainfi  ré- 
pondre à  Dieu ,  n'eft  autre  chofe  que  de  reconnoîtrç 
fes  dons  par  nôtre  obeïflânce  à  fcs  vplôntez,  D'oà 
-vient  qup  le  titre  de  quelques  Pfeaumes  qui  nou$ 
'  excitent  aux  bonnes  cpuvres,^  pour  répondre. 

Dieu  a  créé  l'homme  dans  un  état  d'innocence  & 
de  juftice>  &  lorfque  l'homme  s*eft  abandcmné  à 
l'iniquité ,  il  la  foufFert  avec  une  longue  patience. 
Il  le  voit  Cous  les  jours  pécher ,  &  cependant  il  lui 
donne  encore  le  tcms  de  fc  corriger.  H  répand  fcs 
dons  avec  libéralité  fur  les  hommes  ;  &  uiè  de  to- 
lérance envers  ké  loéchans*  Ain6  Thom^DC  eft  aflc^ 
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obligé  de  répondre  à  tant  de  bienfaits  :  naais  il  ne  I O  B» 
le  peut  tant  qu'il  demeure  dans  la  crainte  j  parce  ^°*?-'* 
que  quiçoncjue  a  une  crainte  fçrvile  ppur  fpn  Rç- 
demptcur  >  ne  l'aime  pas  véritablement»  Lcsfçrvi-»' 
ces  que  nous  rendons  à  Dieu  ne  font  (inceres  &  vé- 
ritables »  que  lorfque  la  confiance  qui  nous  eft  in« 
fpirée  pir  Tamôur  que  nous  lui  portons  >  nous  ofte 
cette  (crainte  baflè^C  fèrvile  ;  que  cen'eft  plus  la 
feule  apprehenfîon  >  mais  une  affeâion  jlnçerc  quji 
npi^s  porte  4  k  pratique  de$  bonnes  q^uvrçs  ^  8ç  qup 
le  mal  n'^  plus  de  charmes  pouf  nous  ,  lors  même 
que  nous  avons  toute  liberté  de  le  commettre  : 
puifque  fi  l'on  ne  s'abftitnc  du  péché  que  par  le 
motif  de  la  crainte  y  il  çft  fans  doute  que  Ton  s'y 
abandonneroit  (i  OH  le  pouvoit,  Ce  n'cft  doqc  pas 
ccreveritablcmeni:  juftp  ,  que  dcn'çtrç  pas  encore 
4çlivrèdudefifdumal.  Ainfi  e'eft  avec  beaucoup 
de  raifbn  que  lob  dit  ici  :  Car  je  ne  fuis  fas  luire-' 
f&ndre  dans  t épouvante  ou  jcfuis^  Puifque  les  (cr-^ 
vices  que  nous  rendons  à  Dieu  ne  (ont  point  vrais 
&  finceres  >  fi  nous  ne  les  lui  rendons  que  par  Uft  " 
motif  de  crainte  pourfes  préceptes  ficfcs  menaccsj 
êf  non  par  le  mouvement  d'un  finçcre  ampur. 
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CHAPITRE    DIXIE'ME   pu  LJVRE 
D   E     J   Q  B. 

h  l^A^  '^^^  ^*^^  àêvem^  ennuyeufe  ;  U 
1 V J.«uf  rffiuàrfy  À  ^arUr  cimtre  moy^ 
fiime  :  le  fAtleray  dans^  C amertume  de  mQ^ 
cœur.  %.  le  diray  h  Dieu  \ne  me  cçnd^m- 
nez  f  oint  s,  affrenez^-^my  fourquoy  vçus  m  fi 
jugent;, de  U  forte  >  5.  Efi-ce  que  vous  trou^ 
f;/^  hçin  ie  calomnier ,  ér  d'of frimer  le^jm--^ 
n>re  ^  q^ài  tft  4'ouvruge  de  vos  mains  ^  (^ 
fuvQrifez'VQUS  les  dejfeins  des  impes  ? 
4.  Avez-vousi  des  yeux  de  ch^ir  \  ou  regar^ 
dez'vou^  l^i,  chofes^  ainfi  que  les  hommes, 
%s  regaréem  i  5.  Vos  fours  fçnt-Hs  fem^ 
illihles  AUX  jfurs  des  hommes  5  &  vos  an- 
nées fvnt-elles^  comme  nos  années  ^ui  pfiijfent?- 
$.  Avez^vous  befoin  de  tms  four  ex  ami-, 
per  mo9^  iniquité  j  &  vous  informer  de, 
mes  fechez,4  7.  Vous  f cave 3^  f^e  je  nay 
point  commis  d^imfteté  ^  é"  .néanmoins  il 
n^y  a  ferfonjne  qui  tne  puijfe  tirer  de  vos. 
mains.  8.  Fos  mains  ^  Seigneur  ^  m'ont  for ^ 
Vie  a'pec  tant  de  foin  \  Et  vqus  avez»  arange- 
avec  tant  d'ordre  toutes^  les  parties  de  mon, 
eorfs  :  Et  cependam  vouf  me  voi/^lezt  tout.  . 
^un  coup  détruire  ?  5,  Souvenez^-vous  ^  /ç 
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vous  prie^  que  vous  mavex^  formé  comme  JP^ 
a  firme  >  cr  '^^^^   ^^  ferez  retourner  en 
f^fiere^     Ip.     N'avez^vous  pM   d'^hori 
épaijji  le  fang  dont  faj  été  formé  comme 
au  luit  qui  fe  cskiUe  :Et  ne  favez^vousfas 
en  fuite  lié  à*  affermi  comme  du  lait  qui  fe 
durcit  ?   II,  Fous  m'avez  revêtu  de  pean 
(^  de  chuir  i  vous  ni  avez  conjiyéit  £os  ^ 
de  nerfs  :  i  z .  Vous  rnavez  donné  la  vie  (^ 
U  mifericorde  ;  Et  votre  vijftf  a  confervé 
mon  effrita    13.  S^oj  que  vous  teniez  ces 
chofes  cachées  dans  le  fccret  de  votre  cœuri 
U  fçay  bien  néanmoins  que  vous  vous  fou^ 
venez  de  tous.  14,  Si  ayant  péché  vous  me 
l'avez  pardonné  à  fheure^mème  j  comment 
ne  fermettez^vous  poé  que  je  fois  pur  de  mon 
iniquité  ?    15,    Malheur  à  moy  fi  je  fuis 
infie  :  Si  je  fais  jufte ,  je  ne  lever ay  point 
h  tefte  y  étaft  accablé  fous  le  poids  de  Çaf 
pBion  é"  Y  l^  mifere.    A  caufe  de  mon 
orgueil  y  vous  me  prendrez  comme  un^pan^ 
tere  3  ^  en  vous  tournant  veh  moy ,  vourme 
tourmente^  merveillcufement,  17.  FousprOn. 
àuifez  vos  témoins  contre  moy  ;  Votre  cole^ 
te  s  irrite  de  plus  en  plus   :  Et  les  peines 
combattent  en  ma  perfonne,    i  ?•  pourquoi 
niuvez^vous  tiré  du  ventre  de  ma  mere^ 
&  que  ny  ay^je  pery ,  afin  que  fœil  é^ aucun 
homme  ne  me  put  voir  ?  ip.  Efiant  povté 
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J  Q  B.  ^  ventre  de^  ma  mère  dans  le  tombeau ,  je 
,c/^*  firois  comme  fi  je  n^  avais  jamais  et  e\  lo.La 
courte  durée  de  mes  jours  ne  finira-t'ellc 
point  bien -tèt  f  Donne  z^^moy  un  feu  de  re^ 
lÂche  y  afin  que  je  fleure  mon  malheur^ 
2 1  y  An^mt  que  j'aille  fans  aucun  efpoir  dere^ 
tour  à  cette  terre  de  ténèbres ,  ^  couverte  des 
fmbres  delà  mort.  %i.  A  cette  terre  de  mi  fer  es 
et  iune  nuit  fombre  5  0}^  eft  C ombre  de  /^ 
mort  y  &  ou  il  ri  y  a  jamais  d^  or  dre-^  maisom 
habite  une  éternelle  horre^r^ 


CHAPITRE     XXL 

a^e  quand  on  4  une  fois  commencé  à  goûter  les  dou^ 
ceurs  du  Ciel ,  on  fe  digohe  des^laifirs  du  mon^ 
de  :  ^e  four  hiencAnfejferfes  pèche t ,  il  nyfam 
plus  avoir  d'attache  :  Et  que  cette  confeffton  doif 
être  accompagnée  de  l'amertume  du  cœur ,  qui  ^ 
la  vertu  d*appaifer  Dieu,  &  de  nous  remplir  dk 
confiance.  -  *      *  1 

^3.*  ^^Uaijd  nôtre  çQpurcft  tcnapUde  ladouceuir 
V^incflàblç de  l'amour  Divin,  tous  Içs  defirs  de 
la  vie  prefcntc  s*évanouïircnt  y  fes  flive^f^!^"^^"!,^ 
nous  deviennent  ennviycuxj&:  nôtre  ame  pe  fpufFre 
plus  qu*avcc  chagrin  &  avec  ennui ,  tous  ces  vains 
plaiiîts  aufquels  elle  4toit  auparavant  attachée  avec 
tant  de  paflîon  :  C^ft  poùrqqoi  ]oh  dit  çpfaitc  ; 
Ma  vie  m^efi  d^^^i  enn^yeufe..  Quapd  la  vie. 
prefenfe  devient  ennpyeufe  ^  iinçpçifablç,&  qu'aa 
Ço^raire  l'amour  de  Dieu  commence  à  nou^  et^e 
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jkmx  &  cher ,  l'atne  s'anime  contre  dlc-mémc  3  &  I O  B, 
$*accufc  volontairement  des  fautes  qu'elle  avoit  ,ÎJ^^ 
€outume  de  défendre ,  avant  qu'elle  eut  goûté  de 
CCS  délices  rpirituelles. 

Ainfi  ]obdicenfuite  :  Cefi  peurquoi  ji  me  refim^ 
èrny  à  parler  c&ntre  moy-meme.  Celui-là  femblç 
parler  pour  Iby  ,  qui  s'efforce  de  défendre  &d'«X'- 
cufetle  mal  qu'il  a  faitj  mais  l'homme  commen- 
ce à  |)arler  contre  luî-méme ,  lorfqu'il  fe  refbut 
de  s'aecufer  de  fts  égaremens  &  de  les  péchez.  Il 
arrive  fouvent  que  quand  on  pèche ,  l'ok  recon- 
noît  &  Ion  difcérne  fort  bien  le  mal  qu'on  com-* 
met.  L'ame  avoue  fecrcttement  fon  péché  j  mais 
parce  qu^ellc  ne  peut  encore  fe  dépouiller  de  (bii 
attache ,  elle  a  hopte  de  le  confefler.  Mais  lors- 
qu'elle s'eft  une  fois  bien  reibluë  de  combatte 
pour  jamais  tous  les  plaifirs  de  la  chair,  elle  s'élevç 
contre  elle-mlme  ppUr  s'aecufer  hardiment  de  tous 
fcs  péchez.  C'cft  ce  que  Job  exprime  admirable* 
ment  bien  ici  par  ces  paroles  ;  U  me  reftmdrajf  0 
parler  contre  moy-même.  Parce  qu'alors  Tame  com- 
mence à  prononcer  contre  elle  ces  par<des  d'hor- 
reur &  de  déteftat^n  ,qu'çlle  retenoit  auparavant 
daps  (by-mcme  pabune  rpible  &  mauvaéfc  honte. 

Il  y  en  â  plufieuts  qui  publient  affez  leurs  pé- 
f hez ,  mais  ils  n'accompagnent  pas  cette  confcf. 
fion ,  de  la  douleur  de  la  pénitence  qui  en  doit 
être  infeparable  ^  &  ils  racontent  en  riant  y  ce  qui 
les  devroit  faire  fondre  en  larmes.  G'eftpoUrqu^ 
)obad)oute  i  le  parleray  dans  l'amertume  de  mon  1^ 
çeatr  :  Parler  de  Tes  péchez  avec  horreur  &  avec 
déteftation  y  c'eft  en  parler  dans  l'amertume  ck  (on 
çcKur  ;  afin  que  cette  amertume  nocme  paroiflè  le 
inal ,  que  le  cceut  acçttfe  par  le  mimftcKï  dç  kl 
langue.  "  ^   r    - 
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Ç^^l  Mais  il  fâut  rtttnarqucE  que  cette  douleur  flç 
*  cette  peine  de  la  pénitence  que  l'ame  s'impofe 
clle-memes  lui  devient  enfuite  un  fujet  de  confian- 
ce ,  lui  infpire  la  hardiefle  de  parler  à  fon  Juge 
pour  l'interroger  ,  &  hii  faiç  obtenir  les  lumière^ 
qui  lui  font  neceflàires  pour  fcçonnoîtrecUe-naé-r 
IDC  ,  &  découvrir  le  feçrçt  de  la  conduite  de  Dieii 
,  luf  elle*  C*eft  pourquoi  l'Ecriture  adjoûte  :  le  di^ 
Téï  4  Dieu  j  nf  mç  condamnez,  poitjt  ;  apprenez^-moy^ 
fatrqHoi  voHi  me  'ptgezj  de  la  forte  l  Se  confeflec 
pécheur  avec  un  coçur  rçajpîi  d'amcréunae  >  c'cfl: 
veritablen^ent  dite  \  Diai  ,  ne  me  condatfnnez,  poimif 
puifque  la  douleur  falutaire  de  la  pénitence  dan^ 
cette  vie,  éteint  les  fuppliccs  que  la  çolere  de  Dictii 
ppus  prépare  dans  la  yie  future. 
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jQm  les  jufiej  craignent  quel^nefei^ ,  ^çles  maus^ 
temporels  dont  Dieu  les  ^ige  durant  cette  vie^ 

.  ne  [oient  que  les  ço^t^mencemens  des  etermls  •' 
J^  la  pieté  dam  laquelle  la  grâce  divine  iet 
maintient  les  raffure  un  petf  de  cette  peine  :  Et  tjua 
Dieu  modère  la  violence  desi  tentations  f»  faveur 
des  çlm  film  leurs  forces^ 

DI  £  u  exerce  en  ce  monde  deux  fortes  de 
jugeinens  fur  les  hommes  ,  car  il  envoyé  4 
f|iselc^ies^uns  des  maus|>refens  ,  qui  font  comntie 
les  commencemens  de  ceux  de  l'enfer  ji  &  M  en 
f  hatie  d'autres  par  des  manx  temporels  ,  pour  leii 
prefcrver  des^^ternels.  Et  en  effet  6  Dieu  comme 
im  juftt  ]uge  ne  punilloit  quelques  pécheurs  &  ca 
ce  monde  Se  en  l'autre >  TAf  ^(i^^  f^Ç  Ivule  tiç  4ir 
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ioit  pas  :  //  ^  p^r^i^  /rour  me  fccmdc  fois  ceux  ijm  lOfh 
lui  ânt  été  infidcllts.  David  auflî  n'auroit  pas  dit  ^^^* 
auparavant  :  ^'ihfiitnt  couverts  de  copTfnfion  cem-  lud. 
m  d'un  double  'Vefiement.  Ils  font  couverts  d'une  -P/J?^. 
double  con(u4on;  parce  que  la  jufte  vangeance  de 
loirs  crimes  leur  attire  les  maux  de  ce  monde  Sç 
|es  fuppliccsde  l'autre.  Car  les  peines  de  ce  mon« 
de np font  utiles 9  qu'à  ceux  quelles  font  rentrer 
ça  eux-mêmes  pour  f  haa^er  de  vie  i;  &  les  maux 
pre/cns  qui  ne  conrcrtifknt  point  ceux  qui  le^ 
louffirent»  ne  font  que  les  conduire  à  d  autres  maui^ 
gui  ne  paiTeronç  jamais. 

Que  fi  au  cofitraire  les  peines  de  cette  vie  ne  de- 
livroient  pas  quelqiKfois  de  celles  de  Tautre,  faine 
Paul  n'auroit  pas  dit  :  Larfjue  nom  finîmes  jugez  de  î.CerM 
iafirte,  le  Seigneur  nous  châtie,  ^fin  que  mm  ne 
fejms  fds  condamnez,  avec  ce  monde.  C'cft  pour- 
guoy  un  Angcdit  autcefbis  à  faiiit  Jean  :  le  reprens,  Jpoci . 
frje  chatte  ceux  que  faimc»  Et  il  eft  éait  ailleurs  : 
le  Seigneur  châfie  celui  éju'U  mme  ,  &  U  frappe  de  HêttM 
verges  tous  ceux  efu'il  reçoit  au  nnnbre  de  fis  en  fans  ^ 

Ainûlc  jiifte  craint  beaucoup,ppar  être  en  fuite 
çn  état  de  né  pas  crai|ndce  ;  ^  quand  il  (c  trouva 
environné  de  toutes  parts  des  fteaux  de  Dieu  ,  l'in« 
certitude  de  fes  Jugemens  imptnetrd^les  le  jette 
dans  le  trouble  de  daiis  répoovante*  Il  trenomede 
îFrayeur  daa9  l'^pprche^n  que  tûut  ce  qu'il  fonf^ 
fte  ne  fbit  (|ae  le  coaunenoement  de  la  damnation 
fiernelle.  Et  tiafi  il  a  recours  au  fouverain  Juge 
POfirl'interjx>gerfur  l'état  pre&nt  de  fi!)name>dajis 
fe  doute  &  l'incertitude  où  le  mettetit  les  chati- 
iDcnsqa^l  reçoit  de  fa  main  divine. 

Quand  en  cet  éçaton  repaâè  devant  les  yeux  de 
i^n  ame  le  bien  qu'on  a  fait ,  la  confolation  qu'on 
ça  relfeni  dans  k  fonds  du  cœur»  €ft  comme  1% 
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lOB^  réponfe  que  nous  recevons  de  ce  divin  Juge  ^  ds 
ckio*  fejc  ^  JJ0U5  affiirer  ,  qu'il  ne  nous  frapc  pas  ainfi 
pour  nous  perdre^  puifqu  en  nous  chàcianc  par  des 
maux  extérieurs  >  il  nous  confei^ve  toujours  dans 
l'innocence  &  la  pietç.  Et  c'cft  pour  cela  qu'il  eft 
dit  enfuite  :  Fakcs^-may  vair^fowtquoy  vous  me  jugez, 
de  U  farte.  Comme  s*il  diloit  :  Puifque  par  les 
fléaux  que  je  reçois  de  votre  main  >  vous  me  faites 
ailèz  connoitre  que  vous  me  jugez  prefentement^ 
apprenezrmoy  que  vous  ne  me  traitez  ainfi  »  quç 
pour  me  donner  ailarance  dans  Iç  jour  de  votre  der-» 
nier  jugement. 

On  paît  auûî  donner  un  autre  fens  à  ces  paroles. 
Car  il  arrive  fouvent  qu'un  jufte  ccatit  éprouvé 
de  Dieu  par  de  grands  maux  ,  ne  peut,  quoiqu'il 
s'examine  fcverement ,  &  qu'il  fe  rcconnoiflc  & 
$*avouc  pécheur ,  difcerner  en  particulier  pouç 
quelle  faute  Dieu  le  châtie.  De  forte  qu'il  trem- 
ble d'autant  plus  fous  les  coups  de  fa  main  Di- 
vine, quUl  connoît  moins  quelle  en  eft  la  cau« 
fe.  Ain(î  il  conjure  fon  luge  de  l'éclairer  pouc 
bien  connoitre  Tétas  de  foname^  afinquHl  paid 
fe  vanger  en  foi^même  pat  fes  larmes  &  par  ft 
douleur  ,  ce  que  Dieu  y  punit  par  la  rigueur 
favorable  de  fa  Juftice,  Il  fçait  que  ce  joftt 
}uge  nVifflige  perfonne  injuftemenc  \  &  c'eft  ce 
qui'  le  remplit  de  frayeur  >  parce  que  d'une  parc 
il  foutfte  les  maux  donc  il  le  châtie  >  &  que 
de  l'autre  il  ne  fçauroit  découvrir  clairement  ce 
qu'il  y  a  de  reprehenfiUe,  &  qui  mérite  decrç 
pleuré. 
^j,  C'cft  pourquoi  Job  adjoâte  :  Ejt^cequevHH 
trtntvea  bon  de  calomnier  &  d'opprimer  le  P0ivre^ 
égui  efi  ouvrage  de  vos  mains  :  Et  favorijez.-vom 
h  ^^m  Au  impies  i  Pirç  \  Dieu  par  iwmçr» 
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^'interrogation  ,  s'il  trouve  bon' de  calomnier  &  q^^\ 
d'opprimer  le  pauvre  >  c'eft  nier  abfolument  qu'il 
le  feffe.  Comme  fî  Jobdifoit  i  Je  fçay  qu'étant  iou- 
verainemcnt  bon  6c  fouvcrainement  juftc  vous  ne 
poavcz  vouloir  avec  injuftice  opprimer  le  pauvre. 
Ainfî  je  fuis  atTuréque  je  ne  fouftre  rien  d'injufte  ^ 
&  c*eft  ce  qui  redouble  en  mftne-tems  ma  douleur, 
parce  que  je  ne  puis  découvrir  la  caufc  d*un  fi  ru- 
de traitement.' 

Il  faut  remarquer  qu'il  ne  dit  pas  t  JEft-^e  que 
veut  trouvez,  bon  d'offrimtr  un  innocent ,  maii  uH 
famé.  Parce  qu'en  oppofant  à  la  rigueur  de  la 
Jnftice  divine»  non  fon  innocence  »  mai^  fa  pauvre* 
tc&(àmifcre ,  il  ne  Vante  point  fa  vertu  avec  au- 
dace ,  mais  il  reconnoît  fa  foibkflè  avec  une  pro- 
fonde humilité.  C'eft  pourquoi  il  adjoûte  fort  à 
propos  :  Qui  efil* ouvrage  de  vos  mains  :  comme  s'il 
hi  difoit  :  Vous  ne  pouvez  prendre  plaifir  à  oppri- 
mer cruellement ,  çc  que  vous  vous  fouveiife2  d'a- 
voir créé  avec  une  bonté  fi  gratuite. 

Pdîs  il  finit  par  ces  paroles  :  Et  favorifesL-vom  te 
dejfein  des  impies  ?  Qui  font  ces  impies  finon  les 
Démons  >  qui  ne  pouvant  rentrer  dans  le  bonheur 
it  la  vie  qu'ils  ont  perdue ,  ne  cherchent  pas  urt 
efprit  de  malice  &  de  cruauté  ^  que  des  compa- 
gnons de  leur  ctetncllc  mort  ?  Car  le  defllèin  de  ces 
impies  étoit  ,■  que  Dieu  frapant  rudement  le  bien- 
heureux lob  9  lui  fit  perdre  dans  l^i<Sion  >  la  ju- 
ftice  qu'il  aroit  confcrv&avtc  tstncde  peine  du- 
rant la  profperité.  Mais  Dien  ne  favorifa  point  le 
dcrfcin  de  ces  impics ,  &  en  livrant  la  chair  de  cet 
homme  jufteà  leurs  violences  j  il  ne  leur  abandon- 
»  fia  point  (on  ame. 

\  Les  Démons  forment  (ans  cefle  des  deiTeins  (êm# 
r  blables  contre  too»  les  gens  de  bien  *,  de  ils  Çont 
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^^P*  afflidionSjà  fe  précipiter  dans  le  péché ,  ccui  qui 
fervent  Dicii  avec  pureté  dans  des  tems  de  câlmc  3c 
de  paix.  Mais  Dieu  renverfe  les  delFeins  d^e  ces  im- 
pies ;  parce  que  tempérant  les  tnalix>  &  les  propor-î 
tionnant  aux  forces  de  ceux  qui  les  foutfrcnt ,  it 
fait  en  forte  que  le  mal  n*eft  point  au  deAus  de  hi 
^ertu  i  6c  empêche  que  la  foibleflcde  fes  élus  né 
fuccombe  -aujt  violences  Se  aux  artifices  des  mé- 
chans.  Saint  Paul  .nous  rhar<juc  cette  vérité,  lor(- 

i»Cw.io  qu'il  dit  :  DUu  eftfideihy  &Une  fonffriraftmt  qmé 
voHf  foyem  temezi  au  delk  de  vos  forets^  Si  Dieunfft 
gardoit  cette  nvxleration  dans  les  maqxpourtésf 
compailèr  avec  nos  forcer,  il  n'y  auroic  perfonnc 
4jui  ne  fttccombât  fous^  les  effortf  de  ces  efprits  do 
ténèbres  :  Et  fi  ce  jufte  Juge  n'impofoit  des  bornée 
aiùx  tentations,  elles  nous  accableroient  in&illF* 
blemenc  >  en  nous  fiirchacgeant  au  delà  de  nôtre 
pouvoir; 


éHÀPltRE     XXUX 

J^t  Dieu  voit  touHs  les  chofes  k  venir  cemmefrt^ 

.  fentes.  De  fexceUenee  de  la  namxe  huméùrie  dd^jf 

fa  partie  fpiritùeBe  ^tpti  à  été  formée  s  la  refim^ 

.   blançe  de  Dieu  v  Et  que  fa  chair  y  efui  vient  de  la 

terre  y  lui  eammumepieune  infirmai  qm  Varendfdl 

moins  indigne  de  furd^n  après  fin  feche. 

i6.  T  E  bienheureux  Job  joint  encore  ici  d'autre* 
JLideinandcs  »  dans  je  même  deâèin  qu'il  a  fait  feîr 
précédentes  y  c'eft  \S\tt  pour  nous  en  faire  mieugr 
voir  la  fauflfccé  i  jknz^ousy  divH  ,'  dâs  yeux  dé 
éhér,  eu  ng^irdsJ^vem  les^  ehofee  mfi  fteJps  heimU 


y  Google 


thciles  regardant  î  Fbs  jours  fim-ils  femhlMes  mwc  IP^ 
jwrs  des  hfnnmes  ;  &  vos  années  font^clUs  comme  nos  lo.  ^ 
éuwées  ^i  fAjfim  f  Coinroelcs  yeux  de  la  chair  n» 
peuvent  connoître  qu'avec  le  tcms  ce  qni  fc  fait 
^ans  le  ceipsj  qu'iU  ne  f<H>c  que  diivre  les  aâionsi 
&  ne  les  préviennent  pas  j  &  que  ne  voyant  qu'à 
peine  ee  qui  eft  prefcnt ,  ils  fcmt  incapaUes  ^  pé- 
nétrer dans  Tavenir  :  De  même  les  jours  &  les  an^ 
nées  de  l'horrnne  u^nt  difl&rentes  de  celles  de  l'etet-* 
nité.  Parce  que  notre  vie  eomnieftçaàt  dans  \é 
(ems,  fiait  auji  dam  le  tems.  Mais  l'eœrnité  qui 
renferme  dans  ioa  v;tfte  fein ,  ta  oonfuoie  6c  la  dé* 
vore/  Son  inwncnfité.  s'étend  au  delTus  de  noiiS| 
elle  n'a  ni  comtnencemenc>  ni  fin^  Son  €tte  étemel 
remplit  tout"  fans  fouffrir  de  bornes  :  tout  le  paitt 
lui  eft  preftRC  j  &  toor  l'avenir  fe  développe  à  fct  ' 
yeux. 

C'eft  pourquoi  Job  dit  i  Diai  i  Avea-vom  les 
j/eujc  de  chair  ;  &  regardeirvuu  les  chofes  commet 
Us  hommes  Us  regardent  f  f^os  jours  fmt^Us  fembla^ 
bies aux  jàurs  de  t homme,  &  *vos  années font-^es 
comme  nos  années  cfm  fajjènt  ?  AveiL-vo$Êé  befain  dé 
temspoitr  examiner  mm  iniquité ,  &  voàe  informef 
de  mes  fechez,  ?  f^oHsfçaUtt,  qn0  je  n*ay  feint  com^ 
mis  d^imvieté  4  &  nianmoms  il  n'y  a  perfonne  qtd 
me  fuijje  tirer  de  vôs  nwns.  Comme  s'il  di&it  ^ 
Pourquoi  m*examinei*voiis  preftncement  par  ces 
épreuves  j  puifqu'avànt  n>&oe  tous  les  tems  voUà 
kavez  parfaitcmefit  que  je  fuis  j  Pourqnoi  m'affli^ 
gez-vous  Cl  ctuellement  pour' vous  informer  dcr 
mes  péchez  ^  puifqne  voas  ne  les  ignoriez  pas  # 
avant  noome  que  vôtre  main  toote-piùirante  m'eâf 
fermé  ?  Puis4l  e^^prime  k^ndeat  de  cette  toutes 
jmill^ce,  en  di/àniî  i  Ûrfy  a  ftrfwme  iMtpfuffe  mg 
tir^  de  vos  rêMihs^  Compw  s'il  dii«kàDicu  :  Que 
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(^^'  VOUS  rcfte-t*il  autre  choTe ,  finondc  me  pardonàéff 
ïo.  *  mes  ofFcnfcs  ^  puifqu'il  n'y  a  perfbnne  qui  puiflfe 
s'oppferàvôcreforce,  Cac  plus  les  hommes  fbnC 
idaiîs  l'impuiflànce  d'arrêter  la  pefanteur  de  vôtre 
bras  ,  plus  vôtre  bonté  vousi  dait  porter  à  le  retenir 
vous-même. 

Comme  nous  avons  étt  conceus  e(i  peehé  ^ 
que  nous  ibmmes  nez  dans  l'iniquité  ^  que  nous^ 
avons  commis  beaucoup  de  fautes  par  nôtre  ma- 
lice ,  que  même  en  faifànt  le  bien  nous  itdud 
rendons  coupables  de  beaucoup  de  négligences^ 
nous  ne  trouvons  en  nous  aucun  bien  <{ue  nousf 
pttiflÎQnâ  offrir  à ftôtre  Juge,  potar  appaifer  fa  juftd 
colère  :  Piiis  donc  qu'il  n'y  a  rien  en  itôUs  qui  foit 
4igne  de  fes  regards ,  il  rte  nouts  rcfte  plosr d'autre^ 
^7*  recours,  que  de  lui  ptefenter  fon  propre  ouvragei 
Ç'eft  pourquoi  Job  adjoûte  en  fuite  :  Fbs  mains; 
Seigneur 9  m*àm  formé  ^mc  tant  de  foin^  &  voifs  avez, 
arrangé  avec  tant  d'art  &  de  Jymetrie  toutes  les  par^ 
ties  de  mon  corps  :  &  maint enar$  vot^  me  voidez.  tout 
d*un  coups  détruire  ?  €oi3ime  fi  Job  dHbft  humble- 
ment à  Dieu  :  Puifque  fi  vous  m'examinez  avec  riJ 
gueur ,  vous  ne  trouverez  rien  en  moy  qui  foit  ca- 
pable dapaifer  vôtre  colère ,  jettez  fur  moy  les  re- 
gards de  vôtre  mifericorde  ,  6cùi^  laiifesi  pas  périt 
J'ouvrage  que  vous  avez  fait. 

Ces  paroles  détruifent  abfbfument  les^  pernicieiW 
(es  opinions  de  Manichée  ,  qui  établiilànt  aVec 
erreur  deux  principes ,  s'efiforçoit  de  foûtenir  que 
comme  l'efprit  venoit  de  Dieu  ,  la  chair  n'ctoic 
qu'un  ouvragé  de  Sathan.  Car  le  faint  homme  Job 
étant  rempli  de  l'efprit  de  Prophétie ,  vovoit  le» 
chofes  de  fort  loin  dans  l'avenir  ,  &  prcvoyanÉ 

Î[uelles  dévoient  être  ces  iemences  d'impiété  y  le$ 
ouloir dés^Iots aux  pieds  parfa.pr^eieficeylorfi- 

quil 
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(ja'il  dit  ;  ros  miùns  m  ont  formé  avec  tant  de  fiin,  r(^% 
&  om  Krrangiavec  tant  d'art  &  de  Jymmetne  toutes  cii.tà>' 
ks  parties  de  m»»  corps iAinii  en  reconnoifTant  qu'il 
a  été  entièrement  forme  de  la  main  de  Dieu  ,  il  ne 
laiffe  rien  dans  fon  corps  ny  dans  fôn  eipric,qui 
piiiffe  avbir  «té  l'ouvrage  de  cette  nation  de  ténè- 
bres; 

Il  faut  anflî  rtniarquer ,  qii'en  difaht  qu'il  a  été 
forme  des  mains  de  Dieu  i  il  cxppfe  (a  dig<Tité  de  fa 
natureaux  yeux  de  lâDivine  mifericordcCar  àùey 
que  toutes  les  auttci  chofes  aycnt  ailffi  été  créées 
par  le  Verbe,  qui  cft  coéternel  à  foi^  Pcrc,il  paroît 
néanmoins  pat  l'hiftoire  fàcr&  de  la  crpâtirtn  d(i 
inondc,combienla  nature  de  l'homme  furpalTe  ert 
0{Ccllence,non  feulement  les  aiilniiaux ,  mais  même 
les  corps  celeftes  qui  font  infenfibles.  Car  l'Ecritu- 
re màrqatj  qUe  pour  la  création  de  touèes  tes  chofes,i 
Dtu^ti&eUes  furent  faites.  Mais  quand  il  ert  kul 
vient  à  la  création  de  l'homme',  il  patlc  bien  d'urie 
autre  manière  :  Faifins  ,  dit-il  ,  l'homme  k  w-  GenM 
tre  mage  &  i  ^$tri  refemblance;  Il  n'eft  pas  fimple- 
ment  cent  de  lui  comme  des  autrescrcatùrcs  :  bu'il 
jMfatti & U/Htfait^Et  la  terrcrie le produi/îtpa« 
de  Ion  lein*  Comme  l'air  fit  les  difeaux.  Mais  av*ic 
qucdele  formcriDieU  dit  :  Paifons;  afin  de  donner 
à  eonnoicre  qu'il  créoit  la  nature  raifonnable  avec 
confctl  &  délibération.  Il  fut  formé  de  terre  avec 
ton  foin  particulier.  j5c  il  fut  animé  dela^ertudé 
1  elpritdc  Vie  par  le  fouflîe  m^iiie  du  Cteatettnafirt 
£1h  f"^"^*ï"i.P°"*'''^'*^**g^ dcDieu, parût 
îSij.^ir"'f ''"'"'  ouvjàgedet'atÉdiviflV  que 
,   /  "**  "™P*^  comraandefoént.- 
Le  faint  hontmie  Job  confidcrané  Édus  pes  avaria 
toges  qa'â  reçu  l'hontofe  par  préférence  filles  aii- 

ttcscr«mr«,%'cnfcftdi5.1%tdft4pi,le«r.aàiU 
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JOB.  réduit  Dour  les prefcncct  aux  yeux  de  la mi/Srlcôf-» 
^^*^  ^*  de  de  fon  Créateur,  en  difant  icy  :  Fbs  mdns  tnom 
fermé  avec  tant  de  foin  ;  &  vota  avez,  arrangé  avec 
tant  d'art  &  defymtnetrie  tantes  les  parties  de  mon 
cpr/?/.Comme  s'il  difoit  :  Pourquoy  avc2-vous  tant 
de  mépris  pour  celui  à  qui  vous  avez  donné  une  na* 
cure  fi  excellente  ?  Et  pourquoy  reduifez-vous  dans 
un  rang  inferieurii  toutes  les  autres  créatures  par 
tant  de  douleurs  >  celui  que  tou$  avez  créé  en  un 
état  fuperieur  par  la  raifon  que  voiis  lui  avez  com- 
muniquée ?  Mais  cette  dignité  de  Thonime  n'écla- 
te que  dans  l'image  que  la  main  de  Dieu  y  a  gravée, 
car  le  mélange  de  fa  chair  l'éloigné  bea\icoup  de 
rétat  de  pertcdion  &  de  béatitude,  en  rendant  en 
quelque  manière!  efprit  participant  de  Ton  infirmi-» 
té  &  de  fes  ibiblcffes. 
18  Ceft  ce  que  Job  confidci:c  quand  il  ajoute: 

SoHvtnexrnjùHiy  je  voHi  prie ,  que  vous  m'avtz.fifrmé 
comme  d'arglleé  Les  Anges  rendirent  autrefois  leur 
péché  inexcufablc  ^  parce  qu'ils  pouvoient  demeu- 
rer d'autant  plus  fermes  dans  le  bien ,  qu'ils  n'en- 
voient aucun  mélange  delà  chair  qui  les  afFoiblît. 
Celui  de  l'homme  au  contraire  meritoît  quelque 
pardon,  parce  que  la  dignité  de  fon  amc.  étoit  mê- 
îéc  avec  l'infirmité  delà  chair,quien diminuoit  en 
quelque  forte  la  nobldTe  &  l'excellence, Auflî  cette 
même  infirmité  a-t*elle  été  un  des  principaux  mo- 
tifs de  la  pieté  &  delà  clémence  du  {buvefain  ju- 
ge :  D'où  vient  que  David  dit  dans  un  Pfeaume  ; 
F/.  77»  Dieu  eft  Plein  de  mifèticorde  ;  il  fera  indulgent  à  leurs 
péchés,  &H  ne  tes  perdra  point.  It  a  détourné  fotrvem 
de  dejjiu  eux  jfk  colère  ;  &  il  n'a  pas  albané  tontre 
€Hx  tsome  fafurewr.  Il  ^tfifmvem  cfuHls  n'étoiem  €p4ê 
chair.  L'homme  dohc  a  été  formé  torArtic  d*argil- 
le,  puifqn'il  a  cté^'oftc  tctrc  mclée  d^eàu*  Cm 
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lame  qui  y  a  été  infufée  a  été  comme  une  eau  vi»  joé. 
Vifiance  qui  a  pénètre  cette  mafïe  de  poullîcre;  Ch.iOi' 
C'eft  cette  confideration  que  le  bienheureux  Job 
ceprefenceicy  à  la  pieté  divine,  c[uat>dil  dit  :  Sott^ 
venez,  -  vo$0']e  vous  prie  que  vohs  m  avez,  fermé 
comme  d'^gillei  C*eft-à-dire  :  confiderez Tin- 
fitmitc  de  ma  chair  ,  &  remettez -moy  mon 
iniquité. 

Puis  poui:  le  toucher  plus  fenfibleméiii:  il  le  faié 
fouvenir  de  la  mort  de*  cette 'racn^e  chair,  en  ajoû-^ 
tant  :  Et  vo^s  rneferezi  retoHrner  en  pouJfiere:Comn\Q 
S'il  di(bit  :  Souvehez-von^  nioit  Dieu ,  que  par  h 
chair  je  tire  mon  origine  de  la  terre }  &  que  par  la 
mort  je  retourne  ericorc  en  terre.;  Ouvrez  vos  yeux 
d'un  coté  fi^r  k  matière  qui  m'a  donné  la  naiilàn-^ 
ce,  &dc  l'autre  fur  ce  que  je  vay  devenir  après  la 
toort  à  laquelle  je  fuis  condamné  ;  Se  pardonnes 
les  péchés  dr'urie  créature*  qui  pafic  fi  vîtc. 


CHAPITRE     XXIV. 

j^  Ufarmaiiàn  de  Vhdmme  exteriettr  s  éfl  Ufi^ 
gwre  de  telle  dé  fhom^e  intérieur  far  I4  grâce 
dn  Saint  Efprit  :  Quil  nom  eft  utile  ,  lorfque 
l'ajfifimce^  cominueUe  de  tette  ^4ce  naui  donne 
trop  de  con^ance ,  que  Dieu  nom  U  retire  pour 
tin  tenu ,  éi^n  de  nom  fsùre  rUconnoitre  notre  im^ 
puijfance^  &  la  necejftti  de  [on  feconrs,  fans  U 
refwmieâemeni  duquel  à  chaque  mo9(t€ni  no$ê$ 
ttefoHvoni  ctmferver  cet  effrit  de  gracci, 

A  Prés  àycSr  tnarqvic  l'état  auquel  l'homme  d     !$• 
jLjLété  creè>  Job  parle  enfui  te  de  U  manière 
4fm  çcto  qui  en  loric  yenas  ont   été  formés»  | 
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î  O  B.  N'avez,  vous  fas  d* abord  épdjfi  lefang  dont  fay  hé\ 
Ch  i  o.  con^u ,  comme  du  lait  cjui  fi  caitte  ;  Et  ne  l'ofuezyvottê 
fas  enfuite  lié  &  affermi  ,  comme  un  lait  qui  s'en-à 
durcit  f  Vom  m* avez,  revêtu  de  fean  &  de  chair  ^ 
*V0H4  m'avez,  conjtru^t  d'os  &  de  nerfs ^  L'homme 
créé  a  été  fait  ainfi  qu*uti  vafc  d'argile  j  &  ceux, 
qui  fonc  nés  eniuice  fe  forment  de  même  qu'un 
lait  qui  fc  caille  &  qui  s'épaiffit  jufqu'à  une  con- 
fiftance  de  chair«  Ainfi  il  eft  revécu  de  chair  & 
de  peau  \  &il  s'affermit  &  s'endurcit  par  lemoyeh 
des  os  &  des  nerfs. 

Mais  Job  auroit  dit  peu  de  chofe  en  laloiîangt 
de  Dieu,  s'il  n  avoit  eu  d'autre  deflein  que  d'écrir« 
la  formation  du  corps  de  l'homme  >&  s'il  n'avoic 
cxprittié  le  foufHe  admirable  de  l'Eiprit  faint  pour 
fa  vivification  ;  c*eft  pourquoy  il  ajoute  :  Vom  m* a* 
fi/ez,  donné  la  vie  &  la  mifericorde.  Mais  comme 
tout  le  bien  que  le  Seigneur  nous  communique  eft 
*  inutile,  s'il  n'a  la  bonté  de  le  confervcr  en  nous, 
après  nous  l'avoir  donné.  Job  dit  enfuite  :  Et  votre 
•uifite  a  confervé  mon  ejprité 

Il  faut  maintanant  apliquer  en  peu  de  mots  à 
l*homme  intérieur,  tout  ce  que  nous  venons  de  di- 
re de  rcxtei:ieur,&  reprendre  ces  paroles:  Souve-- 
tjez^^voHs  que  vom  m'avez,  formé  cornt/ie  d'argiUe. 
L'homme  intérieur  eft  fort  bien  comparé  i  de  l'ar- 
gille ,  parce  que  la  grâce  du  Saint  Eiprit  s'infinuc 
dans  l^efprit  terreftre,pourTékyer  à  la  connoidàn* 
ce  de  fon  Createjir.  Car  nos  pènfées  qui  écoienc 
toutes  deflcchéés  par  la  fterilitédu  péché  ,  étant 
arroféespar  la  vertu  de  rEfpritfaiW,  reprennent 
une  vie  &  une  vigueur  nouvelle. 

Mais  il  arrive  fouvent  que  quand  nous  recevpnê 
une  fuite  continuelle  de  grâces  de  Dieu  ,  cette 
JoutfTance  «fi  paifiblc  fiC  qui  n'efl  pçinc  inteftom^ 
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pue  ,  fait  naître  une  fauire  confiance.cn  nous-nic-  J  ^  ^' 
mes  ;  defortc  <juc  ce  même  Efpric  Oirin  qui  notis  *^* 
ifvoit élevés  par  la  fublimité  defc$dons,fe  retire 
de  nous  pour  un  ceros  >  afin  de  nous  faire  connoicro 
qui  nous  (bmmes,  Etc*cft  ce  que  veut  inarquer  le 
faint  homme  Job  ,  quand  il  dit  :  Et  votu  me  re^ 
dmfcz.  en  fmêjjiere.  Car  pour  peu  queDieu  fe  ftti^ 
le  de  Thomme  durant  la  tentation  »  il  devient 
comme  une  terre  feche  &  qui  eft  privéç  des  eaux 
qui  la  doivent  arrofer:  Et  Pieu  par  cette  conduite 
lui  veut  aprendre  quelle  eft  fa.  foibleflc,lorfqu*il  eft 
abandonne  à  lui*mén^>  &  combien  (ans  le  lecours 
de  kgrace  il  demeure  fcc  &  infertile. 

Et  en  effet  c'cft  véritablement  alors  qu'il  retour-» 
ne  comme  en  poufliere  1  puifqu'il  éprouve  que 
quand  il  eft  laiffé  à  lui-même,  lejnoindre  vent  de 
tentation  eft  capable  de  l'emporter  &  le  diflîper. 
Mais  quand  nous  fommesainfi  ébranlés  par  lafouft^ 
traûion  des  grâces  divines^c'eft  alors  que  nous  fai- 
fons  plus  d  atention  fur  les  dons  &  les  lumières  que 
nous  recevions  au  tems  que  Dieu  nous  communia 
quoitfbnaflîftance.  Et  c'cft  pour  cela  que  }ob,dit 
enfuite  :  N'a^ez^-vonsfas  à' abord  êpédjft  lefang^dont 
jay  été  cotjçh^  comme  du  lait  qui  fe  caille  i&m  l'a^ez^ 
vous  pas  enfuite  lié  &  affermi ,  comme  du  lait  qui  Je  • 
durcit  f  Quand  la  grâce  du  S.  Efprit  retire  nôtre 
ame  de  fes  mauvaifes  habitudes,  8c  commence  à  l'ap- 
pliquer au  bien  »  elle  devient  comme  un  lait  qui  fe 
lie  peu  à  peu  par  les  commenccmcns  d\mc  vie  nou* 
vclle.  Elle  s'affermit  après ,  comme  un  lait  qui  fe 
durcit  j  parce  qu'elle  fe  fortifie  enfuite  par  de 
faintes  penfces  j  &  n'étant  {^us  molle  &  inconf^ 
tante  pour  fe  laiflêr  aller  à  de  vains  dcfirs ,  elle  fe 
rcflcrre  &  fe  réunit  toute  dans  l'amour  de  Dieu , 
pour  devcîjir  ferme  ôç  folide  dans  la  vertu. 
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tel  Morales  de  S.GregôirI, 
ïOB  ^^  ^*^^  P^^  ^"^  ^^^  ^^^  premiers  commencer 
(Çh.  «ol  mens  de  la  yic  fpirituelle ,  il  n'arrive  beaucoup  de 
difficulcés,&  que  la  chair  &  les  vieilles  lubitude$ 
|ic  murmurent ,  &  ne  fe  rcvpltent  contre  Tamc  qui 
icTenouyelle  en  Dieu  :  C'cft  pourquc>y  Jqb  ajoute: 
Vbm  m* avez»  rivêfu  de  peau  &  de  chair.  L'homme 
intérieur  a  une  peau  &  une  chair ,  comme  l'homme 
extérieur  j  parce  que  lorfqu'il  ^'applique  au 
bien,  il  cft  attaqué  par  la  révolte  &  les  mou* 
vemens  de  la  chair.  Mais  Dieu  n  abandonr^e  pa^ 
dans  cet  état  une  ame  qui  lui  cft  fidellc,  &  qu'il 
▼oit attachée  k  luy  &  à  fà  juftice.  U  affifte  çUnsxe^ 
rentatiops,  cplle  qu'il  avpit  prévenue'  >  lors  ir^me 
qu'elle  p'avoit  aucune  penféc  ppur  luy  >  &  qu'elle- 
languiflbiç  dans  le  péché  ;  &  après  l'avoir  ainfi  éle* 
Véc ,  il  permet  qu'ellefoit  tentée  à  Textcrieur, &  i| 
la  fotfifie  interiçuremçnt,  Ce  qui  fiiit  dire  à  Job  j 
f^m  m* avez,  canfiruit  d'os  &  de  nerfs ^ 

Nous  fommcs  couverts  au  dehors  de  chair  & 
fie  peau  ;  mai$  nous  fommes  affermis  au  dedans  pas 
les  os  &  par  les  ncrfs.Quoy  que  la  tentation  çbran-» 
le  quclqucfoisle  dehor$Je  dedans  demeure  ferme^ 
par  la  force  que  luy  comrnupique  le  feçours  de  fou 
Créateur.  Ainfi  il  nous  hnmilieen  permettani:quç 
•  nous  rétentions  les  révoltes  ^le  niÈ^tre  chair ,  pôuc 
nous  rendre  plus  capables  de  fts  grâces  j  mais  il 
nous  affermit  par  la  force  &  comme  par  les  os  des 
yettus,pour  nous  rendre  invincibles  aux  tentations. 
Job  dit  donc  içy  ;  Y^us  tnavez^revêtu  de  chair  &  de 
feaH;&  vous  m*ave:L  cakfiruit  dhs  &  de  nerfs.Ç't^L-h. 
dire  :  Vous  m'abandonnez  au  dehors  pour  m'éprou^ 
ver  ;  mais  vou5  me  fortifiez  au  dedans  p^ç  Içfçcour^ 
àcs  vertus  pour  m^empécher  çlc  périr, 
'  Et  c'eft  ce  qui  luy  fait  dire  enfuite  :  Vbm  m'avez, 
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Tamc  qui  écoic  morte  par  fonpeché,lorfqu*il  lajuf^  JP^ 
tifie  par  fà  grace,&  par  foa  cfpricOn  ne  peut  rccc-  *^* 
voir  cette  vie  fans  la  mifèricord^  divine  qui  en  eft 
infcparablc  :  Parce  que  Dieu  n*aide  point  Tame  à 
cbccnir  les  biens  delà  ]uftice^  s'ilne  lui  remet  au- 
paravant par  fa  miièricorde  les  péchés  de  fa  vie 
jalTce. 

On  peut  dire  auflU  que  Dieu  donne  la  vie  &  la  mi" 
fericoraei  parce  que  cette  même  mifcricorde,  qui 
nous  prévient  pour  nous^ communiquer  la  vie,nous 
laccnfcrve  encore  après  nous  l'avoir  donnée.Car  fî 
Dieu  ne  continue  de  nous  faire  mifericorde^nous  ne 
pouvons  retenir  cet  efpritde  vie  qu'il  nous  avoit 
infpirc.  Et  en  effet  nous  vieilliflons  en  quelque  for- 
te,&  nous  nous  afFoibliâbns  tous  les  jours  par  le 
commerce  même  delà  vie  que  nous  menons  icy  bas; 
Se  nous  laiHânt  aller  aux  inclinations  de  l'homme 
extérieur, &  à  la  légèreté  des  penfces'qui  fe  gliflcnt 
dans  nôtre  cfprit,  nous  fortons  infcnfiblementdc 
la  vie  intérieure  &  fpirituelle  de  rame.Et  fî  alors  la 
yifitedeDieu,oa  ne  nous  fou  tient ,  &  ne  conferve 
en  nous  cette  vie  divine  >  en  nous  infpirant  un  cC- 
prit  de  componction  &  d'amourjoune  nous  main- 
tient par  la  terreur  des  fléaux  dont  il  nous  frape, 
nous  mourons  infailliblement  ;&  nôtre  ame  qui 
paroillbic  renouvelée  par  un  long  exercice  de  ver- 
tus^tombo  tout  àc6up,&  feperd  entièrement. 

Et  votre  vifite  a  conferve  mon  ejprit.  La  vifite  de 
Dieu  conferve  l'ef  jprit  de  l*homme,quand  après  l'a- 
voir enuchi  de  vcrtus,iLnc  ceffc  point  de  l'exciter^ 
ou  par  l*amour>ou  par  la  crainte.Car  quand  il  nous 
corableroit  de  fes  plus  grands  dons,s'il  ne  nous  re- 
nouveloit  continuellement,  tout  le  bien  qu'il  nôiis 
auroit  fait,  periroit  bien-tôt  parce  qu'il  ne  le  con- 
fcrveroit  pas  luy-mêmc. 

G   iiij 
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CHAPITRE    XXY- 

J^e  tefoHvemr  des  péchés  dont  notés  afuons  déjà  fait 
pénitence ,  nom  irifpire  fiuveht  de  fâcheufes  pén^ 
fées  dans  Ve^rit  ^qui  quoy  qu'impuiffantes  à  notés 
portera  des  avions  crimineffes,  doivent  néanmoins 
être  effacées  par  nos  larmes  :  J^'en  cette  occ4y 
fon  il  faut  avoir  recours  &  confiance  aux  prier 
Tes  des  Saints  :  Et  que  ces  penffs  nous  vieny 
tient  d'ordinaire  d*ttne  "-trip  grande  appii^ 
cation  aux  ckofes  du  monde  qui  paroijjent  indir 
fer  entes.         / 

'Humilité  avec  laquelle  Job  fe  cpnfickre  luy- 
iHicipe,  luy  obtient  de  Dieu  des  lumières  pouç 
pénétrer  d^ns  les  fccrets  de  fa  divine  Pçoyidence^ç 
couchant  la  diftribution  qu'elle  avoit  refolu  de 
faire  de  fcs  grâces  :  Et  en'reconnoiflant  fincere- 
metit  fon  infirmité*  il  eft  tout  à  coup  élevé  à  la 
fublime  connoiffance  de  la  vocation  des  Gentils  \ 
&  c'cft  ce  qu'il  veut  manquer  par  ces,  paroles  qrii 
3  9  fuiven t  :  Quoy  que  votdâ  teniez,  ces  chofisficretes  dans. 
le  font  de  votre  coçur^  j^  fç^/  néanmoins  que  vetts  votés, 
fouvenez.  de  tom.  Coxavat  s'il  difoit  j  Pourquoy 
craindrois- je  pour  moy ,  puifque  je  fuis  affuré  que 
vpU5  irez  rechercher  même  les  Gentils  ?  Cependant 
vous  tenez  encore  ce  deflein  fccrec ,  puifque  vqus 
ne  le  déclarez  pas  ouvertement.  Mai§  puifque  vous 
ave?  la  bonté  de  vous  fouyenir  de  tous  >  vous 
PC  me  laiflc^  pas  civ  doute  que  je  n^obtienne  de 
vous  en  mon  particulier  Iç  pardon  que  je  you$  dp^ 
mande.  .  ^      . 

Il  y  a  des  rencontres  p^  nous  fommes  çomiric 


y  Google 


Livre  IX.  Chap.XXV.  105 

^flîirez  du  pardon  j  &  après  avoir  péché ,  la  pcni-  jo  B. 
çcnce  que  nous  en  faifons  nous  donne  une  ferme  Ch.io. 
confiance  d'en  obtenir  la  remiffion  de  la  roiféri^ 
corde  dç  Dieu  ;  Cependant  nous  ne  lailTbns  pas 
d'être  encore  inquiétés  par  le  fâcheux  fbuvenir 
de  nos  iniquités  pflees,  &  d'être  troubles  con- 
tre nôtre  gré  par  des  iraagcs  illicites  quenospenr 
fécs  nous  repreftntcnt.  C'eft  pourquoy  Job  ajou- 
te cnfiiite  :  Si  ayÂtit  péché  vous  me  l'aveu  fardon^  i  ^ 
ni  à  l'heure  mêrm  ^  cammtnt  m  permettez.  -  vom 
foé  que  fois  pur  de  mon  inicpûti  ?  Dieu  pardonne 
au  pécheur  àrhcure-mêmejlorfque  le  pécheur  cxt- 
picfon  pcchc  par  les  larmes  que  la  grade  luy  faiç 
répandre:»  auflî-tôt  qu'il  l'a  commis.  Mais  il  ne 
permet  pas  que  nous  (byons  purs  de  nos  iniqui- 
tés j  parce  qu'encore  que  ce  (bit  volontairement 
que  nons  ayons  pechc ,  quelquefois  néanmoins  le 
(ouvenir  de  ces  faux  plaifirs  fç  prefente  malgré 
nous  à  nôtre  raembire^ouvent  des  péchés  qui  ont 
déjà  été  effacés  devant  Dieu  par  les  pleurs  dç  la  pé- 
nitence, reviennent  dans  nôtre  efprit,&  après  mê- 
me qu'ils  font  vaincu^ ,  j|s  ne  laiflent  pas  de  tacher 
encore  às^in(înuer  dans  nôtre  coeur  pat  la  fecrene 
complaifânce  qu'ils  y  excitent  ;  pour  réparer  par 
les  efforts  d'im  nouveau  combat  leurs  pertes  pa(- 
fécs,  &  obtenir  fur  nôtre  ame  par  le  trouble  de  nos 
penfëes,  le  même  avantage  qu'ils  ont  autrefois  rem- 
porté fiir  nôtre  corps. 

Ce  font  CCS  feincftes  effets  qu'un  autre  fôldat  fpî- 
rituel  confideroit  avec  foin  &  avec  prudence,  lors 
qu'il  difoit  :  Lapourritnre  &  U  corruption  s'eft  mifi  P/  îr«» 
darjs  mes  cicatrices^  à  caufe  de  ma  folie.  Car  que 
font  des  cicatrices  ,  finon  des  bleflures  qui  ont 
été  guéries  ?  Aihfi  ce  Roy  pénitent ,  en  Iç  plai- 
gnant de  la  douleur  de  fescicaa:ices,témoigtie  qu'il 
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TOB  ^^^^^^^^^  encore  avec  quelque  plaifir  dans  fa  me^ 
CjLi.#.'  moire  les  images  de  fes  anciens  péchés.  EccnefFec 
reffentir  la  pourriture  de  fcs  cicatrices  n'eft  autre 
chofe  qu'être  tourmenté  des  tentations  fcçrcttes 
de  nos  péchés  qui  font  guéris  ,  &c  fbuffrit  encore 
la  douleur  d'une  nouvelle  corruption  qui  iè  forme 
derechef  fous  la  p^u  de  la  pénitence  ,  par  des 
iuggeftions  qui  nous  portent  au  mal,Et  quoy  qu'en 
cette  rencontre  l'on  ne  pèche  point  par  des  adions 
<rxtcrieure;Si  mais  feulement  dans  lu  penfée ,  Tame 
nçanmoins  fe  rend  coupable  &  dijgnc  d'tinc  fevere 
punition,  fi  (es  larmes  n'expient  (a  fj^uce. 

Moïfe  nous  reprefcnte  une  figure  de  cette  vcri- 
Z^efii.t)  ^^>  lorfqa'il  fait  ce  commandement  aux  Ifraclitcs: 
Si  quelqu'un  d' entre-vous  a  eu  la  mdt  quelque  fonge 
impur  ,  qu  il  forte  du  tantp,  pour  n'y  revenir  quota 
.  fiir^  après  s'être  lavé  avec  de  l'eau  ;  &  quil  neren^ 
tre  dans  le  camp  qù après  le  coucher  du  foleil.  \Jn 
fonge  de  nuit  nous  rcprefènte  une  tentation  fecre- 
te,  qui  infpire  dans  notr^ame  la  penfée  tenebrcufç 
lie  quelque  chofe  de  fale&dc  des-honnéte  ,  qui 
néanmoins  ne  paflc  pas  ji^qu'au  corps.  Cependant 
celuyqui  a  eu  durant  la  nuit  quelque  fpngc  im- 
pur, doit  fortir  du  camp  j  parce  que  celuy  qui  fc 
ibuille  l'cfprit  defalcs  pcniçes ,  fe  doit  repueer  in- 
digne de  la  (ôcietc  de  tous  lesFideUes,fe  remettre 
devant  les  yeux  l'indignité  de  fafaute,&  s'humilier 
dans  la  confideration  de  la  pureté  des  Saints.  Car 
ibrtir  du  camp,  n^eft  autre  chofe  que  feconfideret 
avec  mépris,  en  comparaifon  de  la  chafteté  &  de  la 
continence  des  autres.  Il  fe  lave  d'eau  fur  le  foir  « 
lors  que  reconoiflànc  la  défaillance  de  fa  vertu ,  il 
«  recours  aux  pleura  &  aux  gemiCfemens  de  la  pe* 
nitence,  a&n  de  purifier  en  fon  cœur  toutes  les  ioH 
.puretés  qui  l'ont  fouïllc. 
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W#is  il  faut  qu'il  rentre  au  camp  après  le  coti^   JOB. 
cher  du  Soleil  ;  c'cftrà-dire  que  lors  que  l'ardeur  Chaa 
4e  la  ti^ntation  diminue  >  il  doi^  prendre  confiance 
au  fecours  qu'il  peut  recevoir  dans  la  (bcietc  de» 
Saints.  Ainu  celuy-là  s'ctant  lave  fut  le  foir  rentre 
après  le  Soleil  couché-  dans  le  camp ,  qui  après  ft     " 
pénitence  rcflènçarit  en  foy  que  les  flàmes.  des  pcn^^ . 
JcesimpuFes  epramencenta  s  apaifer  ,  a  recours 
aux  mérites  desFidcllcS|  pour  recouvrer  fes  forces 
dans  leur  feinte  fpcieté,  lors  que  1  a  joye  de  fc  voiç 
délivré  de  ces  ardeurs  impudiques  l'y  a  fait  ren« 
Itrcr. 

Il  faut  ^Bçore  fçavoir  que  fouvèut  nous  fom*. 
mes  attaquez  de  ces  penfées  Illicites ,  parce  que 
nous  nous  occupons  trop  librement  en  des  aâ:ions> 
qui  quoy  que  licites,  font  néanmoins  toutes  ter-^ 
rettfcs,  Delorte  que  pour  peu  que  nous  nous  y  UuC- 
ilons  aller  par  nosdefîrs&noscômplaif^nces,nô-i 
trt  ennemi  y  trouve  un  tel  acrôiflement  de  forces 
pour  nou^  tenter ,  qu'il  remplitnôtrc  efprit  d'une 
infinité  d'images  impures  qui  nous  tourmentençfc 
pous  font  la  guerre, 

C'étoit pour cetçe raifbn qu*autrefois dan? lan^  Levk.U 
tienne  toy  ,il  étoit  ordonné  au  Prêtre  ,  qu'après 
avoir  coupé  les  membres  de  Thoftie  pat  morceaux, 
il  en  jetât  dans  leieu  la  téce&  les  parties  qui  (bnç 
autour  du  foye;  ruais  qu'avançcela  il  lavât  d'çau 
les  pieds  &  les  entrailles.  Nous  offrons  un  làcrifi* 
ce  à  Dieu ,  lorfouç  nous  dçvoiions  toute  nôtre 
vie  à  (on  fainç  iervicc  >  &  âpres  avoir  coupé  par* 
morceaux  les  membres  de  Thoftiè,  nous  les  met-î 
tons  (îir  le  feu  ,  lorfquc  partageant  toutes  nos  ac^ 
tions  félon  les  différentes  fortes  de  vertus,  nous  Icsf 
iimuolons  à  Dieu  tout-puiflant*  Nous^rulons  U 
<^tç^  les  parties  qui  enviroiiaeni  le  foye,quao<| 
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Cïh^^'  notre  volonté  &c  nos  dçfirs  font  intérieurement 
*°*    cmbrafés  des  fiâmes  de  l'Amour  divin. 

Il  étoit  auflî  ordonné  dans  TancienncLoy  dela^ 
ver  les  pieds  Se  les  entrailles  de  Thoftie.  Car  c'eft 
par  les  pieds  qu'on  touche  la  terre,  &c*eft  dans  les 
inteftins  qucles  cxcrcraens  font  renfermes.  Parce 
qu'il  arrive  fou  vent  que  nous  fommes  tôutpoffe- 
dés  du  dcfirdc  l'é  terni  té,  &  que  nous  nepenlbns 
qu'à  mortifier  lesapetits  de  nôtre  çhàir.  Mais  com- 
me nous  nous  laifTons  encore  aller  par  infirmité  à 
des  adions  terreftres  ,nous  portons  dans  nôtre  eC- 
prit  les  fàcheufes  contradidions  de  plulîeurs  vi* 
ces  que  nous  avions  déjà  vaincus  ;  &  ces  tenta* 
tions  de  pefefées  impures  ,  nous  font  figurées  par 
les  inteftins  pleins  des  excremens  de  la  bcte  que 
lonimmoloit.  Mais  avant  que  de  brûler  Ls mem* 
bres  de  la  vidime  il  les  faut  lavcr,pour  nou^  apren* 
^re  qu'avant  que  l^Amour  divin  confutnc  nos  pen* 
fées  impures  que  nous  luy  voulons  immoler  en  Ùl^ 
Crificc,  il  cft  heccflaire  que  nous  les  arroâons  de$ 
larmes  de  crainte  &  de  pénitence  j  afin  de  purifier 
nôtre  ame  de  toutes  les  fouïlleurcs  qu'elle  peut 
avoir  contra£téesf  ,  ou  par  fon  peu  d.*experience 
dans  les  combats  des  tentations ,  ou  par  le  louvenir 
de  fa  vie  paflce  j  &  qu'ainfi  le  feu  dont  elle  brulc 
foit  d'autant  plus  pur  &  plus  agréable  auxyeuxdc 
Dieu,  qu'eji  s'cffirant  à  lui,  elle  ne  porte  avec  elle 
rien  d'immonde  ^  rien  de  terreftre  fur  TAutel  de 
fonoraifon. 

Le  bienheureux  Job  confidere  donc  icy  la  cor- 
ruption de  l'efprit  humain,  qui  fefoiiille  fans  celFc 
de  pcnfées  impures  ,  après  même  que  Dieu  la  pu- 
rifie des  aftions  criminelles  qu'il  a  commifes;  & 
en  nous  aprenant  par  fes  pleurs  les  maux  que 
Cous  devons  déplorer  en  nous  ^  il  dit  :  Si4^4vm 
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fèchéy  *OoH6  me  Vouez,  pardonné  a  theHre^meme^am-   J  O  BL 
ment  ne  permctt,ez.-voHâ  Pai  que  je  fois  fur  de  mon  ^**'*®' 
mquité  yCoTûmt  s'ildifo^t  en  termes  plus  clairs  a 
Si  vôtre  mifcricorde  m'a  pardonné  mes  pèches  * 
pourquoy  ne  les  eSFace-c'elle  pas  auffi  entièrement; 
de  ma  mémoire  ? 


CHAPITRE    XXVI. 

Qu'il  font  y  ou  féuffrir  dkrani  cefie  vie  la  peiné  de 
refifter  fans  cêjfe  aiuc  temations.  ,  m  je  livrer 
aux  peines  éternelles  en  s' abandonnant  àa  peehé4 
Et^ue  pottr  repriimèrtaprefimftneHfeJiberté  de 
l'homme,  ^ieu  le  r^m  par  la  eonn^iffimce  de  fa 
foibleffe,  cemme  par  iUs  liens  qm  l'empêchent  de 
tomber  dans  le  pechié 

SOavcûfc  l'ame  eft  tetlcmcftC  troiiblce  par  les  j  i 
images  4^iè$  deTordrçs  palTés  >  qu'elle  le  trou- 
ve beaucoup  plus  viol^pimçot  tentée  decommçt- 
trç  de  nouveau  les  mêmcSî  poches ,  que  {oi%  m«mç 
qu'eue  s^étoÂc  premieremtàt  kiile  fi^rnnonter* 
iQuafid  elle;  (e  trouve  ainâ  occupée  de  ççs  facheu- 
fes  penfées  j  çUe  s'agkçel^  ménfie  d^^di^^i^ 
roouyemcfls-  D*un€  f a^  4^^  Craint^  cfélfç  vain- 
oie  par  l'effort  de  cette  tentation  ;&  de  l'autre 
elle  ne  regarde  q^'avâc  fr^jr^ur  la  grandeur  des  pei< 
ncsj&  la  longueur  des  C0i|)bacs  qu'elle  fiçf à  obli- 
gée de  foàtenir,en  y refiftant.Et  ç'eft  ce  qui  Éjit  di*» 
reenfuite  à  Job.  jitdheur  k  m$y  ^fi'jefiê^  imfie: 
Et/ijefiiisjHfie  je  'ne  lèvera/ point  Ujepe  ^  et^tftt 
abbatu  fous  le  poids  de  l'affiitlion  &  de  la  mifere* 
Le  txialhcat  eft  le  partage  4e  Timpie^  Se  la  mifere 
^  celui  4ivjui[);ç }  puiil^c  b  <JUn)m^<m  éccra^l)^    ' 
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lOa  fui*  ^  reprouves  ,  &  que  les  Elus  font  purifias 
Cli.io*  barlcs  douleurs j)afl[ageres  de  l'adverfité.  L'inapte 
levé  \à  tète  en  ce  monde^  mais  il  ne  peut  éviter  le 
malheur  qui  l'attend  en  l'autre: Et  le  jufteécant 
abbatu  fous  k  fatigue  des  combats  qu'il  fottcienc 
fansce(re,n*a  pas  tres-fouvcnt  la  force  de  lev)cr  ia 
tétc.Mais  ces  peines  de  courte  durée  le  délivrent  des 
maux  éternels.  Le  pécheur  s'élève  dans  les  joyes  6c 
les  voluptés  de  la  tetrc,  mais  cfl  enfui  te,  abîmé  dans 
des  fupplices  qui  n'ont  point  de  fin  :  Et  le  Juflc 
s'abaiflant  avec  humilité  dans  fa  dojilearj  eft  heu^k 
reufement  caché  aux  traits  de  la  vengeanccf  divine 
dans  le  dernier  joun 

Ainfi  le  faint  homme  ]cb  conÛAett  qu'il  faut 
que  l'homme  >  ou  foit  exposé  à  des  travaux  pafTa- 
gers  durant  cette  rie»  en  refiftanc  aUx  attraits  Au 
vice  ;  ou  foit  livré  à  des  douleurs  éternèiles  #  en  y 
fucombant*  C'cft  pourquoy  il  dit  icy  :  Mdhemr  d 
tnoy  fije  fuis  impi€  t  Et  fi  jefitè  jt^e^jéne  iévtr^ 
peint  U  tête  5  étant  abuaufiui  le  poids  de  Vafliltiam 
X^  de  ta  fMfere.  Comme  s'il  difbit  clairement  :  Ot* 
bien  en  m'alTerviffant  aux  defirs  de  hiAiâit,  ^  ft^ 
-ray  abîmé  dans  un  éternel  fuplice-,  ou  en  reu^atic 
i  ces  raôuvemens  déréglés ,  je  feray  fujet  à  dç4 
peines  cpritinueiles  durant  cette  vie^  * 

Là  côndtïite  de  la  divine  Providence  pcrmteecfuef 
ceux  ^ui  le  fervent  de  toute  retendue  de  leiMf 
cœur^  fouffrent  ftinfi  les  violens  combats  de  leuïf 
xhair,depcùr  qu'ils  ne  s'enflent  de  ptefbmpcion 
par  trop  de  confiance  datis  une  fèureté  fauUè  ôC 
trompeufe  jau  Ueudecraindre  lorfquils  font  tcn-* 
tés,  &  de  n'âpuyet  leurs  efperancesquc  fîir  le  (c- 
cours  de  letir  Créateur. 

C'eft  pôarquôy  ]ob  tjôâtc  enfui  te  :  Et  à  catfe  ai 
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<^and  la  Panchcre  cherche  à  manger  pour  (c$  pe*  JOB/ 
tics,  elle  fe  précipite  impecueufcincnt  dans  la  foC-  ^  ^•* 
fe  qu'on  a  creuiée  pour  la  prendre.  Car  on  die 

2ae  dans  les  païsoà  il  y  a  de  ces  animaux^  on  fait 
ir  le  chemin  où  elles  ont  àcoûtumé  de  palTeryUnc 
foiTe»  au  fonds  de  laquelle  on  mec  une  brebis>  afin 
d'y  attirer  cette  béce  farouche  par  l'aviditc  de 
la  proye.  Cette  foile  eft  étroite  &  profonde ,  afia 
^e  la  Panthère  s'y  étant  jettée  >  n'en  puiife  plus 
ifeflortir  en  (autant.  A  cote  de  cette  folle  on  faie 
un  trou  qui  repond  au  fond  »  dans  lequel  onmee 
une  cage,  afin  que  cet  animal  étant  épouvanté  de 
(c  trouver  pris  Se  de  voir  du  monde  en  haut ,  en* 
tre  dans  le  trou  pour  fe  cacher,  &  ainiï  fe  met  da 
hiy-mcme  dans  la  cage.  De  forte  que  U  Pantheie 
qui  s'étoit  jetcée*volontaireiàênt  dans  la  follè ,  en 
tft  enfuite  enlevée  captive  St  xen&rmée  dans  UM 
ptiibn. 

C'eft  ainfi  que  Taraïc  qui  avoit  été  créée  dans 
une  parfaite  liberté  de  (à  volonté  y  voulant  nourrir 
&  facisfiiire  fes  defirs  charnels,  comme  une  Panthè- 
re <pii  cherche  à  manger  pont  (es  petits  >  eft  tom« 
bée  dans  la  folfe  de  fecbâiîon  que  le  démon  lut 
avoit  creilfée^en  étendant  ù,  main  pour  prendre  le 
fruit  défâftdu*^  Mais  elle  a  trouvé  une  cageau  fonds 
de  la  fo(fe,puiiqtte^*étant  volorttairement  prceipi*^ 
céc  dans  la  mort,  elle  s'eft  trouvée  aufli-tût  renfec* 
mée  dans  k  priibn  de  facorruption  &  de  (à  mi(ère. 
Et  comme  elle  ne  jpeut  faiieune  infinité  de  chofes 
qu'elle  defire ,  les  obfïacles  dç  cette  même  corrup- 
tion qiii  Tenvironrte ,  luy  font  comme  autant  de 
barreaux  qui  la  tetienitent  }Nrifonniere  ,  pendant 
«ue  U  ^ace  falutaire  de  Ton  Rédempteur  la  retire 
«ce  lieu 4e captivité. 

iUnfi  eUe  fe  ^»my«  li^4t  €«m  (bile  4e4m^ 
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}  O  B.   nation  dans  laquelle  écoic  tombée  »  lorfquë  là 

Ch.io.  niaij^  favorable  du  Sauveur  l'ayant  retirée  du  fit-a 
plicede  la  mort  qui  la  menaçoit ,  la  rapelle  au  par- 
don de  tous  fcs  pechésiMais  elle  demeure  toujours 
étroitement  rclferréc  dans  fa  prifon  9  parce  qu'elle 
cft  environnée  des  liens  de  la  Difcipline  celeftc/ 
de  crainte ,  qu'elle  n'erre  comme  une  vagabonde 
par  les  defirs  de  fa  chair.  Elle  ctoit  volontaire- 
ment tombée  dans  la  foflcj  &  elle  eft  captive  quand 
die  en^eflbrt  j  dautant  qu'elle  s'eft  précipitée  dans 
le  péché  par  (on  libre  arbitre^  que  c'eftla  grâce  de 
fon  Rédempteur  qui  réprime  fcs  mouvcmens  em- 
portés, &  qui  la  rcflerre  dans  l'ordre  contre  le  gré 
de  (a  nature^  Elle  eft  donc  comme  renfermée  dans 

\  tine  cage  après  être  tombée  dans  la  fofle^parce  qu'*« 

après  avoir  été  retirée  du  (uplice  éternel,les  mouve* 
mens  déréglés  de  fa  volonté  font  arrêtés  s  par  les 
liens  favorables  que  le  fouverain  Artifan  a  forgé 
pour  la  retenir,  &  l'empêcher  de  fe  petdtc. 

Ce  n'eft  donc  pas  &ns  raifon  qu'il  eft  dit  icy  i 
£t  à  caufe  de  mpn  orgueil  vous  me  prendrez;  cojhme 
une  Panthère:  Puifque  l'homme  qui  étoit  librc,s*eft 
précipité  dans  la  mort  en  mangeant  du  fruit  dé-^ 
tendu }  &  qu'ayant  enfuite  été  rapelléau  pardon  il  ' 
mené  une  vie  tndlleure  &  plus  falutaijre  lorfqu'il 

>  eft  heureufement  reHèrrédans  les  bornes  étroice$ 

de  fa  prifon.Ainiî  l'homme  a  été  pris  à  caufe  de  ion 
orgueil  i  coname  une  Panthère  )  dautatit  q^e  c'efi 
l'audace  même  âVec  laquelle  il  s'eft  précipité  dat# 
''abime  du  péché,  fans  craindre  la  cranfgrcflion  de» 
^vins  Préceptes ,  qui  l'alfujetit  maintenant  fous  If 
joug  de  (à  corrupticm  &  de  (a  mifeiiea  ^ 

Que  (î  du  pèche  de  nôtre  premier  t^cre  nôdy 
,      voulons  paiTer  à  la  confédération  de  ce  ^ui  (c 
1^  eooslei  joncs  i  ï)q%&  iy^^m^  tiouvcrons 
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.   tiVRE  IX;  Chap.  XiCVt       Ilj 

^iie  nous  fommes  fouyent  pris  comme  des  pan-  }OBi 
rfieres  par  le  vice  de  nôtre  orgueil;  Carquand^*^!?* 
rhommc  s'enfle  de  prcfomption  &  d'^u^aCc  pour  ^^* 
les  vertus  qu'il  a  reçues  ,  la  conduite  admirable 
de  la  Divine  bonté  fc  fert  pour  fon  fàlut ,  de  tou- 
tes les  chofes  qui  fe  prcfetitcnt  devant  lui  j  & 
qui  \m  font  des  caufes  de  chute.  Et  en  effet  quanci 
il  délire  dérèglement  quelque  chofe,  n'eft^ce  pas 
comme  uiic  proye  qu'il  voird.^ns  la  folle ,  &  qu'il 
veut  ravir  ?  Il  tombe  volonuirè^mcnt  par  i*Rnpor- 
tement  de  fà  propre  cupidité  ,  mais  il  ne  peut  pasr 
fe  relever  par  fes  propr^ès  forces  j  ôc  tcconnoiflané 
que  de  foi-même  il  n'eft  rien  ,  il  apprend  par^ cette 
confideration  à  avoir  recours  à  Taffiftancc  de  foii         y 
Créateur 

Ainfi  la  Divine  mifericorde  k  fctiÉc  é^ptif  du 

fond  de  la  foflc  où  il  s'étoit  mis  ;  en  le  rappellanÉ 

à  la  reiniflîon  de  fes  péchez ,  apri^  qu'il  a  reçomoi 

humblement  fon  infirmité.  De  forte  qu'il  eft  vr^i 

dédire  que  l'orgueil  de  l'homme  le  àdt  prendre 

dans  une  cage  ^  ainfi  qu'une  pamherc  i  'puifqwe 

quand  il  s*enfte  de  prefomption  i  &  qu^il  s*aban- 

<bnne  à  les  dcfirs  déréglez ,  Dieu  le  teflcri'c  dans 

les  liens  de  l'huitiilité.  Il  arrive  dmc  par  l'ordre 

merveilleux  de  là  Divine  tonte  j  que  celui  qui 

étoit  toniibé  pat  fon  orgueil  i  vit  d'orénavanÉ 

tvec  plus  de  feurcté  &  d  avantage  ,  dans  les  liej(j9 

favorables    dans  lefôucb   il  cft  teffcrré ,  par  h 

coimoiflancc  de  fa  foibleffc.  Et  coriimc  le  lain^ 

homme  'lùh  reeonnoît  que  ce  raalhcut  ne  nous 

•  arrive  que  trop  (buveôt  i  il  fe  met  en  la  plaqe 

de  c&xx  qyi  font  tous  les  jours  expofei  à  un  fem- 

Mable  pcril  ;  afin  que  U  vue  de  fes  pleurs ,  nows 

découvre  ce  que  nous  devons  déploret  tp  rloii^ 

mêmes. 

Ti^  u.  w 
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114     Maki  lia   dé  S^GiiCGdtfts^ 

JOB* 

Ciiap.      ■■■'■■  — — ■ j— — '  ■* 

CHAPITRÉ     XXVIL 

-Que  ejnanâ  Dien  mus  abandonne  y  nons  demeurons 
infinfihUs  à  fikre  malheur  i  aHlieHqnequmdil 
revient  à  nous  ,  la  cemmffmce  de  notre  mifere 
mm  fait  genrnr.  Et  que  four  réveiller  notre  fer.^ 
veur  langmjfkntoy  il  sons  frofofe  quelquefois  les 
txBnples^  des  Saints ,  4/î«  de  nom  m^irer  IHjw» 
mlité  y  la  cr^me  y  la/vigUante ,  &  la  mortifica- 
tion de  ce  efue  nom  reconnoiffons  en  nous  de  dé-^ 
fe^wmx. 

MAis  quand  l^brgucil  poflede  notre  ame  ,  H 
en  cteifif  aufli-tôt  la  componûion  de  l'a-* 
iTîour  divin  •,  tu  lieu  que  lorfque  la  grâce  la  rcnv- 
plit  5  elle  cértioigne  pat  fes  larmes  l'ardeur  de  fcs 
faines  dcfirs  5  Ccft  pourquoy  Job  dit  enfuite  ;  Et 
34*  en  voHS  tournartt  vers  rnoy  y  vom  me  t^memez, 
fnerveiieufement^  Quand  Dieu  nous  délailïç  5  nous 
fie  reflcntons  en  aucune  forte  le  malheur  de  cce 
abandon*  Parce  que  plus  il  s'éloigne  de  nôtre  arne» 
plus  elle  devient  inicnfible ,  &  s'endurcit. ,  Ainfi 
elle  n'aime  plus  les  chofes  de  Dieu  ;  elle  ne  defîrc^ 
plus  les  tiens  celcftes  j  &  comme  elle  n*eft  pïas 
çmbfafcc  des  ardeurs  de  l'amour  Divin  ,  elle  de- 
vient toute  froide  ,  &  elle  languit  dans  une  hon^ 
ceufe  attache  auic  choies  baflcs  &  terreftces.  Ce- 
pendant il  arrive  par  un  malheur  effroyable  ,^  qu'elle 
fc  croit  d'autant  plusenaflurancc ,  qu'elle  devienc 
pire ,  &  qu'elle  fe  corrompt  davantage  ;  &  corii- 
.  me  clic  oublie  facilcmeiït  rétatdont  elle  eft  cW- 
chûc  >  elle  ne  fçait ,  ni  ccaiibèen  cHe  ticvroit  pleh* 
icr  fa  perte  fimeftç  ,  lu  k  quel  point  elle  àoit 
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Craindre  les  fupplices  qui  la  menacent  daftsTe-'Ip  9* 
ternité.  ÎJ»«^= 

Mais  fî  elle  eft  une  fois  coucha  ^  a  foaffle  éa 
faint  Efpric ,  elle  jette  auffi-tôt  les  ycox  dcfa  vi- 
gilance fiir  l'écac  ïnaftieiircux  où  elle  ic  trouve^î 
elle  s'employe  aVcc  ardeur  4  la  recherche  liesfcéeni 
du  Ciel  ;  elle  s'embrafe  da  feu  de  l*aiîidar  Divin  j 
elle  faic  réflexion  fui  les  dommages  qu'elle  fouf- 
frc  3  &  clic  a  recours  au3l:  geimlFeiticns ,  à  mcfure 
4ju'ellc  s'avance  dans  la  ver  eu  -,  au  liou  jli'elk^oic 
toute  dans  la  joye  >  lorrqu'elle-langutiloic  dans  lé 
tice  ^  danis  le  péché; 

C'cft  donc  avec  grande  raifen  que  job  dit  ici 
i  Dieu  v-FoHs  tmrrjont  vers  moif  vous  tne.  tour^ 
menttz,  Têurveilttuftmènt  4  J>ar<:e  que  la  même  graçc 
dont  Dieu  fc  fert  pour  élever  nècre  amc  à  foii 
amour  >  lui  caufe  une  4puleur  falutaire  3  qui  lui 
fait  répandre  des  larmes  atnece^  avec  abohdahce; 
Comme  fi  Job  difoit  clairement  :  Vous  ne  me 
peinez  pokit  en  m'abandonnant  ^  pttifqu'alors^ 
vous  mt  tendez  irifenfiblé  :  Mais  vous  me  tour- 
xnentei  ,  quand  vous  revenez  à  tnqy  j  parce  qu'crt 
pénétrant  môh  cceur  ,  vous  me  faites  voir  tom- 
tien  je  mérite  d*êcre  pleuré.  Auffi  Job  M  dit  pas  ^  ' 
^ous  01C  tourinentez  dhiellement ,  mais^  mérveÛleH^ 
femem  ;  Dau  fane  que  quand  l'ame  js'élcve  par  de 
faintes  larmes  aux  chok$  du  Ciel  ic'cft  avec  jofc 
qu'elle  confidcre  la  peine  que  lai  caùfe  fa  com- 
^bnâion  j  &  ellecft  ravie  de  fouflfrir ,  dans  la  vue 
<dc  rétat  fiiblime  auquel  l'a  conduit  cette  douleux  , 

^utairc. 

Q^nd  la  bonté  de  Dieu  voit- que  l'ardeur  dfc 
nos  defirs  pour  le  Ciel  commence  it  latnguir  eti 
Aoiis  ,  elle  rçcnet  fouvencles  exemples  des  Saintsf 
ilcvam  les  yeux  de  çôtre  imc  *  afin  de  la  faire  rett* 
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iî6      MoRAtEs  DZ  s.  GaEaoïRÊ. 

10  B.    gir  4e  fa  làeheté  &  de  fa  parcflc ,  par  la  confid^- 

i  tup.     1  ation  de  la  vigilance  &  de  la  ferveur  avec  laquelle: 

ks  juftcS  tràvaiUcnt  fans  celfe  à  s'avancer  dans  la. 

}j.     pieté*  C'eft  pourquoy  Job  ajoute  enfui  te  :  Fbw 

'j^roduifez.  vos  témoins  contre  moy.  Ceux-U  (ont  de 

.  nais  tciDoins  de  Dieu  ,  qui  font  çonnbîcre  par 

^  leurs  bonnes  œuvres ,  <J\ielle.5  doivent  ccre  un  joue 

les  recompenfes  de  la  vérité  &  de  la  vertu.  D'où 

vient  que  nous  appelions  du  mot  Grec  de  martyrs , 

c'eft  à  diic  témoins ,  ceux  qui  ont  (oufFert  pour  la 

dcfenfc  de  la  veritç*    Et  le  Seigneur  dit  par  la 

Afûc^'i'i  bouche  d*un  Ange  dans  PAppcaly  pfe  :  MonfidelU 
thnoin  Antifas ,  qui  a  été  tué  far  mi  vohs.  '  ■ 

Le  Seigneur. produit  contre  nous  fts  témoins, 
lorfqu'il  fait  éclater  la  vie  fainte  de  fes  élus  ,  qui 
.  cft  fî  oppofée  ait  dérèglement  de  la  nôtre ,  afin  de 
nous  reprendre  &  de  nous  inftruire.  .Car  cei  té- 
moins \QTiX,  contre  nous  ,  paifque  tout  ce  qu'ils 
font  eft  contraire  à  nos  aftions  &  \  nos  dcfirs. 
.C'eft  pou^rcela  que  dans  l'Evangile  la  parole  de 
Dieu  eft  confiderée  comme  nôtre  adverfaire  ,  lors 

MMt^\.  que  J  E  s  u  s-G  h  R  i  s  t  dit  :  Accoràéz^^yons 
OH  plutôt  avec  votre  adverfaire  ;  fendant  me  vom 

Sag.i.  Jfffs  ^  chemin  avec  lui.  Et  dans  la  Sagefle  les  ré- 
prouvez parlant  du  Sauveur ,  difent  ;  //  ejt  con^ 
traire  a  nos  œuvres.  Et  un  peu  après.  Sa  vie  efi 
dfferente  de  celle  des  autres. 

Dieu  donc  produit  fes  témoins  contre  nows , 
lorique  pour  nous  corriger  il  nous  fait  voir  des 
pcr{bnnçs  ,  qui  fonp  le  bien  que  fïous  négligeons 
de  pratiquer  ;  afin  que  fi  les  préceptes  n'ont  au- 
cun pouvoir  fur  nous  y  opusfoyons  au  moins  ani- 
mez par  les  exemples  5  &  que  dans  la  recherche 

-  de  la  vertu ,  nous  ne  regardions  point  comme  dif- 

iîcile ,  ce  que  nous  voyons  qiic  L?s  autres  prati- 

^      "    ■  •       / 
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Livre  ïX.  Chav.XXYIÎ.  xi/ 
quant  fi  parfaitement.  Jl  arrive  auiïî  qu'en  confi-  '  I  ^^* 
derant  la  vetm  &  l'excellence  de  la  vie  des  autres,  ^^*  *^' 
nous  fommcs  plus  touchez  de  crainte  pour  l'ini- 
quiCjp  de  la  nôtre  ;  &  que  nous  rcconnoiflbns  mieux  ' 
quel  fera  un  jour  fur  nous  le  poids  de  la  vengçancc 
Divine  ,  par  Textréme  différence  que  nous  remar- 
qupns  entte  les  adions  des  Saints  &  les  nôtres.  ' 
C'eft  poitrquoy  Job  après  avoir  parle  de  cette 
produttion  de  tcmoins ,  dit  enfuite  :  Et  votre  co^ 
Ure  t' irrite  de  plus  en  fliu.  La  colère  de  Dieu  eft' 
dite  s'irriter ,  lorfqu'elle  fe  manifefte  :  Parce  que 
nous  connoidons  maintenant  par  la  vie  &  par  les 
peines  des  juftes ,  avec  qudle  rigueur  nous  ferons^ 
punis  un  jOttt  a  6  nous  ne  nous  amendons  ,  cepen^ 
dant  cpjc  nous  en  avons  encort  le- temps.  Et  en- 
effet  nous  voyons  que  les  élus  cri  ce  monde  font 
beadboup  de  bien,  &  (buffireht beamcoup  de  mal. 
Delà  nous  pouvons  conclure  avec  quelle  feverité 
Dieii  châtiera  enTauttc  vie  ceux  qu'il  réprouve  v 
puifqu'il  fait  tant  fouf&ir  en  celle-ci  ceux  qu'îli 
chérit.  Saint  Pierre  hous  le  témoigne  lorsqu'il  c^it  ;  i.Pw-^' 
Cefiici  le  temps  auqtul  Dieu  doit  commencer  fin  f$u 
fenunt  féor  fa  propre  maifin  :  Et  j'il  cornmence  par 
mus  ,  quelle  fira  la  fin  de  ceux  qui  n'obéifem  point 
à  r Evangile  t  Ainfi  le  Tout-puiflànt  prDdjUitccm- 
tre  nous  les  témoins  ;  &  fa  colère  s'irrite  de  plus 
en  jdus  j  parce  qu'en  nous  mettant  devant  les 
yeux  la  fainte  vie  des  luftes  »  il  nous  fait  voix 
avec  quelle  rigueur  il  ftapera  dans  fon  Jugement  '' 
la  dureté  des  iniquitez  de  nôtre  vie  dépravée.  Ec 
en  ne  communiquant  fes  dons  qu'à  ceux  qui  le 
fuivent ,  il  fait  aflez  cbrinottrc  quel  eft  fon  oiibli 
pour  ceux  qui  croupiflcnt  dans  la  négligence  & 
idans  la  parefle.  Nous  devons  donc  regarder  U 
vçrtn  de»  gutr<ès  avec  une  joy e  niclée  de  crainte ,,  & 

H    iij 


Digitized  by  VjOOQiC 


jit  Morales  j>t  S.  Greooir?. 
?  O  B.  une  crainte  mçlce  de  joye  :  Et  en  njêmç  temps  ^a 
^  ^°'  nôtre  charité  fc  réjouit  de  l'ayançciwnt  fpiritiie| 
jic  nôtre  prochain ,  nôtre  çonfcicnçe  doit  trcnv- 
U^t  dans  la  vûff  de  fa  corruptiop  fie  4efa  foir 
bleiTe. 

Après  avoir  eu  ainfi  là  foye  Ai  progrès  4ciiptrc 
prochain  dans  la  vertu  ;  Après  avoir  rciTenti  U 
crainte  de  la  fcverité  de  nôtrô  Juge  intérieur  dans 
U  vue  de  nôtre  làchct^  &  de  aptre  corruption^ 
eue  nous  fe^e^tril  autre  choTc  »  Ctt\on  de  rentrer 
:^rieureiiient  en  tKms-nier^es  >  ppiir  ei^miner  le 
Çomds  4^  nôtre  anac ,  afin  d*y  mortifier  tout  ce 
^e  iiôus  jt  trott^erpus  4^  reprehqnfible  &  de  dét 
jfejflè  >  ^t  c'eft  pour  çeU  ®ip  Jobciitcof^ite  :  £t 
ki  fetnes  €o^ha$um  $n  wrf.  Car  en  regars^fcuit  lc$ 
ft^ion;  afftnit^liis  4es  Sat^ti  ^  n^txe  vie  en  çom? 
paraifon  dç  la  |ci|r  vient  à  noiïs  def^airc  ;  &  nou^ 
la  mortifîonç  par  i^e  yolontaii^e  i^idion  >  afia 

?ueles  fouillurendenosQSttyrc^foiefM:  lavées  dans 
eau  de  noç  larmes  '^  &  que  çout  ce  que  la  dcjcû^ 
tioii  du  pechç  aura  laiiTé  d'impur  en  nôtre  ame^ 
ijc^çejfifecç  par  l'amcrtuoK  de  notre  douleiin 

][«c  bienheureux  }ob  çonfiderant  la  faincç  vie  de^ 
anciens  f  ères  qui  Ttïnt  précédé  »  découvre  ^o^ 
f  iairenaept  f  n  foirtnétne  tont  ce  qui  mérite  d'y 
^tre  pleuré:  Et  en  gemiflant  pour  fo  propres 
infirmitez^i  il  npus  donne  de  grandes  leçons  dc^ 
^ffeulpur  >  pour  nous  inftruire  à  gémir  pour  nous  ^ 
afin  que  laiàmteté  que  nous  rcmarquous -dans  les 
autres ,  nohç  porte  a  çtain^re  |Lycc  plus;  4^  ^i>^ 
ffy%  propres  péchez. 

Potffioi  nAavnÀnim^  tiri  du  ventrt  à^vM  mère  ? 

M^  qne  ni m^je  fari ^  ^n qt$e^  l'osil ,^aHeim  ha/jime. 

m  ffK  put  vmr.    Ces  paroles  font  le^  luêmes  que 

*^  Y     Ç^l^cs  qu'il  ayoit dites  ci-devant  :  Pmqtêi^mfm% 
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LivaE  IX.  Ghap.  XXVIIL     115^ 
je  pMs  nurt  dam  le  ventre  i^  ma  nuri  f  Puis  il  î  O  Bs 
ajoute  :  Efiant  forte  du  ventre  de  «m  mctc  iansU  ^"'  *^ 
t9mbeau  ,  je  ferais  ,  comme  fi  je  n^avois  jamais  iti^   . 
Qui  cft  encore,  le /Hîcme,  que  çeqa'il  avoitdu 
peu  aptes  en  d'autres  termes  ;  Efiant  caiché  camm^  ^^^ 
un  ehfarit  né  Monf  term^  ,  j>  nefiibfifterois  point  j 
eu  comme  ceu^  qui  après  ofvoir  été  xonpts  ,  tuf  voyen{ 
point  la  Immere,  Mais  parce  que  nous  avons  4éja 
e^pliaué  aiTczau  long  toutes  ces  cborçs  »  nous  nç 
les  rebatcrons  pas  ici  de  nouveau  ,  pour  ne  poinjç 
ennuyer  Icleâeur  par  une  répétition  ^QUÛle  \  ^ 
ipus  pouriuivrons  re^^pc4;im  4c  notre  (exce. 


CHAPITRE    XXyiIl.         .       :i 

^ue  la  confideratiein  ^  la  çome  dt^r^e  des  plaiprf 
de  cette  vie ,  efi  tres^pmffdtae  four  xfûffs  retenir  du 
f9cher  :  Mais  ^  hmi  ne  JH>HV^nf  fefiftcr  aup&é 
€béy  m  fleurer  ceux jqnt  nom  auprn  commis  9 
fi  pieu  nç  mm  vifite  far  fa  ^ace^ 

LA  cotnu  durée  de  met  je^trs  ne  finir a^^elle  p4f     ^g^ 
bien-tSt  i  U  jparoîi;  qi>e  celui4à  ufe  avec.  bçiMir 
coop  dç  gîrçcmfpe^ioiv  4P  4c  rcw^ue  de  la  vi^ 
iveiçnte ,  qjji  fai(ài<fc  çcflçjçiçii  fiu  U  çapiditç  dp  ' 
ladut^>  ne  la  c^^ip,  qiie  par  ià  fin,  ^  non 
par  le  plainrdefajoiiiilance  \  afin  d'ep  conclui;^ 
que  tout  çt  ^ui  y  plaît  »   ét^t  paflàger  ^  4oic  être 
comptç  pour  nçn«   Ç^pft  çc  que  Sa)]cpip|i  ncqs 
marque  pjir^s  p?^plcs ;  S^mmà Vhem^  sm^oUAfi^  Iw/.i  1  ; 
fbtfieurs  ^pi^s  \  fir  q^fU  l/ts  0troit  tmtesp^ps  dofu 
lapye  (fr  dam  lespléfirs^  doit  fi foHvenir4tt  temps 
de  ténèbres  ,  &  de  cette  multitude  de  jmtrs  ^  qui  étam 
kwlez^^fprom  f  Métré  la  ^^am^é  de  fout  U  temps 
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ïOBv   de  laviepa0e.EtySoHv^nez.'VOfiâ  de  votre  fin, érà 

*   •  |ionc  que  Pâme  fe  fent  tentée ,  elle  doit  fe  repre-r 

feriter  la  çodtte  àxxtit  4tt  plaifir  que  lui  donnera 

.'  V  le  pcçhé  ;  afin  que  l'iniquitc  ne  l cilcfaînc  pas 

fdans^ùne  mort ,  qui  eft  toujours  vivante  >  &  qui 

iurvit  même  %  la  vic  mortelle,        * 

Mais  parce  que  léè  maux  que  nous  endurons 
Ilou§  empêchent  fouverit  d^apphqùer  nôtre  cfprit 
à  \^  contemplation  des  chofes  ccleftes  ^  &  qtie 
iors  même  qiie  nous  voiiléns  déplorer  '  le  malheur 
de  cet  exil ,  l^ffliftifatinoiris  accable  &  nous  aveu- 
gle de  telle  forte  ,  quejious  ne  pouvons  plus  rç- 
connoîcre  jufqu'à  quel  point  va  la  mifere  de  çcç 
J87.  çtat  dccocraption  ,  Job  ajoute  en&ite  :  'DonneK-r 
moi  fin  p^  de  relâchç  ^  afin  de  pouvoir  pleurer  mon 
malheur,  Cpm?ne  une  affliâioh  modérée  fait  ço»- 
1er  dcf$  fermes  ;  celle  qui  çft  exçefl|yelesiciche; 
parce  que  la  douleur  cèffè  eh  quelque  manière 
d'être  dcwrtîîur' ,  quand  elle  pénétré  U  vivement 
Tame  affligée?  qu  elle  lui^  ôte  tbutftntiment.  A^nfi 
'  le  fàint  honime  Job  témoignet  ici  craindre  que  Dieu 
;•  -^  fîc  l*afBfge  plus  que  fts  «forces  ne  peuvent  porte?, 
lérfouMl  dit*  \  'DonHéK^ti  tinpe^  Àe  relâche ,  4^ 
4é^  pouvoir  pkiirtr  mm  malheur,  ConuTie  s*il  di- 
foit  clairt;ment  :*  Modérez  vos  çhltimens  ,  afifc 
que  je  puiflc  toiiççyd|t  tes  maux  due  je*fouffre ,  é: 
Iç5  déflorer.  :       '  -  -  ^ 

Cela*  peut  auflî  âVoîr  un  autre  ifens.  Gar  le 
pécheur  éfl:  fouvent  {|  ^étroitement  reirerr^  pai- 
lles liens  dé  fts  crimes ,  qu'étant  çopin^  açcaUé 
*fous  le  poids  d*Hneinfinitédc  pcphe?  qu'il  a  çpfnt- 
mis  ^  il  ighom  m^mç*qu*il  en  el|  chargé,  Que 
-  (î quelquefois  i(  vient  à  en  reflçnfir  la  pçftnreuf*, 
il  (î^çfj^rçç  4e  jeçtcr  4esjâripés  ,•  maiçilnçpeut , 
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ni  ficutef  fon  pcché  >  ni  travailler  à  le  détruire  JOB.  ; 
en  foi-même  par  un  efpfit  libre  de  Tamour  da  ^^*  '^ 
HK)n<ie  Se  une  vie  pure.  Celui-là  donc  ne  fçau- 
loit  pleurer  fa  douleur  y  ijui  reconnoifljwit  Tini- 
quicé  de  fa  vie ,  eft  fi  occupe  des  foins  du  monde,' 
qtt*il  n'a  pa*  le  loifir  d'en  gémir  en  aucune  forte. 
Celui-là  hefçauroit  pleurer  fa  douleur  >  qui  s'cC-' 
ÉDrçant  de  combattre  contre  fcs  mâuvaifes  habi"- 
rudes  >  en  eft  empiché  par  la  violence  de  fes  paA 
fions  ,  c^ui  le  font  retomber  dans  la  pefanteur 
ordinaire. 

Cette  douleur  toujracn^olt  Tefprit  de  David»  'M«T* 
lorfqu  il  difoit  dans  un  pfeaume  :  Afa  douleur  efi 
tûHûkrs  ppefeme  devam  mtsymx.  fe  confejjèrai  moi^ 
Wipmé  i  &  fourni  toUjouri  mwi  péché  dans  Ufern 
fie.  Mais  il  fçavoit  bien  que  Dieulavoitdélivjé 
it%  liens  de  f^spcchc* ,  lorl<ju'il  dit  ailleurs  î  Véui  ^^ 
aoez.  rompu  mes  liens ,  je  vous  facrifierai  une  hofiii 
tkiûiiangejf.  Ainfi  k  Seigneur  nous  laiflc  pleurât 
nècre  douleur  >  lorfqu-il  nou$  fait  connoître  It. 
maX  que  nous  avons  f^it ,  ic  qu'il  nous  donne  la 
grîr^  de  pfeiirer  le  mal  qu'il  nous  a  feiï  reconnOH 
tm.  Il  Aous  remet  nos  péchez  devant  les  yeax| 
&  il  délie  pai?  la  main  favorable  d«  fa  grâce  ,  les 
fiOîtide  Çrfiriihels  dé  nôlre  coeur  j  afin  qu'il  puifle 
fortÎT  dé  cet  état  mâlhfeflreox,  pour  fùivre  la  voJ 
cation  de  h  pcriitencôV  &  qu'étant  déchargé  des 
pc/àntes  chaînes  de  (èè  dupîditez  charnelles  ,  il 
puifle  marcher  en  liberté  vers  fott  Créateur  pa0 
Jcs  pas  d'un  ardent  amopr. 

Souvent  nous  condamnons  nous-mêmes  le  dére- 
^ement  de  n^tre  vie  ,  Se  cependant  nous  conti*» 
louons  couples  jouirsde  fkixc  ce  queupus  blàmons< 
J-'efpri«  iqui  eft  promt  nous  élevé  vers  la  }uftice  > 
§ç  la  çh^r  qui  eft  pcfaçte  nous  faio^rdtômber  da^s 
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fO  B^  nos  anciennes  habitu4cs.  L'amc  rçfifte  aux  rtUnù 
'^*  ^^  vctncns  de  fon  ^tnour  dçrcglç>  mais  auffi-CQC  Iq 
plaiGr  l'cpappr  te  dans  le  pçch4,  C*eft  pourquoy  Jot^. 
dit  fprc  bien  :  D^f^n^z-moi  un  peu  di  relâche  j  4fin 
que  fc  pleure  m^ntiMlbeur^  Parce  que  fi  la  miftri^ 
corde  de  Dieu  ne  ^p\\t  çn  nous  les  noeuds  dupe- 
€hé>  que  npus  avon$  malbçiKeufi^menc  fecre^ ,  nous 
£>mmes  irppui^nsde  pleureiconnne  noix;  devons  ^^ 
ce  ^ue  nous  bl^^wns  çn  DOUSrmçmeç  • 


CHAPITRE    XXIX. 

Slue  les  peines  de  l'Evfir  fint  réeHes ,  &  et^rncU 
les  i  ^  que  les  d4'nJHZ.  isémfifarex^  de  Dieu  m 
^  fent  meuglez^  ifO^s  Im  m^  9  &  twtpsçmek^ 
4m^  Im  mfj^  .        ' 


m; 


'Ais  il  eft  vrai  de  dire  que  nous  f^emont 
Uffeftivemenr  le  «nalheûj:  d'ayojr  pçcbé ,  loct 
^ue  nous  provenons  par  une  vue  rennplio  de  ter« 
r«U£  j  0^  peines  ccnebreufe^  de  TEn^r  dçnt  TAta^ 
%  g,  V^m  menace  j  Od^  ppurqupy  Job  îtipôli  :  ^4»^ 
fue  féMe  fans  ^ntcun  effér  de  retour  4  eçtfftjÊrr^  d§ 
tçnehres  i  &  cem^t^  4<l  mnbr^.de  l^ffmft^  Qot 
peuc-on  eofendre  par  ceccé  i;^rre  tenebrçiiAï  >  fipo^ 
les  noires  prifen»  4e  r^Ç:r ,  qpi  fout  cpijverccfi 
4e  l'ombcf  de  la  more  $  parce  que  ceux  qi^i  y  ibn^ 
çpadamnç»  fcot  çx^r^fi\hmm  fepare?  4i?  U.l«* 
iniere  de  vie  | 

Ce  n*eft  pa$  fans  raifon  qu'on  donne  Un^im  do 
terre  t  à  Tenfer^  puifqije  ceux  qui  y  fçfttAinelbis 
entrez  y  y  demeurent  pour  jamais.  Et  en  t&n 
l'Ecriture  marque  la  ftabilitié  ^  fiar  ta  terre  »  lora 
qu'elle  die }?  JLcs^hofnmp  f^nt  i  ^<  gwfimim 
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fiicttie  i  MSf  mure  génération  :  méds  lu  terre  àerneu-  T  O  B«' 

re  fiable  eterr^Uement  :  On  donne  donc  le  ntom  de  ^***  "^ 

^erre  à  l'enfer  j  parce  çjue  ceux  qui  y  font  punis  ». 

n'f  repentent  poi^ic  des  peines  imaginaires  >  ma^s^ 

des  tounneps  trcs-veritablcs  ,  &  éternels.  t'Ecti- 

turc  lui  domi^  auffi  quelquefois  le  nom  de  lac  ^ 

ajnfi  qu-it  oaroît  dans  cps  paroles  d'un  Prophète; 

Ils  fof^  defcendw  comerts  aç  leur  ignominie ,  avec  ^^ch. 

feux  fUtâmbm  dans  le  lac.  AmClil^s^fféAh^,  *  \ 

ï  cmÇc  qu'il  retient  irrévocablement  cei^  qu'il 

a  une  fois  reçt» }  &  ^  f&tcc  qu'il  engloutit  dans 

|es  flocs  de  Tes  fourmens  ^^  ces  n^eraUesqui  y  font 

i(àns  celiê  ^ottans  dans  de$  pçines^  d^s  (erreur^  '*' 

éternelles. 

Le  faint  homme  Job  parlant  pour  lui  &  pou»  - 
toute  la  nature  humaine ,  prie  Dieu  dans  la  vâç 
4'ufl  lieu  fi  horrible  >  qu'il  ki  laiffe  pleurer  fe^ 
peche^  y  avant  que  d'aller  dans  cette  ter£c  dç  «eno* 
bres  )  non  que  celui  qui  pleure  fes  fauce^  ailla 
dans  l'enfer ,  mais  parce  que  celui  qui  néglige  do 
les  pleurer  y  tombe  i^nfailliblcïnent.  Ceftla  ma- 
nière dont  parlen^ç  ^rdinairenœnt  lç«,  hommes 
}.  ceux  qui  leui^  (ont  ^ev^les  de  grandes  debtcs  ; 
Paycz-moy  ,  leur  difent-il^,  ce  quevotis  me  de^ 
?cz  >  avant  que  je  vous  ^^ictte  en  prifon  j-^  neanr 
ntoins  il^  ne  le;  çpettent  pas  en  priion  «  après  qu'ils 
jcs  ont  paye?. 

yJb  ajoute  que  c*eft  fans  efpoir  de  retmr ,  ipiap4 
pu  eil  une  fois  dans  cet  eCroyable  lieu  ;  p^ce  que 
l'indulgence  du  perc  de  mifericorde  ne  s'éttnd  ja-» 
mais  fur  ceux,  que  la  rigueur  de  ù  juftice  a  con-f 
^bumiez  ^  ce  lieu  de  peine.  Puis  il  en  décrit  en-r 
çore  plus  particulièrement  l'horreur  ,  en  di&n| 
ÇQjGsitc  :  Dans  cette  terre  de  mifere  »  &  d'wfe  ntik 
^jnbre*  \^  rnifirp  marque  U  dooleus  ^  &  la  mit  4 
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ï  O  ^    l'aveuglement.  La  terre  qui  reçoit  &  enferme  pour  . 
"^*  jamais  ceux  que  Dieu  a  bannis  de  fa  prefence ,  eft  . 
une  terre  de  mifere  ,  &  de  ténèbres  ;  dautant 

Îju'elle  tourmente  aujdehors  par  de  tres-çruds 
upplices  ,  ceux  qui  étant  féparez  âà  la  vtaye 
lumière,  demeurent  pour  jamais  dans  l'aveugle- 
ment. ^ 

Cela  iè  peut  auflî  entendre  d*une  autre  manicrci 
Car  cette  vie  eft  une  terre  de  mifere ,  à  caufe  d'une 
infinité  de  maux  que  nous  y  fouffrons  ;  mais  ce 
ii'eft  pas  une  terre  de  ténèbres  >  pour  çeu^f  que  ta 
mifèricorde  de  Dieu  rappelle  à  la  lumière  dit  Ciel 
fê4n.u.  p^j  ^  grâce  d'une  véritable  converfioa.  Mar^ 
chez. ,  nous  dit  la  Vérité  même ,  fendant  que  voHê 
muex.  la  lumière ,  de  peur  que  les  ténèbres  ne  v^h$ 
jHrprenmnt^  M^is  l'enfer  eft  tout  enfemblc  Sc 
plein  de  miferes,  &  plcii\  d^e  ténèbres  j  parce 
qu'auffi'^t^t  qu'on  eft  defcendù  dans  fes  toiucmens  , 
Ton  n'en  reflort  plus  pour  retourner  i  la  lumière 
4ivine, 

Job  ajoute  enfuite  :  Ou  ejl  l'ombre  de  Umort  y 
&.  où  ilny  a  jamais  d'ordre.  Comme  la  mort  ex- 
térieure du  corps  le  fcpare  d'avec  l'ame ,  de  même 
la  mort  intérieure  de  l'ame  la  fépare  d'avec  Qieii. 
Ainfi  cette  ombre  de  la  moft  dont  parle  Job  n'eft 
autre  chofc  ,  que  les  ténèbres  où  l'anac  eft  plon- 
gée par  fa  féparation  d'avec  Dieu  ;  parce  que  quand 
les  damnez  font  brûlez  du  fço  de  l'enfer  ils  font  ca 
même  temps  privez  de  la  lumière  de  Dieu  da»f 
letor  ame. 

En  ce  monde  le  propre  du  feu  eft  d'éclairer  8c 
de  brûler  tout  enfemble  ;  mais  ces  flammes 
qui  font  dcftinées  pour  punir  dans  l'autre  vie  Icir 
crimes  des  hommes ,  les  brûlent  (ans  les  éclairer. 
C'eft  pourquoi  le  Sauveur  dira  aux  reprouvez  ; 
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Allez,  maudits  dans  U  feu  éternel^  <pn  efi  deftiné  ^!^^ 
ftmr  U  Diable  &  pour  fes  anges.Etsllimxsàitil  dâs  MétuzS 
une  parabole,  en  parlant  d'une  perfonnc  qui  repre- 
fcntoic  tout  le  corps  des  reprouvez  :  Liesi-lui  les  MattAM 
nuâns  &  les  pieds ,  ^  jeneji'le  dans  les  ténèbre^ 
extérieures.  Sx  donc  le  feu  qui  brû)e  les  reprouvez, 
ctoit  accompagne  de  lumière.  Dieu  ne  diroicjpaSi 
qu'on  précipitât  dans  les  ténèbres ,  ceux  qu'il  re- 
jette dcfàprefcnce,  C*cft  pourquoi  David  dit  :  Le  ^AW7» 
feu  efi  têtnhé  fur  eux^  &  ils  n*ont  point  vh  le  foleil. 
Le  feu  combç  fur  les  impies ,  &  en  toirtbant  leur 
interdit  pour  jamais  la  veue  du  Soleil ,  parce  que 
cette  flamme  qui  vange  les  crimes,  aveugle  les  cri- 
ininels>  &  leur  voile  pour  toujours  la  véritable  la- 
micrc.  Le  fçu  les  tient  dans  la  douleur,  &  l'aveu- 
glement dans  les  ténèbres  5  afin  qu'après  s'être  ré- 
voltez contre  Dieu ,  &c  dans  Tame  &  dans  le  corps» 
il  fuient  punis  dans  l'une  &  dans  l'autre  ;  &  que 
les  ayant  fait  fervir  tous  deux  au  pèche  ,  ils  ibienc^ 
aufli  tourmentez  dans  tous  les  deux. 

C'cft  cç  qui  fait  dire  admirablement  à  un  Pro- 
phète :  Ils  font  defcendui  dans  l'Enfer  ^ec  leurs  EÇ*^ 
éûrrnes^  Lès  armes  des  pécheurs  (ont  les  membres  de  ^^ 
leurs  corps ,  dont  ils  fe  fervent  pour  accomplir  les 
mauvais  dcfirs  Qu'ils  ont  conçus.  Ne  rendez,  point 
vos  membres  ,  dit  l'Apôtre,  des  armes  d'iniqmtc 
fmr  le  péché.  C'cft  avec  ces  armes  que  les  mcchans 
dcfccndent  en  Enfer  j  parce  qu'ils  y  defcendcnc 
avec  les  naenabrcs  dont  ils  fe  font  fervis  pour  le  pé- 
ché ,  afin  qu'ils  y  endurent  les  tourmens  d'un  fea 
éternel  ;  &  qu'ils  foient  alors  tout  plongez  dans  la 
douleur  ,  comme  ils  ont  éçç  en  cette  vie  tout  plon- 
ge* d^n^  le  pech^.  '^ 
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^  C  H  A  P  I  TRE    XXX. 

jQuà  l*igard  de  Dieu  i  il  y  4  un  ordre  adminéle 
dans  les  fitpplicei  de  l'Enfer  j  mms  ép^à  tigatà 
des  fentimens  des  damne:^,  U  n'y  a  que  defirdfe 
&  cûnfufion. 

}9»  TL  y  a  fujet  de  s^ctonncr  de  ces  patolcJ  q[ue  Jol^ 
Xdit  cnfiike  :  Ou  il  rfy  a  tmcnn  ordre.  Gar  la  (agct 
fe  de  Dieu  qui  ne  ^Duffre  point  ^ue  le  pecbé  de-^ 
meure  impuni,  garde  en  le  châtiant  une  rc^e  & 
litie  proportion  admirable  :  Puifque  les  touriilenfs 
même  de  TÊnfer ,  qui  font  pefez  dans  la  balance 
de  la  Juftice,  ne  punifTeint  jamais  les  pccHez  que  fe- 

^  Ion  Tordre  &  la  mefure  d'une  parfeitç  équité.     ^% 

cdmmwit  cette  punition  feroit-elle  defordonnéei 
puifqii'elle  gardç  une  fi  jufte  proportion  avec  la 
qualité  des  pcchez  ;  ainfi  qu'il  parok  par  ees  paro- 

U/fA.  ic$  du  Sage  :  Les  ful^ans  ^ont  pmjfànment  tôHT' 
mentexi  ;  &  Von  prépare  de  plks  grands  fuPplices  ,  i 
ceux  ^i  ont  commis  de  pins  grands  peclfex.  ;  Et  il 

4^.i8*  tft  dit  dans  la  damnation  de  Babylone  :  ^ue  /es 
peines  &  fis  tourmens  égalent  fin  ûrgueil^& fis de^ 
tices.  Puis  donc  que  la  peine  eft  ainfi  aflbrtic  aà  p^- 
clic ,  il  eft  vifiUe  qu'il  y  a  un  fouvctain  ordre  darb 
les  fupplices  de  l'Enfer. 

Et  to  elfct  fi  là  rigueur  des  tourmens  n*écoHf 
inefitrée  par  la  grandeur  -des  pethez ,  le  Juge  cccr- 
liel  ne  dîroit  pas  xfans  l'Evangile  à  fes  moi({ot>i. 

Hétt*    lieurs  :  jérroehex,  premièrement  IHvraye  &  liez^-^à 

^•  par  bottes  pour  la  brûler^  Car  lier  Pivraye  par  bo#a 
tes  >  n'eft  autre  chofe  que  de  joindre  les  coupables 
avec  les  coup^esj  d^imû  daja^  ]s%  nacKocs  pein^^ 
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ecox  qui  fe  font  unis  dans  les  méines  crimes  ^  de  I O  A. 
ticpoipt  fcparcr  dans  les  fupplices  ,ccùx  qui  ncfc  ^^•*®» 
font  point  Tepartâ^  dans  le  pethé  j  d'humilier  paît 
les  mêmes  chatimens  ^ceux  qui  fe  font  élevez  éxstB 
un  même  orgueil^  de  punir  des  mêmes  tourments 
ceux  qui  f  e  lont  sÂ>andonnez  à  la  même  ambition  j 
&  de  jetter  dans  les  mêmes  iiammes ,  ceux  q«e 
Timpudiçité  a  brule^î  des  mêmes  feux^ 

Comme  ddns  la  nuùfsn  du  fert  H  y  n  plufieuPt  UMm^4$ 
demeures  ,  fclon  les  divers  dc^ez  des  vertus  dt 
^eux  pont  qui  eUes  font  ddbnées^  ainfî  dans  l'EiH* 
fcr  il  y  a  divers  dcgrez  de  fuppKces,  félon  la  diver- 
fitê  des  crimes  db  ceux  ^i  y  foftc  condamneïé 
Hais  quoi  que  l'Enfer  fou  Enfer  pooç  tous ,  ces 
peines  ne^Rtmoins  ne  fo«it  pas  les  mêmes  en  tous. 
Ain(î  nous  (ommes  tous  expofez  aux  rayons  d'ufn 
mên^e  Soleil ,  &  cependant  nous  n^ti,  re({èntons 
pas  cous  une  même  impreflîon  j  poifque  le  degt>é 
de  chaleur  /jue  Ton  en  fonffre ,  cft  proportionné  an 
tempérament  &  à  la  difpofhion  du  corps  de  cha- 
cun de  nous.  H  en  eft  de  même  de  TEnfer  qui  itanc 
toojoursle  même /brûle  difflMcmment  les  reprou- 
vez; la  differetKe  de  lecm  crimes  faifant  là  une 
pareille  diverfité ,  que  la  dffferdnce  des  tempera-^ 
fnenft  fait  ici  pour  les  corps.  Comment  donc  Job 
dit-il  ici  qu'il  n'y  a  aucun  ordre  dans  l'Enfer,  puiC- 
que  chacun  y  eft  tourmenîtéfeloh  la  fxSbt  prppoc* 
tion  de  ce  co'il  mérite  ? 

Mais  ce  iaint  homme  ne  bkflè  nuUenaent  par  (et 
iparoles  la  iufticc  &  k  iageffc  de  Dieu.  Il  ne  regar- 
de pas  cette  confufion  8c ce  dèfordre  dMt  il  tmt 
^danslcs  fopptices  mêmes 'd^  l€ttfbr  i  imtti)s  ttule^ 
ment  ^ans  rame  de  ceux  qui  les  foufiont.  Odk  là 
-^ue  Tordre  ncTegne  Jamais.  Caffêlon  ce  que  nous 
en  avons*4éja«ouché  cy-devant^  ccpnidisini;  i^\%% 
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JPjf    brûlent  au  debors  ,  ils  font  dévorez  au  dedans  àjti 
'  '    \  fmde  ravcuglement  j  Les  douleurs  intctieurcs  ôt 
extérieures  les  jettent  dans  une  eonfufion  cpou* 
vantable ,  &  cette  confufion  redouble  encore  leurs 
fupplices*   Il  eft  donc  vray  de  dire  qu'il  n'y  aura 
>        aucun  ordre  dans  les  fj;ipplices  des  reprouvez  j  puîfl 
€[ue  ce  (era  alors  que  kconfuiionde  leur  anieles 
troublera  plus  cruellenjent  i  Parce  que  l'admirable 
^' ,  cqûité  du  tout-puiflânc  difpofèra  les  chofcs  de 

telle  (or te ,  que  lés  damnei  s'imagineront  qu'il 
-n'y  a  point  d'ordre  dans  les  peines  qu'ils  endurcnp. 
Ou  bien  l'on  peut  dire  qu'il  n'y  a  aucun  ordre 
.dans  les  fupplices  des  damnez  ;  parce  que  les  cho- 
ies qui  y  contribuent,  ne  cônfervcnt  ps  les  mê- 
mes quàlitez  qu'elles  ayoient  en  ce  monde»  Et  c'eft 
peur  cela  que  ]ob  ajoute  :  Afais  où  habite  une  eter^ 
:  neUe  horrcHK    Dans  les  maux  de  cette  vie  on  crairm  - 
•  ayant  que  le  mal  arrive  >  mais  on  ne  craint  plus 
;  quand  le  mal  eft  arrivé  ;  &  la  peur  nç  tourmente 
.plus  l'cfprit  quand  on  (buffre  ce  qu'on  craignoit^ 
C'eft  en  cela  que  les  tourmens  de  l'Enfer  font  dif- 
fercns  de  ceux  de  ce  monde.   L'ombre  de  la  more 
couvre  ce  lieu  de  tcnebt€& ,  tout  y  elt  rempli  d'hor- 
reur &  d'efFroy.  Car  Its  reprouvez  étant  livrez  aux 
.  feux  éternels  y  reflentent  des  maux  infini$,&  au  mî- 
.  Heu  dç  ces  maux  ils  font  encore  tourmentez  d'nne 
.frayeur  continuelle  j  defortc  qu'ils  yfouffrentfans 
cciie  ce  qu'ils  craignoient  ;  &  ils  y  craignent  (ans 
rCc&  ce  qu'ils  fouffrent.  C  eft  pourquoi  il  eft  écrit 
^faye66  dans  un  Prophète  :,  Le  ver  qm  les  rong$  ne  meurt 
Mm  y.,  feint  i&  le  feu  quiles  Irrult  ne /éteint  pint. 

En  ce  monde  ta  fltmnne  qui  brûle ,  éclaire  iXL 

.  tnoinscpux  qu'elle  br&le;  mais  là>ain(î  que  le  mar-> 

/       quent  les  paroles  du  Pfcauflaeque  nous  avons  cy- 

:  d^vani;  apportée?  »  f  Uc  bcuiç  ^  av^u^^e  en  même 
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cérns.  Ici  la  douleur  bannie  la  crainte  ;  mais  dans  |OB:  ^ 

lînfcr  la  crainte  s'unit  avec  la  douleur  pour  le  ^^*^'  i 

tourment  des  damnez.  Jugez  combien  horrible  fe-     *  1 

ta  leur  ctati  &  combien-épouvantables  feront  les 
fappUccs  de  TEnfer  >  où  le  feu  ne  peut  écUirèr  9  Se 
où  la  douleur  ne  fçauroit  chaiTer  la  crainte; 

Et  Cil  effet  n*étoit-il  pas  bien  raifonriable  que  U 
fouveraine  fageflè  de  Dieu  alliât  ainfi  lés  chofes 
qui  s'cntre-corabattent  i  &  s'entre^détruifeiit  na- 
turellement elles-mêmes  j  pour  punir  plus  (cvetc- 
inent  par  cette  oppofition  qui  les  irrite ,  la  temeri* 
té  de  ceux  qui  onç  ofé  s'bppofer  à  fes  ordonnances* 
Que  cesfuppHces  tourmeptaflcnt  infiniment,  fans 
jamais  conwmer  ceux'  qu'ils  tourmentent  :  que 
dansces  toiirmens  on  mourût  à  tous  momens,/ans 
mourir  j  &  qu'on  fe  vît  toujours  renaître  à  fes  pei- 
nes. Comn^  donc  en  Enfer  la  mort  tue  vf^ns  faire 
ceffer  de  vivre  j  que  la  douleur  tourmente  fans 
ôterlapeur;  que  la  flamme  brûle  (ans  diffipcr  les 
ténèbres,  il  eft  vray  de  dire  ,  en  jugeant  des  chofes 
par  les  notions  de  la  vie  prefcnte,  que  les  fuppliccs 
y  font  fans  ordre,puifqu- ils  n  y  confervcnt  pas  leùts 
qualitcz  naturelles. 

Ce  n  eft  pas  que  le  feu  n'y  rende  quelque  clarté,  ' 
nuisjçe  n'eftque  pour  redoubler  les  (lipplîces  des 
arae^  damnées.  S:  non  pour  les  confôler  &  les  (oin 
lager.  Car  lesreprouvcz  verront  à  la  fombre  lueur 
des  flammes  qui  les  confum:nt ,  ceux  qui  ont  écc 
les  complices  de  leurs  crimes,  &  pour  l'amour  dcf- 
quels  ils  Ont  péché ,  afin  que  la  perte  de  ceux  dont 
ils  ont  aimé  la  vie  d'upc  affedion  toute  charnelle, 
&  oppofce  aux  préceptes  de  Je  sus  -Ch  a  i  s  t  ,  re- 
double les  peines  de  leur  damnatiori&  de  leurs 
tourmerts*  k 

Cela  paroît  dans  l'Evangile  du  mauvais  rich^* 
Tiwe    II.  i 
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l j  O  B.  que  la  vérité  nous  apprend  s'être  fouvenu  de  Ces 
Chao.  ^jj^q  frètes  au  milieu  des  fuppltces  éternels  où  il 
fe  trouvoitj&  avoir  prié  Abraham  d'envoyer  quel-** 
qu*un  des  morts  pour  les  înftruire  >  &  les  empê- 
cher de  tomber  un  jour  dans  ce  même. lieu  de  tour-» 
mens.  Ainfi  le  fouvenir  de  fes  proches  augmentant 
Ces  peines,  il  cft  conftant  que  pour  les  redoubler  en- 
core ,  il  les  aura  pu  voir  ,  lorsqu'ils  y  feront  venus. 
Mais  il  n'y  a  pas  lujct  de  s'étonner  qu'il  ait  vu  bi  û-* 
1er  les  autres  reprouvez  avec  lui  j  puifqùc  pour 
comble  de  fa  douleur  5  il  voyoit  le  Lazare,  pour  le-* 
<}uel  il  avoit  eu  tant  de  mcpris^dans  le  bienheureux 
fein  d*  Abraham,  Puis  donc  une  ame  élue  ^'eft  fais 
voir  à  lui  pour  le  redoublement  de  (es  peines  >  il 
îi*cft  pas  difficile  de  croire  qu'il  a  bien  pu  voir  daps 
Ion  fupplice,ceux  qu'il  avoit  aimez  d'une  afFeâ:ioii 
defordonnéc  &  contraire  à  la  loy  de  Dieu. 

D'où  l'on  peut  conclure  que  par  un  efFct  mer- 
veilleux de  la  fagelTc  Divihe,  les  damnez  verront 
brûler  aVec  eux ,  ceux  qu'un  amour  déréglé  leur 
aura  fait  préférer  à  Dieu ,  afin  que  les  peines  de  ces 

Î)er(onncs  qu*ils  auront  aimées  contre  Ces  ordres, 
eur  deviennent  un  nouveau  fupplicc.  Ainfi  le  feu 
de  l'Enfer  en  brûlant  avec  des  flammes  obfcurcs, 
confervera  néanmoins  une  certaine  lueur  fombrc» 
qui  contribuera  à  tourmenter  les  damnez  plus 
cmellement. 

Nous  pouvons  cclaircir  cette  vérité  par  des 
exemples  contraires.  Trois  jeunes  hommes  H  c^ 
breux  furent  autrefois  jettez  dans  une  fournaife 
ardente  les  pieds  &  les  mains  liées  par  l'ordre  dt* 
RoydeBabylone.  Et  ce  même  Roy  en  ayant  enfuice 
pitié,  les  vit  marcher  au  milieu  des  flamiDes  Cauis 
.  que  même  leurs  habits  en  fulFent  brûlez.  Nc^ss 
voyons  qu'en  cette  reqcoûttc  Pieu  tempera  la  ver tui 
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ëtt  feu  d'une  manière  fi  admirable,  qu'il  conluma  jok  t 

leurs  liens  fans  toucher  à  leurs  vétemensi  ;  &  que  ^^^^^  \ 

U  feu  parbiflânt  froid  pdtir  ne  point  faire  de  mal  à  ! 

Ifcurs  perfohhes,  n'eut  d'adivité  &  d'atdcur  que  ; 

pour  lei  mettté  en  liberté.  | 

Comme  donc  à  l'égard  des  élfis  le  feu  ft'â  poîrtC  ! 

fl*ardçur  pôttv  les  tourm^iter,  &  ne  brûle  que  pour 
leur  foulagement  &  leur  avantage  j  ainfi  par  uni  |  ^ 
èflfèt  tout  contraire  les  flamitics  de  l'En^èr  n'ont- 
aucune  lumière  pour  confoler  les  reprouréz ,  &  ne 
rendent  qa*une  liîeur  fombre  pour  les  affliger  plu$ 
\  Cruellement  par  la  vûë  du  malheur  &  des  tour- 
inents  de  ccui  qu'ils  aiment.  Ge  font  de  ces  feux 
bbfcurs  dont  noui  voyons  ici  la  figuré ,  dans  ces^ 
boires  flammes  de  poix  &  de  foufrc  qui  brûlent 
&  n'éclaircjnt.  C'cft  là  maifttèhant  le  partage  de 
ceux  qui  fe  latffent  fcafntcnaht  aller  à  des  paflîon$ 
déréglées ,  &  qui  obeïircht  volôntaircmerrt  à  tou- 
tes les  tolontez  dû  dèmôn  qui  les  anime.  Le  fcU 
dévore  donc  en»cc  lieu  de  peines  ,  ceux  qui  ont 
ici  brûlé  des  honéeufes  flamrïies  de  la  chair.  vLîÉ 
font  précipitez  dans  le  gouffre  d'une  étemelle  hor- 
reur ,  teux  qui  pat  leur  ambition  èc  leur  orgueil 
feibnt  élevez  en  Ce  monde  au  dcftis  dés  autres  Sc 
Cous  ceuit  qui  fc  font  abandonnez  au  Démon  par 
^ueli^ue  vice  que  6e  foie,  brûlent  avec  lui  dans  cet 
abifme.- 

Quelle  différence  qù'iJ  fait  entre  la  nature  de 
rAnge  &  celte  d!e  l'hômmjs  î  néanmoins  ayant  été 
/oints  dans  lés  mêmes  crimes  ,  ils  le  feront  encore 
dans  là  même  punition  :  Ajftirfe  irottveta  là  ,  dit  ^zeeb. 
àri  Prophète,-  avec  wjé  grande  troupe  ;  &dutour  de  a*» 
^'  feront  fes  féfulcrés.  <^i  eft  cet  Âffar  finôn  ic 
Diable,  que  ïe  Prophète  dit  être  en  Éhfer  avec  une 
iK^^ôde  nmkinide  ^  parce  au'tl  corrompt  par  k^ 
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(^iPiô*  fCï^^^^i^^s  ""^  infinité  de  perfonnes  ?  Or  les  fêpril- 
cres  enferment  des  inorts  j  &  y  a- t'il  une  raort  plus 
horrible  &  plus  f uncfte  que  celle  du  premier  Ange, 
qui  méprifanc  Dieu,  fefepara  de  la  vie  ?  Quand  ce 
mort  fe  renferme  danà  le  cœur  des  hommes ,  les 
hommes  ne  devicnneht-ils  pasfes  fépulcres  )  Les 
fefulcres  donc  font  autottr  de  lui  j  p^rce  qu^aprcs 
s'être  enfevcli  dans  eux  par  fes  defirs  criminels ,  il 
les  aflervit  4  fespeines  j  &  les 'fait  brûler  avec  lui 
dans  reternité. 


CHAPITRE     XXXI. 

,^e  pour  travailler  avec  fruit  k  éviter  ks^fnaux  de 
l'Enfer  ,  en  menant  une  'Vie  de  pietés  il  faut  chaf 
fer  ae  notre  cœur  tom  les  foins  ftperflus  de  U  chaire 
afin  de  la  tenir  toujours  ajfujettie  à  l'empire  de  la 
raifon  :  Et  prendre  garde  à  ne  jamais  tirer  vanité 
de  notre  vertu,  * 

N'OusconnoifTons  maintenant  quelles  font  les 
peines  des  damnez  ^  &  l'Ecriture  nous  ap- 
prend quel  cft  le  feu  de  l'Enfer ,  quelle  eft  l'obfcu- 
rite  de  ce  feu  ,  &:  quelle  eft  la  frayeur  qui  accom- 
pagne cette  obfcuiicé*    Maisr  que  nous  fer  t  de  con- 
noître  &  de  parler  de  ces  peines  ,  fi  nous  ne  nous 
efforçons  de  les  éviter  ?  Travaillons  dohc  par  le  rè- 
glement de  nôtre  vie ,  pendant  que  nous  en  avofts 
encore  le  tcms  ,  à  fuir  ces  tourmens,  qui  font  etcr- 
Z(clef.$.  nels.     Faites  tout  ce  que  vous  pourrez,  faire  mainte^ 
^nant ,  dit  le  Sage  ,•  parce  qu'il  n'y  apltu  ni  de  r^i^ 
fon  y  ni  de  fagejje ,  ni  de  fcience  dans  les  Enfers  ,  vers 
lefquels  vous  vous  lancez,  fi  vhe.  Et  le  Prophète 
ir^ye  s  5  Ifaïc  dit  i  Cherchez^  le  Seigneur  pendant  qu'il  fe  fétu 
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trêUfOery  irwûqHèz.4e pendant  tjt^it  efi  proche.  Et  faine  1 0  B, 
Paul:  ybicile  tèms  favorable ,  voici  le  jour  dufalut.  f^cJ^k. 
Et  dans  une  autre  Epitiè  :  Pendant  que  nous  avons  GéU,  * 
Ittems ,  pratiéjHonsJe  bien  envers  tons  le  monde. 

Souvent  nôtre  ame  fc  réveille  comme  d'un  pro- 
fond fommeil  >  &  fcfait  violence  pour  s*appliauer 
àlapictc.  Elle  conçoit  même  <iuclqaefois  de  iiar- 
dcns  de(îrs  pour  le  Ciel ,  qu'il  femble  qu'elle  ait 
touc-à-fait  oublie  la  terre.  Et  cependant  il  arrive 
cn/îrite  que  les  ibins  du  monde  &  les  ncceffitez  de  : 
la  vie  prefcntc,  rentraifnent  de  nouveau  dans  fes 
premières  inquiétudes  pour  les  amufemens  de  la 
terre ,  comme  fi  ellen*avoit  rien  goûté  de  ces  de- 
lices  du  Ciel.  La  parole  de  Dieu  Tenflamme  quel*    • 
quefoisd'un  ardent  amour  pour  la  Celefte  patrie  « 
mais  à  peinç  cette  divine  femencc  a-t*elle  commen- 
ce à  la  lever  en  fon  ccBùr ,  que  les  épines  des  foinsr 
ic  des  penfces  d'ici-bas  rétoufFent.    Ce  font  ceiP 
épines  que  Jésus-Christ  vouloit  arracher  du 
champ  de  nôtre  coeur ,  lorfqu'il  difoit  :  Ne  voHâ       '*  ' 
mtt€z,'point  en  peine  Ah  lendemain.     Et  iaint  Paul 
après  lui>  en  difant;  N'ayez,  point  foin  Ae  votre  chair  ^^*^^ 
four  accomplir  fes  convétifes. 

On  rcconnoît  dans  ces  paroles  du  chef  &  de  l'un 
de  fes  plus  braves  foldats  ,  que  ces  foins  percent 
Tame  d'pnc  playe  mortelle ,  quand  Ton  ny  garda 
pas  la  mefure  d'une  jufte  modération.  Car  tant 
que  l'on  viç  d^ns  cette  chair  corruptible ,  on  ne 
peut  pas  en  abandonner  eout-^-fait  le  foin  ;  mais 
<m  le  doit  rnoderer^vec  une  prudente  difcretîon.  Et 
en  effet  le  Sauveur  nous  défendant  l'inquiétude  du 
lendemain^  ne  veut  pas^notts  dépoiiiller  abfolu- 
ment  de  toute  forte  de  foin  du  prefent  j  puifqu'il 
demande  feulement  j  qu'on  ne  Tétende  pas  dans  IV 
vçmr.    Eç  f^inÇ  P^ul  tetranchant  les  foins  de  la 

^     X     iii 
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CiPio*  chair  <jui  regardent  l^accomplilTcmcnt  descoilTof^ 
tifcs ,  ne  les  condainiie  pas^pour  ce  qu|  rçgafdç  lc§ 
ncceflStcz  de  la  vie  prp{cntc. 

Il  faut  donc  rpoderer  les  foins  quo^  prçnddc  (^ 
phair,  avec  une  grapdc  çirconfpeftion  j  afin  qu'elle 
fpit  foûmife  ,  &  qu'elle  ne  fi  ren^c  pas  la  maître^- 
icj  quelle  s'aifujetcifle  à  rcmpirç  ^e  rpfpm,  8c 
gu'elle  ne  le  domine  pas  j  qu'elle  le  fervc  çonun^ 
une  efclayc  ;  qu'elle  jfoit  toujours  prête  à  cxccutcr 
fes  ordres  »  ôc  qu'elle  s'éloigne  &  fe  cache  au  moinr 
fire  de  Ces  çominandenicns  j  qu'elle  ne  paroi/Te  qu'à 
peipe  >  &  comme  à  coté  de  nos  pe^iféesi  8f  que  ja* 
mais  elle  ne  s'y  ppppfc  en  face. 

V^'}^*  Ç'cft  ce  que  l'hiftoirç  d'Abraham  xtw$  reprc- 
Cente  admiçablemept ,  lorfau^l  alla  au  deyarit  desk 
fïon  Anges  qui  venoienc  àîui.  Car  l'Ecriture  re- 
marque ,  qu'il  fortit  hors  de  fa  maifon  >  mais  que 
Sara  demeura  au  dedans.  Car  l'entendement  qui  eft 
comme  le  mari  &  le  maître  de  la  màiJTon  (piritueU 
\c»  doit  pour  connoître  la  divine  Trinité ,  pa0er  ies^ 
bornes  de  la  chair  mortelle  5  &  fortit  con^me  aa 
dehors  de  la  maifon  d^infirmité  &  de  corrupcioi^ 
où  il  habite  :  Mais  le  foin  de  la  chair ,  qui  nous  eft 
reprefento  par  Ja  femme  3  ne  doit  pas  patoître  à 
l'extérieur  >  ic  doit  avoir  honte  de  fe  montrer  ai( 
dehors.  Il  faut  qu'il  demeure  caché  fous  la  di(cre« 
tion  de  refprit ,  comme  derrière  (on  maStre  Sç  fot^ 
tnary  ;  Se  que  ne  s'appliquant  qu'aux  feules  neçeffi-; 
çczdela  vie,  il  n'a^t  jamais  l'effronterie  de  fe  dé- 
couvrir <^  mais  quHl  denieure  çonntne  couvert  du 
,      Voile  d'une  rnpdè^erèWnuë*    ^ 

7  Cependant  i(  arnve  4*ordinaire  que  ce  foin  ^ 
aftif  Se  f\  turbulent^  fe  mpçque  de  çé  que  l'on  4ic» 
fl[u'il  ne  doit  pas  mettre  fa  çonpanceei^  foi-mêrt^e, 
filais  ei^  Dieu  fcul  ^  &  il  fe  perfuac(e  qu'au(Ii-çqc 
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çi'il  ce0eira  fcs  diligences ,  les  chofcs  necclTaires    I^^ 

l  l'enueciea  de  la  vicprefcnte  lui  manqueront.  Et  ^^'"°* 

ç  cft  ce  qui  bous  eft  figuré  p^r  l'aâtion  de  Sara ,  qui 

ne  put  s'ca)plchcrdc  rire ,  quand  elle  entendit  les 

profoelTcs  qu'on  lui  faifoit  de  la  part  de  Dieu. 

l'Ange  l'en  reprit ,  ôc  peu  aprçs  cette  reprijiiende 

elle  devint  grpjTe,  Celle  qui  dan$  la  vigueur  de  fi 

jeanelTe ,  6c  4^ôs  la  fleur  de  Ton  âge  ,  navoit  pu 

avoir  d'cnfans,  en  conçoit  dans  un  âge  dccrçpit  8c 

un  corps  flétri  :  Parce  que  quand  elle  ceflà  de  raet- 

tre  iâ  confiance  dans  la  chair  ,  elle  reçût  contre 

fon  attente  par  la  vertu  de  la  promeflc  Divine ,  ce 

qu'elle  ne  fe  pouvoit  perfuader  par  la  raifon  qui 

lui  pût  jamais  arriver.     C'eft  pourquoi  Tenfanc 

qu'elle  eut  fut  fort  bien  appelle  Ifaac  ,  quifignific 

un  ris  y  parce  quç  quand  nôtre  ame  conçoit  une 

ferme  confiance  en  Dieu,  elle  nç  peut  enfanter 

qu'un  fruit  ^e^oye.  ^ 

Nous  devons  donc  bien  prendre  garde,  &  que 
les  foins  que  nous  aurons  de  nôtre  chair ,  ne  pa(^ 
fent  jamais  les  bornes  d'une  ju^le  neceflîté  y  &  que 
nous  ne  tirions  point  vanité  de  la  modération  que 
nous  y  aurons  gardée.  Souvent  l'on  fe  trompe ,  en 
confiderant  comme  necelfaire ,  ce  qu'on  ne  defire 
que  pour  le  plaifir  ;  &  l'on  met  tout  au  nombre 
des  chofes  utiles  à  la  vie  prefente.  Et  comme  d  or- 
dinaire les  foins  de  nos  prévoyances  font  fuivis 
d'un  heureux  fucccs,  l'efprit  en  conçoit  une  faulfc 
confiance  en  foi*»mcme*  <^and  il  voit  qu'il  poflcdc 
ce  qui  manque  aux  autres ,  il  reflent  une  joye  & 
une  complailançefecrettecn  (on  induftiie  ;  &  il  eft 
d'autant  plus  éloigné  de  la  perfection  d'une  fage 
&  vrayc  prévoyance ,  qu'il  ignore  la  prefomption 
dont  fon  efprit  eft  tout  rempli. 

C'çft  ce  qui  nous  doit  obliger  à  veiller  fans  ceflc 

I    iiij 
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f  O  B,    far  nos  aâiions,  &  fur  nos  penfées  ;  de  crainte»  o\È 

çh.ra.    que  nôtre  c(pric  ne  s'^mbarafle  dans  une  infinité 

de  foins  inutiles  pour  les  chofes  extérieures  ;  oii 

qu'au  moins  il  ne  s'enâe  d'une  (ècreçte  prelbni- 

})tion  pour  la  retenue  dont  il  fçaic  modérer  fcs 
oins  ;  afin  qu'ufànt  durant  le  cems  de  la  yie  pre^ 
fente  d'une  fage  circonfpeâion  dan;s  la  crainte 
des  fcveres  jugemens  de  Dieu ,  nous  puiflîons  cvi-? 
jfer  les  fuppliccs  de  l'eternitp. 
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meHrer  toujours  viÛoriéu:»:  dans  tous  U^ 
tmbats ,  que  fis  amis  lui  livrent  rut» 
iffrà  ^(k»tre% 

i  U  A  N  D  un  fort  &  vaillajit  athleee  fc.Ciu».»; 

f*  wefcntcfiitle  champ  du  combat  &  de 
a  lutte ,  ceux  dont  les  forces  font 
^  moindres  l'attaquent  l'un  après  l'autre, 

^_,  jfuccec^nt  tout  ï  tout  .à  celui  qui  aura 

(Été  vaincu  ,  ils  affoibliflènt  peu  à  peu  ce  brave 
lutteur ,  &  le  fatiguent  fans  ccffe  par  les  efforts 
ledoublez  ^e  fçs  fréquentes  victoires  :  Et  qu'ainfî 
ils  pùiffent  furmonter  par  un  continuel  renouvel- 
lement de  combat ,  celui  qui  les  foiraoûtc  par  ^ 
|i>tçç&par  fa  vigueur. 
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?  P  B.  C'cft  ainfi  auc  le  bienheureux  homme  Job  conv 
Ck'  ih  battant  ea  prefencé  des  Anges  &  des  hommes 
comme  un  tort  athlète  ,  feir  paroître  copore  ces 
ilifferens  adverfaires  qui  C&  fuccedent  les  uns  au^c 
autres  pour  l'opprimer  3,  une  force  &  une  valeur 
infatigable.  RUphas  ç'ell  prçfentç  le  pricmicrj 
Paldad  eft  vepu  enfuiçc  ,  &  Sophar  paroît  le  der- 
nier dans  le  champ  de  ce  combat,  lis  déployenc 
reus  leurs  efforts  pour  vaincre  leur  adverfairej 
mais  ils  ne  peuvent  abattre  la  grandeur  de  fon  cou- 

^  rage  &  la  force  de  fou  cctur.  Car  levirs  paroles 

font  biçrf  voir  qu'ils  ne  jetçeiiî  que  des^oups  en 
Tair  j  puifqu'en  repreiiant  paal  à  proçQS  un  fl 
faint  Homme  ,  ce  font  des  difcpurs  perdus  que  Iç 
vent  emporte,  C'eft  çc  qu,i  p^rojt  clairement  en 
^eux  que  fait  ici  Sophar  de  Naama  ,  qui  ne  conw 
mence  que  par  des  injures  &  des  inve^ives. 

i»l»i^i«- S^î-f»  fi^d-^-É^  i«3-:^ 

CHAPITRE  ONZÎE'ME    PU  tlVRÇ 
P  E    J  o  Bt 

If  ÇO/W  de  Naama  f^ensnt-lg^f^role 
^dit  :  1.  Celjéi  qui  far  le  tantx  ^V-? 
eçutera-t'il  jamais  lui-même  ?  Bt  fepfezi^ 
pQUS  quutf  ^rand  parleur  hufffe  ètre)uftiféî 
3t  h^s  hamm^sfe  tairont4ls  four  ^ûuf  feu/ 1 
£f  afr/f  v^Hf  hrt  mpcqHe  des  autres  ,.  ne 
tromueresir-^ous  ferfonne  qui  vous  refonde  9, 
4,  Çaf  v&us  avez»  dit  :  Mes  farcies  font 
fur  es  y  (^  je  fuis  inuocent  en  la  frefence  di^ 
Seig»eHt,  j,  Aloff  fiât  à  Dieu  qujl  vout 
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farlAty  &  quUl  ouvrit  fes  lèvres  four  je  JOb/ 
fuire  entendre  À  vous  j  6i,  Afin  de  vous  dé^  *  *^* 
couvrir  les  faits  de  fa  f^geffe ,  ér  quelle  eji 
f  étendue  de  fa  loy.  Car  vous  reconnoitrfe& 
que  les  maux  dont  il  vous  châtie  font  moin- 
dites  que  ne  lemeritevètre  iniquité.  7,  '^eut* 
ftre  que  vous  epmfrepdriez  les  traces  des 
vojes  de  Dieu  )  (jr  que  vous  arriveriez,  à  une 
fonnoijfance  farfaife  du  Tiut-fuijfant  ?%.U 
fjlflus  haut  que  h  Ciel  j  que  ferez  vous 
donc  f  II  efi  fins  bas  que  T Enfer ,  comment  , 
le  connaîtrez ^vous  ?  5^,  Il  efi  flus  étendn 
que  la  terre  j  il  eft  flus  v^fte  que  la  mer ^ 
jo.  i'î/  bouleverfe  toutes  ehofes^  é^  qu'il 
les  rédmfe  comme  en  un  monceau  3  qui  l^en 
fmfêchera  j  ou  qui  lui  dira  :  fourquoj 
faites-vous  ainfi  ?  1 1.  Car  f/  connoit  la 
vanité  des' hommes  y  ér  voyant  l'iniquité 
croyez  "VOMs  quUl  nf  la  confdert  fat  ? 
11.  L^homme  vain  s'enfle  £  orgueil  \  é' il 
s  imagine  quil  efi  né  libre  pour  faire  tout 
pç qu'il  voudra,  Atnfi  que  le  foulaind'un 
âne  fauvage.  13.  ^Mant  a  vous  vous  avez 
affermi  'votre  cœur ,  vous  avez  étendu  vos 
mains  contre  Dieu.  14,  ^e  fi  vous  vous 
défoiiillezr  de  l'iniquité  qui  efi  dans  vitré 
main  j  ^  que  finjufifce  ne  demeure  f  oint 
^ans  vôtre  maifon  515,  ^lors  vous  four^, 
Xe:^  mçnfrer  vhre  vifa^efans  tache  :  rosfs 
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c^îi./^^^^  i^^^^^^i^  *  &  ^^  craindre^  rtenl 
16.  Vous  oublierez»  a^ffi  la  mifere  ,  é^  ne 
vous  en  fouvifndrez,  non  plus  que  des  eaM 
qui  font  écoulées,  ij.  Et  une  lumière  écU^ 
tante ,  comme  celle  du  midj  ,  vous  éclairera^ 
aufoir  ;  Et  quand  vous  f  enfer ez,  être  fer  du  y 
vous  vous  élèverez»  comme  l'étoille  du  foint^ 
du  four^  1  S,  Fous  vous  sonfierez»  dans  feffe^ 
tance  qui  vous  ejl  donnée  y  ér  étant  enter ^ 
ré  y  vous  dormirez,  faijihlemfnt.  19*  Vous, 
vous  refofçrez»  »  ^  nul  ne  vêus  épouvan^ 
ter  a  j  maii  plufieurs  vous  adrejferont  leurs 
requeftes^  iQ.  Mais  les  impies  perdront  les  ^ 
yeux  i  ér  tout  refuge  leur  fera  oté  :  Et  leur 
efferance  efi  £  abomination  de  l'ame. 


CHAPITRE     II, 

J^  quand  on  reprend  les  opiniâtres  &  les  m/cham  » 
ils  en  deviennent  pires  ;  &  au  lieu  defe  corriger  ^ 
ils  s'e^orcent  de  noircir  par  des  calmnies  l'hon-» 
mur  de  ceux  qui  les  reprennent  :  Afaii  que  les 
bons  s'humilient  9  &  fi  corrigent  quand  on  les 
reprend^ 

CEhi  qui  parle  tant ,  n'ecoutera-t-il  jamais  lui-* 
mime  ?  Et  penfez.-vous  qu^un  gnand  parleur 
puijje  etrç  jufiifilf  /  tes  gens  querelleurs  &  opi^ 
niâtres  ont  accoutumé  de  changer  fouvent  de 
difcours  Sc  de  ne  jamais  ripondte  dircftemcnt  aux 
l)onnes  raifôns  cjuc  Von  leur  dit  j  de  craintç  ^uç. 
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â4ls  ne  les  pouvoient  détruire,  ils  ne  paruflcnt  jOB.  ^ 
Tabcus.  Et  quelque  peu  que  les  juftes  parlent,  Ch.  10. 
comme  c'eft  pour  les  guérir  de  leurs  vices ,  iU 
trouvent  qu'ils  parlent  beaucoup  i  &  ils  ne  peii- 
vent  les  foufFrir  :  C'eft  pourquoy  ils  tâchent  de 
rendre  criminel  tout  ce  qu'on  dit  contre  leurt 
crimes»  Ainfi  nous  voyons  ici  que  Sophar  voulant 
reprendre  le  faine  homme  Job ,  qui  avoit  tire  de 
la  fburce  même  de  la  vérité  «  les  paroles  excel- 
lentes qu'il  avoit  dites  ,  l'appelle  ici  un  grand  far^ 
leur.  Parce  que  les  oreilles  des  infenfez  &  des  pé- 
cheurs appellent  trop  parler ,  les  juftes  reproches 
que  la  SageiTe  éternelle  fait  par  la  bouche  des  juftes 
contre  leurs  péchez.  Les  mcchans  n'eftiment  riert 
de  bon  &  de  jufte  ,  que  ce  qu'ils  pen£ênt  ;  &  ils 
€onfi4crcnt  les  paroles  des  Saints  comme  inutiles 
&  fuperfluës ,  en  ce  qu'elles  font  contraires  à  leurs 
fentimens* 

Ce  n'cft  pas  que  Sophar  ait  Ait  unefauflTeté, 
lorfqu'il  aafïuré  qu'un  homme  qui  parle  beaucoup 
ne  pouvoit  être  )ufti6c  ;  puifque  tous  ceux  qui 
fbrtant  de*la  retenue  d'un  fage  fi lence,  fe  laiflcnt 
emporter  avec  indiferetionà  des  difcûurs  inutiles, 
abandonnent  ce  qui  pouvoit  maintenir  leur  amc 
dans  l'innocence.  Car  l^crimre  dit  parla  bouche 
d'un  Prophète.   Le  filence  eft  le  gardien  de  l'orne^  ^/^ , 
Et  Salomon  :  Celui  qHt  tfaVM  U  forée  de  fe  r<-  ^^'^^^^ 
tenir  dans  f es  far  oie  s  ,  reffemble  à  me  ville  toute  ou-  ^[^^ 
verte^,  &  qui  n'a  point  de  Murailles  qui  la  renfer- 
ment.  Et  dans  le  même  livre  ;  Le  trop^ parler  n'efi  p^^^ 
point  exemt  de  peçhê.  Dayidditauflî  i  L'homme  qui  10.  * 
parle  trop  nefe  maintiendra poim fur  U  terre.  Toute  ^•^'  ^*^* 
la  vertu  de  la  vrayc  fçiençe  fe  perd ,  lorfqu'cllc 
paroît  fans  avoir  pour  garde  la  difcretion.  Ainfi 
il  n'y. a  rien  de  plus  ym  y  qu'un  grand  parlmr  ne 
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/jP  ?;  P^^  ^^^  i^fi^fi^-  Mais  les  nKillcurcs  chofcs  ne  (ohé 
point  bien  dites  i  quand  on  ne  eonfidete  pa$  à  qui 
On  les  dit.  Et  quand  les  vcritcz  que  l'on  prononce 
conttc  les  méchaps  ,  bleiTcnt  l'innocence  des  bons  i 
elles  perdent  toute  leur  forec  ^  &  fi  l'on  pcat 
parler  ainfii  elles  s'emouflènt ,  en  frtpant  contre 
la  fermeté  &  la  vertu  impénétrable  àts  Saints. 

Comme  les  méchans  ne  peuvent  entendre  avec 

patience  les  bonnes  chofes  qu'on  leur  dit  >  &  qu'ilsr 

ne  veulent  point  changer  de  vie,  ilsnepcnfenc 

qu'à  répondre  de  quelque  manière  que  ce  foie  ,• 

aux  veritez  qui  les  condamnent.  Q'ch  pourquoy 

Sophar  ajoute  :  Les  hommes  fe  tairont4ls  pmt  vous 

feul  :  Et  éif^és  voks  être  moctjué  des  éoares ,  ne  trot^ 

veresi-voHs  ferfonne  qui  vous  réponde  :  (Jn  imper-^ 

tinent  ne  {buffre  qu*à  grând'peine  là  teritc,  &  erf 

ces  rencontres  le  filence  lui  eftun  tourment.    Il 

s'imagine  que  les  meilleures  chofes  que  l'on  dit,- 

font  autant  de  railleries  qui  le  tournent  en  ridicu^ 

le  j  <&  les  p&roles  de  vérité  qu'il  entend  ,  réveil^ 

laht  dans  fa  confcieiice  le  fâcheiij^  rcfnords  de  (ts 

fautes  ,  il  s'anime  d'autant  plus  d'un  e/brit  de  con^ 

tradition  &  d'aigreur  ^  qu'il  cft  plus  fcnfiblemene 

picqué  dans  le  fonds  du  o<Eur  ,  par  lés  juftcsrcpre- 

îïcnfions  de  fcs  pécher.  Ainfi  il  ne  les  fçauroit  pluy 

fupporter  ^  parce  qu'elles  lui  eaufcnt  dfes  cJouleur^ 

cuifantes  en  rcnouvellant  fcs  ble(ïùrcs  y  Se  iî  le 

figure  que  tout  ce  que  l'on  dit  en  gênerai  contre 

ïcs  pécheurs ,  ne  s'adreffè  qu'à  lui  feul.  Il  a  honte 

de  voir  que  l'on  eJcpofc  aux  yeux  dii  monde  ,  ec 

qu'il  fc  fouvknt  d'avoit  Cômmisrenfecret  :  defortc 

qu'il  fc  prépare  auflî-tôt  à  la  défenfe ,  afin  de  cou- 

Vrir  la  honté  de  (es  crimes^ par  une  réponfe  tti^ 

core  plus  criminelle. 

lUs  Juftes  ccgardcn6  tfotitoe  ùtie  aâioa  die  iH^ 
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tit^,  le  foih  que  Ton  ptctid  de  les  reprendre,  q^^ju 
quand  ils  Ont  fait  quelque  faute  ;  Ec  les  méchans 
au  contraire  confidereiat  les  réprimandes  comme 
des  injures  &  'des  mocqueriesé  Les  Juftcs  s'humi- 
lient auffi-toe  avec  déférence  &  foôrniflion  ;  6c 
les  méchàns  fe  défendent  ^tc  aigreur  &  empor- 
tement. Les  Juftes  regardent  le  fecours  des  coi"- 
teûîons  comme  le  moyen  le  plus  feur  pour  ie  main- 
tenir dans  rinftoccnce  ,  it  pour  appaifer  la  colcrt 
du  Juge  à  Vehir  par  le  châtiment  prefent  de  leurs 
fautes;  &  les  méchans  au  contraire  confiderent  les 
reprchcnfions  les  plus  charitables  ,  comme  des 
offenfcs  &  des  perfecutions  *  parce  qu'en  décou- 
vrant leurs  péchez  ,  elles  terniflcnt  toute  la  gloirfc 
de  leur  réputation  aux  yeux  du  monde. 

C'eft  pourquay  la  vérité  dit  par  la  bouche  de 
Salomoncn  la  louange  des  Juftes  :  Infiruifez^le  jufie^  vtov.  9: 
&  il  recevra  àmjfntot  vos  infltti^ionJi*  Et  dans  le 
même  livre  elle  blâme  l'opiniâtreté  des  méchans , 
en  difant  :  Celui  ejui  reprend  &  cfui  enfeigne  un  ^*'^'  ^* 
fnoccfueur  &  un  infinfé  /fe  fidt  tort  à  Ini-meme.  Cat 
il  arrive  d'ordinaire  que  ne  pouvant  excufer  le  mil 
qu'on  reprend  en  eux ,  la  mauvaifc  honte  qui  les 
empêche  de  l'avouer ,  les  rend  plus  infolens  &  plus 
criminels  :  Et  ils  en  vont  fouvent  jufqu'à  cet  excès 
d'orgueil ,  que  de  cherclier  des  cholci  à  repren- 
dre dans  la  vie  de  ceux  qui  les  reprennent  de  leurs 
vices  5  s'imagitiant  d'être  moins  coupables  ,  s'ils 
peuvent  impofer  des  crimes  à  ceux  qui  font  inno- 
cens.  Et  comme  ils  n'en  peuvent  trouver  de  vrais , 
ils  en  inventent  de  faux  j  afin  d'avoir  ce  vain  avan- 
^^gc,  que  ceux  qui  les  veulent  corriger^  ne  pa- 
roiflcnt  pas  plus  juftes  qu'aix* 

C'eft  pourquoy  Sophar  étant  picqué  de  ce  qu'il 
i'imagincSt  que  Job  avoith  voulu  (e  <noçqu€r  de 
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Cfu  fi.  ^"^  ^^  ^^  reprenant ,  a  recours  à  ces  paroles  plehieî 
'  de  menfonge  pour  lui  répondre  ;,  Car  vohs  avez,  dit  : 
mes  paroles  font  fures  $  &  je  fnis  innocent  en  lafrè^ 
fence  de  Dieu.  Si  on  confidcrc  bien  .tout  ce  qu*i 
dit  Job ,  on  trouvera  que  cette  accufation  cft  très- 
fauîïc  :  Puifqu'on  ne  peut  dire  que  celui-tà  s'et 
cime  pur  &c  innocent  y  qui  parle  ainfi  de  foi-méme  i 

loh.  $.  ^i  j^  ^^*Wf  pajfer  pour  jufie  ,  ma  propre  bouche  mé 
condamnerai  Mais  c'efl:  le  propre  des  méchans  d'im« 
pofèr  de  faux  crimes  aux  autres  >  en  même  temps 
qu'ils  rcfufént  de  pleurer  les  leurs  qui  font  verità^ 
blés  :  Et  ee  leur  eft  une  efpece  deconfblation  > 
de  noircir  par  leurs  calomnies  >  la  réputation  d^ 
ceux  qui  les  reprennent  &  qui  les  corrigent. 

Il  faut  remarquer  ^^e  quand  Içs  méchans  tc^ 
moignent  fouhaiter  quelque  chofe  d'avantageux 
à  leur  prochain  >  ce  n  eft  d'ordinaire  qu'en  parod- 
ies ,  &  afin  d'en  dire  enfuite  du  mal  j  ne  leur  pa- 
roiflant  favorables  en  de  petites  chofes ,  qu'aiîn 
d'être  crus  dans  leurs  ealomhies  en  des  chofes  plu$ 
confiderablcsi  Ccft  ce  qui  fait  dire  ici  à  Sophar  j 
Plut  à  Dieu  quil  vous  parlât ,  &  qu'il  ouvrît  Je  s 
lèvres  pour  fe  ,  faire  entendre  à  votis;  Car  c'e(l 
l'homme  qui  parle  à  foy-mciiK  ,  quand  ics  fcnti- 
mens  ne  font  point  épurez  de  la  prudence  charnelle 
par  l'cfprit  de  Dieu  :  Quand  c'cft  la  chair  qui  les 
fait  naicte  dans  l'ame  >  &  qui  attire  pour  le  dir« 
ainfi ,  i'ame  au  dehors  ,  eoiortc  qu'elle  ne  voit 

Î|ue  par  les  yeux  de  fa  chai t ,  &  n'a  d'autres  per- 
ces queeeilcs  qu'elle  lui  inf pire  :  D^oà  vient  que 
la"vcrité  dans  fon  Evaftgiîc  dit  à  faint  Pierre  ,  qui 
JAmh.  avoir  des  fcntimens  tout  charnels  :  Vom  ne  goûtes^ 
.  *        point  ce  cfui  efi  de  Dieu  ,  mms  Mement  ce  qui  efi 
Ibidem,  humain.  Au  lieu  que  lorfqu'il  parloit  ^vec  des  fen-* 
(imens  plu$  fpitituels  &  plus  véritables  »  Ie  sm^ 
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CHAPITRE   ni. 

i^  Us  grâces  que  Dieu  communiipte  k  ceux  èjuHl 


4  cmnuncé  à'dàer  >  fent  des  murs^  mamfeftei  t  J 

dcfd  Dhine  fagejfe  :  mds  que  quand  il  ééatdonnè  \ 

ceux  à  qm  il  aeveit  déjà  fait  fan  d^fes  dons  »  c*efk  v 

me  cmdmie  fi  ftcrette  &  fi  cachée  que  l*j4fitrà  ï 
même  m  l'a  pas  ffu  pénétrer: 

QU'ent^ndrbn^nous  par  les  lèvres  àc  Dieu  fis- 
noQ  (es  jagemens  ?  Car  quatïd  les  lèvres  fe 
fenneoc  »  la  parole  ne  fe  peùc  former»  de  l'on  igtïorc 
Ja  penfée  dt  ceux  qui  ne  parlent  point  ^  au  lieu  qu€ 
^aand  leslévres  s  ouvrent  pour  en  faire  fortir  l^  • 
^rolc  i  on  découvre  ce  que  pqife  celui  qui  parle* 
Dieu  ctonc  ouvre  fts  lèvres  >  quand  il  découvre 
^i  hommes  fa  volonté  par  de  manifcftes  juge^ 
loens.  Il  ouvre  fa  bouche  pour  nous  parler  j  lors! 

2ue  diflîpant  l'obfcurité  de  nôtre  àme  i  il  nou^ 
itconnotcre  tout  ce  qu^  veut  r  Au  Keû  qu'il 
feroDeicslévres;&  ne  nous  découvre  pas  fa  vou 
loncé ,  lorfque  par  un  iècret  jugement  j  il  nous 
cache  ce  qu'il  fait. 

Ainfi  Sophar  voulant  reprendre  lob  de  (on  in- 
^i\i%aÊCc  cbarixlle  ;  &  faire  paroi tre  quelle  écoic 

Sir  lui  fa  biai-veiUance  8c  (k  cHaricé  y  lui  (bu- 
te  des  Itt&ns qu'il  ne  comioiâbit  pasluî-mcmèi 
ta  diûuit  5  Plut  à  Dieu  epi^voées  pàrlh^  &  qu'il 
pivrhfes  lèvres  pour  fef oint  tjttendrekvwàs;  Corn- 
pe%'i\  ài&Âi  claireménc  ^  ]'ai  mc^ns  decompal^ 
&ai  de  vos.peines>  que  dev^e.  impà:dne«aeit 
Tom€    IL  K 
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TOB*  voyant  que  vcfus  n'êtes  pleiacpicde  lafonden^ 

-  ^  *  •  de  la  chair ,  Se  tout  vuide  de  l'cfprit  de  vmté.  Ca 

fî  vous  connoî(fîez  les  fecrets  jugemens  de  Dieu , 

vous  ne  vous  emporteriez  jamais  à  parier  fi  iirfo* 

lemment  coBtr^  luî« 

Quand  Dieu  Tout-puîflant  nous  élevé  à  la  cou* 
tioiflance  dé  (es  jugemens ^  il  diffipcien in£me«> 
Cemps  raveogknienc  de  nôtre  ignoiaïKe  ;  &  ou- 
vrant {es  levers  >  il  répand  fur  nous  ^  celeftes 
tnfeignemens  i  6c  c*eft  ce  que  So{4iar  nous  veut 
faire  connçîti^e  P^  ç^  paroles  qu'il  dit  en  fùilte  : 
4.  j^fin  de  voHé  décotMfit  hs  ficretj  d^  fa  /agtjfe.  \ 
Qiiand  Dieu  gouverne  &  conduit  ceux  qu'il  a  cree2^ 
qu'il  acc^m^it  en  éa%  le  bien  qu'il  y  a  fetm^  ;  |c 
^u'il  aide  par  les  inrpîrations  de  ù  çtace ,  ceux 
à  qiu  il  À  commencé  de  cotmnuniqtteé  fes  dons  s 
$e  iônt  des  ouvrages  mamftftes  de  la  Divine  ù^ 
^eflè  :  PuiTque  peobnne  nignore  qu^il  gpavcme 
avec  honte  3  ceux  qu'il  a  créez  par  une faveur  xtm^ 
(e  gratuite  ^  Sc  que  quand  il  communique  ù^ 
4oii$  %iricaeb  j  c'cft  lui-même  qui  accomplit  tu 
tious  le  bÂcn  que  la  libéralité  de  fa  gracé  a  com^ 
.mencé  4'y  répandre, 

}Aùs  ce  font  des  ouvrages  fecrets  d;e  fa  Sagetii; 
impénétrable  ,  lorf<p'il  abandonne  ceux  qu'il 
a  creQ^  -^  k^rfqu'il  n'acfaevse  point  dans  leurs  çceuts 
4e  bien  qu'il  avoit  commencé  d'y  forvnei  ^  lots 
qu*apre$  y  ivQir  répandu  les  lumières  àtCz  grâce , 
il  peiimc^<|u'èlles  enfûiehtçhaâ^  t>aI:«tescènr 
(ation&  çhaiineUes  quicouvrent  Tanic  it  iend»res  ; 
lorfiju'il  m  nuôncient  poine  pàç  la  vtréu  de  Êi  Di- 
vine protèâiim  les  dctt^  qu'il  a  conferes  ^  lois 
qu'excîimit  «n  nos  comscs  d'ardens  defîrs  d'aHac 
à  lui  >  iliioQS  laifle  ptininjoeembififecrcc^  kagttÉlj 
daf^l'infif mité  àL  hoîpii^ntfe  df  *  ri^e  iiacacti 


y  Google 


tiVàf  X-  CH4f.  iV.  147 

^CU  font  capables  4^  rçchercher  cearecrecsde  IOB« 
la  fagcflc  Divine  ^  &  nul  M  Us  peut  pénétrer  :  ^**  ^'* 
Parce  qi^'il  cft  cres-)u(^  qu'écanc  encore  inorteisi 
nous  igiiorions  la  jufte  Snàuice  que  tient  fut  n6a$ 
la  Sageilc  qui  eft  immortellei  Toutefois  coticemr 
^er  les  fecrets  de  pecce  (agdjc  Divine  >  c'cft 
coocevoic  en  quelque  force  Ton  inconcevable 
puitTance  i  parce  qu'encore  que  noUs  ne  puij^ 
fions  arriver  à  la  connoiflànce  de  ces  myfterieuit 
confeils  $  nôtre  impuiflance  nous  apprend  mieuà 
que  toutes,  çHofes^  qui  fft  cfliii  q)ie  nous  de^ 
vons  craindre. 

Saint  Paul  s^étoit  occupé  i  la  téchercbe  «les  Ùi^ 
Cïttg  de  la  fageCe  Divine ,  quand  il  difoit  :  Opro^  MtfiiU 
•fwdeur  des  trefirs  df  Ufagejfe  &  de  U  fcience  de 
JDicu!  5lm  fts  jugemens  fani  imfenetrMes  ^  &  fis 
voyes  incariiprehenjiblcs  :  Car  qui  4  càmm  Us  devins 
de  Dieu  ;  où  qui  efi  entré  dans  le  fevret  defes  eon-^ 
[fils  i  Ë&uit  déjà  fatigué  dans  cette  recherche»  8ç 
^  ayant  ACàDnioins  tiré  T^vancage  de  reconnoicre: 
ïa  propre  (pMcSc  ,  ce  grand  Apôtre  s'étoit  écrié 
peu  auparavant  :  0  honme  i^ui  etes^oéss  fwrcon^  kém.^è 
gifler  odf^c  jyieu  î  yh  vafi  d'argille  dit^U  à  eeUd  q$d 
l'âfidi  i  faarqnoy  n'ofVet-wmfMt  i&nfif 

Cçlui  donc  qui  ne  pouvant  pénétrer  tesfeorets 
jttgen)^s.  d0  Dieu  i  rentre  4ans  la  connoiffance  de 
fa  propre  Ibibleflè  &  de  fa  mifere  ^  &  s'inftruit 
foi-mftnc  dans  la  fci^nc^  de  l humilité,  trouvt 
,  pour  le  dire  ainH ,  tes  fecrets  de  U  Sagedè  ^  eh  xxt 
les  pouvant  trouver  i  Puifquc  fori  impuiflance  d'y 
pénétrer  i  lui  apprend  à  les  craindre  avec  un  plus 
IH:ofond  abbàiuement  \  en  forte  que  celui.  qi>e  fou 
infirtiiité  éloignoit  de  la  connoiflance  de  fojr-s 
tnémei  y  revient  par  rhuroilitc^  AinfiSophar,  qtfi 
H'ctoit  i^avant  4|ae  dans  la  créance  qu'il  livoil 
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î  O  B.  de  l*ccre ,  &  qui  faifait  paroître  fon  ignonlnce 
*'•  dans  l'arrogance  &  la  vanité  de  (es  paroles  ,  (ôu*- 
.haite  ce  que  lui-même  ^poflède  pas  ,  à  celui 
.qui  étant  beaucoup  meinEir  que  lui ,  avoit  déjà 
lavantage  qu'il  lui  fouhaitoit  :  Car  il  fait  oftcnta^ 
.«ion  de  cette  mcmeSaçeflèi  qu'il  témoignoic  fou^ 
haiter  à  fon  ami  :  lorfqu'il  ajoute  :  £t  quelle 
tfi  l'^étendm  de  fa  loy?  , 

.^-- ' ^ ■ r^ 

CHAPITRE    IV. 

ijQue  la  Loi  de  Dieu ,  qui  n'efi autre  que  lacha/ttê^ 
mm  ordonne  de  Vdmer  de  tontes  les  fuijfances  de 
notre  amc  i  &  d* aimer  notre  prochain  comme  nousm 
7nimesy  en  ne  lui  fdfant  jamais  de  mal  ^  &  lui 
faifant  tôuf  le  bien  qu'il  .no$u  efi  fojfible. 

|Uc  faut- il  entendre  par  la  Loi  de  Dieu ,  dont 
Jparle  ici  Sophar  ,    finon  la  Divine  charité 
qui  gravcdans  nôtre  cœur  les  préceptes  que  nous 
^  devons  fuivre  dans  nos  aftions.   C'eft  de  cette 
méiTie  loi  dont  le  Sauveur  parle  dans  fon  Evangile  , 
ïeani^.  lorfa  u'il  dit  :  Lr  commandement  que  je  vous  donne , 
'  eft  de  vous  aimer  les  uns  les  autres.  Et  faint  Paul  : 
K^mij.  LadiîecHonefl  Vaccomflijfement  delaLm.  Et  dans 
Gai  6.    y  ne  autre  de  C;s  Epîtres  :  Portez,  les  fardeaux  les  uns 
des  autres  ;  &  vous  accomplirez,  ainfila  Loi  î^  J  e  s  u  s  - 
Ch  r  1  s  t  .  De  forte  que  rien  ne  mérite  micuxd'ctrc 
appelle  la  Loi  de  J  e  s  u^s  -Ch  r  i  s  t  ,  que  la  chari  te  : 
Et  nous  accompliflbns  véritablement  cette  loi  Di- 
vine ,  quand  nous  fupportons  les  infirmitez  de 
nôtre  prochain  par  le  (entimentd'unfinccreaniour. 
Cette  loi  cft  dite  avoir  beaucoup  d'étendue,  par- 
ce <jue  la  charité  fe  communique  à  toutes  les  a£tion« 
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de  vertu.  Elle  commence  par  deux  préceptes,    H>B. 
Boais  elle  s  étend  enfui  te  à  tous  les  autres.   Car  elle  Ch.  x  «• 
prend fà  nai^nce  dans  Tamour  de  Dieu,  &  dans 
ccbi  du  prochain.  Mais  l'amour  de  Dieu  reçoit 
trois  diftinâions  ;  puifqu'il  nous  eft  commandé 
d'aimer  nôtre  Créateur ,  de  tout  notre  cmuTy  de  tome  jyg^f^  ^; 
nitrt  urne  ,  &  de  toutes  nos  forces.  Surquoi  il  fiiut 
remarquer  que  la  paroledeDieu ,  en  nous  ordon- 
^Xït  de  Taimer ,  ne  nous  exprime  pas  feulement 
avec  quoi>mais  même  combien  nous  devons  l'aimer» 
en  di/ant  »  de  tont  i  afin  de  nous  faire  ccMmoître  que 
pour  lui  écre  parfaitement  agréable  ,  nous  ne  de^ 
vons  en  Taimanmous  rien  relcrver  de  nous-mêmes. 
(  L'amour  du  prochain  comprend  deux  préceptes. 
L'un  nous  eft  marqué  par  ces  paroles  de  TEcri  tare: 
Ne  faites  point  à  ammi ,  ce  que  7/0 fts  feriez,  fkchi  '^^^'^  4» 
que  l'on  voHs  fit.  Et  la  vérité  nous  apprend  l'autre 
dans  ces  paroles  de  l'Evangile  :  Âgiffez.  envers  les  -*^*^^*^ 
hommes  comme  vous  voudriez.  quHls  agiffint  envers 
vous.  Ce  premier  précepte  tiré  de  l'ancien  Tcfta- 
jncnt  >  eft  contre  nôtre  malice ,  &  le  fécond  nous 
recommande  la  bienveillance  envers  nos  frères; 
afin  que  d'une  part ,  en  ne  faifant  poii^t  le  mal 
que  nous  ne  voudrions  pas  fouffjtir ,  nous  nous 
abftenions  de  nuire  à  nôtre  prochain  j  &  que  de 
Taitrc,  lui  fài^t  tout  le  bien  que  nous  fouhai?- 
terions  que  l'on  nous  fît  >  nous  lui  témoignons 
nôtre  bienveillance ,  en  contribuant  autant  qu  il 
nous  eft  poflible  à  fon  avantage. 

Quand  nous  faifons  une  ièrieufe  réflexion  fur  cfi 
deux  chofës ,  nous  nousfentons  tellement  animez 
à  pratiquer  toutes  les  vertus  wquç  ni  l'inquiétude 
de  nosdefirsneft  pas  capable  de  nous  porter  à  faire, 
tort  à  nôtre  prochain  \  rti  la  nonchalance  &  la  pa- 
X^ç  4  de  nous  empêcher  de  lui  rendre  les  aflift^si- 
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JM>B-  CCS  <juc  nous  lui  devons.  Car  en  prenant  fbîn  dç 
^'  •••  pe  point  agit  cnVcrS  les  pitres*  comme  nous  nç 
Vou4rions  p^s  que  l'on  agit  envers  nous  »  h^trç 
jtme  vcilip  arec  çirçonfpct^îion  fureUc^  même,  pouf 
ne  ie  point  enfler  4^  vonitç  par  un  infolent  mépris 
fin  prochain  j  pour  ticfo  point  l^flfer  déchirer  paç 
raim>ition^pour  ne  fe  pofnt  abandonner  à  l'avari* 
ise,jiir<}u*à  defirer  le  bien  d'antrui  5  pour  (le  (è  poinf 
Cuiller  d'ivppureti ,  |ii  fe  corrompre  en  desçhoi^ 
^licites  >  en  s'abandoimanti  Tes  paflions }  pour  nà 
ft  point  cnflanuticr  de  colere>  tii  s'empôrtçr  jufc^u'à 
yomir  des  injures  coutt^  ic  prochain  ^  pour  ne  fe 
point  lailfer  ronger  à  l^cnriç  )  ni  s'iaîffliger  de  la 
prpfperité  d'aistmi  j  pour  retenir  fa  lai^giiedans  lot 
bornes  d'une  jufte  modération  ^^  ^  ^  pas  (buSrit 
qu'elle  s'abàndofitie  ^des  calomnies  >  pour  M  poîn^ 
f 'animer  de  haine  contre  nos  frere^  ^  &  ne  les  |a-ï 
inais  outrager  par44esparoleSv.ofiènfantç$. 

Quand  dVilleurs  on  penfc  ^  a^r  enver$  les  a\itrc| 
conune  l'on  voudroit  c^u'ili;  «^Uient  envers  nous  , 
on  f&  difpoii^  à  faire  du  bien  à  ceux  qui  nous  fbni 
4u  mal  ^  &  à  l'^g^td  de  çeu!t  qui  noiTS  font  du  bien# 
k  leur  en  faire  cncodp  beaucoup  davantage  :  \Dtk  eft 
préparé  à  ufer  de  doiioeur  ^  de  toleral^pe tAvéri  lei 
vioiens  6ç  les  einporte»  3  fl£  de  bonté  tttytts  Ie$ 
mécH^ts  :  On  tmvaiUe  à  mettre  d\KX>rd  ceui^  <}ui 
font  en  diâètUion  »  ^  j^  atimier  ceux  ^ui  {àxi%  4*a«. 
<:ord  k  Tafiiotir  de  la  véritable  pajx^ 

On  s'occupe  à  donner  leschofes  necelTkbes^  an]| 
'^uvres  :  A  enièign^r  le  chemin  de  la  jufttce  k  ctn^ 
qui  s^égarent  :  A  feulager  par  des  paroles  de  çon^» 
Clarion  la  dQuteuy(e$  aflîgek:  A  réprimer  par  de 
'  falutai res  reprehémlo|>s  les  paflîons  de  ççujç  qui  brû- 
lent de  l^tYKiur  4u  tt)0hde  \  A  adoucir  par  la  raifbi^ 
|ç  |iar  laf  rtidtftiçeia  ççIçk^?  Içs  yiolcnçesdes  pu^ft 
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fans  en  (îecle  :  A  a(fifter  autant  que  Ton  pe^t  ceux  f  O  H« 
qui  {ont  dansToppr^on  &  dans  la  mifere  :  A  op-  ^'^-  **• 
pofer  le  bouclier  de  la  pacicnot  à  ocm  qui  refiftenc 
au  bien  s  &  à  joindre  à  la  patience  la  feverité  de  la 
4ifinpline  contre  ccttx  qui  font  pleins  d'un  orgueil 
fecret  :  A  corrige  les  fautes  de  ceux  qui  (ont  fou^ 
mis  à  nôtre  Cimiuîte  •  avtc  un  C\  iufte  cempera- 
ment  ^  que  ni  la  douceur  qui  doit  mode  rer  nôtre  zè- 
le 5  ne  le  retache  ptHnc  trt^  de  la  fcveticé  àt  la 
^uftice  i  ni  le  zèle  qui  nous  anime  à  la  punition 
des  fautes  d'autrui  1  ne  paflè  point  les  hotttc%  dt 
la  pietc  &  de  la  modération  :  A  fe  faire  aimer  des 
ingrats  en  les  comblant  de  bienfaits  !  A  fe  confer*- 
ver  l'aniiué  de  ceux  qui  ont  de  la  recoonoiflance  3 

Erdes/ervices  qui  leur  ^eot  utiles  t  A  diflSmu* 
rie  mal  du  prochain  »  quand  on  ne  peut  le  cor* 
rigcr  ;  &  quand  on  le  peat  >  à  témoigner  par  Tes 
paroles  qu'on  le  condamne  :  A  ne  point  renfermer 
dans  fon  cœur  aucun  fèntiment  (ccrat  d'aigreur  & 
danimofité  contre  ceux  dont  on  tolère  les  fautes  s 
fans  les  pouvoir  corriger  :  A  ufer  de  douceur  8c  de 
condefcendaace  envers  les  m^hans  avec  une  selle 
circonfpeÀion  >  qu'on  ne  bUflc  point  ce  que  l'on 
doit  à  la  fermeté  de  la  kiftiae  :  A  rendre  tontes  les 
aififtances  poffibles  à  ton  prochain  »  iâns  en  tirer 
vanité  :  A  éviter  le  précipice  de  l'orgueil  >  en  telle 
forte  que  Ton  ne  ceUè  point  de  faire  le  bien  :  A  doni- 
ner  dé  fes  biens  aux  piuvresudans  la  vue  deslargcC- 
fes  infinies  3  de  celui  qui  doit  nous  rccompenUr; 
afin  que  dans  le  dépoûillem^it  vdontai  je  d^  nûs 
biens  terreftres  nous  ne  craignions  jamais  d'en  man- 
quer ;  8c  que  les  ombres  de  la  triftelTe  n'obicur- 
ciflènt  point  la  lunûete  de  la  joyequi  doit  accom- 
pagner toutes  nos  aumônes. 

K     iiij 
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CHAPITRE    y. 

Comment  la  chéoritf  qm  nUfi  qu-nne  y  fe  dherfifie  çf$ 
fm<ififinkéd' effets  diffirensioinfiipi'U  parois 
la  exemples  des  Pères  de  l'éumenne  Loi. 

IL  cft  donc  vrai  de  dire  que  la  Loi  de  Dieu  a  une 
grande  étendue  >  &  fe  divife  en  beaucoi^p  de 
i>ranches  5  puifque  fi  la  charité,  quin'cftquinCi 
j^pmplit  une  fois  nôtre  ame ,  elle  l'animera  en  plur 
fieuts  manières  à  une  infinité  de  bonnes  oeuvres. 
Nous  reconnoîtrons  clairement  cette  fainte  diver- .  ' 
fité  en  parcourant  fes  divins  efFecs  dans  le  cœur  dç 
chaque  élâ* 

P^f'  f •  Car  ç-a  été  la  charité  qui  a  premièrement  pre- 
fenté  à  Dieu  par  les  màins  d'Abcl  une  offrande  d  V 
neable  odeur  3  &  lui  aenfuitefaitTouffirir  la  mort 
lans  refiftance  des  mains  inhumaines  de  fon  propre 
frerç, 

^e».  5.  C'eft  la  charité  qui  a  apris  att  divin  Enoch  à  vi- 
vre (pirimellemcnt  parmi  des  hommes  charnels , 
&  qui  Ta  élevé  en  corps  &  en  ame  hors  le  çommerr 
ce  des  hommes ,  à  une  vie  toute  celefte. 

Çet^.  7-  c'çft  là  charité  qui  mettant  Noé  au  deffiis  de  Iç 
t:rainte  du  monde  ,  lui  a  fait  connoître  que  la  co- 
lère de  Dieu  feul  meritt)it  d'être  appifée  y  &  qqi 
l^yant«ercé  par  le  travail  d'un  lorig^uvrage,  l*a 
6it  miraculeulèmentiurvivrç  au  naufrage  de  toutç 
la  Terre.  ^    •    • 

<^eo.  s|.  c*eft  la  charité  qui  ftit  couchée  de  honte  dan^ 
Sem  &  Japhet  pour  la  nudité  de  leur  père ,  &  qui 
jeur  fit  couvrir  4'un  manteau  4^9  çhofesj  que  leuç 
p^^cur  ne  y9u|uc  p^^  yoir^ 
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G^cft  la  charité  qui  ayant  élevé  le  bras  dn  grand    f  O  B. 
Abraham  pour  facrificr  fon  fils  à  Dieu  par  un  pro-  ^jj^*/^ 
4igc  d'obeïllaneej  le  fit  deyenir  le  perç  d'un  peuple 
innombrable. 

C'cft  la  charité  qui  ayant  toujours  confenré  ^^*7* 
l'^pritd'Kkac  dans  une  parfaite  pureté ,  le  remplie 
de  tai^  de  lumières  ^  lorfque  fon  grand  âge  avoir 
obfcarci  fes  yeux  eorporel$,qu*il  vit  dans  les  fieclej 
àvenirde^chofes  qui  ne  dévoient  s'acco^tiplir  que 
long-teips  «prés. 

C'eft  la  charité  qui  porta  Jacob  à  pleurer  du  fond  CifL%% 
du  cœur  la  perte  fie  ion  cher  fils ,  &  à  fupoorteç 
avec  patience  la  malice  de  tous  Tes  autres  enfans. 

C'cft  la  charité  qui  apprit  à  Jofeph  après  que  (Sgn^û 
fcs  frères  l'eurent  vendu ,  à  fouffrii;  avec  un  efprit 
tranquille  la  reryitude^&  ^commander  à  fes  trç*- 
res  fans  orgueil  &  fans  vanité. 

C*eft  la  charité  qui  ayanç  porté  Moïfe  à  s*ofïnr  a«rf|t 
à  la  mort  pour  le  falut  de  fon  peuple  qui  avoit  pe« 
€hé>  l'aninu  enfuite  par  un  faint  zèle  à  la  punition 
de  ce  même  peuple  ;xleror te  qu'après  avoir  voulu 
mourir  pour  lui  >  il  fe  revltit  incontinent  gprés  de 
l 'indignation  de  Dieu  pour  punâ|^s  crimes. 

C'cft  la  charité  qui  arma  l^was  de  Phinées  Nmi^ 
pour  la  vengeance  des, péchez  des  Ifraclites  ;  &  qui  *^' 
mnt  conduit  fon  épée  pour  percer  les  deux  per«- 
tonnes  qu'il  voyoit  pécher ,  l'anima  dHine  colère 
fi  &inte  9  qu'elle  eut  la  forcç  d'appaifer  celle  de 
Dieu.         * 

C'eft  la  charité  qui  inftruifit  Jofuélorfqu'il  alla  ^fi^9\ 
découvrir  la  terre  promifè  $  &  qui  l'ayant  fortifié 
d'abord  pour  défendre  par  fes  paroles ,  la  vérité 
contre  les  déguifemens  cfe  fts  compagnons  ,  le  fit 
encore  vaincre  enfui  te  avec  plus  de  gloire  par  la  va- 
leur cle  fon,  bras  contre  les  ennemis  des  Ifraclites^ 
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lOi.      C'dk  U  charité  (jui  confccva  l'hamilité  <lç  Sa- 
Y^^   mucl  dans  TccUt  de  fit  principauté  &  de  Ci  grart. 
^  dear  ^  &  rinteerité  de  ià  vttca  d^ns  foA  abaitfe-* 
mCnc  &  Ton  inrorcane, 
f  .iu«r      C^ft  la  charicé  qui  obligea  Datîd  d'éviter  huttiblc« 
*4'       ment  la  çolcre  d'un  R.oy  ir rité>&  <|ui  lui  iiifpira  enr 
fuite  un  efprit  de  douceur  pour  lui  pardooneripuif^ 
qu'après  ayoir  (\if  Ton  persécuteur  qu'il  craignoic 
ce  coniîdecoi  c  comme  ion  maître  ^  il  ne  le  reeàrda 
pas  comme  un  ennemi»  loriqu'il  fut  en  puifuuice 
de  s'en  vaoger. 
tJkêk        C'eft  U  charité  qui  donna  au  Prophète  Nathan 
^^*        la  hardiedTe  de  reprendre  David  quand  il  eut  péché; 
&  qui  quelque  terni  après  le  fit  proftemer  lui-même 
avec  humilité  aux  pieds  decePrince»  pour  lui  dc« 
mander  une  grâce. 
Jfkifi  lù      C'eft  la  charité  qUi  ôta  au  prophète  Ifaïe  la  bon* 
te  de  fa  nudité>  lorlqu'il  préchoit  j  &  qui  lui  ^yanc 
comme  levé  le  voile  de  u  chau:>  lut  a  (ait  pçnctfet 
dans  les  myfteres du  Ciel. 
ié.t0k%      C^ft  la  charité  qiii  ayant  animé  Elie  du  2et« 
fervent  qui  lui  a  fait  mener  fur  la  terre  une  vie 
toute  fpirituell^  l'a  enlevé  même  feloa  lecocp$ 
hors  du  comiixîliPde  tous  les  hommes. 
thid.  C'eft  U  charité  qui  par  le  fînaple  8c  fincetf 

amour  qu'elle  a  infpiré  à  Elifée  pour  fon  maître» 
lui  a  fait  obtenir  (on  efprit  au  double. 
lere».        C'eft  la  charité  qui  a  donné  à  Jeremie  le  court* 
^**        gederefifter  au  peuple  qui  vouloir  defcendrecA 
Egypte }  &  qui  neanmoim  l'a  perfoadé  d'y  defcen* 
dve  enfuite  lui-même  >  par  Tamour  qu^l  porcoit  à 
ces  defobeïiTans  qu'il  n'avoit  pu  retenir* 
EfteriSr.8      C'eft  ta  charité  qui  a  premièrement  élevé  le 
prophète  Easechiel  au  defllis  de  tous  les  defirs  terré«^ 
très  »  ic  l'a  après  tranfporté  dans  Tait  en  lerufakm 
fùipeudu  par  on  cheveu. 
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Ceft  la  cl»rit€  qui  ayant  porté  le  jetme  Daniet   î  O  B* 
às'abftcnitdcs  viandes  de  la  tablede  lonRoy^  fer-  ^'JJ^ 
ma  enfuite  en  ù  fareùr  la  bouche  des  lions  aufquel9 
Havoitécécxpofé, 

Ceft  la  charité  qui  apr^s  avoir  4 teint  durant  un  9«i»*i« 
^ms  de  tranauiliité  dans  ie  oiear  des  trois  jeunes 
Krselites  les  nammes  dès  vices»  tempera  durait  çt-^ 
lui  lie  leur  affli^ion  lardeur  des  ^atntnes  de  la 
iôarnai{è>  oi^  le  Roy  de  {kibylone  les  avoir  fait  iti^ 
hunsainement  jetter. 

C'cïè  la  charité  qui  ayant  donné  la  force  ifaiht  ^^-'sv 
Pierre  de  reiifter  aux  jncnaccs  des  Princes  des  Prê* 
1res ,  lai  infpira  enfuite  l'humilité  avec  laquelle  il 
feçût  la  reprefaenfion  4e  ceux  qui  lui  écoient  infé- 
rieurs. 

C'eft  la  cbirité  qui  après  avoir  fait  (apporter 
hund>lement  àiaintPaul  Içs  per(tciitions  des  enne** 
mis  de  l'Evangile,  lui  donna  enfuite  |a  hârdieifedo 
s^ppofer  avec  liberté  û^i  ièncimenc  de  celui  <^i 
étoitaudefius  de  lui. 

Ceft  donc  avec  bpâucoop  dc  tâifofi  qu'il  e(t  di^ 
icy  >  que  la  loy  de  Dieu  ^  utie  tttr^^grài^e  étendue 
|c  une  infinité  de  branches  ;  puifque  fans  changer^ 
elle  ptcnd  p^rt  aux  divers  évepemens  des  cho(es; 
Se  que  fins  ^e  diiferenti^  en  elleninÊme  »  elle  di# 
Vernie  Sf  fe  répand  dani  une  Infinité  d'tfi^  dif- 
fetenSt 

Saint  Paal  fait  un  dénombftment  admirable  de  t.c«nif 
cette  tnaléiplicité  de  ta  loy  d'amour,  loiriqu'il  dit  : 

^mnmfi;  eHe  m  s'it^é  fmtt  J^^ffi$U  1  HU  m  fM 
fm  çêfftrg  térdre  i  fge  rttft  fûm  étnMti^ei  eHe 
pe  cherché  fmt  fis  imcrhs  fréftH  ;  €^  m  fè 
fi^»  &  n^  s'aigrit  pmt  telkn^  pènfif^Mt  m  fkdh 
fir  ^fi  réJ9mf^iHf  de  iHnifmé:^  mes  ^fi  rcfw$ 
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C^u  ^^  '^  verùé.  Et  en  eflfet  U  charité  ejtfatitnte  j  par- 
/ce  qu'elle  foulPre  humblement  les  maux  qu'on  lui 
èit.  EUc  ^fi  dauces  parce  qu'elle  rend  abondam- 
ment le  bien  pour  le  mal.  Elle  n'efi  point  ^nvienfet 
parce  que  ne  defirant  rien  en  ce  monde  »  elle  eft 
fort  éloignée  d'envier  les  avantages  temporels 
d'autmy.  Elle  ne  s'enfie  pmt  d'orgneU  ;  parce  que 
fouhaiteani  avec  ardeur  le  prix  de  la  recompcnfc 
éternelle ,  elle  cft  bien  éloignée  de  concevoir  delà 
vanité  pour  les  biens  prefcns.  Elle  nefak  riencon-^ 
tre  t'ordrç  ;  parce  que  l'uniqitt  amour  qu^clle  a 

^  pour  Dieu  &  pour  le  prochain  >  lui  ote  la  veuc  do 
tout  ce  qui  dl  contre  l'équité  &  la  juftice,  Elh 
n^fi  point  Ambitieufe  ;  parce  que  s'occupant  avec  la 
dernière  application  à  la  recherche  des  biens  inte-c 
.  itçnrs  >  &  qui  ne  regardent  que  fon  falut  »  elle  n'a 
nulle  penfée  pour  les  biens  extérieurs  dont  les  au-* 
Cres  (ont  revêtus.  Elle:  ne  cherche  point  fes  intérêts 
propres  3  parce  qu'elle  néglige  comme  des  chofes 
qui  lui  fpnt  ctrangeres^Sc  qui  ne  la  regardent  point, 
|out  ce  qui  e(l  palTager  ;  ne  reconnoifiàne  rien  qui 
lui  foit  propre  >  que  ce  qui  doit  demeurer  avec  elle 
éternellement.  Elle  ne  fè  picque  &  ne /mgrii  points 
parce  qu'étant  provoquée  par  les  injurçs  >  elle  9e 
^  laide  jamais  aller  à  des  mouvemens;  de  vcngean-f- 
ce,  dans  la  vue  du  pri^  ineftimable  quelle  attend 
de  fes  grands  travaux.  Elle  ne  penfe  point  ofé  malt 
parce  qu'a^^rmiflant  fon  cœur  dans  Tamour  de  la 
pureté  i  &  on  arrachant  jufqu'aux  moindres  raci-f 
nés  de  haine,  elle  eft  incapable  de  pcnfcr  à  rien  de 


les  gommes,  elle  cft  fort  éloigr 
joiiir  même  de  la  perte  de  fes  ennemis^  Mais  elb 
fi  réjodé  d^  la  vérités  parce  qu'aimant  les  autte^ 
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XOMtne  U)y-mcmc ,  clic  n'a  pas  moins  de  joyc  de  'T  O  *• 
leur  avancctncnc  fpirituel  que  du  ficn  propre.  Ciu  1 1| 

Difbns  donc  avec  Job  que  la  loi  de  Dieu  s'étend 
€0  ope  infinité  de  branches  ;  puifque  par  la  force 
de  les  inftruâions  ,  elle  fei^commc  de  bouclier  à 
tous  les  fidelles>  aBn  qu'ib  puifTcnt  (butenir  les  fl^ 
ches  du  pechc  que  le  Démon  lance  contre  leurs 
âmes  ^  8c  que  comme  cet  ancien  ennemi  les  attaque 
en  plu/iairs  manières  difFerentes>  elle  les  endéfço* 
deauffi  par  dtvcrfèsarmes>qu'el te  leur  fournie  pour 
lerepoimer. 


CHAPITRE     VI. 

J^  la  confiderMtiQn  ii  nos  fichez,  ftomfm  fonf^Uf 
avec  pàttiênee  Us  fléaux  de  Dieu  :  Mtfa  bantépar* 
donne  facikmtnt  Içs  fmttes  tpe  Von  commet  far  un 
excès  de  z^elefowr  la  eomt^ian  dos  asurts* 

SI  nousconâderipns  avec  une  foigiKulè  applia^* 
tion  cette  Loy  de  Diea^  nous  rcbonnokriohs 
combien  nous  péchons  tou^  les  jours  contre  fes  or«- 
dres  :  Et  fî  nous  pesons  bien  renormité  de  nos 
£iutcs^  nous  fupporterioiis  (ans  doute  avec  beau«> 
coup  de  patience  les  fletux  qu'il  nous  envoyé  ;  &  la 
charité  ne  nous  laiflèroit  jamais  em{>orter  à  Tim* 
patience  dans  la  douleur  de  nos  maux>.  pui(que 
nous  y  (ommes  condamnez  par  le  jugement  de  nô^ 
tre  propre  cônfcicncc.  C'eft  pourquoi  Softeir  fça*» 
chant  bien  ce  qu'il  di(bit  >  mais  ne  confiderant  pa$ 
aflczà  qui  il  adreâbit  ion  difcours  \  après  avoir 
parlé  des  fecrets  de  la  fagefle  de  Dieu  >  &  de  f'éten* 
dwcdc  fa  loy  ,  adjoutc  enfuite  :  Car  vom  recotmoU 
triei  que. les  m^Hx  dont  Dm  vom  chatit ,  fom  moin^ 
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JP^'  dns  que  ne  mérite  vitre  imquité.  lëx  en  «ffcc  feldM 
^  '  que  nous  i^ayoùsdcja  diti  la  connoiâanoc  de  nos 
fautes  diminue  beaucoup  de  l'affltâion,  que  nous 
caufenc  les  peines  que  Dieu  nous  ewfoye^  puifqué 
i'cn  fupporCe  la  douleur  que  nous  faic  le  médecin^ 
Avec  d'autant  plus  de  patience  5  que  nous  fçavond 
que  la  chair  qu'il  nous  coUpe  >  ecoic  corrompue 
Celui  donc  qui  comprend  quelle  eft  l'iten^ue  del 
là  loy  de  charité>  reconnoîc bien  que  ce  qu'il  fou^ 
£re  eft  fort  peu  de  cfaofe  }  parce  quo  la  confider^ 
tion  du  poids  de  nos  péchez  ferc  à  nous  en  tcnJM 
la  peine  beaucoup  plus  légère* 

il  faut  ici  remarquer  que  c'a  été  un  grand  pe« 
ché  à  Sophar  d'^cuier  de  pçché  U|i  homme  fi  jufteî 
C'eft  pourquoi  la  vérité  divine  reprend  jugement 
la  hardiètTe^  ces  injuftçs  âmis«  Cependant  Diei» 
ne  laifTe  pas  de  leur  pardonner  letit  faute  )  parcd 

Î[ue  ce  Juge  plein  do  miTericorde  craicc  toujours 
avorablemenc>ceux  qui  ne  pèchent  que  |mr  la  fer- 
veur dW  2ele  qui  eft  anime  de  fon  âmour.  Ee  eu 
•dfet  il  arrive  ^cz fonveat  aux  plus  gtandsfc  plus 
admirables  Doâeurs>  que  le  feu  de  Taninente  cha^ 
dtéqui  les  embra^,  leur  f^es^der  les  bornes 
d'une  jufte  correAion^  &  que  leur  langue  t'empor- 
te à  dire  des  chofess  qui  ne  dcvroient  point  être  di- 
tes i  parce  qu^ils  brûlent  ayant  qu'ils  le  doivent  df 
l'amour  de  Dieu;  Mais  ces  paroles  injurioifes  qui 
learichapcnt  quelquefois  9  leur  font  d'autant  plu*' 
tât  pardofinées  >  que  le  Seigneur  voit  bien  quelle 
^eftlactu(e« 

C'eft  pour  cela  qu'il  donni  autreit)is  à  Moïfe  ce 
conupanden^mt  :  Èi  quet^'m  if  et  fans  émm»  mau^ 
^aû  elejfim  gfUic  un  de  fis  amu ,  dans  imefirêtpcur 
€$tifer  du  bois  y  &  que  le  fer  de  fa  Ceignii  lui  échéant 
4a  mains jftéfft  fin  ^  #  C^  Utuè  t  fiU/enpye  À 
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ftnt  des  f^Uks  de  refuse  que  fay  fâorquiep  iéiftn  d*évi*  7  QB» 
ier  la  mort  s&de  cramte  que  quelqu'un  des  par  eus  de  Ch.  i  u 
etlui  doue  lefémg  a  été  dnfi  répandu ,  pUquéde  dmi* 
leur  ne  le  prenne  &  ne  lefaffi  mourir.  Nous  allonÉ 
au  bois  avec  un  amy  3  lorfquenous  examinons  les 
péchez  de  notre  prochain»  &  nous  coupons  fimple* 
ment  du  ^Pis ,  loç fq^e  poos  tr$yaiUo0s  avec  une 
intention  purt  à  la  correâ  ion  de  Tes  vices.  Mais  la 
coignée  nous  échape  d<îs  inaiçs  >  quand  nos  tepro^ 
faeiwons  font  trop  rudes ,  ^  que  nos  paroks  étant 
trop  aigres  >  Se  pour  le  dire  ainfi  trop  tranchantes» 
frapenc  6c  tuent  n6tte  amy  ;  puisqu'une  parole 
injaricu(e  Eric  ^tent  mcot ir  l^e^rit  de)  dilec^ 
tion  en  cebi  à  qui  onla  dît.  Car  U  haine  s'émeut 
sa£<6t  dms  le  ciBat  de  cekii  que  l'en  reprend  »  fi 
l'on  pa$ê  içs  botaes  dVine  jvilB^c  corcrâion  ea  U  re« 
prenant. 

Celui  qui  a  ainfi  tué  ion  prochain  du  coup  in* 
confidcfé  de  fa  langue  >  doit  (t  retirera  t-une  des 
trois  Vtfles  de  refuge  3  pour  y  éviter  U  rnott  s  c'eft 
à  dire  que  fi  ayant  reeours  aux  gemidlçmens  de  U 
pénitence,  il  vs  cache  dans  l'unin  de  cefacremenet 
ibus  (afoy  3  l'Efperance  »  Se  la  Charité ,  il  ne  fera 
plus  teputé  coupable  du  crime  dliomioide  ^  Se  le 
pbs  proche  patent  du  mort  ne  le  tugra  plus  )  parce 
que  qnalid  le  fouver^n  luge  ^i  qui  â  pris  fuf  iby 
;ràtreiiatiure.  Se  s'oft  uni  à  neus  d'^uie  fi  écroite 
frsurimité  >  nous  viendra  juger  ;  il  ne  fccherchert 
plus  la  punition  de  ce  coupable»  que  £1  mifèricorde 
«ura  coché  ious  l'afyle  de  la  Foy,  de  l'Efpeiance,  Se 
de  la  Charité. 

Âinfi  les  fautes  qui  ne  iriennent  pas  de  malicç  . 
Copt  ^kqpent  patdonnées  !  Et  c^ft  pour  cek 

SiVacore  ^ue  Sbphar  appelé  in juAe  cehii  que 
m  m^nae^^it  ^ué»  il  n'cft  pas  néanmoins  ex« 
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ï  O  B.  dus  dcà  faYorablcs  effets  de  la  Divine  miftrîcbrifcj 
Çb.ti.  parce  qu'il  ne  s'ctôit  emporte  à  ces  difeours  fi  m^ 

jurieux  à  la  term  du  bienheureux  ]obi  qûc  par  lé 

zèle  àt  l'amour  Divim 


C  H  A  P  I  TRE    VIL 

J^e  mus  càftmipns  quelifue  chofe  de  Dieu  dans  les 
dons  de  fa  bonté  ^  qm/oju  comme  les  mues  défis 
voyes  Dmnesi 

6.  QOphâr  rie  corinoiflant  pas  le  mérite  <jc  ce  faint 
Ohoïnme,  ajoute  enfuite  par  une  impertinence 
taillerie  :  "Tem  être  cffis  vot^  comprendre:^  les  traces 
des  voyes  de  Dieu  j  &  qne  vous  arriverez^  fftJqn'À  cpn^ 
mitre  parfaitement  le  Tom-puijfant  F  Qu'appclïe-t'ii 
ici  ks  voyes  de  Dieu  >  fînon  la  éôrnnfiuniiation  de 
la  qrace  s  par  laquelle  il  n6us  élève  aux  choses 
CeleÀes  y  qdand  il  nous  anime  du  fouffle  de  (on 
efprit  y  &  que  nous  cirant  comme  hors  d^prifûns* 
de  nôtre  chair  >  nous  reconnoifiôns  pÀt  une  coi»> 
templatioii  amoureufe  de  la  beauté  de  Ce  Idivin 
Créateur  >  qui  nous  attire  à  le  fuivre.  Car  quancS 
l'amour  de  la  patrie  fpirituelle  occupe  notre  ame^ 
il  nous  montre  le  chetnin  par  lequel  nous  devoir 
naarchct  pour  y  arriver  j  &  fl  impripae  dans  nôtre 
cttur  les  divines  traces  des  démarches  du  Crjeateur^ 
afin  que  nous  fuivions  exa^çment  les  voyes  de  la 
véritable  vie  par  ks  jpas  ferines  Se  aâurcz  4e  nos^ 
aâions  &  de  nos  penlées. 

Et  en  eâèt  comme  nous  ûe contemplons  pas  etv^ 
dore  Dieu  dujranc  cette  vie  3  nous  ne  pouvons  que 
le  rechercher  aux  traces  de  fon  amour  ;  afin  de 
pouvoir  arriver  un  jour  jufq^'M  bonhem:  de  le 

yoit 
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Voira  découvert ,  ajprcs  l'avoir  fûiyi  durant  cette    î6  B. 
vie  par  de  faints  dehts ,  feulement  comme  de  côté;  ^*^  ^*- 
David  avoit  fc3tadfemeht  faiVi  ces  traces  divines, 
lorfqu*il  difoit  :  Mon  amc  s*efi  fortement  attachée  à  TjkUt 
iJm :  Et  il  avoit  une  pàflîon  extrême dardVcr  jufi 
que  à  la  veuë  bienheureufe  de  fon  inimchfc  grân- 
dcur,  lorfqu'il  difbit  dans  un  autre  Pfcaume  :  Mon  Ffil,4n 
orne  amefoif  ardente  pour  Dieth  ^«'  efi  fort  y  four  le 
Dieu  fmifmi  :  Quand  irai^]e  paràitte  dézfa^t  lafac$ 
de  mon  DiêU  f  Nôiis  arrivons  jufqu'à  une  connoid 
ûnce  parfaite  de  Dieu ,  lorfqu^ayaht  entièrement 
furmorité  toute  la  corruption  de  nôtre  nature  rnor* 
telle,  il  nous  élevé  an  bonheur  de  Contempler  ctai<^ 
rcmcntfadivihité.'         ,  ,        .  . 

Mainténarii  tâ^  grâce  qùé  le  (aint  Ëfprit  répand 
dans  nôtre  amc ,  l'élevé  au  deflîis  des  penfccs  chat^ 
ndlcs  j  lui  imprinae  un  véritable  mépris  de  tout  cô 
qui  paÎTci  lui  fait  dédaigner  toutes  les  chofcs  ballet 
& tcrreftres ;  rcnflâmedcs  dcfirs du  Ciel j 6c mai- 
gre' le  poids  dé  la  cotruption  de  fa  chair  ,  l'eii 
détache  >  8t  Teh  fait  comnie  fbrtir  par  la  for- 
ce de  la  divine  contemplation.  Maintenant  (ci 
yeux  fpiritucls  font  tous  léùrà  efforts  pc^r  pcne-i- 
trer  dans  là  fplcndcur  de  cette  lumière  infinie^mai!( 
ik  ne  It  peuvent,  ^  Tàme  rie  làillî^  pas  d'âimcr  tou- 
jours ce  fouVerai  h  étrci  quoi  qu*elle  {oie  incapa^ 
Ue  de  conteriipler  fc^  rayons  britlàhs;   Cir  le  petj 

3 lie  le  Créateur  nous  découvre  dé  fes  bcautoi^  fuft» 
t  pôùt  nous  cnftamthcTi  encore  qu'il  nous  caché' 
durant  cette  vie  mortelle  la  claire  veuë  de  VttccU 
lence  de  fà  nature.  Ainfi  nous  i^fchdnS  à  là  feuk 
vcucdc  (es  traces,  C'eftàdirc  par  là cotomunica» 
tioh  de  fcô  dons  ;  en  lé  fuivant  à  la  ékrté  <fe  la  lu-»^ 
toicte  de  fa  grâce  >  pencjanc  que  ùxm  rie  le  vo^Oii» 
fasencofei 

Tmé    IL  t 
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CHAPITRE    Vllt 

l)e  rmimtnfité  de  JÛiéu  ^  qui  nous  eft  ici  exprimée  pdf 
quatre  dimenfions  corporelles  j  &qtfelle  efi  imfe* 
netrable  aux  Anges  mimes. 

CES  traces  divines  ne  fe  peuvent  découvrît  efl 
aucune  forte  )  parceque  l'on  ne  fçàit  ni  do^j 
m  en  qui ,  ni  de  quelle  manière  viennent  les  dcms 
de  fa  grâce  \  (êlcm  c^  paroles  de  la  vérité  n^ni^ 
îêM.i,  que  faint  |ean  rapporte  ;  Le  vencdel'£/^m  fàinf 
fouffie  OH  il  lui  pUh  :  Uotes  en  entendez,  bien  le  brM^ 
fnéiis  Vêtu  ni  Jçavez,  d*cù  il  vient ,  ni  où  il  va*  Dans 
le  comble  de  la  recompenfe  dernière  que  noas  re* 
cevrons  >  nous  pourrons  bien  arriver  par  la  claire 
veuë  de  nôtre  contemplation  à  la  connoiflance  du 
Tout-pui^^nt  >  mais  non  à  une  connoiflfance  qui 
foit  parfaite  }  parce  que  lors  m^me  que  nous  le 
Verrons  dans  l'éclat  de  U  ma)eftc>.nous  ne  pourrons 
pas  neanoKHns  pleinement  contemplçr  fa  divine 
eifence.  Quelques  efforts  que  falfe  l'elpritde  Thom^ 
me ,  &  de  l'Ange  même ,  pour  pénétrer  dans  cette 
lumière  infinie  >  il  fè  trouve  toûpur»  borné  .&  ref-« 
ièrré  dans  les  limites  de  fa  nature  créée  i  II  peur 
biicn  s'élever  au  dedûs  de  lui-même  par  de  faines 
ilans  ;  mais  à  quelque  fublime  état  qu'il  foit  par* 
venu  3  il  eft^incapable  de  foutenir  Téclatde  labril« 
lante  lumière  de  celui»  qui  comprend  toutes  c1k>- 
fcSi  Se  en  paiTant  au  delàe  &  en  les  portant  en  Q>i^ 
en  les  rempliflànt  de  fbi-méme. 

C'eft  pourquoy  l'Ecriture  adioute  :  //  efi  pl^oi 
haut  que  le  Ciel^  que  ferezyuom  don^Il  efiplm  h^ 
€[tieV  Enfer '^  ÇQmrmni  U  çonwnitezrvom  /  //  efiplm 


y  Google 


Livré   X.  Ckip.  Vlll         ièf 

henÎM  ^g  la  t4rrt  :  M  efiflns  vafti  que  la  fhir.  Cc$  J  O  6» 
èipreffi^ns  de  i'immenfué  deDieÙ  doivent  ètxt  cii.ii. 
d'aacanc  pkiiôt  prifes  en  anfehs  fpidaaiet  >qae  c'eft 
tme  impiété  que  de  concevoir  en  Itlide^  dimenHonst 
cotporetles.   AitiCiilejlplHi  kaUtfKiUÙiilipatcè 

ga'iï  pa({è  infîriimët  tes  ehofe^lesl  plus  élevéesipstt 
immen^cé  de  Ton  efpric  qui  n'a  point  de  bornesl 
h  ifi  flàs  ftofoni  que  l^Erfer  |  parce  qu'allant 
\}kn  âu  delà  i  it  le  p6rte  en  quelque  Ibf  ce  >  éc  lé 
tenfenne  en  foi-mérwfr.  //  ^fiplus  hentk  qm  la  ter^ 
re  •  parce  qu'il  (urpafTe  par  foft  fcxiAence  éternelle 
la  durée  dfeii  créature.  It  éfi  ^tu  vafte  que  ta  mert 
wçc  qu'il  règne  avec  un  fi  abfoki  pouvoir  fur  le« 
fiocs  des  choies  du  monde ,  tfi^il  leis  reflerre  &  Icà 
tonttehé  dans  les  bornes  que  leur  |>refcrit  fat  Tontes 
^iflance; 

L'on  peut  auflS  par  ta  Citwcy  entendre  tetf  Anges; 
|ttr  /*£x^j  les  DemonS  ;  par. //i  ttrre  ;  \ci  Hommes 
juftesj  &  psLtlamer  >  les  pécheurs;  Ainfi  Dieu  eji^ 
fhis  haut  ifêU  le  Ciel  ;  parce  que  ces  efpri  ts  fub&me^ 
^^pcuveAc  pais  arriver  juf^i'à  la  parfaite  connoif- 
ûncc  de  fa  nature  infinie.  //  èfi  fins  bas  que  l'Enfer; 
parce  tjfx*A  découvre  leà^  plus  fubtiles  finelïes  detf 
èfprits  malins  ,  &  le^  condamné  par  îa  rigueur  dd 
k  Jttftice.  //  ^fi  fi^  étendu  epu  la  Terre  ;  parce 
àa'fl  pailè  la  lon^ieur  de^  délais  de  nôtre  cohver- 
«Mij  par  la  longueur  de  fa  DrWne  patiente  ;  qu'if 
iious  fupporte  lorfque  nous  pccWbfis  •  &  qtiequanc^ 
<iouff<Hiime§ convertira  lui  ii\  jfïbus atteifd  pour 
BOUS  couronner  d'une  recompénicquîeft  éternelle^ 
Il  efi  pUu  nMpe  quf  là  Mer  y  parce  qtfé  \éi  pe-"' 
cheurs  le  firouyenf  en  tous  lieux  par  (es  cHàtimensi 
fcdue  lots  même  rfu*îli  rite  le.vpyent  pas  pfefent ,  if 
fie  laiâêttts  (te  fe  faire  fentir  à  eo%  ^  U  rî^ie# 
defa]aéiM< 
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7  O  B.  L'on  peut  aufli  rapporter  ces  qoacre  chc^s  k 
^^•"*  l'homme  feul.  Car  ilcft  commcunOW,  lorfqu'il 
s'attache  aux  chofes  fubliiTies  par  dcfaints  defiis  i 
îleft  comme  un.  £7;/pr,  lor(qu'étant  cAifcurcidcs 
renebres  des  tentati(ms>  il  languit  dans  un  état  da 
baflcric&  d'inflrroitc  ;  Il  cft  conjmc  Tîrrr,  quand 
il  pou^  abondamment  les  fleurs  d'une  efperance 
^erme  &  folide  par  (es  bonnes  oeuvres  :  Il  eft  con> 
me  une  Af  ^  5  lorfqu*il  eft  cmeu  par  la  crainte  >  6C 
qu  il  ed  agité  par  les  Tentsde  la  mutabilité  &  de 
l'inconftance  de  la  naturel  , 

Mais  Dieu  efi  flm  hmt  ifue  le  C't^l  y  parce  qud 
lorfq^e  nous  nous  ^levons  comme  au  dcifir$  de 
nous-mêmes  ^  il  nous  furmonte  infiniment  par  U 
grandeur  de  Wpuiflancè.  ILefiflfu.b4s^l'Enf€r% 
parce  qu*il  fait  mieux  connoître  à  Tefprit  de 
^  l'homme  quel  il  eft^  par  les  tentations  qu'il  lui  en* 
Voy^  9  qu'il  ne  fc  reconnoit  pas  llii^mcme.  //  ejt 
flus  étendu  que  la  Terre  3  parce  que  les  fruits  de  vie 
dont  il  fe  prépare  de  nous  recom^fer  un  joarv 
font  tels  que  notre  efperance  loaéme  ne  les  fçauroic 
maintenant  comprendre.  //  efi  plus  vafte  epie  la 
Mer  *  parce  que  l'efprit  humain  flotant  dans  l'in- 
certitude de  ies  cofijeâures  >  peut  bien  entrevoie 
quelque  chofede  l'avenir  j  nnais  lorsqu'il  fera  ar^ 
rivé  a  la  claire  vcuc,dece  qu'il  n'avoir  préveu  que 
douteufement>  il  reconnottra  combien  il  étoit  bor- 
fié  dans  Tes  }ugemens* 

Dieu  donc  efi  plus  h^  éjfue  le  Ciel '^puiCqac  toutes 
nosveues  &  nos  lumières  font  impui0àntC5  d'aller 
)ufquci  à  lui.  D'où  vient  que  David  après  avoir 
élevé  fon  cœur  à  Dieu  ,  iàns  avoir  pô  néanmoins 
ff.ixî»  l'atteindre,  s'écrie  dans  un  Pfeaume  :  Fotre  cemeifif 
^'  *  Ijfnce  efi  teut^i-fm  fnerveilleufe ,  elle  efi  m  deffui  de 
fhoy^elle  efi  infiniment  r élevée,  &  je  rfypeuméi  0(t(in^ 
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ire.  L'Apôtre  faint  Paul  rcconnoiflbit  bien  que    JOB- 
Dieu  tftfhu  basque  /'JE/sfrr ,  lorfque  confidcranc  >^*'*'* 
avec  frayeur  que  les  Jugemens  de  Dieu  étoient 
plus  exaôs  ,  que  ceux  qu'il  faifoit  de  foi-nicme  en 
8*examinanc  >  die  :  Enecreque  ma  confcience  ne  me  i.Or.^. 
repreche  tien,  je  ne  fme  fat  four  cela  JHfiifié  i  mais 
eelui  qui  me  jhge ,  efi  le  Seigneur.  Il  eftimoit  Dieu 
fluê  étendu  aue  la  ferre ,  lorfque  confiderant  les  fou- 
haies  de  reipric  humain  comme  cres-petics  &  très- 
bornez,  il  difoit  :  ^  peut  faire  ifffiniment  fins  que  Zfb^f.h 
tm  ce  que  nous  demandons  ^&que  tout  ce  que  nous 
fenfens.  Dvrïà  confideroic  Dieu  pUu  vafie  que  la 
mer,  lorfque  voyant  que  Teipric  humain  avec  tou- 
te l'agitation  defes  recherches  »  étoit  incapable  de 
reconnoître  l'immenfité  de  fa  rigueur  &  de  fa  ju- 
fticc,  il  difoit  dans  un  de  fcs  Pfeaumes  :  QuiconnoU  ^filM. 
ta  grandeur  de  votre  colère  ;  &  qui  peut  dans  la  crain^ 
ted9nt  il  efi  faifi,  comprendre  quelle  e fi  votre  indi* 
gnation  (^  votre  fureur  f 

L'Apôtre  nous  marque  en  peu  de  mots  l'immen-^ 
fité  de  {à  Poidance  divine  ,  lorfqu'ildit  :  Afin  que  Tfhef.i. 
vous  pmffiez.  comprendre  avec  tons  les  Saints  quelle 
efifalargeur ,  ja  longmw  ,  fa  profondeur ,  &  fa 
hmaeur.    Car  Dieu  a  une  largeur ,  puifqu'il  étend  . 
fon  amour  jufqu'à  fes  perfècuteurs  &  fes  ennemis. 
U  a  une  longueur  >  puifque  c'eft  par  la  longue  dur 
tée  de  fa  Patience  qu'il  nous  convertit  >  &  nous 
conduit  enfin  à  la  patrie  éternelle.  Il  a  une  han- 
tWi  puifqu'il  parte  infiniment  l*in^Uigence  &  les 
lumières  des  amesbienheureufes  &  des  habitans  de 
Ucclcfte  Jerufalem.  Il  a  une  profondeur ,  puifqu*il 
exerce  la  rigueur  dç  fes  jugemens  fut  les  damnoz 
d'uRc  manière  incomprehcnfible. 

Il  f xerce  auffi  ces  quatre  chofes  à  l'cgard  de 
chacun  dp  nous  dvwant  cette  vie  Paçce  qu'il  te- 

L    iij 


y  Google 


'i$4  MoslAies  pi  S.GKtcpï%^l 
Oi?!  r!  «^ignc  fa  ^irg^w ,  par  fon  atnour  5  la  UmgpeHTy  pat 
fa  tolérance;  fa  h^ftfeury  par  rcxcellcncc  de  (csj 
^QDSj  qqi  fprpafl<^c  non  içuletnenc  npcre  ific<?lli-* 
^encc,  mafs  nps  fouhaics  raémcs  j  &  ft  frofondénr^ 
ipn Jugeant  avec  unefev«rtcé  inconcevable  les  moa* 
vcnienç  illicites  de  <io$  pefée^  le^  plus  feçrettes.Oc 
periopne  pf  peut  çonnokre  potpbien  fa  hauteur  8c 
la  profondeur  jfontincomprebenfibles'»  s'ilnes'éle- 
^e  par  fa  coo^empWtïpn  aux  cbolb  Celeftes  ;  oa 
que  rendant  aux  lèciets  inbuvemiens  de  fa  chair»  it 
n'ait  commencf  de  rcf&ntir  les  attaques  importu^ 
lies  des  tentations  j  &  ç^eft  ce  qui  mt  dire  à  So* 
phar  en  parlant  à  Jpb  :  //  efi  plm  haut  tfne  U  Ciel, 
itfieftxexj-v^Hs  d$fiç  f  II  ^fiplm  béé  ffue  l'Enfer,  cèm^ 
fnem  U  c^nnittrez^'-vous  ?  Cpnnne  fi  traitant  cç 
faint  ^mme  ayec  mépr;s>  il  lui  difbit  ;  Comment 
pontrcz-vous  pénétrer  h  grandeur  &  fon  excellcnT 
f  e^  vous  qui  êtes  incapable  >  i&  de  vous  élever  pa^ 
vôtre  vertu  aux  chofes  fubliiTjes,  fie  de  vous  recox^t 
jpoître  &  vous  corrigée  cUfis  les  çentations  que 
vous  ibuffîrez }, 


CHAPITRE     IX. 

'^«f  les  ornes  Us  fUu  ëevies  0'les  plusparfimex 
fint  fiitvem  comhMttHçs  de  violentes  tentations  t. 
JEt^eia  foy-  la  plus  ferme  eft  qttelfêefois  étgteiie 
de  dont  es  y  ce  ^  pifu  permet^  peftr  ^^^^  nç^rc 

5î.  Q"Il  hMleverfi  tmes  ckofis ,  &  qu'il  les  redmfi. 
%Jcomm^  en  tm  moncemê ,  epti  V^t  çmpê^era  S  Oh 
.^  bd  dira  :  Fourcpm  fittt^-vPHS  ain^  i  Le  Sei- 
p^r  ^uleyeriè  le  Ciel ,  quand  par  une  conduire 
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fecrccte  &  terrible,  il  fait  déchoir  l'homme  du  fu-  ^^• 

Uimc  écacde  la  contemplackm  des  çhofes  Divines. 

U  bouleverfe  l'Enfer ,  quand  ctoovant  lame  déjà 

ébranlée  par  VcSott  des  tentations ,  il  la  laiâx;  tom^ 

bec  dans  l'abifmedu  peçhé.  Il  bouleverfe  la  terre, 

quand  il  armche  lc$  fruits  de  nos  bonnes  osnvrcs 

par  la  violence  des  adverfîtez  qu'il  nous  envoyé.  H 

bouleverfe  la  Mer,  quand  voyant  que  nous  fom- 

0ÎCS  flotuns  dans  le  doute  &  Tinccrtitude ,  il  nous 

confond  6ç  nous  açcablç  entièrement  par   dc^ 

frayeurs  exti^aordinaires  qui  nous  fainffent.  Car 

dés  que  Tame  eft  agitée  de  doute  &  d'incertitude, 

41c  ne  peut  s'empêcher  de  craindre  beaucoup  j  & 

c'cft  comme  une  mer  émue  pat  la  tempête  ,  lotÇ^ 

qu'étant  déjà  flottante  dans  ^incertitude  de  fon 

état,  la  frayeur  que  lui  cmife  la  coniîderation  de 

répouvantable  Jugement  de  Dieu,  la  jette  dans  une 

liorrible  qonfuîion. 

Après  avmr  marque  en  peu  de  mots  >  comment 
Dieu  bouleverfe  le  Ciel  Se  l'Enfer ,  k  Mer  &  la 
Terre,  il  faut  maintenant  examiner  plus  au  long^ 
comment  il  réduit  tout  comme  ^»  «^  monceau.  Il 
arrive  fouvent  que  quand  l'cfprit  iaint  élevé  nôtre 
^une  aux  chofes  fublimes ,  la  chair  ne  laifle  pas  de 
le  combattre  toujours  par  d'importunes  tentations} 
&  que  lorfqu  elle  fe  porte  à  la  contemplation  des 
ctiojfèsde  Dieu,  elle  en  eft  empêchée  par  les  images 
fâcjbcufes  du  peçhé  qui  fe  viennent  prefcnter  à 
elle.  De  forte  que  celle  qu'une  méditation  toute 
iàinte  faifoie  comme  fortirhorsde  la  pri&»nde  (a 
chair  ,  fe  trouve  tout-à-çoup  percée  du  dangereux 
aiguillon  de  cette  nnéme  chair  toute  corrompo^. 
Ainâ  le  Ciel  &  la  Terre  font  comme  raflcmblejs 
en  un  monceau  ,  quand  une  feule  ame  eft  en^roême 
tçms ,  &  illuminçc  par  U  fublimc  contemplation 
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I  Ol.  des  thofes  Divines ,  &  obfcurpic  p^ir  les  ténèbres 
^ ^  '  '•  împormnes  des  centadons.  En  meditoïc  ks  cho^ 
fesCdeftes  3,  elle  conticnc  ce  qu'elle  doic  defi« 
fer»  &  en  fe  trouvant  aiTujettiè  à  des  pcnfée% 
4e  corruption  3  elle  foufFre  cequi  doit  la  faire 
rpugir.  Car  la  lumière  vient  du  Ciel  ^  &.  TEnfec 
^ft  plein  de  ténèbres*  Le  Ciel  donc  &  l'Enfer 
(font  réduits  pn  un ,  lor(que  Tatue  qui  apperçoit 
4^ja  les  çlartez  de  la  Celcftc  patrie ,  eft  encore  cxr 
ppiSe  aux  ténèbres  des  tentations  3  dont  fa  chair 
te  fcït  fotxiç  lui  f^ire  une  continuelle  6c  fecrctte 
guerre. 

Saint  Paul  avoit  déjà  penetté  \^  troifiéme  Ciel, 
fk  avpit  déjà  été  admis  à  la  connoiilànce  des  fc<- 
icrpts  4u  Paradis  ;  ^  cependant  il  gemic  encore  fous 
le  poids  de  cette  guerre  inteftine ,  lorfqu*il  dit  :  Tr 
Jins  4ans  hs  membres  de  tnon  c<irfs  une  autre  Iû^  , 
qui  combat  contre  la  loy  de  mt^  offrit  %  &  qui  we 
rend  caftifpms  la  loi  m  feché,  qm  efidans  les  menu 
\  hres  de  mon  corps,  l^'çft-ce  donc  pas  le  Ciel  & 
'  l'Enfer  qui  font  comme  raflemblcz  en  un  dans  le 
fcœur  de  ce  grand  Apôtre  ;  puifiju'en  même  tetn$ 
qu*il  eft  éclairé  par  la  vue  lumineufe  des  fccrcts 
Divins ,  il  fouffre  encore  rimportunité  des  tencr 
jbres  de  iâ  chair  mortelle  1 11  voit  avec  joye  au  dct 
fus  de  lui  ce  qu'il  fbuhaite,&il  reflcnten  lui-mé« 
mt  avec  crainte  ce  qui  l'aflflige.  L'éclat  des  rayons 
lie  la  Cclcfte  patrieavoit  déjà  frappé  fes  yeux  fpi- 
rituçU,  &  cependant  l'obfcurité  des  tentations 
^roubloit  encore  fon  ame.  Et  c'eft  ainfi  qu  étant 
4  une  part  clcvç  par  l'-aiTurançe  que  lui  donnoic 
ç^itt  lumière  Divine  >  &  dé  l'autre  abb^cu  par  le& 
gemilTèmens  que  lui  faifoient  ppulTér  fes  tenta^ 
pons ,  il  portoit  comme  en  iêu|  c^ur  Iç  Ciel  ^ 
iinfçr,  -         ; 
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Liv&B  X.  Ghap.  IX.  1*9^ 

AuiS  arrive.t*il  alTez  fouvenc  >  qu'encore  que  jOK, 
d'imç  parc  la  foi  foit:  fortetncne  enracinée  dans  le  G|i.  t  ». 
C^ur  >  elle  ne  laide  pas  de  recevoir  d'autre  pari 
des  acceinces  de  foiblelTe  &  d'inccrtimde  i  eoforco 
que  pendant  que  les  chofes  qu'elle  croie  avec  cer«' 
timde  i  relèvent  au  delTus  de  ce  qui  eft  vifible  > 
d';^utres  qui  lui  paroilTent  encore  douteuses  la  trouât 
Uenc  fSc  la  font  pancber  vers  la  terre.  Elle  fe  porto 
par  fes  deiits  aux  biens  de  l'eternito  »  pais  fe  trou^ 
vaflc  cout*àrcoup  agitée  par  lés  tempêtes  de  {es 
pcnfécs  ,  el)e  s'cipppfe  &  fe  combat  elle  -  même 
4^$  (es  bons  deudns.  Ainfi  la  terre  &  la  met 
loDt  comme  réduites  en  un  >  quand  un  (cul  cœur 
eft  en  racme*temps ,  &  foitinc  par  la  certitude 
«d'une  ferme  foi>  &  ébranlç  pat  des  doutes  ôc  des 
incertitudes  d'incredulitét 

Et  en  effet  celui-là  ne  renfermoit-il  pas  dans  un 
incme  cofcur  la  mec  &  la  terre ,  qui  d'une  part  efpe-^ 
îaat  par  la  fermeté  dç  fa  foi ,  &  de  l'autre  flottanc 
dans  le  doute  de  Tincettitude  3  difmc  i  Jésus- 
C  H  R  1  s  T  dans  TEvangile  :  Sdgnmr ,  je  trais.  Msitk 
^idezrrmçi  è^^  wop  increduliti  ;  Connuent  fe  pou-  '' 
voit-il  faire  qu'il  crût ,  ^  qu'il  demandât  le  fe* 
cours  de  Dieu  dans  fon  incrédulité  >  finon  parce 
qu'il  refifentoit  que  la  terre  &  la  mer  écoicnt  con>- 
inç  rpUnies  cp  fa  pen(cç  j  lors  qu'en  même  temps 
qu'il  commcnçoit  à  prier  par  l'aflurance  que  lui 
infpiroit  fa  &y  »  il  ne  lai(u>it  pas  d'être  agitç  dçs 
flots  d'incrédulité  ôc  d'incertitude  ? 

Dieu  permet  quelquefois  par  unfecretcon(eil 
dt  fa  providence,  que  nôtre  apiefouffre  ainfi*  la 
(:ontradiâipn  de  fcs  reftes  de  corruption  &  de  mi- 
fere ,  Iprfqu'eUe  veut  commencer  de  s'élever  aux 
cbofes  celeltes  ;  afin  que  cette  guerre  ferve»  ou 
§  l'exercer  ^  qu^d  çlle  7  refiftc  }  ou  à  la  coii-^ 


y  Google 


'81 


lOB;  &>ndre>quand  elle  (e  laifTe  vaincre  par  les  chatmet 
Çk-  u.  du  pcchç,  C'eft  dope  ayep  grande  raifon  qull  cft 
die  ici  :  S'U  bmlevfrfe  toutes  chofis,  &  quilte^rtàHÎ^ 
fi  $n  m  mence^m^qui  l'en  empêchera  f  <m  fii  lui  ofira  , 
dire  :  Pcttrquoy  fdtes-vqus  a%nfi?  Car  les  jugemens 
de.Dieu  Tout-poiflànt ,  ne  peuvent  cçre ,  ni  chan^ 
gez  par  aucun  obibcle  ,  ni  découverts  par  les  re- 
cherches d'aucune  des  créatures  ^  foit  lorfqu'il  re« 
cire  de  nous  les  vertus  que  fa  grâce  nous  avoir  com- 
muniquées ;  foit  lorfque  ne  les  voulant  pas  retirer 
id^folument  >  il  permet  feu)pment  qu'elles  fbient; 
troublées  par  l'cÂbrt  4^  teotatioqs  qui  nous  atta^n 
qucnt^ 

Et  en  effet  il  n*arrive  que  tropfouvent  que  le 
cœur  s'enfle  de  prefbmption  &  de  vanité  >  lorfqu'il 
fait  des  progrés  avantageux  dans  la  vertu  ;  inais 

2uand  le  Creatoir  découvre  ces  fêcrets  mouvemçns 
'orgueil  d^ns  notre  cœur  »  il  nous  fait  connoître 
quek  nous  fommes  s  en  nousdélaillant  \  afin  qqe 
fiôtreame  ainfi  abandonnée  à  elle-même  jj:ccot^-p 
noiilè  fon  impuifl^nce  &  fa  mifere  \  elle  qui  aupa- 
ravant étoit  toute  4ans  la  joye  »  ic  dans  une  faufle 
çon&ançe  tùt  fes  propres  forces. 


CHAPITRE     X. 

Qùen  négligeant  les  moindres  fechez.  ,   on  tomb^ 
<jm€^mfois  iLms  Us  fltu  grands^ 

L'Ecriture  après  avoir  ditque  toutes  choies  fe- 
rment bouleverfées  ic  comme  réduites  en  aq 
monceau  »  par  la  force  du  Tout-puiflànt  «  ajoute 
enfui  te  ;  Car  il  connoit  la  vanité  des  hommes  ;  &  pen^ 
fiK-vout  quo  vojfont  IHnifiito^  il  mkkconfid^^f^  ^ 
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(Sotntne  fi  pour  (écUircir  ce  qu'elle  avoit  éàt  aupa-  ^P  j^  ^ 
tavanç  ^  eue  ajouroit  :  Parce  que  Dieu  voit  que  les 
péchez  s'augmeficcnt  en  les  tolérant  y  il  c6nfon4 
^détruit  tes  4<>f)S  <l^^îl  ^  f^^^^  >  ^n  exerçant  la  ri-r 
pxat  de  (es  Jagemens.  Et  Tordre  au'il  garde  dans 
fa  conduite  eft  tres-)ufte  &  trcs-raiumnable  ;  puif* 
qu'il  voit  premièrement  la  vanit^  du  pécheur ,  & 
qu'après  cela  il  confidere  (on  iniquité.  Car  toutç 
iniquité  eft  vanité  ;  piais  toute  vanité  n  eft  pas 
auffi  iniquité-  C'eflunç  chofe  vainc  que  de  pcnftr 
à  tout  ce  qui  n  eft  que  paflager  j  &  c'cfl:  pour  cçla 
qa'on  dit  ordinairenient  que  les  chofès  qui  difpa* 
'  roiflcfit  de  deyapt  nos  yeux ,  s'évanoùiflcnr.  Auflî 
jcft-cçcequi  ^  f^it  dire  à  David  ;  Tit^uhimme  vi^  P/i^j8. 
vm  n^efi  epte  véimti  ;  çn  c^  que  le  cours  4e  (à  vie  le 
pouiTc  fans^ceflc  vçrs  fa  fin  :  Mais  il  ne  peut  pas  de 
picmectre  appelle  iniquité  j  parce  qu'encore  que 
cette  défailknçeioit  une  pdnç  du  péché ,  elle  n'cft 
pas  neanmoips  peçhé.  Il  eft  donc  vrai  que  toutes 
les  chpfes  qui  ps^flcnt  font  vaines ,  «c  c'eft  pour 
f claque  Salômon  a  dit>  que  tm  ffefi  épuvmiti*  ^^^-  »• 

Après  avoir  parlé  de  la  vanité  i  l'Ecriture  ajou- 
te fort  bien  cnfuite ,  î'iniqnUé  y  parce  qu'en  ufant  n. 
^cschofes  paffagcres  »  nous  en  trpuvons  quelques-. 
tines  qui  nous  arrêtent  dans  les  pièges  du  péché  ; 
§^  d'aptant  que  Tanne  n'eft  pas  nnaintenant  dans  un 
^tat  d'incoramuçabilité  ,  elle  fe  laiflè  facilement 
aller  au  vice,  AiniÇ  de  la  vanité  nous  tombohs 
<ùfètx)ent  da^ijs  le  neché  ;  &  comme  dans  Tufage 
ordinaire  des  choies  muables ,  nous  paflôns  fansf 
çeflèdcs  itnes  aux  autres ,  il  eft  bien  difficile  que 
ipousevitiont^  les  feuillures  de  Tiniquité* 

On  pçut  auffi  par  le^mot  dcvdnite  ,  entendre  Icsf 
moindres  fautes  ,  &  par  celui  Jtimqmi ,  les  grande 
fçchez.  Car  (\  la  v?nicé(x'4toit  quelquefois  pechç^ 
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|OB.  David  nediroitpas  dans  un  pfcaamc  :  ^i*ôi  €jn0 

%fyl\l\  l'hommi  marche  àms  Vimage  de  JJieu,  il  s'agite  C^T 

'fi  trouble  en  vain.   Il  ariMJfe  des  trefirs  y&dnë 

f^ait  poi$r  qm  il  les  amajfe.  Parce  qu'encore  que 

nous  confervions  dans  nôtre  nature  la  re(rènJ>laii<« 

ce  de  la  très 'Sainte  Trinité»  nous  nous  laiilbns 

néanmoins  cellemenc  troubler  par  les  vains  attraits 

des  piaifirs  de  cette  vie  >  que  nous  péchons  fou  vent 

en  plufieurs  manières  ;  notre  aniefe  trouvant  tan-* 

tôt  ébranlée  par  la  cupidité  des  chofes  du  inonde  ^ 

tantôt  abbatuè'  par  la  crainte  ^  tantôt  flattée  par  U 

joyc  ;  tantôt  affligée  pat  la  douleur, 

Il  eft  vrai  aufli  que  pous  paflbns  d'ordinaire  de 
lavanitéàTiniquité  ;  puis  qu  après  avoir  commis 
des  fautes  legcreç  >  Tufage  qui  familiarife&  appri- 
voife  toutes  chofes ,  nous  porte  infenfiblçtPOTÇ 
à  commettre  fans  crainte  les  plus  grands  péchez» 
Car  quand  nôtre  langue  néglige  de  le  retenir  dans 
les  paroles  inutiles  >  elle  s'accoutume  peu  à  pea 
i  un  tel  relàchçmenc  >  qu'elle  devient  hardie  4  va* 
mir  les  injures  &  les  calomnies  :  Quand  nous  nous 
accoutumons  à  la  bonne  chère  »  &  aux  excès  de  la 
bouche  a  nous  nous  UiiTons  aller  enfuitetres-faci-« 
lementà  d'autres defprdres.  Et  lorfque  Tefprit  ne 
veut  faire  aucun  effort  fur  lui-même  pour  vaincre 
)es  plaifirs  de  fa  chair ,  il  tombe  même  quelquefois 
dans  l'abîme  de  l'impiété. 

Saint  Paul  voulant  porter  les  auditeurs  par  la 
confideration  des  malheurs  du  peuple  Juif^  à  çvi* 
ter  ceux  dont  ils  étoienc  menacez  >  prend  foin  de 
leur  marquer  la  manière  dont  ils  éeoiene  tombez 
r.Ctfr.io  dans  le  pèche,  quand  il  dit  :  '^devenet^piMido^ 
loir  es ,  comme  quel^s-uns  d*eux ,  dont  il  eft  écrit  : 
Le  feûfle  s*affit  four  manger  ,  &  ptmr  boire  ;  &  il^ 
felçjierefjtpowrda^er  ^  (^  four lo'éer,  Laçrapulçlc3 
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gorta  mt  )eu ,  &  le  jeu  i  l'idoiacric  j  pour  nous  ^P*» 
biic  voir  que  fi  Toii  n*a  grand  foin  de  reprimer  les 
lances  des  occupations  vaines  8c  inutiles  >  l'on 
tombe  bien^tôt  par  b  négligence  dans  de  pins 
gtandes  iniquic^ai*  Salomon  le  témoigne  claire- 
ment ,  lorfqu'il  dit  t  Celui  ijui  mpri/e  les  petites 
d»fit ,'  ternie  peu  à  peu  dans  le  crime  :  Parce  que  Eeclef.^ 
û  nous  négligeons  les  fautes  qui  paroitTent  peu 
inuïortantes  3  nous  en  viendrons  infenfiblement 
)a(qaes  à  cet  excès  i  que  de  commettre  avec  au^ 
dace  les  plus^  grands  pèches. 

Il  faut  remarquer  que  TEcritilre  ne  die  pa^ 
fimplemeot  ici  de  rinicfuité^  que  Dieu  la  voit» 
mais  qu'il  la  eonfidere  j  car  Ion  regarde  avec  plus 
de  foin  &  d'attention  les  cfaofes  cpe  l'on  eonfidere^ 
Diea  donc  voit  la  v^uiité  &  conhdcre  l'iniquité  > 
parce  qu'il  cft  bien'  vrai  qu'il  ne  laifle  point  les 
nK)mdresfâuces  impunies  ;  mais  il  £c  preparedcpu-» 
niiavec  une  plus  feverr  rigueur  les  grands  péchez^ 


C  H  AP I  TRE    XL 

jQ«e  fmvent  la  mifericorde  de  Dieu  tétiem  [et 
aùs  ^  comme  par  le  frein  des  à^ifwrfisex.^  di 
créante  qû^Us  ne  /abandçnnent  aufeçhi  mec  tref 
de  liberié.^ 
f^ 

COmme  c'e(^  en  commençait  par  les  moindret 
fautes  <|ue  l'on  arrive  enfin  aux  plus  grands 
péchez  >  il  eft  vrai  de  dire  que  (x  la  vanité  oUcur-» 
cit  nâtrçame>c'eft  l'iniquité  qui  achevé  de  l'aveu^ 
glen  Or  quand  ellea  petdu  la  lumière  qui  l'éclai-* 
te  &  qui  la  conduit ,  elle  s'cleve  d'âutanc  phisdan-* 
geroifemçnt  2^  \^^D&wt  de  {on  orgudl ,  ^qfcti&t 
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if 4  MôRÂlEi  XJE  S^GâitofRÀ; 
I O  B^  encrauiée  par  le  péché  &  par  le  menfbnge  ^  cluf 
Ch.  IX.  s'éloigne  davantage  de  la  Ycritc.  C'eft  pourquoi 
l'Ecriture  i  pour  nous  mieux  exprimer  jui^ju'oi 
la  vanité  »  qui  eft  iuivie  de  l'iniquité  ^  nou^  peut 
^Q*  conduire  3  ajoute  fort  bien  t  L'hêtnmevéàn  s'en-- 
fie  d'drffteil.  Car  l'effet  de  la  vanité  eft  de  rendrtf 
l^ame  andacieulè  dans  le  péché  ;  enibrte  qu^oublianil: 
fcs  £%uteSi  Se  par  un  iufte  jugement  de  Dieu  ^ui 
laveugle  »  ne  regrettant  pas  même  l'iasiocencé 
qu'elle  a  perdue  >  elle  perd  auât  rfaumîtité.  Ee 
ainfi  il  arrive  tres-foùvent  qu'elle  s'abandonne  (ànsr 
aucune  retenue  aies  defirs  déréglez  |  qu'elle  fèdé-^ 
poiîille  de  toute  crainte  éc  Dieu  ;  &  que  fe^onu- 
Gérant  comme  en  libertéde  fe  porter  à  toute  feirte 
dlmquitéjeile  ne  fait  plus  de  difficulté  d'accomplif 
indinec emment  tooc  ce  que  la  volupté  lui  fuggereir 
C'eft  pourquoi  l'Ecriture  après  aVoir  dii ,  que 
l'homme  vain  ^enfii  â'arpuii ,  ajoute  enfuite  /  & 
il  sim^itt€  ^*il  ifi  né  TUfre  pour  tout  faire ^  Mufi 
qnt  le  poulain  d'un  ànefaifùagi.  Par  cet  animal  l'E- 
criture nous  a  voulu  marquer  toutes  les  autres- 
betes  fauvageS)  qui  ^vant  dans  la  liberté  de  feur 
nature  >  ne  font  domtées  ni  retenues  par  aucuijr 
frein;  Car  ées  animaux  font  libres  d'aller  où  ils^ 
Veulent  i  de  (e  repofiiï  quand  ils  font  las  »  èc  de 
£ûre  generaleroeiic  tout  ce  qu'il  leur  pla!t.  Et  quoi 
que  l'homme  (oit  d'une  nature  beaucoup  [4us  esÈ- 
cellente  que  tous  les  animaux  irraifonnaÛes  ^  il  y  a 
néanmoins  plufieur^  cfaofes  qui  de  font  pas  permis 
fes  à  l'homme  5^  di  qui  le  font  zMt  betes  brutes^ 
t^ce  que  ks  beieçp  w^btsm.  deftinées  ^e  pour  1^ 
tnond^  pcefenc^il  n'eft  point  neceflàired^en  retiré 
les  monvemcns  (bus  l'ordre  de  U  diicipline  ^  mait 
dauttuic  que  rhotnÉie  efiÈ  créé  poutuiie  autre  vie^  ù 
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glesdeDieu  j  qu'ainfi  qu'un  animal  domeftique  '^^* 
il  foie  attaché  &  retenu  comme  àlFCC  des  cordes  »  ^  *" 
&  qu  il  vive  dans  l'alTuietââèiiltnt  aux  loix  eter«  • , 

nellcs  de  (un  Créateur^  Cent  donc  qui  ne  f^nfent  y 

qu'à  accomplir  avec  une  Ubertc  effrénée  tout  c«  i 

qa'ils  deÇrfint  >  ne  veulent  autre  cho^ ,  finon  da  | 

devenir  fend)labies  à  des  poulains  d'ànes  fauvages  ) 
afin  de  n'£tre  point  retenus  par  les  reines  de  la  dîi^ 
cipline>  maisde  pouvoir  c^ourir  avec  une  audacieo* 
fc  liberté  comme  par  lesfoiecs  de  leurs  defirs. 

Souvent  U  Divine  nûfericorde  arrête  pr  qudU 
que  favorable  adverfîté^  ceux  qui  s'abândonnenf 
avec  une  liberté^oute  entière  dansl^affiauViflèmeni 
de  leurs  paflions  :  afin  qu'étattt  âbacus  par  les 
nudbeurs  qui  leur  arrivent  j  ils  reconnoifTent  conOK 
l^eapernicieuieeft  leur  preTomption  âcleur  vam^* 
té  ;  qu'étant  domceâs  par  la  dure  expérience  des 
fléaux  donc  Dieu  les  châtie  >  ils  ployenf  leur  col , 
diûfi  que  des  animaul^  dctoeftiques»  ^s  le  joug 
des  Divins  préceptes  ;  6c  qu'ils  achèvent  le  cbemii» 
de  cette  vie  fous  la  conduite  du  imâtre  qtfi  les 
gouverne  Se  qui  les  conduit 

Celui  là  Ce  reconnoifTcât  bien  fournis  à  ce  joug 
Divin>  qui  diToicdans  un  p(êaume  ?  lefitù  devemê  pféh'jxx 
comme  une  bite  àtv^mt  vos  yeux  ;&  je  éhmtmre  to&^ 
joitirs  ottMchéÀ  vùfu.  C'eft  encore  pour  eeàe  mime 
raifon  que  Dieu  ayant  ramené  Paul  >  ce  cruel  per«- 
fecuteur  de  (es  feviteurs  >  du  champ  de  ià  perfide 
liberté  »  dans  la  maifbn  de  la/oy  ;  ôc  lepretTanc 
comme  avec  la  pointede  £es  éperoiB  falutaires ,  Û 
lui  difoit  :  Ilfimietn  bi^^fittfmtf  regimkirmijl  j^g^p 

Si  donc  nous  oe  iiéolons  pas  redèmbler  ao  f9U^ 
Idn  de  VÀne  féimap  ^  il  £»tt  qn'avanc  que  dlen- 
^reprendre  Ifs^herdb  àm  cboica  ^pç nom  if^ 
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^^^j   firpns ,  nous  eohfulrions  <i*abord  les  motivcftiehS 

*  fccrcts  de  là  volonté  Divine  ^  afin  que  toiis  ké 

efforts  de  nôtre  efprit  foient  éoiiduits ,  conime  paf 

les  refnes  de  la  Souveraine  pfovidenee  j  &  qud 

nous  accomplirons  d'aii  tant!  plus  àyantageufemcné 

les  defirs  que  nous  àVons  poiit  la  Vie  future ,  qud* 

contre  notre  volonté  ptopre  itous  négligeons  da-^ 

vantage  les  foins  de  la  vie  prefcnte* 

'   C*eft  ainn  que  Sophar  dit  plufictirs  iriî|)ortanfci 

verîtcz  j  mais  il  ne  {çait  pas  <|u*il  s'adrcflè  à  uri 

homme  qui  cft  infinitttcnt  meilleur  que  lui  t  c'cft 

pourquoi  en  continuant  de  le  reprendre  i  voici 

comme  il  parle  :  MaUiqUàm  à  voUi,  vin»  àoezi 

n^srmi  vhre  catur  ;  &  vom  étvizj  ettndu  vos  mmni 

€êmr0  Dieu.  Il  ne  prend  pas  Ici  ôec  a&rMifiement^ 

du  ccmireft  bonne  part  >  mais  il  veut  dire^  que 

Job  a  endurci  fon  ccettr  $  &  Ta  rendu  infcnfible  f 

Parce  que  toute  ame  qui  s'occupe  à  la  ccmfidera^ 

eion  des  rigoureux  jugonens  de  Dieu  i  s'amollie 

f&t  rapprehenfe)A  qu'elle  en  conçoit  i  ôc  fe  lailTe 

percer  facilement  aux  traits  de  fa  crainte  j  l'humi-k 

îité  l'attendrifTant  Se  la  rendant  fufceptible  de  tou^ 

les  Tes  divines  itnpreffions.  Mais  Ton  peut  dire  au 

contraire  de  ceux  qui  s'endurciflènt  à  l'égard  dé 

Dieu  par  une  infenfibilité  opiniâtre  >  qu*ils  affcr-* 

miiTent  leur  cceur  pour  empêcher  que  les  flcchesF 

de  fa^crainte  ne  le  pénètrent*  D'où  vient  que  Dieu 

tzeçh.    dit  à  Tes  élàs  pat  la  boUclie  d^un  prophète  i  le  vmi 

l^*        iter^ votre  ccsftr  depi&re >  &  vous  en domteraitén 

de  ch^.  Dieu  nous  6te  le  co^ur  de  pierre ,  quand 

il  dépouille  i^tre  cœur  de  la  dureté  de  fon  orgueil} 

&  il  nous  donne  un  cœur  de  chair  >  quand  brifani 

£i  dureté  il  l'amollit  6c  le  retfld  fenfible. 

Nous  avons  dit  fort  foavent  que  les  mainlûptU 
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c'cft  concevoir  une  vaine  prcfomption  de  ùs  œu-  J  O  B. 
vrcs,au  mépris  de  la  ^ace  de  fori  Créateur.  Car  ^"•"' 
cday  ^ui  parlant  en  la  preftnce  du  Juge  étcrnct 
attribue  à  la  vertu  propre  le  bieh  qu'il  fait ,  étend 
avec  orgueil  (es  mains  contre  Dieu.  C*eft  ainfi  que 
les  rcpi;ouvés5*cmp6rtent  Contre  lès  Elus ,  &  les 
hérétiques  contre  les  vraiîGatholiques.Car  quanci 
ils  ne  peuvent  repreiidre  lesadiohS  des  Juftcs ,  ils 
les  blâment  d*cn  vouloir  tirer  vaÂité  j  &  ne  trou- 
vant rien  à  redire  i  la  Vertu  de  leur  vie,  ils  les  acu- 
fcnt  du  vice  de  prefomptibri.  C*eft  pourquoi  ils 
cenfnrcnt  toutes  lès  bcmnes  oeuvres  qui  fc  font 
dans  un  cfprit  de  vanité,  commç  n'étant  pas  vcri- 
tablcracnt  bonnes  ;  8t  reprenant  fans  ccfle  ceux  qui 
drcnt un  fujet  de  préfomption  de  IhumiltéjiW  1 

ne  reconnoiffent  pas  qu'ils  fe  condamnent  cux-^    , 
Êemes  par  leurs  paroles. 


CHAPITRE     XII. 

J^e  nos  oElions  cxttriewes  nous  font  connohre  quil 
efi  le  fond  de  notre   cœur  :  Et  auèù^ 
quelle  fureté  nous  nons  devons 
apliquerk  U prière.^ 

Après  que  Sopfiar  à  aînfi  thpvis  le  faint  hom-  '  ' 
me  Job,  il  ajoute  éhfuîte  par  manière  d'inf- 
trodion:  J^  fi  ^otés  vom  défoitUlez.  de  Finitjuité 
fU  efi  dans  votre  main;  &  que  l'injuflice  ne  demeu^ 
repeint  dans  votre  maifinialàrs potis  pourrez,  montrer 
vetre  vifagéfani  tdche-^&  vom  ferez,  inébranlable ,  & 
iiêcraindrez.  tien.  Tout  péché  fe  commet  ou  feule- 
ment de  pcnfée  ;  ou  tout  cnfemblc  &  de  pénfée  & 
d'adion  :  Ainfi  l'irnamté  fd  eft  dans  Ufnain ,  n'cft 
Tome  IL  M  . 
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10%  autre  chofe <jiie  le  pèche  4^ns  l'ame.  C^  n^tt§ 
^•*^*  ame  cft  fbçt  bicnipellée  nôtre  maifon^  puilqiie 
tious  fommes  comme  cachés  en  nous  memcsi^cjuand 
nous  ne  parpi^b^$  pas  au  dehors  par  nosa£fcions< 
Comme  Sophar  ctoit  ami  d*un  hotome  jufte  & 
(pirituel  j  il  fçî^ypit  beaucoup  de  vérités  importanr 
tes  )  mais  il  fait  voir  en  reprenant  ut>  il  faint  aini^ 
qu'il  difoit  mal  à  propos  ce  qu'il  fçavoit,  &  qu'il 
reprefèntoit  Içs  hérétiques  en  fa  perfonnc.  Mais 
quûiitànous  nous  pouvons  fort  bien  en  mettant  à 

S  art  la  vanité  qui  le  fait  parlc^ ,  examiner  la  vcrit^ 
e  fes  paroles  >  comme  s'il  les  avoit  diçesplus  à 
propos* 

Il  nous  atertlt  donc  premièrement  ^edé^iQuillct 
tiôtrc  maiosd'iniquitéA  puis  d  éloigner  rinjiiftice 
de  notre  maifbn  j  Parce  qu'il  eft  necetTairç  que  qxii-» 
conque  éloigne  de  foy  à  l'extérieur  toutes  les  ac« 
tions  illicitesjrentre  en  foy-méme ,  pour  examiner 
avec  foin  ion  intention  $  de  crainte  que  le  pcché 
dont  (es  aâipps  extérieures  (ont  cxçijites,nc  règne 
encore  dans  fa  penfée.  C'eft  pour  cela  que  Salomon 
dit  fort  bien  i  I)i{fofi:^'VeHs  à  travailler  au  dehors^ 
tf$vM  &  cultivez^  foignenfemim  votre  champ  j  afin  ept'afrês 
-^  voué  puijftcz,  VQHS  hâtir  une  maifon.  Que  (ignifîe  ,  fii 
difpofer  au  travail ,  5ç  cultiver  fon  champ  ave< 
ïbin^fînon  arracher  de  nos  a<fïionsles  épines  du  Pc 
çhé,pour  leur  faire  porter  le  fruit  de  la  i;£Coinpen 
fe  écemelle  ?  Et  que  majcque  ce  retour  au  bàtimeni 
'  de  iâ  maison»  après  avoir  cultivé  ion  chat;pp>  finoi 
qu'il  Éuitagrendrç  par  le^  bonnes  (xuvressquel  e\ 
rédificcdç  pureté  quç,  noi^devons  bâtir  (^irxs  no) 
tre  penfée }  ppiCque  c'ell  d'elle  q^e  presque  cpacq 
nos  bpt^çsGbuvres  procèdent» 

Il  y  a  nea?>mpkis  des  pçnf4es,qpç  np$  adion^s  fon 
Oi^ttre  dam  n^i^^S^u  Ç^  çomijQie.w^vçnc  Ce 
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l*cfprit  qui  nous  fait  former  nos  actions,  ce  font    JO^ 
foQventlcs  avions  ^iii  fornKnt  &  perfcftiohncnt  Ch.n* 
ftotrecfprit.C^ianii  l'ame  CoimnctiCe  à  ctrc  touchée 
d'amour  pour  Dicu^elle  commande  Se  nom  taît  agit 
pour  produire  de  bÔncs  oeuvrcsptiais  après  que  noul 
avons  commencé  à  les  pratiquer ,  cite  açrénd  par 
ieiércice  de  ces  aftions  de|iifticc,q»çiotsqu'cI^ 
à  commencé  à  nous  les  faire  produire ,  cïlè  avoiC 
beaucoup  moins  de  lumières/ qu'elle  n'en  a  depuis 
acquifes,  Il  faut  donc  cultiver  fon  champà:  l'cxte- 
neut»  afin  de  biéir  en(ûite  fa  maifbn  ^  parce  que 
t*cft  fonvecit  par  les  aélions  eiterieures  ,  que  nous 
reconnoiffons  quelle  cft  la  pureté  de  nôtre  coéut- 
C'elll'orilre  que  Sophar  veut  àveÈ  grande  raîfon 
que  Ton  tienne ,  lorfqu*it  dit  i  que  l'ofi  doit  pre^ 
inierement  purifier  fès  tâains  d  iniquité,puisfa  mai- 
ton  d'in  juftice  j  parce  <^ue  îccèeur  ne  s'âeve  jamais 
vers  la  juftice  par  fcs  jtenféei  î  tarit  qu*il  s'égare 
dans  fes  avions. 

.  (^le  fi  nous  avons  Càiti  de  bien  {^irifier  les  unes 
&  les  autrcs>iors  nous  pou  trôns  élever  i  Hieu  notre 
vifagtfÀfis  aucune  iaihè.Czt  l'amc  cft  le  vifage  inte- 
peux  par  lequel  Dieu,  nous  i^econnoîtiSc  hous.  aime; 
befortc  qii^^ever  pâtre  viûge  à  Dieu  i  n*cft  autre 
thofe  qu'clcvèr  nôtre  ame  *y€rs  luy  par  nos  orai- 
fons<:MaJs  ce  vifage fpirimèl  ainfi  élevé  eftcoiiyeré 
de  tacties,  lorfq[uc  fa  cohfcience  Taccufè  fecretce- 
incht  de  pecbé  j  &  ii^^îipic  de  fa  ç6nfiance  &  de 
ton  efpoir>qu^d  lé  remords  des  péchés  qu'il  n^a  pas 
encore  fijrmontés»  lui  revient  dans  l  efprit  dulrànt  fa 
prière.  Bt  çn  dkt  ceti»  ame  fc  défie  avec  raîfon 
tfobtcmrcç  qu'elle  cfcfire,  lôrs  qu'cllç  feTcHivieiit 
Qu'eue  n'eft  pas  encore  bieûrefoluë  de  fuivre  le^ 
ârdr^  de  Dieu;  .  ,  \t       / 

C'cft  ce  q^  j  fait  dire  à  S.  Jean  :  Si  mm  cœnr  né  uUùh  } 

U    i] 
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ÎOB.    mtis  condamne  point  y  notu  aurons  de  Véi^nrance  de^ 

^^•^**   vont  Dieu  :  Et  (fuoy  ^ue  cefoit  ijue  nousjuy  de-i- 

Pr  jg      mandions  nous  le  recevrons  de  luyi  Et  à  Salomon  : 

Lafrieredeceluy  qui  détourne  /on  oreille  pour  ne 

pas  écouter  la  loy ,  fera  exécrable.  Car  nôtre  cœut 

jîous  fait  des  reprdcheSilors  qu'il  fe  fbùvicnt  qu'il 

xéfifte  aux  préceptes  de  celuy  qu'il  prie  j  Et  fon 

oraifon  devient  exécrable  aax  yeux  de  Dieu  ,  lors 

qu'il  fe  détourne  de  Texaftitude  de  fa  Loy  divine  2 

Parce  qu'il  eft  bien  jufte  que  cduy  qui  refufc  de 

s'affujettir  aux  Commandemensde  (on  Dieu  ,{bit 

exclus  ainfi  qu'un  étranger ,  de  fes  dons  &  de  fe$ 

bienfaits.  ^ 

Le  feul  remeie  (àlutairé  qu'il  y  ait  en  Cette  ren- 
contré, eft  que  quand  le  fouvenir  de  nos  péchés  (c 
preienté  à  nôtre  mémoire  >  nous  cbmftiirncionà 
par  les  pleurer  dans  nôtre  oraifon  ;  afin  qu'en  lavant 
de  nos  pleurs  les  ordures  de  nos  fautes^  le  vifagcdé 
notre  ame  paroidè  pur  &c  net  zxxn  yeux  de  Dieu 
^  ^uand  nous  le  prions. 

Mais  l'on  doit  avoir  grand  foin  de  ne  pas  retom- 
ber dans  les  mênks  pèches ,  que  l'on  fe  réjouît  d'a- 
voir purifié  par  (es  larmes  ^  de  crainte  que  fi  nous 
commettons  de  nouveau  ceux  que  nous  avons  déjà 

{>leurés^  nos  larmes  ne*fôient  vaines  &  frivoles  en 
a  pifciènce  du  fonverain  Juge*  Cat  il  fc  faut  bien 
fbuvenirdeces  importantes  paroles  de  l'Ecriture  : 
tectr*  Ne  réitérez,  pas  les  mêmes  chofès  dans  votre  prière^  Le 
Sage  ne  nous  défend  pas  par  ces patoles  de  demander 
fouvent  pardon  à  Dieu  y  mais  feulement  de  reïcercr 
nos  péchés.  Comme  s'il  difoic  clairement  :  Quand 
vous  avea^  pleuré  vosfautes,n'en  commettez  pas  de 
nouvelles^qui  méritent  que  vous  les  pleuriez  enco^ 
te  dans  vôtre  prière. 
Afi j^onc  que  l'on  pxdj^c  élever  à  Dica  fon  vijfor 
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gc  fanis  aucune  tache;  il  faut  faire  une  ferieufe  r  eflc^    j  O  F. 
xion  avant  la  prière,  atout  ce  qui  pe^t  déplaire  à  Cl»ix« 
Pieu  durant  la  prière  ;  Sç.  avoir  grand  foin  de  pa^. 
rentre  tel  devant  fes'yeuiç  en  tout  le  refte  du  teins» 
quelon  fbuhaite d* être  durant  qu'on  le  prie  ;  Czt 
'  il  arrive  fouvent  que  nous  (oufFrons  qu'il  nous  paf-  ' 
fc  dans  fefprit  mille  penfées  impures  &  illicites  » 
lorfquenous  ne  (ommes  pas  occupes  à  l'oraifon.Ce- 
pendant  quand  nous  voulons  y  répliquer  nôtre  cf- 
prie,les  images  de  ces  mauvai(cs  penféesiaurquelles 
ils'étoit  auparavant  abandonné  ,  reviennent  i'im-^ 
portuner  de  telle  forte,  qu'il  ne  liû  cft  plus  poffibic 
à-clever  le  vi(àge  de  (on  ame  à  Dieu  j  tant  la  vue  de 
rimpuretc  des  penfées  dont  fon  cfprit  eft  foiiillé,liii 
caufe  de  confufion.  Souvent  auffi  nous  nous  occu- 
pons fi  facilement  Tefprit  des  foins  du  monde ,  que  ^ 
lors  que  nous  voulons  enfuite  nous  apliquer  à  To-^ 
raifon»  l*ame  eft  impuiflànte  de  s'élever  vers  fon 
Dieu  j  parce  que  le  poids  des  follicitudes  du  iîecle 
l'a  comme  entraînée  dans  un  abîme  profond  ;  Se  ion 
vifage  intérieur  na  peut  plus  paroître  puj  &  net  aux 
yeux  de  Pieu,  é^ant  comme  tout  fou;llé  4^  U  bouc 
de  fcs  penfées  bafles  &  tcrreftres. 

Quelquefois  nous  dépouillons  nôtre  cœur  de 
toutes  les  pensées  des  chofès  du  monde,  &  nous  eu 
reprimons  tous  les  mouvemens  illicites,  même 
hors  le  tems  de  la  priçre  :  Mais  parce  que  nous  (bm- 
mes  moins  pécheurs  que  d'autres  ,  nous  avons  plus 
de  peine  àjpardonncr  Its  péchés  d'auttui j&  plus  nô-» 
trc  cœur  craint  le  péché ,  plus  il  conçoit  d'avcrfîon 
pour  les  péchés  que  l'on  conunet  contre  lui*  D'où 
il  arrive  que  nous  nous  rendonsd'autant  plus  diffi^ 
ciles  à  pardonner  ,  qu'en  faifànt  plus  de  progrès 
dans  la  vertu,  nous  avons  plus  de  foin  de  noqs  pre- 
fcryer  4es  atteii^tes  4u  feçhç ,  &  nous  exigeons 
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1  OB.  2jrec  plus  de  dureté  la  punition  des  otfenfcs  que 
Cfh  xo.  l'on  dous  fait>  parce  cjiicpous  fompes  fort  cldjk 
gncs  doffcnfcr  lc5  autres. 

Màisi  fe  pcuc-ii  rien  trouver  de  phis  pernicieux 

Î|ue  ce  dur  reflcntipient }  puifque  non  feulcrpenc  i! 
oiiillela  cl^fité  aux  yeux  du  K>uyerain}uge>mais 
ipéme  qu*U  l'étci^it  &  la  feit  iiiDurir  ?  Car  couc 
jpeché  u|it  le  ^ifàge  à£  npcre  ame,  mais  le  re|Iènti- 
inenc  de  Voii^nre  que  l'on  garde  fur  le  coqur  con*- 
fre  le  prochaiiu  kiy  ctofinck  coup  de  U  more  C'ef^ 
comme  uoc  ^pce  qui  perce  le  epur ,  ôc  donc  U 
jpoin(:e  mortelle  poaé^re  )ufqu*à  Tes  repljfs  les  plue 
^crets.  Deforcje  que  jlî  l'io^  ne  retire  promremenç 
cette  cruelle  cpéc  du  çqeur  ,  Ton  eft  incapable  de 
sien  obtenir  de  Dieu  4^s  la  prière  qu'on  luy 
^dreiîc  5  parce  qu'il  eft  impoflible  d'apUquer  au- 
cun remède  falmairc  fur  viijc  partie  où  Ton  eft 
IblcfTé^  û  l'oii  n'arracbc  appa^vaot  le  J^r  4^  U 
playc.     '•'■'■■ •'  ■  .'    ' 

C'cft  pour  cela  que  la  Wericé  dit  cllc^mçmq 
dans  fon  Evangile  :  Si  v^w  ^f  p^d^nnez.  aux  hom^ 

id^t.^*  m€s  Ltspuus  ^UsfQftt  contre  vom  y  vçtm  Ptrc  ne, 
vous  faràonmra  pdint  aiiffi  Us  vôtres.  Ec  :  J^Mond 
vous  vous  prcfinterej^,  devant  Dieu  four  fricr ,  fi 
V,9us  avcç^lquc  chpftfur  le  cœur  co/ure  quelqu'ijj/t , 
ptrdflnnexrh  InyL.  Il  dit  auffi  ailleurs  :  Remettez. ,  &. 

Luc^.  il  vous  fera  remis.  Ilonnfiz,yS^.  il  voj^s  f^rx  darmfi,  Eç 
c'cft  pourqiioy  Jbsu8-Chk.îst:  e^  infti wanc A 
pqere,y  mecjeetçecondiciûif  elfentielle  ;  Remette^^ 

AtMft.6.  notés  nos  dettes  y  cmam  nousles^  ren^ttms  a.  cpiof  qui 
fms  dojfjAnt  i  a^n  que  nouç  acconopliflxqn?  pro- 
f  niierejT^cnt eav^rs  le  prochain,  le  bien  que  ;iqus 
denwàdons  que  Dieu  nous  accorde.      *   *      ' 
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J^  aux  qui  ùbfervimfarfdtemém  U  Loy  âe  Dieu 
par  leurs  a^iorts  fétoht  en  ajjurance  dans  te  der^ 
nier  jour:  £t  qUt  c4  n'efipas  déchoir  de  U  vie  con^ 
u/nhlatM  y  qiie  de  l*imerrùntpre  quelquefois  par 

'  les  iomes  œuvres  dèJavie  aEtive^afîn  de  s'y  Poh^ 
voir  élever  enjifye  a'ùtcplki  deperfeElion. 

NOas  n'élevons  donc  vcritaMement  à  Dieu  la? 
face  de  nôtre  ame,  pure  &  filns  tache , <juà 
qOétut  non'  firujenieiit^  nous  ht  faifohs  point  le 
p5âl  (jiic'Dkii:  nous  défend  j  mais  que  nous  ne 
miévi$  for  fe  çoôur  nul  reffèrtriment  du  mal  que 
b  prochain  nous  a  feit.  Car  nôtre  amccft  dans' 
uhc  étrange  confufion' durant  fa  prkrCj  îorfqu'elle 
eft  fouillée  par  fçs  propres  fautes  i  du  que  fa  con^' 
fciençe  lui  reproche  le  reffentimçnt  qu'elle  a  fur 
lé  coeur  de  Tolfenfc  <fa*cllç  a  réçui'  de  fou  pro- 
chain. 

Que  fi- l'on  afoiti  de  bien  nettoyer  l*une  &  l*au* 
tre  .de  ces  deux  tacKès>  rpà  arrivera  à  cet  état  de- 
flfable  qùî  çft  marqu^  par  ces  paroles  fuivantes  r 
Eiv^féritllnéyramaUey&  necrahd^^^  C^ 

l'cih  aura  datant  moins  de  crainte  dé  la  fevcrité" 
dû  fouveràih  Jùige,  que  Ton  fera  affermi  plus  foli- 
demcntdansliw' burinés  omvrcs.  Et  en  cm  çetey 
qui  eohferve  cette  ferhïc  ftabilité;  fe  mc^  an  dcffurf 
de  toute  ci^«ititej  parce  éti^én's'étudiant'aVéc  grande 
foin  d'âccomJ>lir  ce  qltele  Créateur  lui  commande? 
avec  tarit  de  douceur  &  de  bbntc ,  il  regarde  avec 
uncfainft  aflurancedcsyettx  de  l'éfprit  la  rigueur 
è)nt  il  ufera  dans  fon  jugement. 

M    iiij 
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IOb.  *  Il  faut  encore  fçavoir  qu'il  y 'a  des  biens  quç 
Ch.ïi.  jïons  confervons  inviolablemenc,  &d'aucre$qué 
nous  laiflbos  éph^pei:  ùpi  celiès  q^oy  ^^^  i^ous  y 
Revenions  en  de  certainçftems  aVec  ungrand  tra- 
vail &dç  grands  efforts,  par  l*^mç  §*^rrait  plui 
facilçiïiçnt  dans  l^  vie  aâive  { priais  dans  la  çon- 
èemplatiye  elle  {^trouve  ÎR^uyent  abb^tue  jfbus  le 
poids  de  fa  folbicffc.  ta  vie  a^ivç  dure  avec  d'au- 
tant plus  de  conftancc>  qu'elle  ne  s'ctciid  P9<^r  l'u~ 
îilité  de  fbn  prochain,  qu'à  des  çhpfes  qjii  iiiy  |bnt 
voifincs  &  faipilieres  ;  mais  la  contemplative  fc 
c|iffipe  avecd  aut^  plus  Aq  facilité  ,  qi^e  fqrçanc 
des  bornes  4c  14  çhair>cUç  s'çfibrçede  f'élçverai^ 
dclTus  fie  la  nature.  L'u^e  s'ayançp  par  des  yoycs 
uniej&:  faciles,  &  marche  avec  plus  <k  ^ermeçc  ^ 
plus  d'afTurance  au  p^s  ^efpf  bpiines  œuyrcç  ^  mais, 
î  autre  retombe  çtifoy-mcçie^veç  d'autant  plus  d^ 
laflitude  &  de  cjçfaillance,  qu'elle  veuç  selcyeç  %ï^ 
4eirus  de  (by  avec  plus  d'effpri. 

Le  Prophète  Ezechiel  figure  adu^iraMement  çeçr 
te  vérité,  lors  que  dérivant  les  démarches  d^  ce^ 
myfterieux  animaux  qu'il  avoir  eu  en  yifion,il  dit , . 
qu'ils  maiçchMntfajfs  retaurn^  en  /tp'icrf'  Et  pipii 
£^^?*  après  il  ajout;e  ;  E^Uj,apim^alloknti&Vfnoijsm[ 
Car  quelquefois  les  animaux  de  Dieu  yo}jç ,  &  ne 
iietournent  point  ;  lors  que  les  Eliis  âya^t  reçu  la 
grâce  4e  la  vie  aftiye  ,  abandonnent  les  ypyes  de 
Terçeur,  &  ne  rçtoarnen^plus  ^  la  corrupdpn  du 
«aande ,  dont  ils  font  une  fois  fortis  ;  Çt  quelque- 
fois ils  vont  >  &  ils  retpuroçnt  auflî-toc  \  lors  quq . 
ne  fe  pouvant  Iongten)$rnaintenirdan$][a  çontem-^ 
plation,à  laquelle  ils  ife  (ont  çlcyés  de  l^  yiç  afi^i ve^ 
ils  rç»trent  de  nouycaji  dans  J'exerçiçe  4çs  a£î:ionSjj 
aën  de  fe  délalier  dans  lufage  des  çhofes  qui  leut^ 
|biit  familières  &  plus  çommes,  Sf  de  pottYoir  çn^ 
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(oitc  rq>rcndre  le  vol  élevé  de  la  conten^lation    I  Q  B« 
avec  plus  de  fruic^  Çh.u* 

Qiioy  que  l!on  renx>nce  aind  dans  le  fublimc 
^cac  de  la  contemplation  que  de  tems  en  cems»  Tori 
peut  dire  néanmoins  que  Ton  s'y  maintient 
conftamment  fans  Tabandonoer  ;  pais  qu'encore 
que  Vefprit  en  déchoye  quelquefois  par  le  poids 
de  l'infirmité  qui  s'apcfantit ,  il  s'y  rétablit  nean- 
rooins  toujours  par  des  efforts  infatigables  &: 
continuels.  Defbrte  qu'on  tx  peut  pas  dire  qu'il 
foit  déchu  d  un  état  auquel  il  tend  fans  celle 
de  toutes  fes  fprces  >  toutes  les  fois  qull  en  re* 
bmbe.  /  .  ^ 

"  .  .  -   ■.■,'/ — :  "  i ■'  '  j  r.  . —  •  '  . — !r  ^ 

CHAPITRE    XlV. 

Jjiue  les  mofix  faffagers  de  cène  vie  ffmoiffem  le-m 
ger/^  epiond  on  confidere  le^  biens  permarrens  dâ 
Céier^iii.  jQue  Dieu  permettait  (pulqnefois  que 
fes  Elus  fiiéfa  expofes  mse  derniers  efforts  des 
teméftions  intérieure^  &  extérieures  9  il  les  delix/rc 
glmeufemem  dû^^  unes  &  des  asitres  ,  far  les 
^<ntveUes  forets,  (meT4grace  leur  donne  durant  cet^ 
te  vie, &  par  le  bonheur  qu*Û  leur  commmqt^ 
dans  la  vit  future^ 

VOué  oublier e:c  mff^  U  mifire,  &v9Hi  ne  vous  1 1 
en  ^Souviendrez,  non  plus  que  des  eaux  qui 
fins  écoulées.  L'on  reflent  d'autant  plus  vivement 
Içs  maux  prefçns,que  l'on  pepfe  moi^$a^x  biens 
à  venir  j  &  l'op  trouve  les  peines  de  cette  vie 
d'autant  plus  rpdes,  que  l'on  «le  fait  point  dç  réfle- 
xion fur  l'excellence  du  prix  de  là  vie  fature*  C'cft  . 
pqurquçy  nôtre  cfprit  ayçuglé  fe  plaint  de  U 
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îp  ^-  cfprit  qbi  rallcntit  la  ferveur  de  nôçrc  prière ,  in* 
*  t/srcede  plus  efGcacement  pour  nousjtevantladi-rv 
yine  Mifèricorde,  Car  alors  \c  Créateur  tourne, 
les  regards  favorables  fur  nôtre  trifteffè ,  &  nouj^ 
çommuniquC:de  nouveaux  riayons  de  fe  grâce  qu'il 
avoir  rçtiréç  de  ddfus  nous  j  en  forte  qu'étant  for^ 
tifics  par  cereeoursinefperé>  nous  commençons  à 
revenir,  &  à  nous  relever  avec  courage  ^de  cet  abî-r 
mp  funefte,  au  fond  duquel  les  vicQS,  pour  le  di-^ 
re  ainfi>  nous  foillbient  aux  pieds  par  le  miniftere 
de  l'orgueil.  C'cft  alors  que  nôtre  ame  fe  délivre 
4u  poids  de  IVngourdiâemetitSc  delaparefle»  Se 
qu'elle  rcviehi:  à  la  luiiûece  de  la  conteroplationj^. 
après  lç5  tcncbres  deconfufîon  qui  Tenvironnoicnt. 
Ainfi  cette  ame  que  le  dcfefpoir  ctoit  prête  de 
précipiter  dans  le  plus  fiincfte  des  abîmes  >  fe  rele- 
vé avec  la  joie  de  rentrer  plus  avantageuièinent  que 
jamais  dans  le  chemin  de  la  vertu.  Alor)s  elle  con- 
çoit yn  généreux  mépris  des  çhofes  prefentes,  fans, 
pouvoir  plus  être  détournée  par  le  tumulte  defcs 
penfçes  :  Alors  elle  efpcte  avec  confiance  le  pri^c 
qui  l'açtend  dans  la  vie  future  ,  faios  être  plus 
çoml^aiif  pw  aucua  doute.  Il  eft  donc  vray  que 
le  j^fiiffi,.  relevé  cpmm^ï^étaite  du  foint  du  jotir,  lors 
^H'ilfe  croyait  perdu  ;  parce  qu'après  s'être  v^  tout 
couvert  des  çenebres  des  tentationsi  il  revient  plus 
brillant  quç  jamais  à  la  lumière  de  la  grâce;  &  il. 
fcit  éclater  en  luy  le  jpur  lumineux  de  la  Juftice  ^ 
après  avoir  craint  av^c  tant  de  fujet  dc  W"^*; 
dans  la  nuit  funefte  du  péché. 

Or  la  vie  du  Jufl:e>eft  fort  bien  comparée  à  ^étoile, 
du  point  du  jour.  Car  c'eft  cette  étoile  lumineufe 
oui  paroît  avant  le  Soleil ,  comme  pour  annoncer 
la  venue.  Et  que  font  les  Saints  par  l'éclat  de  leuq^ 
innocence  ?  ^ouçwuçe  Içs  ayam-çoujiçurs  des 
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iariiieres  du  fôuvetain  Juge  qui  Jcs  doit  fuivrc  i  joB. 
Et  en  effet  rioUs  voyons  avec  admiration  dans  leur  Ch.  j* 
vie,  ce  que  nous  devons  pcnfcr  de  la  fplendcur  in-^- 
finie  de  la  vrayc  lumière  j  &  quoy  que  nous  ne 
puiilions  cncoife  contentplcr  là  toutc-puiflânce  de 
Dieu,  noua  confiderohS  néanmoins  dcja  dans  lc5 
aôions  de  fcs  Elâs  l'image  de  fes  pcrfcûions  infi- 
nies. Comme  donc  la  vue  des  Saints  nous  repré- 
sente un  vif  crayon  de  la  vérité,  c*cft  comme  l'é- 
toile lumineufe  du  matin  qui  fc  rixmtre  avant  le 
Icvcrdu  vray  Soleil. 

11  faut  remarqua  que  tout  ce  que  nous  vei- 
nons de  dire  icy  des  tentations  intérieures  »  fc 
peut  auflî  fort-bien  crntendre  des  maux  extérieurs 
que  Dieu  nous  envoyé.  Car  comme  les  Saints  ai- 
ment de  tout  leur  co&ur  les  biens  du  Cîel,  ils  fou- 
frcnt  beaucoup  dans  le  cours  des  chbfes  du  nion- 
de.  Mais  iU  obtiendîront  à  la  fin  les  lumières  de 
la  vftye  joye,  après  avoir  mcprifé  les  foufles  dani 
le  tems  de  la  vie  prefente.  C'eft  pourquoy  So- 
phar  dit  icy  :  Et  une  lumière  éclatante  comme  celle 
du  midyy  vom  éclairera  aufiir.  La  lumière  du  pé- 
cheur durant  le  jour,eft  comme  l'obicuri  te  duibirj 
parce  qu'après  avoir  été  élevé  par  la  félicité  dd 
cette  vie ,  il  eft^enfin  abîmé  dans' les  tehebres^dit 
malheur.  Mais^^  l'c^ar4dujuftcla  hîtniere  du  mi- 
di rcclaircra  fur  le  loir  5  dalutant  qu  îl  commence  à 
connoître  queîeft  le  bonheur  qui  l'attend ,  quand 
il  dt  prêt  de  fortir  du  monde.  <J*cft  pour  cela  qu  il 
cft  écrit  :  JLafin  de  celuyqni  craiffi  Dieu  y/ira  hien-  EeclefJd 
heureufe.Et  David  dit  :  Quand  tiieu  aura  fait  repo-  ?f.it6. 
fer  ceux  qu'il  éthi:  (fefi  d^rs  qu'ils  recucUliront  leur 
héritage, 

Ainfi  lejuftefç  relevé  comme  l'étoile  du  point 
é^  jour,  lors  qu'il  fc  croyoic  le  plus  perdu  f  parcc^ 
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I O  p.    qu'en  tombant  à  l'extérieur,  il  cil  renouvelle  dana^ 

Ch.to.    l'intérieur  ;  &  que  plus  il  s'ouvre  aa  dehots  d'ad- 

verfîtés  >  plus  il  eft  ccunblé  au  dedans  des  lumières^ 

de  la  vertu*  Saint  Paul  le  témoigna  par  ces  pa- 

î.Cw.4.  rôles  :  Encore  que  dans  nom  l'homme  extérieur,  fe 

detruifey  néanmoins  l homme  intérieur  fe  renouvelle 

de  jour  en  jour  :  Car  le  moment  fi  court  &  fi  léger  def 

affiliions  que  nàuéfit^rons ,  produit  en  nous  le  foidt 

éternel  d*une  fouver^n^  &  incomparable  gloire.  , 

Et  il  eft  à  remarquer  qu^il  ne  dit  pas^:  qdancf 
voi\s  ferez  perdu ,  mais ,  quand  votes  peni/erejc  être 
perdu  ;  parce  que  tout  ce  que  noué  voyons  en  cet- 
te vie  eft  fortdouteui  ,  &  ce  c[uc  nous  atteti^ 
dons  en  raùtrecfttrés-a(ïiirc.C*eft  pour^uoy  TA- 
potreneditpas,  qu'il  étoit  perdu  ^  mais 'témoin 
gne  feulement  qu  il  fembloit  l'être  >  lorfque  tom^ 
bant  dans  une  infinité  de  màlfaÈeurs  i  il  ne  laifle 
pas  de  briller  comme  l'étoile  lumlneufe  du  poiné 
/  du  jour,  difant.  Comme  toujours  prêts  a  ,nmtrir  ^ 
t.Cor.6»  &  néanmoins  rions  vivons.  Comme  trifies  y-  & 
mus  fommes  toujours  dans  la  joye;  Cdmtne  pauiiires  / 
&  nous  en  enrichirons  plufieurs. 
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.CHAPITRE    XVi 

J^  (es  moHx  dé  cette  vi$  in^irtni  4Hx  Elus 
uni  fçrme  confiance  d*Qbt^mr  la  biens  à  venir: 
De  I4  paix  &  de  l'affurançi  dont  j^ii^em 
teux  qui  n  étant  peint  chargés  de  I4  cPnduite  4^ 
autres ,  ne  s'açcupent  qua  examiner  fir  pmipn 
leur  atne  :  Et  que  ceiix  qui  défirent  les  çbofis  . 
de  lit  terre  fant  dans  une  perpétuelle  in^ie*- 
tude  ;  au  lien  qtee  ceux  ^ui  n'ont  de  defir^  qu$ 
pour  te  oet,  ne  craignent  rien  en  ce  mandée 

IL  faut  encore  f^avoic  que  ^\wi  les  ^ftcs  Cqu^ 
firent  pour  la  vçriré  ,  plus  ils  attendent  avec 
certitude  les  recompenfes.  de  la  vie  future^  C*çft 
poarquoy  Sophar  die  fort  bien  cnfuite  :  E^  * 
H^ow  vous,  confierez»  dans  l*elperan<;e  qui  vetu  efi 
donnée.  Car  l'cfpcraneç  <yie  Voti  oKt  en  Dieui 
cft  d'autant  plus  foUdc  4c  plus  alTurcc  »  que 
Ton  foufFre  davantage  durant  cette  vie  j  le  prix  ) 

de  la  joye  éternelle  nefe  pouvant  recueillir  >qu^ 
de  la  Icmencç  des  tribamoois  de  ce  tnondc*  Da- 
vid le  confirme,  lorfqu'il  dit  t  Us  allaient  &  may^  ^l^^S* 
choient  en  pleurant^  &  en,  'yttant  leur  fe^nencefitr 
ta  terre ^  Mais  ils  viexidrûnt  a^ejç  alUgreJjfè  portant 
leurs  gerbes  avec  eux.  Et  feint  Paul:  Si  njoui  moup  uTiuh^ 
irons  ave,ç  U$us-CHiaisT   ,  neitss  vit/ro/MoM/^ 
avec  lujf  ;  S:  fi  nous  fimffronx  a^ec  luy  ,  nous  astrons 
part  a  [on  règne.  Il  averiit.aqffi  fes  Diïiiplcs,  qu*- 
il  faut  pajfer  pan  plufieurj  trijbul^ions  fostr  emret  jtS.t4* 
dans  le  Roj/mme  de  X>ieu,  Et  un  Ange  annonçant 
i  fâi^ît  Jean  U  gloicc  dc$  Saints  ,  dit  :  Plfilà  ^f%74 
ee^9i  qui  ont  p^afsi  par  de.  grmdfts,  fourrâmes ,  qui 


Digitized  by,VJiOOQlC 


X^X  ilokÀLÈ^    DE    §.  GJlÈG{)Iltl 

r  joç,  ont  lave  leurs  robes ^  &  qui  les  ont  blanchies  dans  le 

Ch.i  I.  fàn^  de  l'agneoH, 

Puis  donc  que  l*on  femc  Ic^  affligions  pour  cd 
recueillir  enfuite  le  fruit  de  la  joye,  Tamc  conçoit 
une  confiance  d'autant  plUs  ferme  »  qu'elle  foufrè 
de  plus  grands  mauièpour  l'ambiirde  la  >^eritc. 
C'cft  pourquoy  l'Ecriture  ajoute  :  Et  étant  en  ter^ 
re,  vow  dorrmrez  paijtblement;  Car  comnie  ta  paijt 
donjc  les  méchans  jouiilènt  à  prefent  >  eftunvray 
travail  j  de  même  le  travail  prelèntdès  Juftes ,  leur 
acquiert  une  paix  éternelle  &  aflîirée.  C'eft  pour 
cela  que  faint  Paul  téirfoigne  qu'étant  enterré  il 

i.Tim.^  devoir  dormir  bien  paifiblernent ,  lors  qu'il  dit  :  le 
fiiis  comme  une  viSime  qui  a  déjà  reçu  l'ajperfion  pour 
etrefacrifiée;  &  letems  de  rrion  départ  s*aproche. 
r^jf  bien  combatU ,  fuy  achevé  ma  courfe;  jay  gardé 
lafây.  Il  ne  merefte  qu'à  attendre  la  couronne  dé  ju/^ 
tice  qui  rn^éfi  refervée,  dr  que  le  Seigneur  comme  un 
jufi'e  Jiîge  me  rendraen  ce  jour^ auquel  il  jugera  tout 
le  monde.  Comme  il  avoir  combatufans  celFe  con- 
tre les  maux  paffagers  de  cette  vie,il  attendoit  avec 
une  ferme  ailùrance  les  biens  permanent  de  la  vie 

\  future; 

Cela  (c  pciit  auffi  entendre  d'une  autre  forte  jj' . 
car  fouvent  nous  nous  ocupons  tellement  aux  cho- 
ies du  monde ,  que  nous  ne  penfons  nullement  ï 
faire  reflexion  {îir  nos  péchés:  Klaisfi  rapelïantlei 
yeu^e  tiôtre  confidcratioii  fur  nous-mêmes ,  noui 
cretRnsjufque^  dans  le  fonds  db  nârtre  coèunnou^ 
y  découvrônis  tout  ce  qii*il  y  avoit  de  plus  iccret 
&  de  plus  cache.  Auffi  les  Saints  fouillent  fans 
ceffe  dans  les  plus  fecrets  replis  de  leur  ame,&  s'exa- 
minant  avec  une  exaAe  circonfpeûion  >  fc  dé- 
poiiillcntdcs  foins  de  toutes  les  chofes  de  la  ter- 
re^} de  fortf  qii'aprés  avoir  crcuféjufqu'aa  fond 

dé 
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dt  Icoril  plue  fcèréttès  pcnfcei ,  (ans  les  trouver  J  o% 
fouillées  d*aucupcrimc,iUfc  rèpofcnt  paifîblement  Ch."« 
comme  dàh$  le  lie  de  leur  cdnfcience. 

Ils  fbuhaicenc  auffi  de  fe cacher  &  de  fe  fbûffraf-  * 
re  ànt  aËtions  de  ce  monde  ^  ils  ht  pehfenc  qu'à 
s'cxamihèt  fans  ccfic  eux-mêmes  :  &  h'ccanÊ  pôinif 
engagés  dans  aucune  charge,  ny  dahsaucuncf  obli- 
gation de  conduièer  ils  ne  veulent  point  s'embarafl 
ler  à  jôger  des  aùtrel  Etant  ainfi  comme  en  terreau» 
ik  dorment  en  paix  &  en  feiireté^  parce  qu'en  veîli. 
knt  à  la  confideration  dt  leur  àriie  i  ils  (e  retirent 
4c  t6uceS  les  occupations  laboricufes  du  fîecle  ,  & 
demeurent  cachés  ^ans  le  feih  d  un  repoi  ttanquilé. 

C'cft  potirquô^  Sophar  dit  erifuite  :  Pom  votti 
repoferety  &  rien  nèvoHi  cpouvantcrd.  Car  quicon- 
que ifecherchèlâ  gloire  du  m6flde,th  craint  le  mé- 
pris. Quiconque  afpirè  aVcd  ardeur  aux  avantages? 
temporels ,  en  âprehendc  fans  doute  les  fiertés  Sc 
les  dommages  i  Puis  qu'il  faut  neceflàîrertent  que 
nous  fofon^  affligés  de  la  perte  d'une  chofe,  donc 
ta  pofleffioh nous  plaît  8c  Fait  nôtre  jbye.Dc  forte 
que  l'on  eft  d'autant  plus  éloigné  de  la  pai*  celeffie 
&delavrayefècurité,que  l'on  s'engage  avec  plus 
d'attache  aux  chofes  baffes  &  perîffables. 
;  Ceui  au  contraire  quifx'ofitdedefîrs  duejpbur 
i'ctemité,ne  peuvent  ny  être  élevés  par  laprofperi- 
té,  ny  abatus  par  Tadverfîté  j  &  n'y  ayant  rien  m 
monde  qu'ils  puiffent  dcfircr,il  n  y  a  aùflî  rien  qu'ils^ 
paiflçrit  craindre.  C'cff  ce  qui  fait  dire  à  Salomon  :  ,  ; 
J^léjHe  chofe  qui  arrive  an  ififie,  rien  né  le  peut  afflu  Prw.î  % 
prlÈX  dans  le  mêirïciivvc:  L^  juftè fera  comme  un  lidn  Pivv.*3 
^wrcy  fans  ducune  crainte.  Ùeiorée  que  c'eft  avec 
beaucoup  de  raifon  qu'il  eéditicy:  Vbmvomrepù^ 
ferez.  ,*  &  rien  ne  vous  épouvantera.  Puifque  l'on  (c 
hnctd  autant  plus  ahfolunDtecattdcffilsde  la  cramCt 
T0m  IL  H 
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J  O  fi.  qui  vient  du  inonde^  que  Ton  iè  dépouille  plus  fii 

^^  *'•  ritablctncnt  de  touà  fes  defirsi 

Saint  Paul  n'étoit-il  pas  délivra  de  cette  ctzintà 
du  monde  >  lot$  que  fon  coeur  jo'diilànt  d'Cme  paiii 
tranquille  &  d'un  plein  repoà ,  il  difoit  :  lejm 

TiQm.  t.  ^U^cque  ny  ia  nufrt  >  ny  la  viei  ny  Us  tAngcs , 
,  ny  lié  Principatttezi ,  «y  les  Pmffances  ^ny  lis  chofis 
frefentes^  ny'  les  ftames^  ny  tçnt  ce  qu'il  y  a  au  plue 
haut  des  Cieux^ou  au  plus  profond  des  enfers  ;  ny  tou^ 
te  autre  creafure^e  mUs  pourra  jamais  jiparer  de  /V 
mwr  que  nous  avpnspour  Dieti,  èn]t  Àus-Chk  i  s  t 
notre  Seigneur. Ijàjtoict  de  cette  Charité  divine  re- 
çoié  des  louanges  de  la  boudiede  Tl^ile  iàince 

tantA.  dans  ces  patDlc$  du  Cantique  des  Cantiques  :  Va^ 
j  moureft  fort  comme  la  mort.  La  force  de  la  charité 
cft  comparée  à  celle  de  la  mort,  parce  qu'elle  fait 
mourir  aux  plaifirs  du  fïeclé>  l'ame  qu'elle  oipc upc  ^ 
&  elle  ta  fortifie  &  l'élevé  d'autant  ptus^  qu'elle 
k  rehd[  plus  infenfibleaux  terreurs  du  monde» 

Cependant  il  faut  fçavoir  qu'il  cft  bien  difficile 
^uelésifnéchans  he  découvrent  en  parlant  quelque 
choie  de  Uur  fecrette  ambition  ^C'eft  pourquoy 
Sophàr  né  peut  s'empêcher  ^e  direenluite  :  Et  pbh 
/teursi/âusadrejferont  leurs  tequêtes.  Çaréen'eftpas 
afin  de  fe  mef  tre  en  un  état  oà  les  autres  ay ent  be- 
foin  d'eux ,  que  Us  Saints  marclïent  avec  tant  de 
foin  par  les  fen tiers  étroits  de  l'innocence  Sc  de  ]ul^ 
tice  Mais  les  hérétiques  &c  tous  tes  hommes  cor- 
rompus, veulent  faire  Servir  lair  vertu  aparen ce, àr 
devenir  les  Médiateurs  des  hommes  iôc  en  infinuant 
dans  leurs  difcoUrsce  <]u'ilsloMhaitenteut-ménies^ 
ils  le  font  efperer  à  leurs  Auditeurs  comme  quel* 
que  choie  de  con&lerable,  Ainiî  en  prêchant  Ut 
choies  du  Ciel ,  iU  font  connoitre  par  la  maniertf 
iQHt.As  Ic^  si^^ttf At  f  ce  qu'il»  fl^bitiom«H  Uf 
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Ifwi  î  mais  de  craiiïte  de  découvrir  trop  daîf èment   »  q  «^ 
te  qu'ils  fonci  ert  ne  faîfànt  efperèr  que  des  recotn-  ch.  1 1. 
penlèsâela  terre  i  ils  fe  redrdfent  àuffi-tôe  &  re- 
♦ieiment  à  parler  de  chofei  plui  fpîritàclles  î  ainfî 
^'11  paroh  pr  la  (uite.^ 


tkÂPlTkE    XVI. 

^  l'état  miferahle  dkfeiym  réduits  là  rèpràkvhi^ 
tjHonA  la.mn  lei  âipoidlUra  des  biens  dn monde; 
^i  étoiek  le$ér  finit   confilatio^   durant  cette 

"  vie:  Et  du  tnâuv^  ùfage  que  font  quelque  fais 
lèfperfànnes  doShs  dé  leur  fiiènce  ;  en  inftrt^ 
font  ceux  qui  en  f^avent  flui  queux  ,  *&  qui  iia^ 
Itni  mieux: 

LÈs  imfiei  perdront  lès  yeiioé  ;  &  tout  refuge  leur  i  j 
]fera  oti.  La  Vérité  témoigne  dans  fon  Evangi- 
le qiïeles  yeux  fignifieftt  l'îfltcrttion,loitf^u'elle  dit? 
S%votreàUefiJmple,téu$  vitre  ccrpsfefa  lumineux.  M^^^ 
Car  fi  nos  aÛEiops  font  prevehuës  pat  une  droite 
intentidn  >  quelles  <|u'elles  patoilïent  auï  yeui  des 
Kommesi elles  feront  ^eeâ  purc^  cà  la  prefeÀcé  du 
(ouverain  Juge.  Àinnle^  yeux  des  intpics,  font 
leurs  intendons  cKarhelles,  &  leurédçflèiris  crimi- 
nels. Et  i\i  perdent  ces  yeui,  parce  q[u4ls  négligent 
les  biens  de  récernîté,  &  ne  défirent  que  les  biens 
i;refens  :  Ils  nafpirent  ^'àla  gloire  dit  mondes 
lis  tic  penfent  qu'à  àmafiTer  des  rîcbeffes,-  éc  It  cours 
tamde  des  chofes  du ji  palTent ,  les  entramant  faiïs 
ccflc  vers  leur  $n,  ils  ne  fçavent  point  rechercher 
d'une  manière  mortelle  <i(es  chofcsniortelles.  La  vie 
delà  chair  dépérit  à  chaque  momenÉi&  cependant 
hars  dkfirs  charnels  âroUTettifàns  cefle.  Lesthofta 
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1 0  B.  d^n(  o<^  pW  font  bornées  par  la  fin  qui  leur  cft  pc^ 

t:h.  n .  fcrice  ^  cependant  le  dcfir  ardent  d'en  }ouïr  ne  finie 
point.  Mais  quand  la  more  vient  enlever  U$  impies^ 
tous  leurs  defirs  fe  ternrinent  tiecelïâirement  avec 
leur  vie  :  Ils  perdent  les  yeux  par  4  ordre  feverede 
la  divine  vengeance  >  parce  qu'ils  n*ont  pas  voulu 
perdre  leurs  plaifîrs  durant  cette  vie.David  avoi^cn 
vue  CCS  yeux  charnels  comme  devant  fe  fermer  unr 
Jour  à  toutes  leurs  fàtisfaâions  pa(r&esj6rs  qu*ii 

Tft  tifé  dit  dahsunPfeaunoe  :  Encejmr-tà  périront  toiÊtts 
leurs pe?^écs^Vsitcc€p'i\s  trouvent  tout«<>Vcoup les 
maux  éterùeisi  aufquels  ils  n'avoicnt  jamais  penfô 
âc  ils  perdent  en  un  inftant  les  biens  temporels  i 
dont  ils  avoient^  long-teips  joui.  , 

Et  tam  refuge  leur  fer  a  oté:  Leur  malice  ne  trou- 
ve point  de  lieu  où  elle  fe  pdilFe  cacher  à  la  ven^ 
eeance  du  fouverain  ]uge.  Quand  les  méchans 
-IdufFrertt  quelque  aâion  iç  quelque  tnforttme 
durant  cette  vie  >  ils  trouvent  des  voy^  de  s^en  dé« 
livret  3  pat^e  qùlls  ont  auflî-^ tôt  recours  ^u^  plaiûrs 
de  la  vie  &  à  la  fatisfaâion4e  leurs  defirs  tout  char* 
nels4  Ainfi  pour  éviter  la  mifere  de  la  pauvreté  y  ils 
ont  recoursaux  tichcifcs  :  Poutn'ctre  point  abaif. 
ies  par  le  mépris  dç  leurs  proches  &  de  leurs  amisj 
:  ikicLr élèvent  par  des  charges  &  des  dignités.  Si  le 
corps  1[^  trouve  ^batu  par  le  dégoût  ils  réveillent 
fon  apetit  par  la  délicatcffe  des  viandes.  Si  leur  es- 
prit eft  dans  la  trifteilè  »  ils  clfâtment  &  adouciilciic 
Idn  chagrin  par  les  jeux  &  les  divertiflcm^ns.  Ec 
ainfi  ils  ont  icy-bas  autant  de  refuges  contre  les 
inauxj  qu'ils  fe  peuvent  donner  de  diverfcs  for- 
tes de  joyes  &  de  plaifîrs.  Mais  un  jour  tout  re- 
fuge leur  fera  ôtc}  parce  qu'à  Theuredela  iporc 
Uxkt  an^  ayant  perdu  toutes  chofes  >  fe  trouvcr^r 
-    toute  ièuiç  devant  fou  Juge  Al^rsla  yolopcé  s'éva-; 
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fgmt,  il  n'en  demeure  auc  le  pcchc  j  &  ces  mifcra-  J  O  P; 
blcs  rccoïïBoiflcnt  inutilctncnt^lors  qu'ils  periffcot,  ^^  *  '• 
qu'ils  n'ont  poflcdé  cjuc  des  chofes  perilTablcs. 

Cependant  tant  qu'ils  vivent  en  ce  corps  mor- 
reU  ils  ne  défirent  que  des  chojfcs  nuifibles  &per-f  *' 
picieufes  j  C'eft  pourauoy  Sophar  ajoute  :  Et  leur 
ejperancfi  tjt  l^aharnwattm  dcVamty  Quelles  font  en . 
ce  monde  les  cfperancesdu  pécheur ,  &  le  but  de 
cous  fcs  defirs>finon  defurpaflcr  les  autres  en  puif- 
fancç;d  aller  au  delà  de  leurs  richcfïcs  j  de  foûmct- 
trc  à  fon  pouvoir  ceux  qui  luy  rcfiftcnc  ;  de  fefai-t 
re  admirer  de  ceux  qui  le  fuivent  ;  de  fatisfairç  plei-» 
ncmcnt  les  mouvemens  de  fa  colère  j  de  paroîtrc 
magnifiques  envers  ceux  qui  le  flatcnt  &  qui  le 
louent  ^  d'accorder  à  fa  bouche  tout  ce  qu-elle  luy  ' 
demande  y  &  d'accomplir  entièrement  tout  ce  que 
là  volupté  luy  fuggere  >  C  cft  donc  avec  grande 
raifon  que  leur  elperance  cftapellée  l*abominaiion 
de  Tamc  5  puilque  les  perfonncsfpirituelles  jugeanf 
fainement  des  choies  ,  ont  en  averfi<)n  tout  ce  que  . 
les  gens  charnels  ambitionnent  avec  ^lus  d'ardeur. 
Car  ce  que  les  pecheuts  eftiment  jétrc  un  grand 
plaiûrjles  Juftcs  le  confiderent  comme  une  peine, 

Aii^ lefperanee des  mcchanseft  l'abomination 
de  l'amcj  parce  que,  où  la  chair  trouve  fon  repo$ 
l'çfprit  n'y  trouve  que  du  çourment.  Si  la  chair  eft' 
cotrcccnuc  par  les  chofes  molles  &  agréables  ,  Pa-  ' 
rac  au  contraire  cft  exercée  parles  cl^ofes  âpres  &' 
auftcres  sLa  chair  fe  repaît  de  plaifirs  >  &  l'amcfc 
fortifie  par  les  amertumes:Les  chofes  rudes  bleffènc 
la  chair,  les  douces  afix:ontraire  font  mourir  l*ame;  ^ 
&  de  même  que  celles  qui  font  pénibles  tuent  le 
corps^ainfi  lesagreablcs  &  voluptucufes  donnent  le  ' 
coup  de  lamort  à  Tame.  Il  eft  donevray  dédire 
qaçl'ef^çrançç  des  ^ns  charnels  cft  l'abomina*' 
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î  p  B.  tion  de  Tame  j  puis  que  ce  qui  fait  vivre  agreaU<> 
^*  *  *  *  liient  le  corps  poiir  un  tems^fait  mourir  l'ame  mal- 
hcureulêmcnt  pour  jroutc  une  f  tcrnité^ 

Sopharauroic  eu  raifon  àitc  coures  ces  grande^ 
yeritçs  fi  le  bienheureux  ]pi)  ne  les  e^c  point  avant 
cela  fi  divinement  prech^ef  par  la  fainteté  de  (è$ 
a<%iops:  mais  comme  il  veut  donner  des  règles  de 
biep  vivre  ^  celuy  qui  eft  beaucoup  meilleur  quç 
Juy  j  &  qu'il  s'efforce  d'inftruire  dans  la  ifciencc  4è 
^a  yiraye  îagcfîc ,  celuy  qui  y  çtoit  beaucoup  plus 
içavant,  il  perd  touif  le  merke  de  fon  difçovirs, 
<f:  rindifcretipn  qui  s'y  mçlc  ,  çn  dçcruit  toute  la 
Tcrtu^  to|xte  la  force.  Car  c'çtoit  vouloir  verfct 
la  liqueur  de  la  icicnce  dan^  un  vafe  qui  en  ctoie 
aeja  tout  rempli. 

Et  en  e0èe  les  ipdifcrets  nfênt  ^ufC  itial  de^ 
nelbrs  de  fcience  quilç  polTedcntj  que  font  les, 
fous  4^  les  étourdis  des  biens  temporels*  AinfiToi^ 
ne  voit:  quç  trop  foùven^  que  ceux  quj  font  coni< 
hlés  des  biens  dt  la  terre, en  donnent  avec  profiu 
£on  à  ceux  qui  ont  déj^  beaucoup ,  afin  de  faire  pa- 
xoi tre  qu'ils  en  ofit  bien  davantage  que  tous  )çs  au- 
tres. Il  en  eft  de  m^me  é^c$  mcchans  qui  con^if^ 
pnt  la  vérité  :  Us  <lebitenj:  fouvcnç  les  préceptes  de 
la  Jûftice  àceuit  qui  font  plus  jufte^  qu'eux  ^  non  pas 
^fin  d'inftruire  ceux  qi^i  leii  écoutent  >  mais  feule- 
xncnt  pour  faire  paroîcrc  avec  oftentation  quelle  eft 
)eurdoArine.Comme  ilss'imagineiitfiirpafieç  tous 
Içs  autres  ça  iagefTe»  il$  pqnfent  ne  jamais  riei;i  dire 
^  perfoniife  qui  ne.  (bit  ielon  ik  portée  5c  propor- 
tionné à  fç$  lumière^. 

C'eft  ainll  que  tous  les  méchans  &  ks  hère-- 
tiques  >  ne  font  point  de  difficulté  d'enfeignec 
avec  orgueil^  ceux  qui  valent  beaucoup  mieux 
qu'eux  j  parce  qu'ils  confiderent  tout  le  reftc 
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des  hommes  comme  leur  étant  inférieurs  en  ca->  )  o  B; 
pacité  &  en  merkç.  Mais  l'Eclife  {àinte  faitdef-  Ci»  i** 
cendre  cous  tes  fupprl^es  cb  faite  orgueilleux  4e 
leur  propre  eftime ,  Se  elle  r^sduic  avec  une  main 
^Kçrece  (ous  fes  (rnfans  dans  l'union  de  1  égalité, 
C  cft  pourquoy  le  biçnbcurcu:^  Jpb  qui  ctoit  un 
dtsfaints  membres  de  cette  divine  Eglife,  voyant 
,  flans  les  difbours  de  fcs  amis ,  les  marques  de  la 
préibmppion  4e  leur?  çfpriiis ,  leur  répond  4c  cette 
forte. 

CHAPITRE  DÔUZIE^MEDV  l,IVRB 
D  E    J  O  B^ 

i.XJ  Tfoi  répandant  iiti  %.  Il  femble  à 
llf  vous  ouïr  parler ,  jii^f  vofês  foyer,  les 
feuls  hommes  cjui  foicnt  fur  la  terre  ;  Et 
qu'année  vous  feuls  foit  née  l^frgejfe.  3.  tay 
un  cœur  ^ujfi^bien  que  t>ous  5  Et  je  né  vous 
fuis  f  as  inférieur.  Et  en  effet  qui  ignore  ce 
que  vous  fcavez  ?  4*  Celuy  qui  efi  mocqu/ 
fur  fes  umis  ,  comme  je  le  fuis  ,  invoquera: 
Meu  ^é"  il  en  féru  e^^uucé.  Curon^  rit  de 
lu  fimf licite  du  jufie.  y,  C'efi  une  tumpe* 
que  les  riches  méprifent  duns  leurs  fenféesi^ 
'  mm  qui  ef  (référée  fo»r  un  tems  certam. 
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CHAPITRE     XVÏI. 

^vec  fitUe  difcretion  &  guette  doucçur  leb  rt-* 
prime   lofrogancf    de  fis  amis  :   Et  qtfU  cfi  , 
MQws  dangercHX  peur  les  juftes  ,  que  Uur  pieté  ' 
fçif  expofee  mx  railleries  des  méchans  ^  f^f^^i^ 
pas  k  leH^4  loiian^es. 

14  TZ.  femhle  à  vous  entendre  parler ,  ijuc  voiM4  fiyez. 
Vies  finis  hommes  j-qui  foient  fur  la  terre  j  &  quoh 
vec  vow  finis  fiit  née  iafiigep.  S'eftimer  plqs  rai- 
fonn^le  que  tous  les  autres, n*cft-çe  p?s  ff  y^^^ 
fier  d'être  le  feul  homnie  fur  la  terre  ?  Car  il  arri- 


la  complaifance  que  pour  foy-m^me.  Ainiî  tout  im- 
pertiDent  qu'il  ipft>  il  fe  flate  d'une  fagcflc  particu- 
lière: ilfc  mocque4es  paroles  qu'il  entend  j  &  il 
admire  celles  qu^il  dit.  Comrae  donc  il  croit  qu'il 
n'y  aitqu(î  luy  defage,n'eft-ce  pas  comme  s'il  s'i* 
piaginoit  que  la  fagellè  fbit'  feulement  venue  au 
monde  avec  luy  ?Car  ^'attribuant  à  luy  feul  >  ce 
|}u'il  ne  veut  pas  reconnoître  dans  l^  autres  >  c'eft 
rçnf<;rmer  le  fems  delà  fageCe  dans  l'efpacc de (^ 

Il  faut  auflî  remarquer  ^  quelle  cft  la  difçretipi^ 
4^nt  le  faint  homme  Job  ule  icy  envers fes  amis, 
afin  dé  reprimer  doucement  leur  arrogance^  lots 
^u'il  ajoute:  t'ay  m  caatr  au^hien  que  vo^i&j 
je  ni^vouifm  pas  inférieur.  QiU  ne  fçait  4e  con> 
bien  Job  furpaffoit  fes  amis  &  en  vertu  &  cnfça^ 
voir?  Mais  pour  les  euerir  de  leurorguciUil  fe  coh- 
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teptt  de  dénier  quHl  leur  foie  infericttr^Sc  de  crain-    JOB'*; 
^c  deforrir  des  bornes  de  foti  humilité  ordinairc^il  CJi,x* 
pe  veut  pas  dire  <ju'il  les  fiirpaire. Aiftfi  en  fe  com- 
parant à  eu}f,aa  lieu  de  s'y  pré&rer>  ilieur  infinue 
agréablement  que  ne  luy  étant  pas  pareils ,  ils  dé- 
voient apprendre  de  luy  :  afin  que   la  vue  d'u- 
ne cminente  {agcflc   qui  fe  rabaiflc    volontai- 
xçjncnt  >    empiêchàt  une  fciencc   médiocre  de 
relever  au  delTus  de  fa  capacité  &    e  fa  por-« 
tcc. 

Il  rapelle  auffi  fort  -  bien  à  un  fêntiment 
[d'cgaluc  y  ceux  qu'il  voyoit  s'enfler  de  préfonw 
prion  dans  la  pcnféè  d'un  mérite  fîngùlier:^ 
lors  qu'il  leur  dit  enfiiite  :  Car  ^ui  efir  ce  qni 
ign(nre  ce  ejne  VQwfçavez.  ?  Comme  s'il  difi>ic 
clairement  :  Puis  que  vous  ne  dites  que  des  chofes 
<^\  ibnt  connues  de  tout  le  monde  >  quel  fujet  ' 
ayez  -  vous  de  wous  vanter  avec  tant  de  préfôm- 
ption  d'une  fingulierc  doârine  ? 

Après  a,voir  ainfi  d'abord  réprimé  larro- 
gance  de  fcs  amis  par  cette  douce  çorredion  > 
en  les  portant  à  le  confiderer  comme  égaux 
aux  autres  >  il  ouvre  fa  Couche  pour  leur  éta- 
ler la  pure  doârine  de  la  Vérité  j  afin  qu'é^ 
tant  humiliés  >  ils  apriiTent  quel  eft  le  poids  de 
la  vérité  >  pour  l'écouter  enfùite  avec  yeneraqon 
^  avec  cefpeâ:, 

Ctluy  qui  efi  mocqué  par  fes  amk  ,  ctnnme  je  1 5 
i^fm ,  im/çquevA Dieu  ,&Hen  fera  exaucé. Quand 
une  ame  f<5ible  reçoit  des  aplaudiffemens  de  la 
part  des  hommes,  elle  fort  comme  au  dehors  d'el- 
Ic-rocme  pour  s'abandonner  à  lajoye;  elle  oublie 
facilement  les  bons  deflcins  qu'cUe  avoir  formez 
dans  le  fecret  de  fon  cœur  j  &  elle  fe  laiflc  volon- 
pireinent  emporter  à  ce  qui  la  flate  au  dehors 

N   V 
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tôt  MoRAtES  PB  S.  GaEcaiRH^ 
O  B*  cnfor  te  qu'elle  cft  ravie,  non  de  ce  qt|*ellc  eft  bici^ 
'  "•  hcureufcmais  de  ce  que  le  mon4e  die  qu'elle  l'cft, 
Ainfi  en  ne  penÊmt  qu'aux  louanges  qu'elle  reçoit^» 
cUc  perd  coup  le  bien  qu'elle  avoit  conunence  d  a^ 
voir  j  &  ce  qui  devoir  fi^ire  lo'^cr  en  elle  Ic^ 
dons  de  Dieu  ,  eft  c^la  mçn^e  qui  ks  luyr  faic 
perdre. 

D'ailleurs  il  s^rrive  quelquefois ,  quç  cependant 
qu'une  perfoi>ne  ^occupe  avec aflîduicé  ôc  avec 
ardeur  daps  l'exercice  des  bonr^s  oeuvres,  il  ci\ 
Tobjet  de  la  raillerie  despccheurs  :H  fait  de^  mer- 
veille dans  la  pratique  de  la  vertu  ^  &  il  ne  re- 
çoit que  des  injuries  ic  des  opprobre^*  Et  atnfi  au 
|ieu  qu'il  eût  pu  s'évaporer  au  v^ent  des  loiian- 
gc$,  &  comnîeiprtir  Jbors  de  lui  ^  il  efl:  prcflc  par 
la  çonfufion  qu'il  reçoit  de  la  part  des  bomme^ 
dç  rentrej:  en  (by-roéine  >&  ^c  s^attacl;^  à  Dieu 
av^  d'aut^t  plus  de  feripetç ,  qu'il  ^p  ttouvc 
plus  rien  au  defciors  où  il  puifle  prendre  fon  rc- 
posu  II  met  toute  fon  efperance  dan^  fon  Créa- 
teur, êç  c'cft  le  ftul  témoin  de  ùjfi  innocence  aur 
quel  il  s'adreflc  parmi  lesderifîons  &  les  mocquer 
rie$«  Son  coeur  amigé  s'unit  d'antant  plus  infepa- 
raUement  à  Dieu ,  qu'il  fe  voit  plus  éloigné  de^ 
apl^diflèmens  &  de  la  (kveur  dei;  hommes.  En  cet 
ét^t  il  fond  on  prieres^dc  £e  (entant  perfecuté  au  de- 
hors,il  fe  porte  à  pénétrer  avec  plu^  4*c)ça<^tudç 
datts  l'intctiçat  de  fon  apie. 

C'eft^  donc  avec  beaucoup  de  raifon,  que  Job 
4it  icy  :  Ceky  <fui  efi  im^ué  de  fer  amis  y  comme 
I  ie  le  fuis  y  inv^qHera  Dien.y  &  il  ^nfera  rx4w/:- Par- 
ce que  quand  les  méchans  offepfent  les  bons,  il$ 
font  affez  voir  quel  eft  le  témoin  qu'ils  chetchenc 
dcleurs  aûions.  Et  les  bons  d'autre-pàrt  étant 
louches  de  componâion  dws  leur  pricre,lorf^u'î 
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pa  les  ofFenfe^  s'unilfenc  d'autant  plus  à  Pieu  pour  |  o  B. 
pbcenir  au'il  les  exauce,  qu'ils  font  plus  détachés  Cl^i»* 
jl'euxrmcine;  pat  l'çloigneipçnt  fies  foii^nges  hur 
fnaine$> 

Or  il  £iut  remarquer  la  force  de  ces  paroles  >^^-» 
jneje  le  fuû.Czt  il  y  en  a  qui  (ont  expofés  aux  rail- 
leries 4es  lii>ertins>  &  qui  nçfinmoin;  né  font  point    > 
fxaucés  de  Dieu  dans  IcUrs  prières.  Parce  que  1;^ 
roocquerie  ayant  pour  objet  quelque  défaut  £^ 
pc  quelque  yice ,  il  eft  (ans  doute  qu^elle  ne  nous 
acquiert  4'ellc-mcmc^ucun  mérite  de  verçu.Eliefe 
iTX)cqua  <ies  Prêtres  de  Ba^l  »  qui  imploroient  ce 
faux  Dieu  par  leurs  clameurs  ^  Se  leur  dit  par  ma- 
nière de  raillerie:  Criez,  plus  fort;  Ç4r  peut-être  que  j.Rig. 
votre  Dieufarle  à  quel<piun  y  ou  quH  ^fi  renfermé  tS« 
déms  fd  mdfon.  Mais  cette  mbcquerie  ne  rendit  p^s 
ces  faux  Prêtres  plus  vertueux }  parce  qu'ils  la  mc- 
ficoient  par  leurs  fuperftitions  &  par  leurs  péchés. 
Âijti(i  Job  dit  fort  bien  îcy  \  teluy  qui  efi  mocqué  de 
fiséoniâ, cantm^je  UJm, invaquera  Dieu ,&  il  en 
fera  exaucé  :  Dautant  que  les  mocqueries  unifient 
véritablement  à  Pie^>  celui  qui  par  l'innocence  dç 
f^  vie  s'élpigQQ  de  la  dépravation  des  méchant. 
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CHAPITRE   XVIII, 

J^s  U  prudence  &  la  fimflickê  des  enfans  it 
Dieu  y  étant  toute  opfojie  à  celle  des  enfanJi 
dHfiecle ,  efi  traitée  far  eux  de  fottjfe  &  d*ex^ 
trava^ance. 


"i 


î  $  JT^^r  en  fe  rit  de  la  fimfticite  du  fufie.  Lsl  fa-t 
V^gcdè  de  ce  monde  confiftc  à  cacher  avec  arti- 
fice les  penfccs  qu'on  a  dans  le  cœur  j  à  déguifcr 
ùs  fençimen^  par  la  diflSmuIacion  de  {ci  paroles  | 
à  pcrfuader  que  les  chofcs  fauflUfôntvcayes  ,  Se 
que  les  vrayts  font  fauflcs.  Cette  prudence  eft  mife 
cil  ufage  dés  la  plus  tendre  jcuneflc ,  &  on  lanoon- 
tre  même  aux  enfans. Ceux  qui  la  fcavept,  mépri- 
fent  tpus  les  autres  avec  orgueil  ;&  ceux  qui  l*i- 
gnorent  admirent  avec  refpcdfe  ces  prudens  du  fie- 
clc  ;  Parce  que  cette  damnable  duplicité  eft  voilée 
4u  nom  d'adrelfe  &  defçavoir  vivre, 

Cette  fagelTe  mondaine  aprend  à  ffcs  Seârateurs» 
4  recljçrcher  les  premiers  hpnncurs  jàjouïr  avec 
joye  du  fafte  Sç  de  la  gloire  temporelle  que  ^*o^^ 
s'cft  acquife  y  à  rendre  aux  autres  avec  ufiirç  le  mai 
qu'ils  nous  auront  fait  i  à  ne  point  céder  >  quanii 
oh  le  peut ,  à  quiconque  nous  refifte  ^  8c  à  dimmu-v 
\cï  par  une  douceur  aparente,  tout  ce  auç  nôtre  ma« 
lice  çft  impuillànrccrexecutei:. 

La  prudence  des  Saints  au  cônKaire  conHfte  2^ 
%ïc  jamais  rien  diflîmuler;  à  vdécouvrir  féà  fcnti- 
inens  par  Tes  paroles  5  à^iiper  la  vérité  à  fuïr  le 
menfpnge  j  à  faire  du  bien  gratuitement  i  à  foufrir 
Je  mal  plutôt  que  d'en  faire  j  à  ne  point  rechercher 
4c  vengeance  des  injures  (]^u'on  reçoit  s  &  à  çoi\Ô- 
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éttcï  comme  un trcs-grand  avantage  les  optobrcs    job. 
fc  les  confufions  ^ue  L'on  fouf re  pour  Tamouide  èfa«i*» 
la  vérités      . 

Mais  dri  fe  nioccjue  de  cette  (implicite  dey  J«C. 
tes;  parce  que  les  Sages  du  fiecle  apellenc  fottife  > 
cette  vef  tu  de  candeur  &  d'innocence.Ils  eftimenc 
folie^  tout  ce  qiie  l^on  fait  avec  finceritév&  aax 
yeux  de  cette  fageilè  charnelle  >  tout  ce  que  la  Vé- 
rité aprouve  &  demande,  padè  pour  ridicule  &  ex- 
travagant Et  en  etfct  y  â-t'il  rien  de  plus  fol  aux 
'yeux  du  mohde  y  que  de  découvrir  p^a:  fes  paroles 
tout  ce  qu'on,  a  (ur  le  cœur  ;  de  ne  )rten  degui(er 
avec  artifice  j  de  ne  fc  point  vangec  des  injures  ^  de 
prier  en  faveur  de  ceux  qiti  nouschargent  dlmpre* 
cations>f^cteçlièrcherla  pauvreté  j  d'abandoniiei: 
ce  0de  l*on  poflcde  5  de  ne  point  refifter  à  celuy 
q)n  nous  ravit  nôtre  bien  j  &  de  cendre  l'autre 
jôuc  à  celùy  qui  noiis  a  donné  un  fouffle^ 

C  eft  pour  cela  que  Moïfe ,  cet  homme  (Tfage 
dans  la  Prudence  divine  >  dit  autrefois  admirable- 
ment aux  amateurs  de  ce  monde  :  Inifnohrons^nom  ^^•^ 
à  notre  J)i$u  les  Sotninàtions  def  Egyptiens  ?  Car 
les  Ëgyptierïs  fdnc  di£^Cultéd'immoler  des  brebis; 
inais  les.Ifraelites  ofrent  à  leur  Dieu  ce  que  les 
Egyptiens  ont  en  abomination.  Parce  que  les  JuC- 
^  font  un  fâcrifice  de  vertu  y  de  cette  (imfdicité 
4e  confcicnce ,  que  les  pécheurs  eftiment  indigne  . 
&  méprifable^  Et  ils  immolent  li;  Dieu  par  leurs 
aûions>  cette  pureté  &  cette  innocence  que  le^ 
fnécban^  ont  en  abomination  1  Sc  qu'iyis  regàrdenif 
iemme  me  folie^ 
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jÇI^  cependant  que  lesjuftési  qniféntfnvei  des  tneni 
&  des  avantages  du  monde  ifont  méprises  des  ru 
ches  é^  des  orgueiAeux  t  îenr  pieté  brûle yd^un  mer^ 
nkilleux  éclat  m^ytux  de  TOen  fàtltm  hmnèi 
cswuresi 

17  TOa  explique  cftfuîée  dette  (Implicite  en  pctÉ 
J  de  mots^  mais  trcs-proprcs  à  la  tien  faite  eonnol^ 
trc>lors  qu'il  ajoute:  Ce  fi;  une  lampe  éjue  Us  riches 
tnéprifent  dans  leurs  perdes.  Que  naai  ms^rque-^ 
icy  les  riches ,  finoiï  la  ptéfomptioti  dés  fuperbes  y 
qain'oitt  aucune  codfideràtron  poùc  l>veneïftetic 
du  (bu^erain  Juge ,  tant  leurs  pôtifécâ  fçnt  pleines 
d'orgueil?  Car  il  y  en  à  que  les;richc(re5  ne  ren- 
dent poiut  plus  fuperbes,  mais  qui  tirent  vanité 
At  leurs  bonnes  «uvrcs.  Il  y  en  a  d^aûttes  qui  jfe 
voyant  dans  1 -affluence  dés  bien  de  la  terre  y  mépris 
fent  les  vrayes  richeflès  du  Ciel,  rfont  point  d'à- 
moût  pour  l'éternelle  Patrie ,  &  s'imaginent  q^'c^ 
tant  comblés  des  biens  temporels^ils  tf  ont  fdu^  be^ 
loin  de  rien/ 

Ce  ne  font  imt  pas  les  ricitefles  <][ui  font  éxU 
tniiicHeàimais  feulement  l'affi:âion  aiix  ricKeflcs.' 
Car  tout  ce  qtîe  Dieu  a  fait  cflt  bdn  j  mais  qu'ar-^ 
tive-É'il  de  celuy  qui  ufe  mal  dé  ce  qui  eft  bon  eri 
iby>finohque  par  foninfsftiable  avidité,  le  pairt 
qui  l'auroitdu  faire  vivre ,  le  fait  mdurir  i  LcLa-i 
iarequi  parvint  au  repos  de  l'cternitc,  étoit  fort 
tauvre  j  &  cet  orguciUeai  de  l'Evangile,  qui  tom-* 
ba  dans  les  tourmehsdie  1  enfer ,  étoif  fort  riche. 
Cependant  Abxaham  <{ui  tenpit  U  Laaiace  dwsibaf 
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Icini  avoic  été  riche  auilî^  &  difoic  autrefois  à  '|P^* 
Ton  CreateOr  :  Comment  farltray-je  à  mon  Sci-.  g^^^li] 
^neur  &  à  mon  Dieu  i  moy  cfà  m  fuis  que  ppuffierc  ' 

&  cendre  i  Qacl  cttimc  deyoic  faire  de  fes  richef. 
iês>  celai  qui  ne  s'eftimoic  luy-méine  que  ccndrr 
&  pouflîere  ?  Et  comment  fès  gtands  biens  f  euflènt* 
ils  pu  enfler  de  préfompcion  ^  a^it  des  fènumenS 
il  bas  &  fi  méprifablés  de  luy-meme  ? 

11  y  a  encore  (tne  troiiiéme  forte  4e  peribnncs» 
4}ui  n  ayant  point  de  bien,  ne  kiflènt  p^s  d'avoir  te  ' 
eci^uxcaAé  d  orgueil.  Ils  ne  ioiït point  élevés  dans 
le  monde  par  la  confideration  ^ue  les  richeilès  y 
donnent  $  &  neaMooins  leur  efprit  vain  Se  fûperbc 
les  noetau  rang  de  ces  riches  reprouvés  du  fieci^ 
Tous  ceux  dcmc  à  qui  l'amoiùr  de  fat  vie  6itate 
D'inTpire  point  Thumilité  3  fbnC  ic^  marqués  par 
rÈctiture  foui  le  noh)  de  riches }  parée  que  dans  l# 
dernier  Ji^gement  »  il  ne  fera  fait  nn&  difiference 
entre  eeux  qui  fe  feront  élevés  de  préfompcion 
pour  leul^  richefTeS  >&  ceux  qui  enauroht  téfmoi^ 
gné  dans  kurs  àâ:ions. 

Ainfi  ces  fu(>erbes  dû  fiecle  n'ayant  Ksi/kt  du  de- 
dain  pour  la  vie  humble  ^  abjeâe  des  perfbnnes 
umples^ilss'en  itiocquenc  avec  desfentimens  pleins 
de  Vanité.  Car  voyant  ^ùc  ces  perfocines  manquent 
des  biens  e^erieurs  ailfquek  ils  afpirent  de  toutes 
leurs  fcArces»  ils  tes  méptuent  comme  des  fots  &  des 
tnrenfés>qui  font  pi^ivés  des  chofes- qu'ils  eftimenc 
tant  ;  f<Ht  qu^ls  les  potfedent  9  ou!  feulement 
qu'ils  les  défirent  avec  paflîon  ^  de  ils  con&le^ 
lent  comme  des  lâorts  y  ceul  qui  ne  vivei^  pai 
comme  eux  d  une  vie  chàrnette^ 

Car  les  gens  du  monde  qui  ont  Fefprit  tout 
terreftrc  ,  regardent  ceux  qui  font  morts  %\xi 
defîrs  éi  fîeçk»  oùmm  9'iU  cftoûm  à^iÀ^xs^tm 
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|0B*   fclon  le  corps*  Ecc'eft  ce  que  le  miracle  ^e  le 
Ch.ii.    Sauveur  fit  dans  rEvangileen  délivrant  un  éà^ 
fant  de  refprit,  impur  5  fignifie  admirablement  j 
MarcSi  caril  cft  dit  de  cet  cfprit  2  Ayant  jette  tin  ^and 
cri ,  &  ayant  agk^  l^nfant  fUr  de  ^iôlèmts  commis 
fions  i  iL  finit  ;  &  l'enfant  devint  cëmme  mmt,  dé 
forte  que  plnfieurs  difiiint  quil  êtoit  mort  :  Màè 
Je  sus  lefrenantfar  là  main  Ùfit  Içvtr  i  &  Ufh 
leva.  Il  fcmble être nu)rt>  parce  qu'il eft  délivrédc 
lapuiffance  du  démon  ;  dautancque  quiconqtià 
5*eft  affujetifes^defîcs  terrettres^  a  cteine  en  foy  Ùl 
vie  charnelle,  &  farcît  cditime  rnort  aux  yeux  Ai 
inonde  5  tfayaitt  plus  ce  pôffcffcuf  cruel>  qui  l'agi- 
,toit  fi  violemment  par  fes  pallions^  impuïesî  Et 
plufieurs  le  cr6yent,  mort  i  paâce  qèe  tfôiîs  ceu:x 
,   qui  ne  viveot  point  fpirituellc^ifienty  Confiderentt 
.comme4cs  morts  ,  ccusrqui  ne  courent  pas  côm^ 
me  eux  après  les  bieàs  charntf  $  te  cerceftres. 
,   Mais^  parce  que  cesT  railleurs^  de  ta  pieté  ScAé^ 
la  fimplicit^  çbrétiçn'ne  ^  portent  èux-memes  lé 
nom  de  Chcétiens^ ,  le    refped  de  la  Rcligiorf 
4es    fcticnt  quçlquefois  de  s'en' môc^uct  publi-^ 
qucmcnt.  Ceft  pourqupy  ils  fofit  fouveht  êéh^ 
traints  de  rire  en  fccret  de  ce$  perfom^^  fim[dês 
&  innocenter ,  é{vC\\$  regardent  coafime  des  efptits' 
foiblcs  &  dignes  de  toute  forte  de  noénris.  Cérfeft 
dônÊ  pas  fiins  raifon  que  Job  dit  icy  r  CeflHnelam^ 
fe  cfHe  Us  riches  mifrifent  dani  leurs  penfees.  Pui# 
qne  les  fuji^rbes:  étàné  incapables  de  conrlpître  U 
valeur  dei  bifens  futurs^  eftimeftt  corÀmedes  pet-i 
fonnes  de  néant ,  tous  ceint  qui  né  pôflcdcnt  pij' 
ces  biens  terreftres,  qui  font  les  feuls  qu'île  prf&ne 
&  qu'ils  chcrificnc. 

Car  il  arrive  fbuvent  que  les  Élus  <5pie  Dicd 
^nduie  à  k  lèlicité  étctnidfe  ,Sx>snc  aj^Kus^  du^ 

faâHr 
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IbiyKi  IX.Chaf. XX»         iop  1 

hnc  cette  vie  partie  continuelles  a4  ver  fîtes  $  qu'ils    JOB.  ' 

ne  font  |K>înc  foûtenus  parraijondanee  des  biens  Cfe.ii. 
â6  la  iette  ;  qu*il$  n'éclatent  point  pat  le  luftcc 
des  dignités  fecutières  j  qu'ils  ne  ^nt  point  fui*» 
vis  dutic  grande  mûltimde  de  ferTiêeurs  Sc  de 
coartifàhs^  qu'ils  ne  brillent  point  aux  yeux  des 
hoinmcspat  k  richefïe  &  la magniôccnce  de  leurs 
habits;  &  qu'au  contraire  ils  patoiflènt  fort  ni&» 
prifabks,  fie  tout-àrfait  indignes  de  l'eftimè  &  de 
la  gloire  du  monde  :  Kla&  néanmoins  aux  veux  dut 
ibuveraih  ]uge  qui  pénètre  t'intérieùr  >  lis  (ont 
btilknsdeveitusv&  iliéclatent  ^at  te  mérite  de 
karvic^pcndantqu'iis  craignent  l'hoinnteurj  qu'ils' 
foufrent  le  niepris>  (ju'ib  tnortifient  leur  choit  pat 
lacptttiûènce  ;  qu'ils  ne  s  engraiilent  >  pour  le  dire 
aiQfi>qii'eii[efprit  pat  l'Âmoardlvin;qu  ils  (o^nc  toun 
jours  prêts  à  foutrirj  qu'étant  ferriies  pour  la  Juf- 
ricciU  endurent  avecjoye  lès  ignominies  j  qu'ils 
coifipâtîffeût  avec  tcndreffirdc  ceetrr -atrraffliâiorir 
de  leur  prochain  j  qu'ils  ne  foiit  pas  moins aifcs  de 
fa  profperitc,  que  <lc  la  leur  propre;  qu'ils repaf- 
feût  fans  ceïte  dans  l^ir  èfpri  t  la  parole  divine,avec 
une  foigMïufè  apUcation  ;  &  qu'iU  ne  fçavent  ce 
^ue  c'tu  qiie  de  répondre  aVec  équivpque  &  diifli^ 
nmUtÎQnaux  demandes  qU'ori  (eut  fait. 

C'cft  ddbc  avec  be^coup  de  rai  (on  que  la,  attira 
plicitcdd  pxfte  cftapctléç  âtje  Lampe  i  Se  qu'il  ctf 
dit  qu'eUe  eA,méprisée;Citc*t(t  une  Lampâ;  puis 
^'cUe  luit  inteîîeurcmênt  :  Et  elle  eft  méprisée 
puis  qu'elle  ne  luit  p^  àrcxteriçùr.  Etle  brûle  aur 
dedans  paf  la  fiàn^  de  la  dbaritf  ;  St  eÙe  ne  brilla 
âudçKbisparunéclât.  Ainfir^^'^l^"^/^  cftmé*, 
priféç;  parte  que  le  Juftre  alccoèur  toutembrafc 
ic^  Qâkt^  div^nesT  de  la  vertu  ,  &  çiî  inémé- 
tmè  il^  {x^ed^  ab)ec  &  iadigne  d'hqnneor  X 
tmill:  é 
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TÔBC  d'cftimCf  Car  les  efprits  ciùunels  font  incapable 

Ch.*  *•  d'eftimcr  autres  chofcs  que  les  biens  qu'ils  voycnb 

On  lit  dansl'Ecrittire  que  le  piere  jç  Dayidmé* 

piifbit  tellement  ce  fils  ^  tout  faint  qu'il  éwit, 

q^'il  ne  daigna  pas  le  faire  paroîtce  dorant  Sa- 

tmieh  Ainfi  ce  Prophète  luy  ay^iedemandé^  après 

^'il  eut  fait  renir  fept  de  les  enfans  en  fk  prefen- 

*-  ce,  s'il  nen  avoit  pas  davantage  >  lebonhonunc 

t.  tiûk    répondit  avec  grand  mépris:  -T^  encore  un  petit 

2^*  j      garçen  ^$éifait  fmtre  mes  brebûy  mais  auffî-^tât  qu'* 

n  fut  venu»  Samuel  Tayant choifi.  dit  :  Vhtmme  ne 

regarde  epu  le  làfage^  mais  Dieu  pénètre  jnfqnes  dans 

le  cemr.  David  eut  donc  comme  une  lampe  kum- 

neùfe»  mais  qui  étoit  fort  méprifëe;  parce  que 

fsL  lumière   n'éclatoit  pas  aux  yettt   de  ceux^ 

qui    n'en    avoient  que  pour  ies  choies  exte« 

rieut^.  ■         ,    ■ 


CHAPITRE    XX. 

Que  les  Saints  Reliant  durant  cette  vie  l^humlio' 
tion,  à'/ exemple  de  faint  Paul,  lors  Tnhm  (jptilsl 
font  revêtus  de  la  gloire  iemporeUe  ;  Di*H  Us  fera 
un  jour  paroitre  avec  plw  d* éclat  dam  l^autre  vie. 
'  Exemple  de  Jesus-Christ  ijui  fera  d'autant 
flm  fevere  dans  fon  jugement  ,  ^U  aura  été 
plus  humble  &  plus  patient  dans  le  tems  de  fé 

f    vie  morteBe, 

IL  arrive  toujours  aux  Saints  >ûu  qu'ils  n'éclatent 
point  de  la  gloire  temporelle  >  ou  s'iU  eo  (ont  re^ 
véms,  qu'ils  la  mettent  fous  leurs  pieds  ^a^  et 
fe  maintenir  toujours  fuperieurs  à  cevainhoiH 
neur^  ic  de  ne  s'y  pas  aiHijct^:  «  en  y  mettant  & 
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tîvàr   X-  CfifAP.  XX.  îi/ 

|ojrc  àc  fa  complaifance.  C  cft  pour  cela  que  faine    jqb, 
fcul,  cet  admirabre  Prédicateur  de  la  vcricc>ra-  cb  ii. 
bûâoic  la  gloire  de  fon  apoflolac  aux  yeux  dcsi 
hommes,  lorsqu'il  difodc  :  Nom  rf avons  point  nfi  L^f/P*» 
ie  cette  puijfance i  quoy  qt^étmi  Afotrê  ie]ti\x i^ 
Chuist  ^  nous pouviffnj vous  charger  de  notre  fuB^ 
p^smciinuûs  nous  nmufommes  cénàmts  parmi  vota 
mjtcdoHceteriComme  4é  petits  enfans^ 

Ilparotc  que  le  fèntmienc  de  vahké  que  le^  ri- 
thd&s  impriment ,  ctoit  encore  demeuré  gravé 
danf  Iccœur  defes  Auditeurs  lorGju'il  leur  fait  Ai- 
n:  Les  Lettrejide  Pad  font  proues  &  fortes  f  mak  i.Cer*^ 
Ursf^d  eftprefentifa  mine  parott  hajje ,  é^  fon  difi  i®- 
cms  meprijahle.  Car  iU  ne  pôuvoicirt  fc  figurct 
<)ae  cdai  qui  écrivoit  fi  excellemmerK^  pût  con« 
vcr(èravec  eux  d'une  manière  commune  &  ordi- 
oaité^de^brtc  que  comme  ils  le  confideroient  tout 
cnfcmble  ,  &  mépififable  par  (a  hiamierc  commune 
ic  vivre,  &  âévé  par  (es  écrits  ;  leiir  cfprit  leur  fit 
mcprifer  la  prcfence  de  ce  même  Apôtre ,  qui  pat 
la  h>rse  de  les  Lettres  avoit  attire  leur  eftinîe  & 
har  itderation^ 

Ainfi  fkint  Paol  étoif  véritablement  une  lampe 
toéptifée  dans  le^  penfées  des  riches>  puifque  lesf 
leçons  d'humilité  cju'il  donna  à  fes  Difciple^  ru- 
d»&  grofliers  ,  excitèrent  leur  orgueil  Île  trai- 
ter avec  injure;  Car  c'eÛ:  une  clio(c  horrible  que 
cequi  devoir  guérir  Tcuflure de  ces  Difciplcs  fupcr- 
bcsi  rie  fcrVit  qu'à  là  faire  gtoflîr  davan  tage  ï  &  que 
[  Icursefprks  tkwtcharAcIi  ne confidcrercnt  qu'avec 
tfédatAiCe  qde  leur  Maître  leur  prefentott  à  imif en 
Bcetitfttn'étbit-ce  pasiwïc  lampe  méprifée^  puif- 
que briUafitcie  l'éclat  de  tanttle  Vertus,  Ufouffiroir 
de  fi  craélles  perfecution3  ?  Il  &it  la  fohâiotî 
^'AoAafedmt  è»m  U^  çkasbeSi  &  ici  liens  de« 
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iti  Morales  db  S.  GR.Eoolk* 
lO  B.  viennent  illuftrcs  dans  tout  le  Prétoire  j  il  eft  batrf 
Ch.  X  »  i  de  verges»  &  cfl;  expofé  à  une  infinité  de  périls  & 
&de  la  part  de  fa  Nation  j  &  de  la  part  des  Gen- 
tils ',  il  eft  lapidé  à  Liftre  ^  &  il  eft  traîne  pot  Ici 
pieds  hors  de  la  ville  comme  un  honune  qui  avoir 
été  laiflTé  pour  iborti 

Mais  jufqu'à  quand  cette  Lampe  fainte  fcn-fel- 
ïe  traitée  avec  ignominie  &  avec  mépris?  Nedé^ 

{>loy eta-t'ellc  jamais  fa  lumière  j  Se  ne  paroîtra-t'cl- 
e  jamais  avec  tout  l'éclat  dont  elle  brille  en  ellei- 
mérhe  i  Elle  le  fera  certes  s  puis  qu'apfés  que  Job 
a  dit  que  leS  Riches  la  méprifent^U  ajoâte  enfiiite: 
Et  qui  efiprepafée  pour  nn  tems  certain^  Le  téms  qai 
eft  ordonné  pour  faire  paroîcre  la  lumière  de  cette 
Lampe  fpirituclle>eft  le  jour  predeftiné  pour  leder- 
nier  Jug^menCi  auquel  Dieu  fera  briller  avec  grand 
éclat  tous  les  Juftés,  qui  (enflent  être  malntenanc 
il  rabaiiles  &  fi  méprifables«  Otr  ceux  qui  font 
m^ïxitttiixkt  pour  TÂmout  de  Dieu  jugés  avec  tant 
d  mjuftice  par  le  moùde  i  viendront  alors  pour  être 
avec  Diai  les  luges  du  mondes  Alors  leur  lumière 
tepandrsl  fes  rayons  avec  un  éclat  d'autant  phis 
vif>  que  les  méchanâ  les  auront  perfecuté  iavec 
plus  d'inhumanité  durant  cette  vie.  Alors  les  re- 
prouvés reconnoîtront  clairement  i  que  ceux  qui 
ont  volontairement  abandonné  toutes  les  chofos 
de  la  terre  ifont  fou  tenus  &  protégés  delà  toute- 
puiffance  de  Dicu-même* 

C'eft  pourquoy  Je  su  s-Clia i  s  t  dit  à  £rs  Dif* 

MAt.i^  ciples  :  Icvoks  disen  vérité  qnefoHr  wm  ifmm'a^ 
vex.piivy  ,  lors  qiiaH  tems  àt  la  ttnéÊmce  .gtntré^ 

^  /f ,  U  Fits  de  l'homme  fera  ^tsfar  le  trpne  de  fa  gM- 

te  i  vous  ferez.  OHjJi  Ms  fut  dente  trene^ ,  &  veui 
jugeret  les  dowLe  tribm  dtfroH.  Ce  û'eft  pas  oue 
cette  Cour  ioiivi;rainfvdçla]M^c  ^cftc  ôb  Ioîi 
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.     Livre  X.  Chaï.  XX,  ti)^ 

xonxçolcc  que  de  douze  Juges  j  mais  ce  nombre  I O  B. 
-lidns  figure  t'univerfalité  4c ceux,  qui  ayant  aban-  c»-^** 
donné  tous  leurs  biens  pour  Tamoui:  de  Dieu  ,  ob- 
ftcodront  alors  la  jHiiuancç  de  juger  les  autres  j 
puis  qu'il  eft  certain  que  Quiconque  dans  la  vue 
de  ce  dernier  Jagemcnc,  fe  (era  maintenant  morti- 
fié par  une  pauvreté  volontaire,viendra  alors  pour 
^airc  la  fcœdion  de  Juge  avçç  U  fpttveraia  Ju^e 
des  honmies. 

Ccftce  qui  fait  direiSalomon  en  parlant  de 
l'Epoux  facrç  de  la  faintc  Egfife:  Sun  noble  &  iU  Pr^v-jx 
Upç  Maty  efi  ajfis  à  la  forte  mec  les  Senteurs  d$ 
la  tert^,  U  Ifaie  :  Le  Seigneur  viendra  four  juger  ifiie  h 
^ec  les  Ancpens  de  fan  peuple.  Et  ç'cft  pour  cette 
çuàitt  r^fon  que  la  vérité  ne  çonfidere  plus  fes  Dif- 
ciples^  comme  de  fimplcs  ftrviteurs ,  mais  même 
comme  {es  amiç  ,  lors  qu'elle  dit  dans  TEvangile  : 
JDeJirm^  )e  ne vouf  apeUera^  plus  ferviteurs, mais  UaniU 
mes  amis.  David  les  avoir  en  vue  quand  il  difoit  :  0  vf.  |8}, 
J)ieH<pte  vas  ^4mis  me  paroif^ent  élevés  en  gloire. 
Puis  après  avoir  confidcré  Vélevation  de  leur  amç, 
pout  t^re  voir  avec  quelle  hauteur  ils  fouloienc 
aux  pieds  la  glpire  du  monde  ,  il  ajoute  \  Et  que 
liurpnncipaHté^jtpuijjamment  affermie.  Et  deçrain- 
tcqucnouscrôflîonaaa'il  ny  en  a  quetres-peii 
d'élevés  jiifqu'au  comble  de  cette  grandeur  &  da 
cette  pcrfcaion,  il  dit  cnfuitc  :  Si  V  les  veuxcam^ 
pttTy  je  les  trouve  ^n  plus  grand  nombre  que  le  fable  : 
Parce  que  tdds  ctux  qui  s'humilient  volontaire^* 
mcni  en  ce  monde  pour  TanK»ir  de  la  vérités  w- 
roDt  comme  autant  de  lampes  ardentes,  qui  repatv- 
droDt  leur  lumière  dans  le  dernier  Jugement, 

Difons  donc  avec  le  faint  homnae  Job  î  C^fi 
me  lampe  que  Us  riches  meprïfent^ dans  leurs  pensHâ; 
t  mi  efi  prepanle  pour  un  tms  certain^  Car  tous 
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es  juftcs  font  méprifçs  comme  des  pcrfpnncs  vi^t 

Ch.u.   ^cs  &abjedcs ,  tant  qwc  yiyan?  fur  la  terre  ihi\ 
B'onic  aucun  éclat  de  gloire;  mais  ils  parojcronc  di- 
gnes d'^i^ ration»  quapd  ils  feront  dans  ie  Ciel 
priflans  de  lumière. 

Jetcons  mainpcnapt  les  yeux  de  nôtte  ^idc  fax  la 
f  onduite  de  la  yie  de  nôtre  Sauveur  ,  ôc  prenons 
plailir  à  remonter  infenfiblement  des  membres  au 
fchef.  Car  il  a  été  une  ypricable  lampe  :».lpr$  <juc 
piourant  fur  la  Croix  pour  lé  rachat  de  nos  pepbés, 
il  a  répandu  fa  lumière  fur  les  ténèbres  de  nos  aiiaeç 
par  ce  bois  (acre,  Saint  Jean  çonfideroit  la  clarté 
que  çetpp  Lampe  divine  nous  communique^  lorç 

^^^»  h  qu'il  difoit  ;  //  étqit  la  lumière  qui  iUuminc  tma  bamr 
pu  venant  dan^  le  monde.  Et  il  yoyoit  cette  mê- 
fne  Lâmpie  méprifée  des  riche$  du  iiecle  dans  leur:^ 
pcnfpes,  Iprs  qu'il  ajoute  :  //  ejt  vemt  chez,  l^jfy& 
Iç^fiens  ne  Vonif^int  connu^ 

Herode^  çpt  l^  curioiîcé  de  voir  U  lumière  de 
cette  Lampe  >  lors  qu'il  défira  d'être  le  fpeAatair 
4c quelqu'un  de  fes  miracles,  félon  ces  paroles  de 

^^•*?'  TEvangilc  :  Ily^  ai/ait  kng-iems  ipêilfmhdtok  de  le 
vw^  parce  quil  ttuoit  my  Mrç  bemcmf  ^e  ç\mfe$  de 
Iny  ;  &  cpfîl'  elperait  /<?  lujf  voir  faire  quelque  mr 
racleMzis  cette  Lampe  çelefte  ne  lapça  aucun  f  ayoi^ 
de  lumière;  dautant  qu'il  ne  voulut  rien  faire  pa- 
roître  d'cxtrî^ordinairç  &  d'admirable  devapç  cet 
impie ,  qui  ne  rccherchoit  pas  np  miracle  par  le 
mouvement 4  une  pieté  véritable,  tpais fèulcrncpt 
ptrefprit  decurioflté*  Ainfî  le  Sauveur  ne  répon- 
flit  rien  à  toutes  les  d^iiiandes  qu'il  ^ui  fit  ^  il  ne 
daigna  pas  fatisfairç  l'attente  de  ces  i^ifid^ll^^^pr 
des  miraclesj&  fe  caçhanç  enluy-m^me,iUbandonr 
na  au  dehors  tous  ces  ingtats,  qui  qe  chcrçhoicnt 
gucdes  cbofcsextçriçiites  :  aimapt  naieux  cçrç  mé- 
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Krifc  pdidiqnement  par  des  fupcrfac^  ,  que  d  eccc  J  O  B. 
)iic  vainement  par  des  incrédules. Auflî  cette  Lan»-  ^^•**" 
'i)e  divine  fot  à  l'heure  même  traitée  de  mçprts>  ùn^ 
rWces  paroles  de  l'Evangile:  Hn'odes  évtcfa  Coht  Luc.  15. 
I  l*âfgntmifrijé&  tréti  avtc  moqmriç  »  le  fit  rtvctir 

Mais  cette  Lampe  qui  a  foufFect  fur  la  terre  les 
mépris  &  les  moqueries  >  brillera  d'un  éclat  i«i(îni 
dans  le  Ciel  par  fon  jugement.C'eft  pourquby  ]db 
die  enfuite  ,  qu'elle  etoit  deftinécfoMr  un  tcmf  cer^ 
r^ixr.  David  parte  de  ce  tems  quand  il  dit  dans  un 
Pfeanine  :  I^  Pg^rsjf  UsjulUceSy  quand  h  ttms  $nff^  fji  7^, 
uvtnuXA  vérité  dit  auffi  elle^-memedans  fon  Evan- 
gile :  Mon  Ètmt  neft  fas  ^mort  arrivée  Et  S.  Pierre  Usn  7. 
dans  Ips  Aâ;çs  dit  !  //  fimt  ftc  U  Ciil  U garde  juf  ^^.j^ 
fioukim^  du  rétaiUJjfemem  gênerai.     . 

Ccti^-lampc  donc  qui  eii:  maintenatit  dans  le 
Daépris  »  eft  deftinée  pour  paroStn  dans  un  certain 
mx»  ;  parce  que  le  Sauveur  >  qui  a  ibiif&rt  en  ce 
mopde  les  ignominies  &  les  outrages  des  pecbeuTS» 
jogcra  leurs  péchés  dans  le  dernier  joK.Et  il  le  fe- 
ra alovs  avec  une  tireur  d'autant  {Jus  fèvereyquV 
il  a  maintenant  témoigné  fa.  patience  avec  plus  de 
mifericorde  en  apellant  les  pécheurs  à  la  penitmh 
cc^  De  force  qu'anrés  les  avoir  attendu  long-temsi 
ù  convertir  ,  il  Uvtera  (ans  retèur  à  des  fiiplices 
ctemels^toas  ceux  qui  ne(è  feront  point  cocrvettia. 

C'edce  qu'il  nousmarqueenpea  de  mots  par 
cesp^olosd'     ""      '  *       ^  '    "    •   ^*     " 

ymrs  daménr 
enfin  ;f  criera^ 

leurs  de  l'enfantement.  Car  ainfi  que  nous  l'avon? 
déia dit  cy-dcvant ,  une  f cnwne quiaccouche  3  (e 
délivre  d'un  fardeau  qu'elle  avoir  porté  durant  un 
long-tcnas.    Ccluy  donc  qui  eft  toujours  demeure 
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t%6     MoRAiss   OE  S.  GnEGOia^» 

J  O  E.  en  filcncc ,  crie  comme  une  femme  qui  accoucher 

Ch.10.    ç'cft-à-dirc  que  le  juge  qui  doit  venir ,  après  avoir 

}ong-cems  (uporté  les  péchés  des  hommes  fans  les 

jpunir>  manifefterd  un  jour  par  la  feverité  de  foa 

cxamenj  combien  rigoureux  cft  Tarrct  &  le  juge 

ment  qu'il  avoir  jufqu'alors  gardé  clans  le  focrct  de 

ibncosfur.  * 

Que  perfi>nnc  donc  lie  méprifc  cette  Lampe 
lors  qu'elle  eft  cach^  ;  de  crainte  que  lors  qu'- 
elle lancera  du  Ciel  les  rayons  defes  lumières»  elle 
lie  le  brûle  &  ne  le  confume.  Car  elle  brûlera  un 
|oi|r  pour  nôtre  peine  >  ii  elle  ne  brûle  maintenait 
pour  nôtre  pardon.  Ainû  puifque  la  grâce  divine 
nons  accorde  maintenant  un  tems  de  vocation; 
iFuïons/durant  que  ncHis  le  pouvons  encQre>la  cqle<^ 
xc  de  celui  qui  eft  par  tout  >  en  changeani:  en 
inieux  nAtre  vie  mauvaiic.  Nul  n'évitera  Vcffrbya- 
jble  punition  de  ce  dernier  Jugement»  que  ceux  qui 
fe  feront  cachés  à  fa  rigueur  par  une  (încerç  con- 
.vcrfibn.  .       . 

Mais  il  fam  un  peu  s^arrétcr  icy ,  après  ce  que 
piéù  npuç  a  fàicla  grâce  de  dire  en  ces  deux  pre- 
ihierçs  Parties.  Car  la  fuiçe  de  nôtre  Texte  eft  fi 
pleine  de  myfteres,  qu'il  eft  impqflible  d'en  reffcrr 
ierl'expofition  en  peu  de  paroles.  Nous  la  remet* 
troiis  dcttic  aux  Livres  fuiv.ans  j  &  nous  efpcrons 
que  le  tçftcur  reviendrai  cette  leâ:ure  avec  d'aur 
tant  plus  d'-ardeur,  qu'il  aura  pris  un  peu  d'haleine 
par  rinterruptîon  de  notre  difcours,  ôç  qu'il  k 
ictz  repofë  dans  la  divifion  générale  de  tout  ceç 


ouvracc* 
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tIVRE   ONZIE'ME 

PES    MORALES 

DE 

S.  GREGOIRE 

SUR    JOB,       . 

AVANT-PROPOS    PU  SAINT, 

Qu  il  eft  affcrtit  (pte  cette  truifiime.P ortie  traite  leJf 
ehofes  avec  moins  JC étendue  que  les  autres ^  farce 
qt^eUe  en  ct^mfrend  davantage  :  Et  en/uite  four 
reprendre  fan  difcaurs^  il  fait  veir  cpie  loh  y  fi* 
fure  tmJQurs  ];i  su; -Christ  &  fin  Egli^ 
fe;  &  que  les  amis  d§  fob  figurent  les  herçtU 
ques, 

[UoT^iB  l'inégalité  de  ftilc  fpît  une  chaç,t 
\  faute  Qep  pardonnable  dans  un  long 
t  ouvrage  5  néanmoins  afin  qu'on  ne  trou- 
^^^jj.^^,^  vât  ppint  à  redire  m  changement  <jui 
fcrSicontre  icy  dans  le  mien ,  jj'ay  déjà  dit  dans  1^ 
lettre  qui  eft  à  la  tête  des  pren>iers  Livres ,  la  rai- 
fon  pourquoy  je  n'ay  pas  étendu  cette  troifiémç 
Pariie  mw^  %^^  l^s  autres.  Je  iw  çontenccr^ 
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dûHceur  ,  elle  contient  çant  de  chofçs  ,  qu'il  n'eût 
pas  été  ppflîblc  4e  les  comprendre  en  un  fcul  vo^ 
îumc,  fi  on  ne  les  eut  rcflcr  ries  en  fort  peu  de  mots, 
Ceux  qui  ont  du  loifir,  pepvçnt  lirelçs  auçrçs  P^Çr 
ties  de  cet  ouvrage  qi^i  fàni  traitées  plus  au  long  ; 
mais  k  b|:çvetédècçlle-cy,où  je  touche  plutôt  les 
chofes dont pn pour roit  parler, que  je  n'en  expli- 
que iiie^  fèntimens  >  plaita  peut-être  4^vaQtage  à 
ceux  q^i  n'ppt  pas  uat  49  (cms  à  donner  4  l«^ 
Icâurc^ 

Recevez  donc  favorablenncnt ,  pnôn  cher  Lec- 
teur, le  changement  de  ftile  4?  cette  trc^ifiémc  Par- 
tic  de  mon  Ouvrage  ,  &  que  la  diverfc  tpanierc 
dont  ces  m|mes  viandes  que  je  vcfus  fçrs,  font  ap- 
prêtées ,  vous  les  faflè  goi^tec  icy  avec  un  plus 
grand  plaifir.  ; 

Or  il  faut  fe  fbuvenir  au  commencement  de  chi» 
que  partie  de  cette  cxpofition ,  de  ce  qui  en  f 
été  établi  d'abord  comme  le  principal  fonde- 
ment ;  fçavoir  que  les  douleurs  du  bien-heureu}ç 
Job ,  qui  fignifie  ajp.igé^  figurent  les  foufeances  de 
Jésus -Ch r i s t , &  de  fon corps  qui e{^  lïglife : 
&  que  les  amis  de  Jobreptelcntent  les  hérétiques j^ 
qai  offenfent  Dieu  en  paroiît^t  le  vouloir  défen- 
dre ,-&qiri  feignant  de  fcrvjr  6ç  de  cônfolerles 
Saints»  les  affligent  5<:  les  perf^cutentf  Ce  ^'çft  pas, 
comme  nous  l'avons  déjà  remarque  »  que  parmy 
leurs  difcours  extrayagans  -,  ils  nç  difènc  au(fî 
quelquefois  des  chofes  qui  ont  quçlquç  fageflc  j 
&  qu'ils  n'entremêlent  (ouventdcs  vérités  parm^ 
leurs^  imaginations  ;  ai^n  de  tirer  avantage  de  cq 
qu'ils  avancent  4e  vray;t  pour  fc4aire  plusfacUç^ 
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Livre  IX.  Chap.  XXIV.  ^      m 
inenc  ceux  qui  les  écoutent,  3c  les  cnccaîner  da;  i  )  06. 
le  précipice  de  Terreur.  Ch-i». 

Ainfi  tommé  les  attiis  de  ]o1:>  difenc  quelquefois  des 
chofcs  qui  font  à  reprendre  ;  ilsen  difcnt  auflî  quel- 
qi^fois  qUirom  admirables  :  Et  ce  graitd  home  qui 
en  rejette  plufieurs  qd'il  convainc  de  fàuilèté>en 
aptduVe  «ouï  quelquefois  d'autres ,  qui  quoy  que 
boiineà  cri  eUes-tncmes,  ne  te  feroient  pas  dans  la 
itanicrè  qu'elles  avoierit  été  proferces,i'il  redtifioit 
Se  ne  les  rcnàetfcdit  dans  le  légitime  ùfage  de  la 
▼cricci  11  méprife  (liàné  ceux  qui  lùéprifèicrit  fa 
pauvreté  &  (i  mifè.re^  &  tout  abandonné  qu'il  eft 
fclon  le  cdtps  fur  Ton  ^mier  ^  il  fait  voir  à  qud 
cbrable  àc  vertu  fon  ame  eft  élevée,  en  têmoi-? 
gnant  fon  J)cu-  d'eftirfie  pour  je$  tièheflês  àé 
^tte  Vie  5  &  faiïant  voit  quMlesfont  patticui  "^ 
lieremetît  U  partage  des  reprouves ,  lors  qu*il 
dit:  * 

SUITE  DU  ÙOUZIE  ME  CHAPITRÉ 
DE   Job- 

f.6.  Les  niaifoni  des  ^voleurs  font  dani 
fahndance  ,  &  ils  i  élèvent  avec  auiàcé 
contre  Dieu  )  qucy  que  ce  fait  luy  qui  ait  mis 
entre  leurs  mains  tout  ce  ([uils  fùjfedenti 
7.  Interrogez,  les  bêtes ,  &  elles  HjoUs  enfei^ 
gneront  5  ér  demandez,  aux  oifeàùx  du  Ciel , 
&  ils  vous  feront  eonnoître,  8.  Parlez  ^  là 
terre ,  ér  elle  i;ôus  réfondra  5  &  ^^x  foif^ 
fons  de  la  mer  y  &  ils  vùui  déclarer  ont.  ^.Ct 
quefcrfonne  nignou ,  ftjavoir  pela  maiti 
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ï  OB*  ^  Seigneur  Jêfait  tout  cela,  i  o.  St  que  céfi 
dam  jà  nMÏn  quefi  famé  dé  tant  ce  qui  vit, 
é"  teffrit  de  la  chair  de  tous  ïes  hommes i 
1 1 .  V  oreille  nt  jttge-t'elle  paà  des  paroles 
quelle  entend  5  ^  la hoUche  du  ^oât  de  et 
que  Von  mangé  ?  li.  Safagejfë  eft  dans  les 
ferfonnes  âget  ,  é"  la  fcience  dans  ceux 
qui  ont  Ung^tems  i;êcu.  t^^C^efi  en  lujf 
que  fi  h  fagcjfe  érUforçe-y  &Ua  U  con* 
feilér  t intelligence é  14*  S'il  détruit^  il njf 
a  feffonr^  qui  édifie  j  s  il  renferme  un  hùm^ 
me  5  //  ny  a  ferfonne  qui  le  puijfe>  élargira 
15.  S'il  retient  les  caux  .  toutes  chofes  de^ 
meurent  k  fie 'y  mais  s  il  les  Idehe  ^  elles  hou^ 
Un)  er fier  ont  la  terre,  16.  Chez  luj  eft  la  for -^ 
ce  ér  l^f^g^Jf^é  II  connoît  celui  qui  trompe  y 
^  celui  qui  eft  trompé.  17*  Il  fait  tomber  les 
Confieillets  dans  une  fin  imprudente  î  &  tes 
fuges  dans  un  étourdififement  £ efiprité  iSéll 
rompt  le  haudrier  des  Rois ,  &  il  cêint  leari 
reins  Xune  corde,  t^é  II  dépouille  les  Prêtres 
d'honneur  &  de  gloire  j  &  il  rénover  fie  les 
Grands  du  monde.  10.  îl  change  le  langage 
des  perfionnes  véritables  ^  ér  H  confond  la 
fictence  des  vieillards.  21.  Il  fiait  tomber  les 
Princes  dans  le  mépris }  ér  il  relevé  ceux  qui 
et  oient  dans  foprejfioné  11.  H  découvre  ce 
qui  eft  enfieveli  dans  les  ténèbres  j  ^  il  ra-^ 
pelle  à  la  lumière  l'omhrc  de  Is  mort^  %y  II 
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mUiflie  les  f  tuf  Us  ,  &  il  les  détruit  >  puis  I  ô  B. 
il  Us  rétablit  entièrement 4  24.  //  ch/$nge  le  ^^"' 
c«ur  des  Princes  de  U  terre  iér  il  testrom^ 
fe^  afin  c[u  ils  marchent  en  n^ain  far  un  che^. 
min  nui  nejl  foint  frayé.  x^Jls irent à  td^ 
tms  cpmrne  s'ils  étQunt  dans  Us  ténèbres^  & 
non  en  plein  four  5  &  il  les  fera  balancer 
comme  des  gens  jvreSé 


CHAPITRE     I. 

i^  Us  fiferhts  font  des  voleurs  »  en  ce  tpifils  m 
rtm  ifonité  dis  dons  corporels  &  fpirkuels  ^  quiU 

,  reçoivent  de  la  main  de  Dieu  ne  permet  q$^avec 
borné  &  avec  jnjUce  ,  ce  que  Us  méchans  fom 
iifjufiiment. 

LÊsmaifons  dos  ifoleurs  font  dans  l'abondance  » 
&  ils  s" élèvent  avec  aadace  contre  ^ieu.  Il  eft 
aifé  <le  méprifcr  ks  nchelfe^  quand  on  les  poflè* 
de  ^mais  difficilement  celuy  qui  ne  les  a  pas  en 
ion  pouvoir  >  les  regarde-t'il  comme  des  chofes 
xnépri&bles.  C'cft  en  quoy  Ton  void  éclater  h 
vertu  de  ]6h  ;  puifcp'il  confidere  comme  un 
néant  Taâluenc^  des  biens  de  la  cerre  dont  font 
comblés  les  ipécham  >  après  marne  j^oir  tout 
perdu^  Il  dit  donc  icy  ;  Les  maifins  des  voUurâ 
fm  dans  l'abondance  ,  &  Us  s'élèvent  avec  aud^ 
Ci  contre:  Dieu.  Parce  que  les  méchans*  s'enflent 
avec  d'oatant  plv»  d'orgueil  contre  by ,  qu'ils 
ont  plus  re^  de  fa  Ubecalité  >  8c  qu'ils  étoient 
xnoins  dignto  d'en  rec«v)0ir  imoAç  I^tcuj;  :  9c  imI 
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fOB.  ^^u  <iueles  biens  qu'ils  tiennent  de  Dt€Û  tes  àd-^ 
Cb.  1 1.  tbienc  dû  faice  devenir  meilleurs»  la  pàrcicipacibn 
dcfes  doits  lès  rend  plus  mcchians. 

Mais  il  y  ar  fujet  dé  s*étohncr  cbnutent  ils  ibnc 
apelléâ  ^oieûrs  puis  que  l'Ecricure  die  enfaite: 
jQuoy  ItjM  ce  pik  ^ieu  ^ui  kit.  mii  enirr  Uars  hié^ns 
tùta  ce  qu'Usfaffiàent.  Cat  s'ils  font  yol^t$,il  faii« 
droit  plutôt  dire  qu'ils  ont  ravi  ces  biens  avec 
Violence  ^  £^  il  eft  fans  doute  que  Dieu  ne jprctc 
point  fon  fecours  aut  vidteii^  &  aut  rayiflcurs. 
Comment  donc  Job  dit-il  icy ,  que  Dieu  4onne  ce 
que  les  voleurs  ont  ravi  avec  injuftice?  Pourcn- 
tehdre  cette  difficulté  ,  il  faiat  fcavolr  qu'à  l'é- 
gard de  Dieu  il  ^  a  bien  de  la  diflferenét  ^tre  ce 
qu'il  donne  par  mifericorde  >  et  ce  que  dans  Ùr 
colère  il  fçufire  que  l'on  prenne  &  que  l'on  p6P 
fede.  Ainiî  le  fouvcfrain  Moderateufr  de  toutes 
cfaofes  nç  permet  (Ju'^ec  julïiçeyôe  qiic  »les  vo- 
leûtrt  ne  foYit  cja'aveà  în^ftice  &  iniquieé  ;  enftfr- 
„  te  que'ccluy  que  Dieu  laifle  agir  dans  fes  vole-" 
rieS)  étant  aveuglé  dans  lame ,  ne  fait  c^t  miiltP 
plier  fes  crimes  j  cependant  que  Celur  qui^en  (bu^ 
f re  le  dom!mage>  eft  châtié  piar  cette  pette  de  qusel* 
que  autre  péché  qu'il  avoit  commis/ 

Un  Voleur  fe  vadtai  iti  emhufcade  dms  un^ 
valbn  pour  y  attendre  un  pailànt  ;  \\  afriveraf 
peut-être  quun  homme  qui  voyage  fur  ce  che- 
Qiin  ;  aura  autrefois  commis  quelque  péché  ;  &c 
Dieu  tout^pùilTant  le  voulant  punir  de  fes  fautes 
durant  cciitevie>  le  livrera  entre  \zi  mains  du  vo^ 
leur  5  ^  permettra  qu'il foit dépouillé» fie  même 
tué  par  ee  fcelérat.  il  eft  donc  vray  ^ue  le  fou-* 
yerain  ^ugé  permet  avec  équité  y  ce  que  te  vo^ 
lleur  cômràet  avec  infuftice  y  afini&  que  le  pécheur 
tût  ch^ci^  de  rioiiqpùcé  «idone  il  eft  goupafble/ 

& 
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it^^ic  le  voleur  foie  un  jour  puni  avec  d*aucanc-  JOS? 
plus  de  rigueur,  <Juc  fa  mauvaife  Volonté  a  fcrvi  Z^*^»***  " 
d'inftnimchc  ^  Id  jufte  vahgeance  de  Dieu  pour  (é  * 
châtiment  des  péchez  d'autrui.  L'un  fe  purifie  de 
fis  fanées  dans  Tofpreffionxiuil  fouffre;  &  ï'zvir 
ttc aggrave  fbn  crime  pat  la iiblehce qu'il  corn-» 
met  i  afin  que  ce  malhéureu?^  y  ou  retourne  un  jout> 
à  la  pénitence ,  dU  profond  abrfinè  d*iniquitc  où  il 
cft plonge  j  ou  que  n'ayant  point  recours  à  cet  ùni- 
40e  remède ,  il  fbit  précipité  dans  la  damnation 
^ctàèllèaved  u<ie  ri^eur  d'autant  plus  extrême,' 
^elâ  Divine  bonté  a  tokré  plus  long-tcras  fcs 
crimes  durant  cette  vie.  Ainu  Dieu  traite  le  pe* 
cHcur  avedl3èaùcoup  d'ihdulgencèt>dùr  efecçtf^f^ 
j)cché ,  &  le  voleur  avec  une  çjflfcoyable  feverité 
poar  TaccroifTement  de  (es  crimes,  s'il  n  a  recours  à 
HpîhîtcnjCéi'  ,  .,  ..  ;  _  -..  ..,  .-  '  ,  \ 
C'cft  donc  avec  )ufticè  que  Dieu  fouflfre  que 
rbû  faflè  ce  qu'il  défend  ,  afin  de  punir  un  jour 
plus  icvérclrieht  ceux  dont  il  aura  maintenant  ac- 
tcndii  la  converfiori  avec  nfié  plus  longue  toléran- 
te Ceft  poutquoî  Job  dit  iCi  i  Les.  nutifons  4e^  fe^ 
thms  font  â^s  V abondance  ;  ^  ils /élèvent  avec  oh^^ 
(iace  contre  Dieu  ;  quoi  que  cefoit  lui  qui  ait  mis  entre 
leurs  fh&n}  touè  te  qiiils  fojfeâent  :  parce  que  c'eft 
Dieu  qui  donne  àu^t  méchahs  tout  ce  qu'ils  ravif. 
lent ,  &  qu'il  pour  roi  t  s'oppofer  à  leurs  violence^ 
&i  leurs  rapines  ,'  s'iï  vouîoit  eh  avoir  pitié  &  les 
traiter  a^êà  ihdttlgericè.,  ^  ^ 
,  Ces  pàtdlesfepéuvehtauflî  entendre  dèscbofcrf 
fpiritiielles.  Câï  il  arrive  fouvent  que  çeu?c  qui  ont 
tcçâ  le  don  de  (cicftçe ,'  s'cnâentde  vaine  gloire ,  Sd 
Veulent  être  eftîmea:  pàrdcffus  les  autres  j  &  c'cft 

i  proprement  s'élever  contre  Dieu  ,  que  de  tirer  de 
es  dons  un  X\^ti  de  vai^é  w  mépr  |s  de  foo.  |u:g^ 
Tornt    II  t 
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ciS*  c^"'  C'cfk  aaffi  avec  beaucoup  de  raifon  que  êc8 
(Isperbes  (bot  appeliez  des  voleurs  ^  parce  que  PiC'^ 
clûnt  le  bien  quVux'-mémes  ne  praciquenc  pas  ,  ils 
ttfurpent ,  pour  te  dire  ainfi>  les  paroles  des  jo» 
ftes  5  lorfqu'ils  les  prononcent^  Mais  d'autaac  que 
c'eft  la  grâce  de  Dieu  qui  leur  lùcc  en  la  bouche 
cfes  mêmes  paroles  5  pendant  qu^il  les  laiilè  creu« 
pir  dans  la  corruption  d'une  vie  coure  dépravée^ 
il  eft  vrai  de  dire  >  &  que  d'eut«-mcme$  ce  fone 
des  voleurs»  &  que  c'dt  de  là  pure  grâce  de 
Dieu  qu'ils  onc  reçu  le  peu  de  bien  qui  eft  cft 
eux. 

C  H  A  P  I  T  R^     U. 

jQi^  ceux  qui  foTÈ  les  flusfiniides  &  les  plus  d9rt* 
'  £^^^  >fi^  fwvèm  centrants  de  reconmttre  Dien 
pour  leurfntuer^nCrMei^y  fioi  qu'ils  paroifint 
le  def-avcuer  p^  leurs  pevhez.  :  Et  tfut  U  fiMie 
'  t/Ae  des  creahtres ,  &  de  l'ordre  ddmiraUe  avec 
'  lequel  Dion  les  gouverne,  nous  rend  ^  mime  té-^ 
'  fnotfft^e. 


ï 


JNterrogez  les  têtes  y&  elles  vous  enfégn9romp& 
les  oifeàux  du  Ciel  y  &  ils  vous  feront  connoître. 
Parlez,  à  la  Terre,  &  eUe  vous  répondra  l&  aux  Poif^ 
fons  de  la  mer,  &  ils  vous  déclareront  la  même  (dK>{è 
qui  cft  dite  cy-aprcs.  Que  fauf-il  entendre  pat 
les  betes  dont  parle  ici  Job,  finon  les  efprits  les  plus 
groflîers  ;  fcpar  les  oi/èauX  du  Ciely  ûnOn  les  efpri» 
qui  s'clevcnt  aux  chofes  fubltnfies  ?  Car  'rious 
voyons  TEcritureparldrdes  pfemidcSy4orf<]u^Ue 
Tféd.éj^  dit  :  Fbs  animaux  y  hMteront.  Et  parce  que  ron 
peut  dire  qùeles  dTpfits  qui.  slslevcnc  -aux  -cboiâi 
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Ctlcffet  i  Yoleac  coiiune  (uc  les  aiâe$  de  la  parole  }  03* 
Dilrinoi  il  cft  écrit  dans  l'Evangile  ,  '<jac  Ui  otjeoHx  ^'*^-  »*• 
rf«  CiW  viennent  ferçfrfer  Jkrjts  branches.    Qa'en-  ^^"'^^ 
bndoili^bous  par  la  Terres  ^  finort  cu^iix  qui  ne 
ffi3âcenr4ae  les  bietià  rerrcftres  ?  P'oà  vient  qu'tà 
me  dit  ml  premier  li(>iiiit)e  Ucfqù'il  abandenoa^ 
les  Ûcns  du  Ciel  :  Fous  êtes  terre  &  vmis  mottr^*  Ûentfià 
nerex.  tn  tnre  }  Et  enfin  c^uc  doit^oncnteodre  par 
les  Poiâbos  de  là  tnejc^  iioon  les  curieux  de  ce 
taoo^ ,  dpttt  parlé  l>ayid^  quand  il  dit  :  Les  Pùif*  ^'M** 
fim  de  I4  mer  ^mje  prmseentnt  iam.  l*e/tnd$të  de 
jfes  iMX^  Et  eu  eflFer  ,ce^  peribnnesne  {ont-elles  pa$ 
JOHiiine  cacbées  aii  fond  de  U  mer,  dans  la  ptofoa^ 
éexxt  de  l'obfeitticéde  leurs  recfhercbes  i 

fiàs  )6b  tnarque  ce  que  nous  apprcndrdnc  toiî« 
tes  ces  chpfesiîorfqu'il  ad  joute  :  Ce  que  perfinne 
éi^nàr0 ,  fçavoir  ^H  la  main  du  Seigneur  a  fait  tonà    * 
ida.  Colnme  s'il  diToijt  plus  clairemehc  :  foitqué 
%»$  intocrogiez  les  efprics  lès  plus  (lupides  >  oii 
tcat  <}ui  s'élèvent  aui  biens  du  Cid  >  ou  ceux  qui 
fe  abandonflient  à  une  vie  toute  tetteftte  >  ou  ceut 
i^iii  domiçpt  touiie  leur  applic<ition  à  la  recherché 
ikschoièsixlu  monde  ^  ils  confeireront  tout  d'une 
Voix ,  que  Dieu  eft  le  créateur  de  toirtçs  chofcs  ,8é 
ils  s'accorderont  tous  dans  le  même  fenciment  dà 
ÊGrandeor  &  de  fa  Puiiiancc ,  quoi  du^'ils  nç  con-* 
tiennent  pas  tousde  rocher  une  vie  loûmifè  à  Tes 
^ODtei.    Car  les  pedieurs  (ont  louvent  con4 
traints  de  reconnoltrc  »  au  moins  de  parole  ^  c^ 
que  les  juûcs  publient  même  par  leur  bonne  vie  i 
éc  il  arrive  d'ordinaire  que  par  leur  confeflSon 
forcée  ils  rendent  bamttiage  à  leur  fouvetain  Aa« 
leur ,  cependant  qu'ils  le  Combattent  par  la  do* 
^avaiionde  leurs  aâtonsj  parce  qu'encore  qu'iU 
l^cnr  Taudace  4^  loi  tcG&çt  par  une  vie  mjM- 
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ÎOB.  corrompue,  ils  ne  peuvent  pas  néanmoins  <^i* 
Ch.ii.   avolier  ^u'iUne  foie  le  divin  Creacout  de  toatci 
cfaofè^ 

Ces  parole^  pdiv^i  auffi  ecte  entendues  foré 
utilement  félon  la  lettre  :  Car  chaque  créature  fut 
laquelle!  nous  jettons  les  yeux>  rend  comn^e  un 
témoignage  à  ion  Auteur  r^r  cette  feule  forme 
extérieure  qu'elle  hdus  prefente;  Noâs  incerro-' 
geons  les  bctes  ^  les  oifeaux  y  la  terre  y  les  poiflbns^ 
lorfque  nous  arrêtons  fiir  etfx  nôtre  veiië  j  &  ils 
nous  repondent  tons  d  utKe  toix  commune ,  <pe 
D^eu  les  a  créez,  lorfdue  fe  prefentani  k  nos 
yeu34 ,  ils  témoignent^flez  qu'ils  ne  fe  ibnt  ps»* 
eux-mêmes  donné  Têtre^  Et  eà  efièt ,  de  tela  fenfc 
qu'ils  font;  créez,  leur  être  jfàns  Ctflè  ocpbfé  à 
la  veuë  du  fouverain  Créateur  cft  comme  une 
voix  continuelle  de  confeflioh  en  (a  Di^iiïe  plte* 
fcncd 
J'  Cortimc  celui  qui  a  fait  tontes  c1k>^s,  a  ^flt 
cta|[)li  l'ordre feioii  lequel  elles  doivent  étreadnûni^ 
fti;ccs  i  i'Ècrituté  àjfoâte  :  Ef^e  c'eftrdmsfa  fmùâ 
éfH^efi  l'orné  dé  tout  et  epà  vu  >  &  i'ejprk  de  U 
ehdr  de  toUi  Us  hommes  a  La  main  de  Dieu  xtax-^ 
que  fa  Puiflànce/  Âiniî ,  &  l'amè  de  tout  a  if$4  W/ 
êr  tefprit  de  tous  les  hommes ,-  eft  foàmisau  pou- 
voir de  celui  de  qui  routes  les  eréaCures^ennènt! 
leur  ctre  ;  &  c'eft  ce  [fouverain  Auteiit ,  qui  les  a 
fait  être  ce  cju'ellcs  n*étoicnt  point ,  qui  difpofa 
de  la  manière  félon  laquelle  elles  doivent  êtia 

L'on  peut  auflî  par  le  mot  d'éimey  entendre  la  vfo 
des  bêtes^  Car  Dieu  tout-puiilant  leur  donne  une 
«me  6c  une  vie  capable  de  mouvoir  &  faire  agitf 
leurs  fens  corporels  t  Mais  il  infpiredans  l'h(MiH 
Ineunefprit  qui  Téleve  }u(qu'àrinteUigcnccfpi» 
iitufiUe^    Vzmc  dom  de tm  çiftivki^,.&l'éfp^iÉ 
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ife  la  chair  de  tom  les  hommes  y  efi  en  fa  main-^    lOÇ. 
pi(qa'il  donneà  i'ame  des  bctcs  U  vertu  de  com-  C'^'**' 
muniquci:  layic  à  lear  qorps;>  &  qu'il  vivifie  l'ama 
dcrhowraç  afin  dp  l'élever  î  l*her|tagçdc  rçcer^ 
aité. 

Il  faut  remarquer  que  dans  l^Ecrimre  l'ejprit  de 
themme  fe  prend  en  deux  manietes  différences. 
Quelquefois  il  iîgnifie  i'amè  ,  &   quelquefois 
ion  enèt  fpiricuçl.   |1  fignifie  Tame  dans  ces  pa- 
roles que  TEvangile  die  de  celui  qui  eft  notre 
Chef  :   jûyant  bJSffe  la  tête  ^  U  rendit  Veffrit  ;  & 
il  iîgnifie  l'effet  fpirituel  dans  ces  autres  paroles  de  *<»»•  » ?> 
•lïfcricurc  :  ^m  de  fes  Anges  en  fM  des  e/prits» 
Car  les  Prédicateurs  font  quelquefois  appeliez  pf*ioi. 
dds  Anges ,  c'eft  à  dire  des  Ambafladeurs,  félon  ces 
paroles  d'un  Prophète  :    Les  f  orales  du  Trefire 
perdent  la  fcience ,  &  l'on  attend  I4  Loy  de  fes  Mali, 
lèvres  ii  parce  que  c-efi  l'Ange  du  Seigneur  de/  or-- 
mées.AinCi  Dieu  fait  de  fes  Anges  des  efprics>lorjt 
qu'il  rend  (es  Prédicateurs  tout  fpirituels.  Or  corn-* 
me  en  ce  lieu  le  terme  d'ame  de  t ont  ce  qui  vit,  mar-  ^ 
que  feulement  la  vie  du  corps  ;  de  même  celui  d'ef, 
frit  de  la  chair  de  tous  les  hommes ,  iignifie  leSeç  4p 
Vintellipence  fpiricutlle, 
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^e  la  poTQle  fenetrt  juf^'au  fmd  du  çff^  ^ 
élm,  ^sêi  U  gokmt  iJr  shn  mmrri^f!^  i  au  liçH 
^ue  dans  les  r^^tvH^  flh  h€  touche  <^  /«Ir 
offrit ,  en  if  r^mpliffam  4  me  ^ciçnce  tmne,  & 
fitnie  :  £t  ipii  Us  )4mts  geàjn  nf  dçh/ent  p^  fc 
pouffer  incifnfiderfnteni  dém^  i(  Çl^i/^f'f  4t  4f 
frcdiçatm^ 

L^OrcUlf  ne  juga-fellf  fas  des  Par^lfs  ^sfim  iPh 
tend  i  &  la  bouche  du  goût  de  cf  éjm  hn  pum* 
ge  f  Todt  le  monde  fçaiç  que  les  cinq  feps  dq 
corps ,  qui  fcmrji^  vue ,  roaic  le  goût^,  l  p^^r^t,  5ç 
le  toucter ,  qrcnt  du  cerveau  toute  leur  verça  4e 
içntir  &  de^ifccrncr  les  objens  qui  leur  hn%  prci» 
itns  ;  qu'encore  qu'au  4^^^  ^^  nous  le  cerveau 
|cul  preiide  ^  ^  foit  Tunique  Juge  de  tout  Ièa(î^ 
inent ,  il  ne  laiffe  pas  de  les  4iyeru6er  çn  cinq  ma* 
|iieresdiftin(^es  par  le  mpycn  des  organes  qui  law; 
foni:  propres  :  Dicuagiffant  d'une  mamçfe|5iner- 
veilleufe ,  que  pi  Tccilii'enicnd  point,  nillorciUc 
ne  void  poinç ,  ni  la  bouche  pe  flaire  point ,  ni  k^ 
latrines  fi'ppprent  poinr ,  qi  les  main§  ne  goûceni 
point.  Et  quoi  que  toutes  ces  aâioiis  (oient  di(r 
jpof^fes  ^  ptqdo^tes  parle  i^ul  (tntiment du cer^ 
veau ,  il  n*y  a  aucun  des  cinq  fens  qui  puiflfè  agit 
gue  félon  l^imjprçffion  qu'il  a  reçue  é^  la  maipdb 
ion  Créateur.  ^ 

Ainfi  il  faut  par  ce  qui  eft  cqtprel  6ç  exee- 
-f  leur ,  juger  de  çc  qui  eft  intérieur  &  fpiritqel  ;  & 
fiouç  devons  de  ces  chofes  qui  foiit  fi  connues  8ç 
(poi>ifixçaa  4cJboi:s4cnoas^|)aiprec  4  celles  ^urfo^^ 
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plas  fccreces  &  comme  cachées  i  nous-mêmes.  I O  B» 
Coniiderons  donc  que  la  fageflè  qui  cft  une  foy ,  C*^*** 
habite  dans  les  âmes  félon  une  mefure  Uen  iiÊcr 
lence;  qu'elle  communique  aux  uns  unechoCêi  éc 
aux  autres  une  autre  ^  Se  qu'ain(i  qu'un  cerveau 
tout  fpirituel  j  elle  fe  fert  dç  noiu  comnie  de  Ces  ^ 
organes  &  de  Tes  iens  :  en  forte  qu^encore  qu'elfe 
ne  foit  jamais  diilèmblable  à  çUe-même ,  elle  ppecct 
néanmoins  fans  ceflè  par  nous  des  effets  tres-difiç« 
rens  j  Tun  recevant  le  don  de  Sageflè  ,  Tautre  de 
Science  ;  l'un  le  don  de  parler  toutes  fortes  de  Laiv» 
gués,  &  l'aucrcs  celui  de  guérir  de  (ou(es  Cottes  dp 
Maladies. 

'  Ces  paroles  de  ]ob  femUent  anfli  nous  vouloir 
marquer  quelque  autre  chi^ecoucl^nt  les  élus  Sc. 
les  reprouvez.  £ten  effet  les  élâs  ne  fè  contibncent 
pas  d'entendre  les  paroles  qu'entendent  les /éprou- 
vez, mais  même  ils  les  goûtent,  &  elles  pentreoe 
jufqnes  au  fond  de  leur  cœur  ;  au  lieu  qirelles  ne 
Jhùt  que  retentir  extérieurement  mx  oreilles  des 
réprouvez.  Car  il  y  a  bien  de  ladi&rence  >  entre 
ouic  feulement  lenomd'uoe  viande  »  iSe  en  goutec 
la  faveur.  Les  élus  entendent  parler  delà  vi^ede 
la  fageffe  ,  mais  en  telle  forte  qu'ils  la  goûtrat  Sc 
qu'ils  s'en  nourriffent  2  parce  que  l'anoout  qu'ils 
ont  pour  ce  quik  entendent  >  leur  en  fait  tc&ntit 
9n  dedans  toute  la  douceur.  Au  lieu  que  la  (cience 
des  rcprou VC3K  n*ayank  autre  effet  que  de  les  toucher 
parle  Ion  extérieur  de  la  vertu ,  leur  cœur  froid  4C 
tout  glacé  ne  îçauroit  goûte;r  quel  en  cft  le  prix  4C 
le  mérite. 

Ainfi  Job  reprend  ici  Timpertinence  de  fe$  amis» 
&  condamne  Tarrogance  de  ceux  que  leur  fcienoo 
enfle  d'orgueil  j;  hij^t  voir  qu-il  y  a  bien  deU 
différence  entre  fçavoir  quelque  chofe  de  Dieu» 
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lyt  Morales  de  S. GREGOiiif^ 
ika.  ^"  goûter  interieurcmeût  comme  dans  la  bouche 
V  '  V  dèrintclligencccequcl'on  èorinoît.  Ccft  donc 
àivec  beaucoup  de  raifori  cjue  Job  die  ici  :  VôreUIc 
l^fe  juge^^Ke pondes  paroles  ;&  la  ioHche  dégoût  d€it 
planais  /  comme  fi  s'adrcflant  aux  arrogans,  il  leur 
di(bit  :  Les  paroles  de  doârinè  qui  ne  font  que 
jFrajpper  4  vos  oreilles,  paflcnt  jufques  dans  ma  bou*- 
che,&  mepfcnctrenc  intçrieurement  par  legoûcdc 
mtclhgence. 

Et  cémmelc§  jeunes  gens,  quoi  qu^lsfoientià-, 
^es ,  ne  doivent  pas  (c  jettcr  inconfiderémenc  daiis' 
femihiftcrèdè  la  prédication,  l'Ecriture  ajoute: 
Zafageffè  efi  dans  les  per formes  âgées  ^  &  laprt^ 
dehce  dans  ceux  qui  vm  lor%4ems  vécu.  Car  quand 
ce  que  l'on  dit  eft  appuyé  fïir  un  longufàge,  &  far 
l'expérience  des  chofcs  palFccs,  on  peut s*allurci; 
qu'il  eft  fonde  fur  les  folides  racines  de  la  pruden- 
<:e&delafàge^,  '  '    *  " 

Mais  parce  que  le  don  de  fageflè  n*cft  pas  çcû- 
jours  accordé  à  la  longue  vie,  c'cft  avec  grande  rak 
ion  qu'afin  de  foire  connoîctc  de  qui  t:es  grâces 
dépendent ,   Job  dit  enfui  te  :  Cefi  en  lui  tpftfi 
la  fagejf€&  la  force  •  &  il  a  le  confeil  &  Vin^ 
teUigençe.     Ges  paroleè  conviennent  fort  bien  au 
l^ils  unique  de  Dieu  tout-puiflànt  ,  qui  eft  là 
Vrayc  fagelfc  &  la  Vraye  force  de  fon  Ifere."   Saint 
Paul  confirme  cette  penféc  lorfqu'il  dit  Jésus- 
I.ÇW.U  C  K  BL  i  %Teft  la  vertudr  lafag^fed^Dieu.  Et 
il  eft  infeparable  de  lui  ,  puifqu'ainfique  parle; 
*^»x,   un  Àpotre  :  \Au  commencement  étoit  le  Verbe , 
&  le  Verbe  itoît  avec  Dieu  ,  &^   le  Verke  était 
Diaui  Or  Dieu  aie  confeil ,  parce  qu'il  fc  çonduiç 
avec  une  fajgcflè  infinie  5  &  l'intelligéncç'y  paroq 
^u*il  cohnoîc  totftes  les  chc^cs  qui  nous  rcgar-: 
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f/on  peut  aa(C  pair  le  mot  de  confiU,  entendre  I09. 
htenceardesfecrecsjagçmens  deDieU^  lorfqù'il  ^^  f*f 
retarde  la  punition  its  pécheurs  j  non  parce  que 
lôius  fautes  échappent  à  ià  connoitlance  ,  mais 

:ce  que  l'arrec  de  leur  CQndanui^iqn ,  qu'il  dif- 


ttrceque 


me  de  prononcer  pour  les  actendre  à  la  pénitence» 
fenile  être  l'effet  dune  délibération  lente  Se  tardir 
yc.  Car  le  décret  qui  en  paroît  au  dehors  dans  le 
ten^  ^  itoit  caché  d^^  fpn  fouyetain  Co^feil 
avant  tons  les  tems* 


CHAPITRE    IV. 

^  epiond  Dieu  a!kan4^nn$  un  J^cb/atr  ,  riêm  nefi 
"  capable  de  le  convertir  ;  Ef  qu*^n  m  état  les  vains 
^ms  tpi'ilfait  pour  fqrtir  de  fes  fechez ,  le  fre^ 
ffkem  qhelquefois  en  d*0tres  fhns  grands^ 

S*Jl  ikntît ,  il  ny  4  perfinne  ^m  édifie.  Dieu  ^^ 
détruit  quand  il  abandonne  le  cœur  de  l'hom* 
^  ^  2f  il  édifiie:  quapd  il  le  remplit  des  dons  de  fz 
grâce.  Car  il  ne  le  détruit  pas  en  Iç  furmontant 
^  l'abbatant  par  l^effor t  4^  ^  puiflànce  3  nnais  ièu« 
Icmeht  en  s'en  retirant  »  puifqu'il  fiiifit  à  Thomme 
pour  fe  peindre,  d'être  abandonné  de  ion  Créateur. 
D'où  vient  qu'il  arrive  fôavent  que  les  c<surs  des 
auditeurs  n'étant  pas  remplis  de  iz  grâce  en  puni- 
tion de  leurs  fautes  >  c'eft  en  vain  qu^  lePrôdica- 
^r  les  inftruit  ^  les  (bchorte  ^  8c  la  bouche  de 
celui  qui  parle  eft  comme  muette  9  £  celui  qui 
înfpirç  les  paroles  qui  le  font  entendre  au  de- 
hors i  ne  cric  au  dedans  du  cœur.  Ce  qui  fait 
dire  à  David  dans  un  Pfeaume  :  Si  le  Smgneuf  ne  ^A  «*<» 
ifif  W  Ww^  nn^  Tiuifork^  çefi  en  vm  ^  trêr 
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E>B.  ^^ti^^  ^^x  ijui  Ubktt^ent  y  &  à  Salomon  :  Confia 
*»•  àerez^  les  mirages  de  Dieu;&  que  mlmfem  eorri^ 
ferceimip/Uméf^fe&  cjH^iiahitnâon^^ 

Ce  il  ne  faut  pas  s'étonner  fi  un  fîmple  Preâica»* 
fcar  n*cit  pas  écou^  d'un  cceur  reprouve  >  puii^ 
que  Dieu  trouve  quelcjuefois  de  la  refiftance  dans 
ies  mœurs  dépravées  de  ceux  à  qui  il  parle  lui 
Qené^  mcine.  Et  en  effet  Caïn  &t  averti  de  la  proprc^ 
bouche  de  ïoti  Dieu  >  &  cependant  ne  fut  point 
chaneé  ;  parce  qu'en  punition  de  fon  crime  &  de 
ia  mechancecc  >  Dieu  l'avoit  déjà  intérieurement 
abandonné  ,  lorsqu'il  le  reprenoit  à  ll^xtericvir 
pour  le  coiïviaincrc  &C  \t  rc?idre  inexcufàble. 

Et  c'cft  avec  beaucoup  de  raifon  qu'il  eft  dit  en* 
fiiite  :  S'il  renferme  $m homme  \  il^  éiperfonm  qm 
le  pHip  élargir.  Car  qUe  Élit  un  bomoie  qui  vie 
mal  >  finoh  de  &ire  une  priftm  à  fa  propre  con^ 
icience  5  en  ibrte  que  lacorra^on  de  ion  çœnt  le 
preflè ,  lors  même  qu'il  n'y  a  perfônne  pout l'accu^ 
Itr  ?  Ainfi  quand  Dieu  par  on  jufte  jugemenryâbatir 
donne  à  ion  aveuglement^  à  fon  inic^té»  il  eft 
4:omme  renfermé  en  iby-même,  ikns  en  poi^voir 
plus  fortir  ;  parce  qu'il  n'a  pas  mérité  la  grâce  dfi 
trouver  les  voyes  de  fe  délivrer,  , 

Et  en  ef&t  il  y  en  a  fou  vent  qui  défirent  de  fortir 

de  leur  vie  dépravée  &c  corrompue  ;  mais  étant 

comme  accablez  fous  le  poids  d'une  longue  fuice 

-    4ç  péchez ,  ils  fe  trouvent  û  étroitenient  rcnfcr^ 

mez  dans  la  prifqn  de  leurs  mauvaifc$  h^dikt^s» 

qu'il  ne  leur  dl  plus  poflible  de  fortir  d'ettx  mé- 

M  mes.  Et  ce  qui  eft  étonnant  y  c'eft  que  les^^ons 

^  qu'ils  croyent  être  les  meilleures  pour /è  purifier 

de  leurs  péchez  >  ^iÇe  changent  cû  d'autres  ptchca 

qui  font  encore  plus  grands  :  deiorte  qu'il  arrive 

^ue  ce  qu  ils  penfenc  JèstÇi  une  voye  EvonMe  do 
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Ibrdr  de  ce  malheur^K  çtap ,  eft  un  obftacle  qui  )  O  f» 
jçs  y  ar|:çfc;  Ainfi  Jud^  ^  pircipica  dans  la  4aai-  ^^^j^f 
fiadpn  cçemelle  »  p^r  la  tnoxt  au^il  fe  proçuca  lui-  xt^ 
même  en  punition  4c  ibn  çcime  ;  &  devint  encore 
j^usçrioiifKilpar  ce  faux  repentit  ou'il  û%  paio)* 
fl:e ,  i^u'il  nerçtoit  déjà  pat  fon  pcché« 

Difons  donc  ici  arcç  Job  ;  S'U  rtn firme  nnhom^' 
m  dans  une  prifbn  9  U  ny  aftrjfbme  çw  Ifpuifi 
(targir.  farce  qu'ainfi  que  nul  n'cft  capable  d'ar» 
retcr  le  Corrtpc  de  fcs  divines  largedes  lorfqu'il 
pous  appelle j^  la  grâce  j  de  même  perfbnne  ne  peuç 
s'oppôlcr  aux  foudres  de  Csl  iuftice  lorfqu -il  veuç 
^t\t  |)fchét  Pefprte  qu'à  l'égard  de  Dieu^ 
^fermer  p^cÇt  onttc  cbofeque  ne  point  ouvrit 
i  cciix  qui  foni:  enfermez.  D'où  vient  que  Dieu 
4it  à  Mcïfe  en  parlant  de  Pharapn  :  f'mditcirdfm  ifx^.  4; 
fowr.  l\  cft  dit  de  Dieu  ,  qu'il  endurcit  pat  fa  *  ^ 
jufticc  les  cçpurs  reprouve?  ,  lorfqu'il  ne   les 
^tnoUit  pas  par  fa  grâce  :  Et  il  enfenne  un  hommie 
(ommedans  une  |troite  prifbn  *  lorfquil  le  dç- 
"Wt  dans  des  ténèbres  de  les  péchez. 

Le  Pattiarche  Ifaap  fcmbla  vouloir  délivrer  de  om^f  ^ 
<^ctte  funcfte  captivité  ion  fils  aîné  ïffa^  »  loriqu*il 
«'efforça  de  le  préférer  à  Jacob  fon  frejrc  ,  en  Iw 
donnant  (a  première  bencdiâion.  Mais  Dieu  td- 
prouva  celui  que  fbn  pcre  youloit  choifîr ,  &  de 
•  font  homme  bénit  contre  fon  gré  celui  que  Dieii 
♦voit  choifi,  Dçfortc  que  le  tiâer^le  Eiaii ,  qui 
'  pour  fatisfaire  ia  gourmandife  avoit  abandonna 
foadcoitd'atneilè  en  le  Vendant  pour  un  chetif 
PJat  4ç  lentilles ,  ne  reçût  point  la  benediâioit  ^ 

4*ao  p|:cmicrrnc  :  Et  en  recfaercluuit  des  chofcs  ter- 
mes., &  pourfuivantdes  biens  fugitifs  »  au  lieu 
4*avoir  cette  benedii^joh  pour  héritage ,  aînfi 
^u'4  Iç  l^xçfepdoiça  il  fut^repiôuvé,.  Car  il  /if 
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10  B.  tromfa  flus  enfiàte  lie  lieu  à  la  fenitence^  encore  ép^4 

*^  ^^'  la  recherchât  avec  Idrmes  :  parce  que  les  getniffcm 

inens  qui  ne  (ont  pas  purifiez  de  Tamour  &  dn^ 

dcfir  xles  biens  pçriUàbles  5  font  inutiles  &  infnW 

'âueux.  Il  eft  donc  ycai  de  dire  qulfàac  ne  pqc 

élargir  fon  fils  aîné  de  cette  prifon  dans  laquelle 

Dieu  Tout-puiflMit  Tavoit  renfermé  par  le  juftc 

fiecret  de  fâ  rigueur  &  4e  fa  juftice. 


CHAPITRE     y, 

^el  efi  l'effet  &  le  changement  que  la  gracepreJmf 
dans  une  arne  ^  qui  auftararjont  demturoit  tme 
fech^  &  tome  fièrile  ^  lorfqm*elle  éteit  f  rivée  de  J 
,;  V  cette  infnfion  celefte.  On  en  veid  un  grand  exenh 

*  fledaA^laconverpondeS.^aHl. 

Ijf.     :^'/i  retient  fex  eaux  ,  tomes  ehofes  demeureront 
'%jk  fec  $  &  s^il  les  lâche  ,  elles  bouleverferont  la 
terre.  Si  par  Veau  qti  entend  la  fcierice  des  Predi- 
^  * ,         cateurs  dé  la  vérité ,  (clon  ces  paroles  de  TEcriture: 
p(fv.      Les  poKole^  qui  fartent  de  la  bouche  d'un.hofnmeptur 
*^*       Acnt 9  font femUables  à  unie  eaufrofonde;  &  lajourct 
Hffo  Ufagep  efi  comme  un  torrent  extraordinairement 
fnfle.  Quand  les  eaux  cei&nt  darrofer  la  terre  9^ 
elle  demeure  toute  feche  &  altérée  :  parce  que 
quaqd  la  fcience  des  Prédicateurs  ce0e  de  fe  ré- 
pandre iUr  les  Peuples  ^  leur$  cœurs  qui  eufifenc 
pu  5  pour  le  dire  ainfi  ^  reverdir  &  f  ruÂifier  dans 
refperance des chofês éternelles,  fe dcflechent  in- 
continent j  Se  languiÛbit  dans  une  funefte  aridir 
té ,  en  s'aWdoninant  à  Tamour  des  biens  fugi- 
tifs >  &  demeurant  privez  des  bi&jis  durables  ^ 
ptçmaneiis,- 
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C^ae  fi  pa^/y4^on  veut  entendre  la  grace  du  lOBf 
font  Efprit  i-  félon  ces  paroles  de  la  Vérité  mcitxe  ^^  ^^ 
dans  l'Evangile  :  Si  ipul(pi*nn  croit  en  may  ,  dis  ^<f«ï-7^ 
ptiva  itcâti  fondant  de  fon  cctur  /  ainfi  ^ue  fotle 
^Ecrifitre.  "E^t  ce  c^ue  l'Evangelifte  ajoâte  :  7/  dit^^^^''' 
ceci  de  V Efprit  ^«e,  dévoient  recevoir  jcetiX  féi  crpi^, 
TQiem  en  lui  i.ce  Uns  conviendra  forftîifen  à  ces» 
paroles  de  nôtre  te*tc  :  S'il  retipmfes  egux^  touteàf 
chofes  demeurent»  afie.Czi  Ci  la  grâce <ït^  fàinc. 
Èfprit  Ce  retire.de  Tame  de  celui  qui  écoute  U 
parole  Divine  ^foii  entenc^ment  qui  commençoic 
OMDme  à  reprendre  Une  vie  nouvelle  par  rcipe-, 
raoce  de&bknsdu  Gicl  ^  Ce  deffeche  incomuneoti^ 
Or  il  ne  dit  pas  feulement  fin  eau  ;  mzisfps  eaux-, 
CQpiurier  >  pour  mar^utr  le&fèptdons^iritiiels^ 
parce  que  chacun  eft  arrofé  d  autant  d'eaux  3  qu'iL 
rcçoi t  de  dons  de  grâce  du  iàint  Efprit.  .  , 

Et  il  eft  dit  enfaitc  :  jQue  s'il  Us  répand  ,  eUe^l 
ifoultuerferont  la  teirre^  Que  fignifie  la  terre  »  finoo^ 
le  pécheur  auquel  Dieu  profionça  autrefois  cette, 
condarnnàtion  :  t^otu^ites  terre  &  vous  retowmtret.  Gm.  ^ 
en  terre  f  ÏA  ferre  clenicurc  ferme  6c  immobilo. 
quand  le  pec^cor  rclu(e,4'obetr  auxconimande-; 
mens  de  Dieu  ,  qualid  il  s'epâe  d'orgueil  au  mé- 
pris ic  Dieu  i  quand  il  ferme  les  yeux  deiônamc- 
k  la  lumière  de  la  vérité/  Mais  auffi  il  e(i  écrit: 
Ses  pieds  fe  font  artitesL ,  &  la  terre  a  été  ééranjlée  ^ 
l^ceque  <}uand  la  vérité  prend  racine  dans  notre 
<:œur  9  elle  émeut  toute  (on  immobilité  j  Se  lors 
que  la  grâce  de  TEfprit  fàint  s'y  repandi  avec  U 
parole  du  prédicateur  >  cette  terré  auparavant  (i 
maffive  éc  fi  pcfante  en  eft  iricontirtent  ébranlée/ 
Ainfi  l'ame  pecKcrefleeft  fi  a{)(olument  dépouillée^ 
de  (a  dureté  &  de  (on  obdination^  qu'elle  s'a(Iù«f 
jepit  enfiiite  ai\x  préceptes  du  Seignçur  avec  ai^ 
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^*    rantdèfoûmiflSôh  &  dt  cegrttiV  avoir  canijt^ 
**•  fifté  ^'qu  elle  s*ltoit  aiparavatit  4cv4c  toncre  lai 
avec  ptas il  orgueils  plus  de méprisi 

Et  eti  effet  oa  voit  touà  les  joats  qtie  <|uaÂd  Id 
terre  éa  coeur  de  l'homme  refoi^  l'infôJîoii  de 
tette  eau  divine  ^  telùi  <|ui  auparavant  fe  vangeoit 
avec  vialoice  des  injures  qu'il  avflit  reçàj^  ,  les 
fupporee  enfuité  avec  Une  admirable  packnee  i 
lj[ae  celui  qui  auparavant  ràviilbitlesbiend'autmii 
dot^ne  libéralement  le  flen  propre  j  que  celui  qui 
auparavant  abandonnoit  Ton  corps  à  toutes  Ibrtcs 
d'ordures  &  de  voluptei  3  te  mortifie  par  l'ali^i- 
lience }  8c  que  celui  qui  auparavai^  ne  pouvait  pas 
même  (e  refoudre  d'^aimer  ceux  qui  Paimoienjt  i  cd 
tient  ju(qu'à  cette  cnarité  par&ite  d'aimer  (es  eth 
nemi$  mêmes.  Ainfi  quand  Tàme  étant  pénétrée 
de  la  Divine  rofeedela  grâce  ^  commence  à  faire 
des  aûions  toutes  contraires  à  celles  qu'elkavoic 
accoâtamé  de  pratiquer  ,  alors  il  eft  vrai  dedird 
que  la  terre  eft  boulevetlce  ;  puifqùe  ce  qui  pa* 
*  *  loifToit  en  elle  de  plus  élevé ,  eft  rcnyerfc  j  &  qud 
ce  qui  étoit ,  pour  le  dire  ainfî  y-  au  fond  d^  z\A* 
mes  ,  eft  relevé  i  &  paroît  avec  éalat»: 

Je  fois  bien  aife  eritre  pluâeut^  exemples  de  cc^ 
grands  &  prodîgieu jc  çhangeniens  i  de  voUs  appor^ 
ter  ici  celui  du  bienheureux' Apôtre  fâint  Pauli 
qui  allant  en  Damas  pour  y  perfccuter  Je  s  us- 
C  h  r  ï  s  t  dans  fesDifciples  ,  félon  la  commif^ 
fion  qu'il' en  ayoit  pris  des  Juifs  >  f^t^Oltt  à  coup 
tellement  changé  for  le  chemin  par  TinfoGon  des 
grâces  dont  Dieu ,  pour  le  dire  ainfî ;,  inonda  fon 
éœur  y  que  (c  dérouillant  de  cette  cruauté  qui 
t'animoic  à  la  perlccutîon  des  Fidelles ,  il  la  fouf- 
frit  lui-mémeLenfuite  pour  Ja sus-Chris x.  Lor» 
qu'il  Vivoit  encerc  dHme  Vie  charud^e  j  û  n'avoic 
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uAnt  et  plus  grand  ddk  <|U€  4e  faire  mourir  t^  J  Ô  B« 
daines  ^  ^  il  n^  point  eu  ^eniuice  de  plus  gTande  ^^  >M 

Ç'  yc  que  d'offrir  la  vie  en  facrifice  pour  leur falat«. 
oiàes  Tes  penfées  de  cruauté  &  de  fang  >  iè  (boc 
Cottti-eo«ip  cbang^  en  de  faintès  ardeurs  de  cla^ 
rite.  Celui  qui  étoit  un  Uafphen^ceur  &  un  pcr^ 
fccuteur  des   F idelles  ,  devient  en  un  mcmieiiC 
riittinble  Difciple  ^  &  Tardent  Prédicateur  de 
Jtsus-CHRrsT.  Celui  qui  confideroit  comnie 
&a  plus  grand  avantage  de  faire  mourir  Ilsns 
^uu  fcs  Disciples ,  le  regarde  enfuitc  coimne  £1 
vrayevie  5  &  la  )¥k>rt  comnae  un  gtand  bonheur. 
C'cft  ainfi  qtrc  les  totrens  de  la  grâce  ont  rcnvcrfé 
cette  terre  ;  puis  qu'aûffi- tôt  que  S.  Paul  eut  xeçt 
Ttntufion  ^nidanttde  l'ETprit  divin  ;i  la  dureté 
inââdblc  dé  (où  cu^ur  en  fut  attendrie  ^  Se  çec 
cfprit^e  truautc  fut  revÉtu  de  douceur. 
'  -  Le  Sdgneur  fe  plaint  aûcontraired^phcakn  <ti-, 
fintf  ar  la  bouche  d'an  Prophète  :  JE^phraim  êfi  4^•  ^**^  W 
wm  femhUble  k,44nfdn  euk  fins  U  €ilidre,  fu$ 
Ûcnne  r4tmtrfj€  point.  \.t  pain  cuit  fous  la  cendce 
eft  net  par  defloius  $  vdaÀs  ^r  deflfus  il  eft  £ili  de 
la  cendre  qui  le  couvre.  Aind  Tai^Fiequi  ne  pea(è 
qu'aux  c^fès  t^rireftres  >  eft  comme  chargée  èit 
CCodrc  &  d'ordure  ;  ^ais^  elle  fe  veut  retour- 
ner ,  elle  fait  revenir  en  haut  ce  côt4  par  &  net 
qu'elle  predok  par  fbn  poids  >  en  chmifant  f a  cûn^ 
dfcdesf^enfcestetreftres  qui  ofFufquoit^onefprit  j 
afin  que  la  droite  intent^n  de  notre  cœur  qui  étoic . 
comme  opprimée  fous  lefaix  desdefirsdu  fieclc» 
^nc  déchargée  de  la  cendre  des  j)enfées  balles  âc 
impures  ^  e$e  pulfle  4ibr€ment  {tourner  vers  If 
Ciei  fa  &eejepiftee  rpure  &  toute  neti^e^    M^is^ 
f hang^nlent^ce retour  nous  eft  kf>po(!ible unous 
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IjOB.  faint  Efprit,  &  fi  Dieu  ne  nous  ihonHé  3e  ù^ 
^'*'  ^**  éiux  cclcfteé  çàUt  bôùlcVèrfér  la  tcrfé  4e-  notre 
okur. 

ciiÀpixfcË  vi; 

^ftl^  DiHàvéu^e  &  éJ;aHdùnnefoùvéHtàdègranii} 
péchez  y  ceux  qui  veUttni  tromper  lès  autres  ,  d* 
qui  knt  péché  avec  confloijfaneè  :  &  èpêHl  laiffe  queU 
iptefoû  tomber  in  àes  fautes  d*impkrétéi  deux  (p^ 
tirent  vanité  de  lekr  èàhtineHcii 


t\ 


CHet  lui  èft  la  force  ^  &  ^^  f^gèfi-.  Job'  avcS  t  ^è 
ci-devant  :  Che7ili4ytfilafagene^&  la  forcé  ^^ 
&  ildit  màîntenàntid  :  CheiC  lui  eft  la  forci  ,  &  // 


fageffe.  Comme  Diett  Touf-pliiftânf  tétant*  faie 
homme  più:  uù  côhféil  <fc  rtiifcrieorde ,  a  premic-* 
rctncnt  annoncé  une  doâfriÂ'e  de  doucedi!  ;  '&r<ju'it^ 
ftra  un  jo'tfr  éclatet  fa  force  dans  fcti  jugement  / 
c  eflr  pout  ccîta  que  la  fageflc  a  été  Mfé  ci*dc(Ib^ 
avant  la  (ôitt ,  lôrfijuc  parlant  du  I^iU  uifiig^uc  de 
Dieu  il  eft  ait  i  Chet  lui  efi  lafdgejfe  &  la  force- 
Waiscômmte  chV^eiïant'poÛt  |«ger  feittbftde,  iP 
apparoîtra  d*âbord  avec  tout  l'appareil  de  fa  pùîf-'^ 
fânce  j' St^pufs  a^ant  rejette  les  HeprcAive^' ,  A  mani-»'' 
ifeftera'à  fes  élus  dans*  le  Rôyâutfté  cferAet;dôntit 
les  fera  pârticipahs  ,' la  fagéffe  iÀtôm'prehchfibltf 
de  fon  Peré ,'  c*eft  a^eé  beaUeoUp  de  raï(bn  ^Ue  la* 
#orcc  eft  ftiife  ieî  avant  la  fagclk;  Airifi  dans  cerf 
premietcs  paroles  tChet  lui  eft  Ufagejfe  &  lafercet 
il  marque  bfctî  elalrèriiçtit  que  l'état  effroyabJc  au- 
èuel  il  paroîtra  danrf  fon  dèrfïiér  Juôemebt  v  doii^ 
faire  ajouter  ibi  à  tout  ce  qu'il  a  enieigné  dans  Xé 
fluétiix  atiec  ime  fi  extklme  AoMmxd  j^i  àM^<eê 

parolcrf 
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Coites  (ai  vantes  :  Chez,  lui  eftla  force  &  lafa^   t  q^i 
geffe  i  il  nous  apprend  qu'il  détruira  d'abord  les  cL'i». 
teproiivez  dans  (on  Jugeitenc  i  6c  qu'enfuice  il 
illuminera  les  anies  élues  des  clareez  infinies  de  ion 
Royaume  éternel; 

Mais  parce  qu'il  ne  laifle  pas  sivanc  le  jour  de  ce 
Jugement  gênerai  >  de  juger  à  tous  momens  par 
les  (ècrettes  difpofitions  de  (à  providence  les  œu*^ 
vrc$  des  honnnes  >  Job  revient  à  ce  qui  fe  palFc 
maintenant  lorfqu'il  ajoute  :  //  connoît  celui  qtd  fi 
tramfe  ^  &  celui  qui  efi  trompéi  II  fait  tomber  les 
Confeillers  dans  une  fin  imprudente ,  &  les  fuges 
iansunétourdlffemém  d'efprit.  Gomme  tous  ceux 
qui  troinpent  les  autres  font  des  in juftcs  &  des  mc- 
chans ,  £c  que  la  vérité  même  leur  dit  dans  r& 
vangile  :  le  ne  vous  ai  jamais  connus»  Retirez^^vom  ji  >  - 
de  moy  i  votes  tous  tjui  vivez,  dans  l'iniquité  t  il  y  a 
fujet  de  s'étonner  cdmment  il  eft  dit  ici  que  le 
Seigneur  connaît  celui  qui  ttompe.  Mais  il  faut  fça- 
voir  qu'à  Tcgard  de  Dieu^  connôitré  ^  fignific 
quelquefois  approuVet  ^  &  quelquefois  fimplc- 
inentconnoitre.  Deforte  qtiecopnoîtrc  lepecbcvirj; 
n'eft  autre  chofe  i  que  le  juger  fiir  la  parfaite  con- 
noiâance  de  fes  crimeà  y  puifque  Dieu  ne  le  juge* 
toit  pas  parfajuftice^  s'il  ne  connoiffpit  clairc- 
ftxetit  qu'il  eft  coupable  Et  il  cft  en  même  tempà 
Vrai  de  dire  qu'il  ne  conçoit  pas  le  pccticur ,  daa«' 
tant  qu'il  n'approuve  poiht  les  iniqui^fc  &  fes  in- 
jofticcs.  Ainfî  il  Iç  connoît  i  parce  qu'il  découvre 
tout  le  mal  qu'il  fait  ^  &.il  ne  le  cônnoît  pas  i  (^rccf 
ju'il  lie  recbnnoît  pa$  fes  aàioh*  daiiS  Tordre  ié 
a  DiViiie  fagcflc*  t)e  même  que  Ton  dit  ordinaîtfci 
ment  d'un  hommd  véritable  &  finecrc  ,  qu'il  ne 
fçait  ce  (Juç  c'eft  que  le  menfonge  5  hott  paà  qu'il 
ùc  (cache  fort  bien  remarquer  ce  que  les  autres  di- 
Totme  th  ^ 
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ï  Ô  B.  fcnc  de  faux  ;  mais  parce  qu'il  i|nore  pat  UM 
^**  amour  ,  ce  qu'il  fçaic  fort  bien  par  la  lumière  &  fà 
connoillance  j  &  qu'il  ne  fait  point  le  mal  qu'il 
connok  >  8c  qu'il  blâme  dans  les  autres^ 

Il  y  en  a  qui  préparent  fouvent  des  embâche» 
à  leurs  frères  >  &  les  font  tomber  fans  qu'ils  s'en 
apperçoivene  dans  les  picges  d'iniquité  qu'ils  lenr 
Ont  tenduSé  Et  alors  ceux  qui  font  témoins  de 
cette  feduâion  font  quelquefois  en  doute  que' 
Dieu  la  connoilfe  ;  ne  comprenait  point  ^'il  ia( 
foûfFrk  s'il  la  connoifToit.   Mais  il  faut  qu'ils  fça* 
c  tient  que  Dieu  connoU  ctlui  qui  trompe  »  &  celui  qui 
tft  trompé.  Il  Gonnoît  celui  qui  trompe  j  parce  que 
Confiderant  les  péchez  qu'il  a  déjà  faits ,  il  permet 
par  uft  jufte  Jugement  qu'il  tombe  eiwore  en  d'au- 
tres' pipchc2^  Il  connoît  celui  qui  trompe  ;  parce 
ijuc  l'abandonnant  à  lui-mcme  &  à  (es  cè^uvres  cri^ 
minelfes  y  il.  le  laiflc  tomber  enfnite  en  de  plus 
Mocàl  dsmnabicâi' fclon  ces  paroles  de  l'Ecriture  :  .Qné 
au     *  <^^i^i  qui  fait  du  mal  ^  en  fajfè  encore  ;  &  que  celm 
qui  eJtfoUilU  >  fe/bHUle  de  pins  enplus^  Dieu  con- 
.  nôît  auffî  cehiî  qui  cft  ttômpé  :  dautant  que  les 
hommes  cotiiimettant  foutent  le  mal  qu'ils  con- 
noirtent ,  Dieu  permet  qu'ils  (oient  tellemcftt  Jé- 
çûs  &  abufez ,  qu'ils  tombent  dans  le  mal  même 
qu'ils  ignorent.  Et  quoy  que  quelquefois  ces  châ-^ 
tes  contribuent  à  les  purifier  &  à  les  convertir, 
elles  ne  font  nçanmoiiïs  le  plus  fouvent  que  le 
commencenient  d  une  plus  grande  ptmidon  que  la 
jufticedeDieu  leur  prépare^ 

Or  les  Cônpsltlers  tombent  dms  une  fin  imprudente, 
lorfquece  n'eft  pas  avec  une  bonne  &  droite  inten^ 
tion  qu'ils  font  le  bien  ,  mais  qu'ils  ont  quelques 
teçompenfè  tcrtq>orclle  en  vue.  Car  puifque  le 
Fils  unique  de  Dieu  ayant  annonc.ç  >  coiYm^ 
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domine ,  des  chofes  éternelles ,  cft  appelle  l'Ange  T  P  B.] 
du  grand  Canfeil  ;  nous  pouvons  avec  làifon  par  Us  ^*^**'* 
OnfèiUers,  do^c  parle  ici  Job  >  emeiidre  tesPredi^ 
èateurs  de  ta  Vérité  i  qai  annoncent  à  leurs  audi- 
teurs de  fàlutairesconleils  pour  ôbtehir  la  vie  eter- 
Àetle;  Kf  ais  ^uand  le  Prédicateur  annonce,  les 
biens  de  Tcterhité  daiiS  U  vue  d'en  retirer  un  âvari- 
éagc  temPOtcl  î  il  cft  vrai  de  dire  éu^il  tombe  dàni 
bne  fin  n>lie  le  htiprudente  ^pnuqu'il  tend  pat 
tons  Tes  travaux  à  une  chofe  dont  il  eût  dû  s'éloi- 
^et  par  une  conduite  fage  ât  râiibnnabk. 

Et  Job  ajoute  fort  bien  :  Et  Dïcu  fait  tombèt  les  j  l 
juges  dans  un  étmrdiffetnent  d'efprit:  Tous  ceux 
^i  font  prépbfet  pour  veiller  fut  tes  âftiofii  d'au- 
tmy  ,  font  fort  bien  appelle^  ^/ij^i:  Mais  quand 
ëelùî  qui  comtnaride  n'examine  pas  avec  aâei  de 
foin  &  dei^ftitude  la  vie  de  céui  qui  lui  font 
fournis  ^  &  cju^îl  ne  difcerne  pas  qxtf ,  6t  de  quelle 
m^ierè  il  doit  corriger ,  c'eft  aïors  <|u*il  eft  vrai 
de  dire  que  rcfprit  du  Jnge  cft  tombé  dans  uiî 
étourdiffeihi^t  ;  puif^e  Cdûi  ^uia  dû  jug^r  ôc 
ihttier  tes  fautes  que  l'on  à  çommifes  >  ne  connok 
nullement  ce  qiîifnerite  d'être  châtié  par  fon  ju- 
gement       .    , 

nrùmfi  U  baudrief  des  Âou  ;  &  il  ceint  leurs 
pins  d;unè  bofdt,  Cta%  qui  fçavcht  Conduire  tous 
leurs  mouyemens  par  h  raifon  ;  méritent  d*etrc 
^ppdilei  R6is  rimais  quand  l^éfprit  titçtanitéde 
U  continence  >  Dieu  abandonnant  le  préfomptueux 
en  punition  de  fon  otgueil ,  le  ïaiflc  tomber  en  des? 
«âioh^  iftipures  &  criAineUcs;  Ainfi  il  rompt  le 
Ittiidrier  des  Rois,  iorf<Jue  pour  châtiet  U  pre^ 
&mption  de  ceux  qui  paroiflcnt  régler  avec  fagcflfc 
leàr$  aâîom  i  il  leur  ai:rache  la  ceinture  de  lâT 
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7  0  B.  Et  que  fkuc-il  entendre  par  la  corde  donc  Job  par* 
***  le  enfuice ,  finon  le  pèche  i  félon  ces  paroles  dé 
Salohion  :  L* impie  efi  fris  âtmrf a  frôfnimepùté  % 
dr  ilfe  tratêve  lie  far  Us  cordes  de  fis  fechez.  f  Et 
comme  les  reins  (ont  leiîege  principal  de  la  rohi> 
pté,  le  Juge  fcvere  des  confciences  qui  romff  h 
idhdrier  des  Rois ,  ceim  auIE  leurs  reins  d'tme  carde  i 
afin  que  la  ceinture  delà  pureté  étant  arrachée^  la 
volupté  règne  dans  leurs  corps  ;  &  que  ceuic  qui 
croient  fouillez  d'unorgtleilfecrer»  paroâ£[ènt  pi»< 
bliqueme^it  aux  yeux  du  monde  auffi  infâmes  &  dé^ 
tcftables  qu'ils  k>nc  en  cflct* 

CHAPITRE    VII. 

J^e  les  Prélats  qui  négligent  le  fiin  des  âmes  epii 
font  commifis  à  leur  conduite ,  fint  funù  d'aveux 
glemept  en  ce  mtmde  ,  &  d'une  éternelle  igno^ 
minie  en  Poutre  r  &  que  les  Prédicateurs  qui 
ne  fratiquent  fas  te  hien  qt^ils  frechent ,  tem^ 
bent  enfin  dans  un  tel  excès  ,  qu'ils  enfeignentlê 
mal  qu'ils  font* 

IL  di fouille  les  Prêtres  d'henné^  &  de  gloire; 
&  il  renverfe  les  grmds  du  monde.  £a  glorre  d« 
Prêtre  confifte  dans  U  borine  conduite  des  pcrfon- 
nes  qui  lui  font  foûmifed  :  ce  qui  a  fait  dire  autre* 
'  fois  à  un  grand  Prédicateur  de  la  vérité  1  écrivais 
1.  rhe(f.  ^  jçç  fidelles  :  Quelle  efi  notre  efferance ,  nkre  joye , 
&la  couronne  fleine  de  gloire  dom  nous  noHsgloiri^m 
en  lafrefence  du  Seigneur  ,  finon  votes^ntémes  ?}Am 
quand  les  Prêtres  négligent  de  veiller  à  la  conduite 
.4c  leurs  difciples»  &  ne  leur  font  porter  aucun 
fruit  pour  le  Seigneur^n'eft-il  pas  vrai  de  4i^c  qu*i)^ 
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Ihot  ians  hcHuieuc  &  fans  gloire  }  puifqu'ils  te  r??I^ 
tcoaveront  co  effet  fans  aucun  mérite  en  la  prefen- 
€e  de  Dieu  dans  le  dernier  jour  ;  s'ils  n'ont  pas 
travaille  durant  cette  vie  à  en  acquérir  ,  en  s'ap* 
pliquanc  »  autant  qu'ils  le  doivent  >  au  règlement 
4c$  mœurs  de  ceux  qui  font  fournis  à  leur  con«, 
dmcc. 

Et  c'efl:  avec  beaucoup  de  raifon  que  ]ob  ajoû- 
Ui^ffl  renv^rfera  Us  grands  du  monde.  Parce  que 
qaand  Dieu  par  un  jufte  Jugement  abandonne  le 
çœat  de  ceux  qui  commandent ,  alors  ils  ne  peu- 
fent  plus  à  la  vraye  recompenfe  de  leur  adminiftra-* 
tien  }  &  ils  font  véritablement  rcnvcrfcz  en  ce 
qu'ils  fç  trompent  &  s'aveuglent  de  telle  forte , 
qu'au  lieu  de  la  gloire  de  l'éternité  ,  ils  n'afpircnt 
qu'à  l'honneur  paflager  d'une  principauté  tempo- 
relle* Il  eft  donc  vrai  de  dire  que  ces  grands  de  la 
terre  (ont  renverfei  \  puifque  riegligeant  le  glo-^ 
jieux  prix  d'un  Royaume  tout  celcftc ,  ils  fè  pré- 
cipitent miferablemçnt  dans  l'abime  de  leurs  vo« 
Juptez, 

//  change  le  langage  des  ferfonnes  ^ritahles  ;  & 
il  confond  la  fcience  des  Vieillards.    'Quand  les 
Prêtres  ne  font  pas  le  bien  qu'ils  prêchent.  Dieu 
les  prive  même  du  don  de  la  parole  j  &  iU  n'ofcnt 
j4us  prêcher  aux  autres,  ce  qu'ils  ne  pratiquent 
19s  eux-mêmes  j  félon  cette  remarque  de  Pavid  : 
pieu  a  dit  au  pécheur  :  Pourquoy  annoncesL-^ous  mes  ?/^''49 
freccftes  ;  &  pourquoy  ouvresi-^jous  la  bouche  pour 
parler  de  mon  alliance  f  C*eft  pourquoy  David  dit 
i  Dieu  dan$  un  autre  pfeaumç  ;  Ne  niotez,  jamais  t  fi  11% 
de  la  bouche  l/i  parçle  dp  la  vérité.  Car  ce  faint 
Roy  n'ignorait  pas  que  comme  Dieu  Tout-puilfant 
donne    la  grâce  d'annoncer  la  vérité  ,   à   ceux 
^ai  ont  fo^n  dç  la  pratiquer  ,  aufli  il  en  dépouille 

Q.   iij 
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'lOB.  ceux  qui  ne  U  pratiquent  pas.  Lors  donc  qn^il 

Ch.  ix.  demanâe  au  Seigneur  dans  (à  prière  ^  qu'il  né  lui 

^tc  point  4c  l^  TOUche  la  parole  de  la  veritp  ,  n'cft^ 

ce  pas  lui  d<:mandér  la  grâce  de  la  pratiquer  dans 

fes  aâions  ;  Comme  s'il   difoit  clairement   4 

Dieu  :  Ne  permci*cs  pas  que  je  m'égare  des  voycs 

^cs   bonnes  œuvres  ;  puifque  fi  je    iTorcois  du 

firoit  chcrtvin  d'une  fàinte  yic,  je  perdrois  ailur^- 

ment  lavantage  de  pouvoir  afino|icer  au^  aucre^ 

yôtre  yeritc. 

Et  en  effet  op  voit  quelquefois  qu'up  Doâbear 
,  qui  a  l'audace  d'enfeigner  ce  qu'il  néglige  de  faire  ^ 
^prés  ayoir  annoncé  le  bien  qu'il  ne  veut  pas  pra- 
tiquer ,  en  yicnt  ^  la  fin  jtifqu*^  cet  excès ,  ouc 
^e  faire  des  leçons  du  mal  qu'il  pratique  :  9ç  am^ 
il  arrive  par  un  jufte  Jugenicnt  4e  Dieu  ,  qu'après 
avoir  néglige  de  foire  le  biçn ,  il  n'a  plus  la  liberté 
de  la.  langue  popr  le  publier  j  &qucfpn  ccmir 
ctanc  tout'embrafé  de  l'amour  4es  bien$  de  la 
«erre  ,  il  ei^:  incapable  4c  povivoiç  plus  parler 
dWtre  chofe.  C'cft  pourquoy  le  Seigneur  dit  dans 
A(4#^.   i'Evapgile  ;  La  bouche  pane  de  ta  plénitude  du  cœur. 

iXc.6.  J^^^^^^  ^^^  ^fi  ^^^  y  ^i^^.  ^  ^^^  tbrefir  3  ceepdejk 
hon  ;  &  l*homfn^  qm  efi  mauvaU ,.  tire  de  fin  mau^ 
vais  threfor  y  ce  qt^i  efit  mauvaif^  Et  faint  Jean  4it  :. 

iJMp.4.  jfh  font  du  n^nde  ^  c'efi  fourcpi^y  ils  f  orient  du 
^onde^ 

Ç'eft  donc  avec  beaucoup  de  raifon  que  Job  cjit 
if  i ,  en  parfanç  de  Dieii  :  Il  change  le  langage  dei 
ferfinnçj  véritables  $  &  il  confond  U  fcience  des 
yîeiUards^  Parce  que  quand  ceux  qui  c  toien^  ycrî- 
fables ,  lorfqu'ils  prëchoient  les  cnofes  du  Ciel  • 
viennent  à  le  tourpcr  vers  les  chofes  4e  la  terre 
par  le  mqiiyement  de  l'amour  qui  les  y  attache  ,  il 
€i|  vrai  4c  4i^e  que  le  langage  des  yerita^es(e 
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rfxange ,  &  que  la  doctrine  des  Vieillards  fc  cori-  ^^  S- 
fond  -,  puifquc  s'atcaçhant  aux  biens  temporels  »  "'  ^^ 
&  ne  fuivant  plus  les  préceptes  &  les  exemples  de 
ceux  qui  les  ont  précède? ,  ils  agiflcnt  comme  fi 
leur  digmtè&  leurpuiffancc  leur  avoir  été  donnée 
pour  ne  feryir  qù*à  l'aflbuviflèment  de  leurs  volu* 
ptcz  ,  &  non  pour  remployer  à  l'utilité  de  ccaiç 
qui  leur  {çnt  fournis. 


CHAPITRE     Vin, 

Çmmm  les  tuifsayant  ité  dépoiOlUz.  des  dons  inte* 
rieurs  &  extérieurs ,  que  Dieu  leur  avait  communia 
quez,  les  G  e  rails  en  ont  été  revêt  m  :  Et  que  la  mort 
du  corps  riefi  ^e  Pombî^  de  la  mort  de  l'ame. 

CEs  paroles  fe  peuvent  auflS  fort  bien  entendra^ 
des  Juifs ,  qui  ont  çcé  trcs-veritables  avant 
^Hnçarnation  du  Sauveur ,  en  ce  qu'ils  ont  crû 
&  annoncé  qu*il  devoît  venir  5  mais  qui  ne  l'ont 
pas  voulu  reconnoître  ^^  lorfqu*il  a  paru  à  leurs 
yeux  dans  (a  chair  mortelle,  Ainfi  le  langage  de 
CCS  perfonnes  véritables  a  changé  j  puifqu'ils  ont 
nie  le  Mcffie  lorfquMl  eft  venu  ,  après  avoir  die 
qu'il  devoir  venir  2  Et  la  do<îirine  des  anciens  a  été 
confondue  \  parce  qu'ils  n'ont  point  fuivi  par  la 
founûflGon  de  leur  toy  ,  ce  qu'ils  fçavoient  que 
leurs  pères  avoient  prédit,  C'eft  pourquby  Dieii 
promet  par  la  bouche  d'un  Prophète ,  que  quand 
Elie  viendra  ,  il  réimira  les  coeurs  des  enfms  a  celui  Mal4. 
de  leurs  pères  ;  ç'eft  à  dircL,  que  la  doftrinc  des  ^^^'  ^' 
anciens  pères ,  qui  avoir  été  effacée  des  coeurs  des 
Juifs  qui  les  ont  fuivis  ,  fera  rétablie  en  eux  pai 
Uroifçrjçordedç  Dieu  j  en  forte  qu'ils  comnaern* 
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JPfi  ccront  à  entendre  de  Tesus-Christ  ,  ec  que 
leurs  anciens  pcres  en  avoienc  annonce  depuis  tanc 
de  fiecles. 

Que  fi  par  les  anciens  ,  on  veut  entendre 
les  Juifs  ,  qui  fe  font  oppofcz  avec  violence  à  la 
parole  de  la  vérité,  il  eft  encore  vrai  de  dire  que 
la  doûrine  des  Vieillards  a  été  confondue ,  lor^ 
que  TEglife  nouveUçipc^it  formée  des  Gentils  l*a 
reçue  &  embraffée  ,  ftlon  ces  paroles  de  David  : 
9f'^}h  le  fuis  devenu  plus  intelligent  que  les  f^ieillards  :  Eç 
Job  montre  bien  que  c*j;;ft  en  pratiquant  cette  dor 
ârine  par  Tes  aâions  ,  que  TEglife  en  a  eu  une 

Î)lus  grande  intelligence  que  les  Vieillards  mcrac| 
orfqu'il  ajoute  ;  Farce  qne  f'ai  obfervé  vos  corn'- 
piandemens.  Car  l'Eglife  a  obtenu  l'intelligen- 
te de  tout  ce  qu'elle  devoit  enfeigner  ,  parce 
qu'elle  s'eft  étudiée  d'accomplir  tout  ce  qu'elle 
avoit  appriçj 

C'eft  pourquoy  il  eft  fort  bien  dit  endiite  :  It 
fait  tomber  les  Princes  dans  le  mépris  ;  &  il  relevé 
ceux  qui  étaient  dans  l'oppreffien.  Car  durant  que 
fc  Peuple  Juif  gardpit  \c$  comimndemens  qu'il 
avoit  reçus  de  Dieu  ,  9c  que  toute  la  çentilite 
étoit  plongée  dans  une  profonde  ignorance  de  fes 
préceptes ,  les  juifs  étoient  fîipericurs  aux  autres 
par  leur  foi,  &  les  autres  étoient  comme  açcablea 
fous  ^e  poids  de  leur  inEdelité.  Mais  quand  ïçs  Juifs 
font  venus  à  ne  pas  vouloic  rççonnoître  le  miftere 
fie  llqcarnation  du  Sauveur  j  ^  que  les  Gentils 
pnt  commencé  à  le  croire  ,  il  a  ^té  vrai  de  dire  ^ 
^  que  les  Princes  font  tambt^  dans  le  mépris  ,  ÔÇ 
que  ceux  qui  languiffbient  fous  le  poids  de  l'infir 
délité ,  ont  étç  relevez  èç  rqnis  en  libertç  par  une 
y  raye  foi. 

IfC  Propl^ete  Jçrçipie  ayoit  e^i  y^ë  cette  ç^ûte 
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^  Ifraelitcs  >  lorfqa  il  difoit  fi  long-cems  ;mpa-  A^** 
Ktvant  :  Le  Seigneur  efi  comme  devenu  Vfnnemi  Lmmrâ 
d-Ifrael  ;il  a  précipité ,  U  a  renverféfes  batimens  ,  <^  *  • 
4  detrm  tçwfis  remparts^  Les  bâtiqiens  font  pouc 
^ornement  des  Vailles  9  &  les  Remparts  pour  leur 
dcfènfe.  Ainfi  il  y  »  des  dons  que  Diçu  répand 
4ans  nôtre  ame  >  comme  pçur  la  parer  &c  pouc 
l'embellir  ;&  d'autres  dons  qu'il  lui  comtpuniquo^ 
pour  la  fortifier  contre  les  attaques  de  (çs  ennemis, 
La  grâce  de  Prophétie  >  le  don  de  parler  les  Lan-* 
gués,  la  vertu  de  guérir  les  Maladies  >  font  comme 
ik  beaux  Edifices  qui  contribuent  à  Pornemcnt 
de  notre  ame  ^  en  forte  qu'encore  qu'<;lle  en  ibie 
privée  >  elle  ne  laiflè  pas  de  fe  pouvoir  maintenir 
par  la  Foy  &  par  la  ]uftice>  fans  être  revêtue  de 
l'cclat  &  de  la  fublimité  de  ces  vertus  extraordi* 
aaires.  Mais  la  Foy,  l'Efperance,  9c  la  Charité,  ne 
font  pas  de  fimples  ornemcns  j  ce  font,  pour  le  dire 
ainfi  y  des  ramparts  fi  neçeiraires  à  nôtre  ame  ,qi|e 
£ms  cela  elle  ^emeure  expofée  aux  infultes  de  (es 
ennemis.  Il  eft  donc  vrai  de  dire  >  que  Dieu  a  ren* 
verfé  les  édifices  de  la  ]udée  >  lorf^u'il  leur  a  ôté 
la  Prophétie  ,  la  fcience  8c  les  miracles  ;  mais  il  a 
encore  ruiné  tous  fes  remparts  y  lotfqu^en  pimition 
de  fa  perfidie  il  a  penms  qu'elle  perdjit  la  Foy^TEf- 
perance  Se  la  Charité. 

Et  ce  n'eft  pas  fans  raifon  que  le  Prophète  a  ob^ 
fervé  dans  fès  paroles,  de  marquer  la  ruïne  des  édi- 
fices avant  celle  des  remparts  ^  prce  que  quand 
une  ame  pecherelfe  eft  abandonnée  de  Dieu,  le  don 
des  miracles,  qui  lui  avoir  été  conféré  pour  la  ma- 
nifeftation  de  TEfprit  faint ,  lui  eft  premièrement 
été  ;  &  enfui  te  tous  les  fondemens  de  la  Foy  >  de 
lEfperance,  fie  de  la  Charité  Con%  attache?  du  fond 
4c  cette  ame, 
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f  O  B,  Oc  le  Seigneur  ayanc  dépouillé  les  }uifs<ie  toat 
Çfa. I».  ççg  dons,  en  a  comble  les  Gentils ,  &  a  parc  &  ein» 
belli  lésâmes  de  fèsFidelles>  4^  tous  cesornemçn^ 
donc  les  Juifs  ^coienc  revécus.  C'eQ;  pourquoi  il 
eft  écrie  dans  un  Pfeai:in;e;  //  ^mhe^a  fa  mai/an  kes 
fffiUj  dé  fouilles  qtiUy/panAgera.  Car  ayant  enlevé  Ic^ 
dépouilles  des  Juifs  ,  [il  en  a  orné  les  cgeursdef 
Gencils ,  qui  lonc  la  maifon  dans  laquelle  il  adai- 
jgné  babicer  par  la  foy  qu'il  a  rçpandue*  &c  ccU 
s'efl  accompli  quand  les  ]uifs  encendanc  la  parolç 
de  Dieu  feulement  félon  la  lec|re  oui  donne  la 
more  3,les  Gencils  en  feqonverciinmt  à  )  £  s  u  s<r 
Chris  i».»  l'ont  penetrçç  par  l-itiçelligence  4o 
Tefpric  qui  donne  la  vie* 
î  o.^  C -eft  pourquoi  il  ^cft  dit  enfuite  \  Il  décomfre  c^ 
qui  hoit  enfevtly  dans  les  ténèbres  j  &  il  r^peUe  ^ 
la  Utmert ,  l'ambre  de  la  mort^  Car  quand  les  Fi? 
dclles  pénètrent  les  mifteres  qui  fôfiç  cache?  dans 
les  paroles  des  Prophètes,  il  eft  vrai  de  dire  qu'ils 
découvrent  des  fecrçts  qui  étoient  enfevelis  dans 
les  ténèbres.  D'où  vient  que  la  Vérité  mç me  par-» 
lant  en  paraboles  à  fc$  Difciples ,  leur  f;|iic  ce  cona^ 
^^tt.i^  mandemeqt  :  Dites  dans,  la  Inpnen  ce  quç  je  vota 
dis  dans  l'oPfcHrité.  Et  en  effet ,  quand  nous  expli^ 
quons  les  mifteres  des  allégories  >  ne  difons-nou$ 
pas  dans  la  lumieie ,  ce  quç  nous  avons  appris»  dans 
l'obfcurité  î 

Uombrc  de  la  metrt,  dont  il  eft  parlé  enfuite  ^ 
li'eft  autre  chofô  que  la  dureté  de  l'ancienne  lx>yi 
^i  vouloit  que  chaque  péché  fût  expié  par  la 
inort  du  corps.  Mais  depuis  que  le  Sauveur  aadou^ 
ci  la  rigueur  des  ordonnances  légales  par  des  prer 
ceptes  moins  feveres  ;  8c  qu^au  lieu  d'exiger  la 
inort<ie  la  chair  pour  la  punition  du  péché ,  elle 
îipprend  feulement  à  crain4re  la  mort  de  rcfprit  j 
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^  ^  vrai  de  dire  <juc  le  Seigneur  a  rappelle av  (q.  iQn. 
miere  l'ombrp  cie  |a  mort.  Auffi  cette  more  qui  ch.i3k» 
fcpare  feulement  le  corps  d*ayec  l'ame  ^  n'cft  que 
rombre  &  la  figure  de  cette  autre  mort  qui  fep^e 
Tame  df^vcç  ion  Dieu»  Ainfi  l*ombre  àt  la  iporf 
^  rappellée  à  la  lumière  ,  quaftd  après  avoir  con- 
nu qu'elle  eft  la  mort  ^  1  elprit  %  on  ne  laitffc  pa$ 
de  craindre  la  mort  du  corps  ^  qui  eft  beaucouri; 
fnoindre.      '  '    '    ' 


(C  H  ^  P  I  T  ï$.  E     IX. 

^«f  pour  empêcher  epie  les  lufies  ne  s* abandonnent  <} 
t excès  âe  la  confiance ,  ou  du  defe/poir ,  Dieu  les 
laiffe  quelquefois  tomber  ^  lorfqu^ils  si* enflent  de 
préfomption  t  &  retire  les  pécheurs  de  l  iniquité^ 
par  la  pénitence  :  Et  lob  a  eu  en  vue  par  èfpritdè 
prophétie  la  VQcafim  des  Gentils^  &  la  réprobation 
ides  Juifs. 

CEs  parples  peuvent  auffi  recçvoir  un  autre  fçnî. 
Car  ceux-là  font  fort  bien  appcUei:  princes ^^ 
qui  par  la  force  de  la  raifon  >  &  la  maturité  de  leur 
jugeiTicnt,  s^îuujettiffenttoufcs  leurs  penfées  ;  & 
qui  répriment  tous  leurs  mpuvemetis  déréglez  par 
l'autorité  de  leur  fagcflc.  Mais  il  arrive  fouvenc 
qu'en  fecret  l'efprit  s'enfle  de  prefomption  4ans  la 
vue  de  fa  propre  fagefle  ,  &  qu'il  tombe  enfuitc 
flaiis  le$  mêmes  vices  lefquels  il  fe  réjoUiflôit  d*a* 
voir  furmontez.  C'eft  pourquoi  lob  dit  fort  bien: 
Il  fait  tomber  les  Princes  dans  le  mépris.  Et  parce 
que  cpvLx  qui  font  abatus  fous  la  peftntcur  du  pé- 
ché ont  quelquefois  recours  aux  larmes  de  la  peni- 
fencç  â&s'élcvcnç  avec  courage  conp;e  ces  mç^e^ 
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/OR  peçhr^^ui  les  avoicnt  affujeccis  ):  l'Ecricute  diè 
'**•  a^iiûice  ;  Et  il  relevé  ceux  qui  font  dans  l'opprejfion. 
Car  il  y  en  a  >  qui  à  la  clarté  de  la  lumière  Celefte 
que  Dieu  rcpand  dans  leurs  cœurs ,  reconnoiflcnc 
dans  quel  abifme  de  corruption  ils  font  tombez  par 
leurs p^bez  ^  Se  aiiifi  ils  lavent  de  leau  de  leurs 
^  Ifirmes  les  taches  de  leurs  aâions;  6c  ils  affujettif- 
Cent  fous  l^empire  de  l'cTprit  ces  mouvemens  de 
leur  chair ,  fous  la  dure  tyrannie  dcfquels  ils  ge- 
uûflôient  auparavant.  Ce  qui  arrive  par  un  fage 
cenfeil  de  la  Divine  providence,  afin  que  toutes 
chofes  demeurent  incertaines  durant  cette  vie ,  & 
que  perfonne  ne  s'élève  de  préemption  pour  la 
çhafteté  ^*il  a  confervée  j  puifque  Dieu  fiik  tam» 
ber  les  Princes  mêmes  dans  le  mépris  :  Et  que  d*au- 
cre  part  perfonne  ne  defefpere  pour  fe  voir  a(fii- 
jettifousla  tyrannie  du  vice  j  puifque  Dieu  releva 
ceux  qui  font  dans  l'apprejfion. 

^&t  parce  que  quand  Dieu  fait  ces  changemens^ 
il  tire  defes  plus  (ècrets  confcils  le  jugement  qu'il 
fait  de  chacun  des  hommes,  pour  le  mettre  au  jour^i 
ç*eft  avec  grande  raiibn  aue  Job  dit  ensuite  ;  // 
découvre  ce  qui  efi  enfeveli  dans  les  ténèbres.  Car 
Dieu  découvre  ce  qui  eft  enfeveli  dans  les  tene* 
bre$ ,  lorfqu'il  fait  connoître  les  fec*  trfentiniens 
qu'il  a  de  chacun  de  nous.  %t  comme  il  voie  main-* 
tenant  touçcschofes ,  lans  pouvoir  être  vè  lui«mc- 
,  me  dans  1^  profondeur  de  fcs  confcils ,  David  dit 

"fjkl  17,  fort  bien  dans  unPfeaume  :  //  s' eft  caché  dans  les 
ténèbres.  ^Iai$  il  en  fort  comme  pour  paroître  dans 
la  lumière ,  quand  il  manifcftç  le  jugement  qu'il 
fait  de  nos  aâ^ions. 

Or  parce  que  celui  qui  veut  fe  relever  de  ccç 
çtat  miferable  >  où  il  étoit  comme  accablé  fous  1q 
|^oi4$  dfifes  pèches  ,  ppur  rcncrer  dans  la  judiçe^ 
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'   Livre  XI.  Chap.I:^.  ijj 

éômmelKe  pat  foire  reflexion  fur  cectc  mort  de  70  8. 
pèche  dans  Uquelie  il  s*abîmoitdc  plus  en  plus  i  4c  ^^^** 
qu'il  ne  eonfidcroit  jamais  >  Job  ajoute  ici:  Oir  H 
rappelle  à  la  lumière  l'ambre  de  la  mort.  L'ombic 
de  la  mort  n'eft  autre  chofe  que  les  aâions  de  p&- 
ché  y  qui  viennent  de  l'imitation  de  l'ancien  en^ 
nemides  hommes^  ic  qui  font  comme  les  traits  de 
ce  corp3  de  corruption.  A^uffi  eft-il  dit  dans  l'Apo«- 
caltpfil  ,  qti*f/  s'appelle  mert^   Or  fouvcnt  fcs  pcn-  •^^««A 
fées  malignes  font  cachées  à  Thomme  )  &  ainfi  H  ^* 
lui  fait  d'autant  plus  de  mal ,  que  l'homme  recon«- 
ooît  nx)in9  £i  malice^  Âinfi  lombre  de  la  more  eft 
lappellée  à  la  lumière ,  lorfque  Dieu  découvre  âuz 
Juftes  les  mauvais  deiTeins  du  Démon  j  afin  qu'ils 
puiflènt  les  diflîpcn 

//  multiplie  les  péHpleSyé' il  les  détrmt  y  &ptêis  nZ 
il  tes  rétablit  entièrement.  On  pourroit  dire  que  \t 
Seigneur  multiplie  les  peuples  &qu^il  les  détruit^ 
en  ce  qu'il  ne  tlaitquedes  hommes  qui  doivent 
mourir  :  &  qu'enfuite  il  les  rétablit  ehtieremenc»  ^  " 
parce  qu'ils  relTufciteront  après  leur  mofté  Mait 
nous  donnerons  un  meilleur  feus  à  ces  paroles  »  fi 
nous  les  expliquons  ièlon  que  les  chofes  Ce  pailênt 
dans  Taipe^  //  midtipUâ  Us  peuples  &  il  les  ditrM% 
parce  qu  il  leur  donne  la  fécondité  qui  les  multi«* 
plie»  &  que  cependant  il  les  lai&dans  l'infide^ 
iiti  Se  dans  l'erreur*.  Mais  il  les  rétablit  enfùitt 
en  leur  entier  >  lorsqu'il  appelle  à  la  Foy  ceux  m*A 
avoic  laide  .tombet  dans  les  ténèbres  de  l'inndo- 
lité  &  de  l'ignorance  j  &  qu'après  avoir  réubK 
l'innocence  dans  leur  ame  $  le  pea{J[e  qui  p^roif- 
ibit  Cl  fidelle  à  Dieu  »  en  a  été  réprouve.  De  forCb 
qu'étant  aveugl^  pat  fa  perfidie ,  il  s'cft  enfoiie 
élevé  contre  èelui  même  qjA'il  avoit  wooncé  2^ 
fc$Prof^e«ie#«  ... 
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ij4  iÀokitEshi  ^'GKtGiiikà: 
I O  B.  Auflî  Job  ajoucc-t'il  :  //  chanie  le  cœur  des  PrinZ 
^*-  ces  de  la  terre  ,&iL  les  trompe  ;  afin  qtfils  matcheni 
in  vain  Par  un  chemin  qui  n'efi  feint  fra^éi  lU 
iront  à  tâtons  ^  conime  s* ils  etoient,  dans  les  ténèbres^ 
X^  non  en  plein  jour  ;  &  il  les  fera  balancer  comme 
des  gens  yvrés;  Car  le  ccèur  des  Princeé  de  \i 
;iecce  a  écc  ehang^ ,  quand  les  Souterans  Prétresr 
des  Juift*  &  les  anciens  du  peuple  employoient 
xous  leurs  confciU  porir  ^'oppofer  à  celuij  dont  il* 
«voient;  auparavant  prédit  la  venue*»  Et  comme 
ils  s'efForçoient  d'éteindre  fon  nom  fn  leurs  per- 
(ècutions  &  kurs  violence^ ,  leur  prof  re  ftiialicc 
les  aveuglant  >  ils  tàcfi^ient  en  vain  de  ifiarchec 
J>ar  des  lieux  oi  il  n'y  avoir  aucun  ehemiit  t  puiC 
que  leur  cruauté  ne  pouvoir  pasi  trouver  de  voyc 
,; .  pour  acccrmplir  ce  qtfils^  projlettoient  contre  leur 
Ibuverain  Crcateuré  Ils  Vo^^ojcot  àts  miracles  5  iti 
/étoient  épouVantez  de  tant  de  (îgnes  extraordinai- 
res :  maiî  tefuf àht  de  les  croire ,  ils  eh  cher- 
ùan.6.  jehoicnt  d'autres  riouveauxé  ^uel  miracle  donc  foi" 
rwTtr^M^^,  difbient^ls  à  J  b  ^  u  s  -  C  rf  Bt  i  s  ty 
0fin  éjpic  les  voyant  i  nom  vofts  aoyons  f  Q^faitts^ 
vous  d*extraordindre  ?  Ainfi  c'cft  avec  beaucoup  de 
/aifon  <|u'il  eft  dit  fci  i-  ils  iront  à  tatoni  ^  comme 
y  ils  étoient  dans  les  ténèbres^  &  non  en  plein  jour; 
i^uifquè  quiconque  eft  demeuré  encore  dans  le  dou- 
ÉC  &  rincertîtude  à  la  v6c  ck  tant  de  rhefveîllesr 

3uefaifoit  le  divin  Sauveur ,  a  été  comftie  à  tâtons* 
ans  les  ténèbres  >  en  ee  ^ù'il  ne  voyoit  point  Ce 
qu'il  touchoit 

Or  ceux  qui  balanceni  cri  marchant,' panchene 
tantôt  d'un  coté  &  taficoe  d'an  autre.  Et  nous* 
Voyons  que  les  Juifsparoîflôient  ^aelqucfois  croi- 
re eh  ]  e  s  u  i-C  H(  R  ï  s  T  ,  lorfqu'ilsdifoient: 
Si  m  hmmc  net  oit  de  Dieu  ^  il  nf  fourrek  tiéfi 
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tiykï  XL  Chai».  IX.  i^j 

fdu  de  tout  ce  qu'il  fait.  Et  d'autres  fois  ils  J/^^ 
bioient  qu'il  vint  de  Dieu,  lorfqu'iis  difoientde 
lui  avec  mépris  :  N'efi-ce  pas-la^  le  fils  de  ce  Char^  M»ttbi 
f  entier  f  Sa  mère  ne  sUppelle-t'eUe  pas  Marie  ;  d*  **' 
fis  frères^  Jacques  i  lofeph,  Simon ^  &  lude  f  Et 
fis  fimrs  ne  fint-^eUes  pas  toutes  parmi  nous  f  Ce  n'cft 
pas  donG  fans  raifon  qu'il  eft  dit  ici  »  Il  tes  fera  bsh^ 
lancer  corm»e  des  gens  yvres.  Car  ils  lui  voyoienc 
teflufciter  le$  morts  ^  &  néanmoins  éti'e  morteh 
Comment  ne  laiflènt-ils  pas  crô  Dieu  ,  confide- 
tant  qu'il  rehdoit  la  vie  au*  mbrtS'  ?  Mais  au(& 
comment  eùâent-ils  pâ  fe  peffuader  qu'il  fâc  un 
t>ien  imrhortel  i  en  le  voyant  fu^et  à  la  mort  r 
Comnïe  dohe  ce  Dieu  toïst-pui(Iânt  â'eft  montré  i 
euxfaifant  des  ouvres  Divines  >  &  (buffranifdes 
maux  aufqucls  les  hommcs^font  fujcts ,  il  eft  vrai 
de  dire  qu'il  a  fait  bdancér  tes  Juifs  comme  des 
gens  yvresy  afin  que  leur  orgueil  qui  a  méprifè  le 
niftere  de  fon  incarnation  5  au  lieu  de  les  croire^ 
fut  contraint  d'admirer  la  pivilTance  Divine  qui  (è 
faifoit  fentir  au  fond  de  leur  cœur  >  en  même  tem^ 
qu'ils  s'élevoient  contre  fon  humanité  avec  tant  de 
rage.  Et  parce  que  toutes  ces  choies  ont  été  pre- 
fcnte$  aux  yeux  intérieurs  du  bienheureux  ]ob>  par 
l'efprit  de  Prophétie  dont  il  étoit  plein  >  il  a)ojiCi( 
enfuite  : 
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CHAPITRÉ  TREIZIÈME  DU  LlVf(É 

b  E      J  G  Bé 

t<  li/[Or^  àil  a  i^û  tontes  âet  ihpfes  i  é" 
\yf\jnùn  oreille  les  ^  entendues  $  d^ 
il  fi  y  en  a  attcune  due  je  n  aye  bien  cofiifriféi 
i«  le  connoUles  chofes  M^^bien  que  votisi 
&  je  ne  vous  fuis  fas  inférieure  p  le  ferlerai 
au  Tout-fuiffknt  ^  &  jeveuK  entrer  en  exa^^ 
men  avec  luii  4^  Montrant  frémiéremetit 
^ue  vou^  êtei  des  fal^ricateu/s  de  rnénfonges^ 
ér  des  feêtateurs  de  fauffes  doElrines^  j.  ït 
fouhaiterois  que  vous  voulujfiez  vous  tdire , 
afn  que  l'on  Vous  crut  f^ges.  64  Bcoutex^ 
donc  mes  refrehenfions  ,  e^  faites  attention 
au  jugement  que  prononcent  mes  fàroleSé 
^.  ^ieu  a-t^ilbefoin  de  vos  menfonges ,  é* 
que  vous  difiez  en  fa  faiseur  des  difcours 
fleins  de  fraude  &  d'artifice  ?  8.  Ne  voulez^ 
vous  f  oint  vous  couvrir  defon  vifage^  é*  jft^ 
ger  au  lieu  de  lui  ?  9^  Vous  imagine z^v oui 
flaire  fat  vos  fraudes  é"  "vos  artifices  k  celui 
auquel  Un  y  a  rien  de  caché  ^  ou  le  trompe  t 
comme  un  homme  ?  lo*  Il  vvus  reprendra  de 
ce  que  vous  vous  couvrit  enfecret  ae  fon  vifa^ 
ge^ii.  Aujfi^tot  adUp  tourner  ay  il  voUi  jet^ 
ter  a  dans  le  trouble  i&fa  tfrreur  veut  acc4* 

blerm^ 
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LivUE  XI.  CuAf.  IX.  ifj 
wm.  1 1,  Vètre  mémoire  fer é^fembUblt  À  de  lO  fc 
la  cendreié'  *^os  têtes  feront  réduites  en  bot^è. 
1 3  •  FMtes^moy  un  feu  de  fileHce^  ;  afin  que  je 
dife  totêt  ce  que  mon  effrit  me  ff^ggererai 
14;  fourqiioi  efi^te  que  je  déchire  machsir 
Mvec  tnfs  dents  j  ^  que  je  porte  mon  aufse  en^, 
tre  fhes  mains  ?  i^i  ^snd  même  il  me  tue^ 
rbit^  fefpeterM  en  lui  :  le  reprendrai  mes 
vojes  en  fa  prefence,  1 6.  U  fera  mon  Sau^ 
^eur.  Car  nul  hypocrite  ne  paroitra  devant 
fesyeux.  17.  Ecèutezmèspa^àleS^ér  enten-- 
iez  mes  énigmes i  \  é;  Si  je  fuis  jugéi  je  fcM 
q^e  je  ferai  trouvé  juftè.  ip.  ^i  efi-ee  qui 
veai bien  êth  jugé Oveé  moi  ?  q^H  vienne. 
Pourquoi  me  confumai-^ie  fans  rien  dire? 
16*  ie  Vous  âcmande  feulement  deux  chofes  j 
fans  quoi  ie  neferoispas  caché  devant  votre 
face.  21.  Ilôignez  ijotre  main  dé  fitoi  •  ^ 
que  votre  colère  ne  me  iette  point  dans  l\'s 
fouvante.  iié  Appelle sL-moi  ^  (^  ie  vous  r/- 
pondrai  1  ou  bien  ie  parlerai  é"  'i^ous  ré- 
fonirezi  15.  Vites^moi  quel  efi  lé  nombre 
de  mes  iniquités  é'  de  ines  pechet  i  ^  dé^ 
Couvre Z'^oi  mes  cHmei  ér,  f^^i  offénfés; 
ii\i  Pourquoi  me  cachez^vods  votre  vifàgfi 
éme  eonfidetez'-vèus  comme,  vhtre  ennernyi  v 

ij.  Fonlez-vcus  fkonirer  vètre  puiffame 
contré  fine  feuille  ^ue  le  ^ent  emporté  i  & 
hfifer  une  paille  fcchf  ?  zê.  Cdr  ^tms^cftJi 
Toute    II.  ït 
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1 OB,  vez  contre  mai  des  chofes  a^meres  ,  et  t/â*! 
^^'^^'  Pie  voulez,  fetdre  fouf  les,  fechez^  de  md 

ieunejfeé  27e  Vous  u^e^  mis  mes  piedi  dans 
-  les  fers  5  vous  Ai;ez  obfenjét^ies  mes  àé^ 

marche  Si  é*  gonfidere  les  traces  de  mef  f^e. 

ag*  le  fuis  plein  de  fourtiture  y  &  fret  m 

être  confume\  &  comme  un  habit  qm  efi  ton* 

gé  par  les  ver  Je 

m\t  u  \     1 1  II        — ^<— ■       t  I   I  -f  -  I  fi  I      >        »ir  -Mil  -  ^        11^ 

CHAPITRE    X. 

d^  l'on  nefi  fàs  Prophm  f^ur  vwfmplemSmt  dêt 
marques  des  chofes  à  venir ,  Jt  l'on  rien  4  tintêlli^ 
gence  :  jQue  U  réflexion  que  fmt  les  Saint  s  fir 
leur  propre  infirmité  Us  porte  à  compatir  main- 
tenant aux  pécheurs  en  léï  reprenant  :  Et  que 

'■  Vajfiiuiti  de  la  prière,  ér  le  dêpoiiiBeiHent  vo- 
lomdre  des  tiens  de  ta  terre  ^  frocnrttmt  aux 
Saims  l'avmtage  de  juger  m  jour  avec  Dieu  le 
rejie  du  mondc^ 

M  On  œil  a  vk  toutes  ceé  chofes,  |ob  royoit 
comme  prcfent  louc  ce  qui  eft  à  vrnit  »  ddm 
celui  à  l'égw4  dtt<picl,  ni  k  futur  nç  furvienc 
point»  pi  le  paifc  ne  s'écoule  point  puifcjuç  to«j- 
ccs  chofes  font  prefentes  dcvanc  (es  yeux  tout  à  U 
fois  :  Et  parce  (ju'entre  les  chofes  avenir  les  unes 
confiftent  dans  les  aâions  >  &  les  autres  dans  t^ 
paroles  ^  Job  ajoute  ;  Et  mon  oreille  les  a  emenduis. 
Maiscoqnme  les  paroles  n'ont  ,iacuQC&c>  fî  l'e^ 
prit  ne  les  çomprendi  il  dit  ensuite  :  J^Unyeu 
a  aucune  que  je  riayn  tien  comprifr  Et  en  eflÇçc 
qiTand  on  n'a  point  Tintelligeiicç  de  ce  ^uc  l'o» 


y  Google 


XA. 


tiviin  itt  CUAfé  %     '     ijp 

%oi^,  ôii  que  l'on  cnicçd^  ce  n'eft  point  à  notre  JP^' 
tgzïà  une  Prophétie.  Pharaùn  vit^n  fongc  le$  cho^  Genef* 
les  qui  dévoient  arriver  dans  l'Egypte}  mais  parée  4*- 
qu'il  ne  pût  comprendre  ce  qu'il  vo)roit  ^  il  ne  fut 
pas  pour  cela  Prophète^  Balthazar  vit  les  doigts  i>Mel 
d'une  main  invifiblc  qui  ccritoit  quçlque  chofc  ^* 
contre  la  muraille  |  ôc  néanmoins  ce  Roy  ne  fut 
pas  pour  eel^  Prophète  i,  parce  qu'il  ne  comprit 
point  ce  que  ltgni6oit  cette  écriture.   Afin  donc 
que  le  bien-heureux  homme  Job  ait  pu  rendre;  uîi 
yray  témoignage  qu'il  étoic  plein  de  l'efprit  de 
Prophétie, ila cicneceflaire qu il àtlùràt, non  fed.^ 
lcmc^^d'avoir  vu  &ouy  leschqfesj  i^ais  rnéme  dé 
les  avoir  toutes  bien  conçues. 

Or  il  faic  affcÉ  voit  qu'il  ne  tirolt  ftilllc  Vanité 
de  ce  don  d'intelligence,  par  ces  paroles  qu'il  dit 
cnfulte  2  Car  />  cannois  les  ckofes  Àuffi-hién  qne  vons^ 
&  je  ne  vous  fuis  pM  inférieur i  Ces  paroles  témpi- 
gfKnt  bien  clairement  quelle  a  été  (on  humilité, 
puifqu'il  fe  contente  de  dire  qu'il  n'eft  pas  infcr 
rieur  à  ceux  qu'il  furpafloit  de  (\  loin^n  mérite  et 
enfainteté.  Il  dit  auflî  tres-fimplemcnt  $  qu'il  fça* 
voitieschofes  comme  eux,  lui  qui  ayant  une  fi  par- 
faite connoilTançe  des  fecrets  du  Ciel ,  excelloiif  ^ 
encore  par  defliis  leurs  pehfées  terrcftrcs  par  TcCi» 
prit  de  Prophétie. 

te  parlerai  au 'toHt^pUiJfant  ;  &  je  i/eux  entrer  en  t  ^^ 
examen  mec  Dieiil  Nous  parlons  au  Tôut*puiffant, 
quaiid  nous  implorons  (a  miiericorde  jf  &  nouSf 
entrons  en  examen  avec  lui ,  lorfque  nous  ufiilTant 
i,  Ùl  |uflice ,  flous  examinons  notre  viis  avec  une- 
Cîaûe  difduflîon-  Oïl  bien  l'on  peut  dire  qu'yen* 
trér  en  examen  avec  Dieu ,  c'eft  venir  un  Jour  a  vect 
loi  en  qualité  4e  Jvtge  pour  jug^r  le  monde ,  félon 
ces  paroles  qu'il  dit  à  fes  Prédicateurs  qui  ont  touc 
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t  O  B.  ouitcé  pour  Tamour  de  lui  :  Pofir  vous  qui  fnfâOit 
Ch.14.  juvui  ^  îorfqH*au  tems  de  la  renaijfance  générale  U 
19.  *  ^^^  de  Vhomme  fera  ajfis  fur  li  Throne  de  Ja  gUU 
re  ,  vous  ferez,  aujfi  ajfis  fur  'douz.e  Thrones ,  & 
vous  jugerez,  les  douzx  Tribits  d'IJraeL  C'cft  enjce 
même  fcns  que  le  Seigneur  die  par  la  bouche 
ipiïe  u  d'Ifaïc  :  Arrachez,  celui  qui  efi  maltraité^  des  main* 
de  celui  qui  l'outrage  :  Jugez,  le  pupille,  &  jufii^ 
fiez;  la  veuve  ;  &  venez,  exofmner  les  Khofes  avec 
fnoy.  Car  il  eft  bien  raifonnable  que  ceux4à  exa*- 
minent  avec  Dieu  la  caufcdes  Pupilles  dans  fon  ju-» 
gement?>  qui  ont  abandonné  toutes  chofès  pour 
obeïr  à  ia  parole.  AivSi  ^  parler ,  a  rapport  à  la 
Prière  ,  &  examiner ,  au  Jugennent.  Le  minthom'- 
me  Job  parle  donc  maintenant  au  Totit-puiflànt, 
afin  de  pouvoir  un  jour  avec  lui  examiner  &  juger 
les  ailtreStf  Parce  que  celui  qui  entre  maintenant  ca 
fomiliaritc  avec  (on  Dieu  parl'aflîduité  de  fcs  Prie- 
resj  entrera  auffi  un  jour  avec  lui  en  examen  pour 
juger  le  monde. 

Mais  l'Eglife  fainte ,  que  nous  avons  dé^  dit 
plufieurs  fois  être  reprefcntce  par  Job ,  n'attendra 
»  par  un  dernier  jour  i  juger  des  impies  &  des  pé- 
cheurs 'y  puifquelle  ne  ceflè  dés  à  prefent  de  juger 
de  tous  ceux  qui  vivent  mal ,  &  qui  ont  des  (enti- 
mens  erronez.  C'cft  pourquoi  Job  dit  enfuite  : 
'Montrant  premièrement  que  vohs  êtes  des  fabrica- 
teurs  de  menfmges ,  &  des  feElateurs  de  faujfis  doc^ 
trines^  Ces  paroles  font  aflez  clairement  coimoître 
que  les  amis  de  Job  reprefentent  les  hérétiques 
en  combattant  Tes  plus  juftcs  feotimens.  Et  ils  font 
bien  éloignez  de  figurer  l'Eglife  Catholique,  puiC« 
qu'ils  font  appeliez  des  feilateurs  defoHps  dûUri^ 
nés.  Il  faut  auflî  remarquer  le  nom  que  l'Ecriture 
leur  donne  àcfabricaieurs  de  menfonges.   Car  conan 
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ftse  on  badmenc  eft  fait  de  pierres  >  ainû  te  menfon*    lOB, 
gc  cft  fabrique  par  les  paroles.  Et  Iprfque  le  dit-  ^•^<- 
cours, aa  lieu  d'ecre  altère  par  l'artifice  &  le  men- 
(bnge,  ne  fait  qu'exprimer  amplement  la  veritç ,  il 
rfl  vrai  de  dire  que  c*eft  un  pur  ouvrage  de  lana^ 
tarc^  où  l'art  &  rinduftcie  n'ont  point  de  paft. 

le  finhaiterois  qut  vous  votdujftez.  vans  téiire  ,  afin 
fff  l'un  WHS  crât  fagcs.    Comme  quand  la  porte 
d'une  maifon  eft  fermée»  les  padâns  ignorent  ce  qui 
(ft  caché  au  dedans  ;  tle  même  (1  un  fol  ne  parle 
point)  Ton  ne  connok  point  s'il  eft  fàge  >  ou  s'il  m? 
1  cft  pas  X  Pourveu  toutefois  que  par  d'autres  fignes 
Se  dautrè3  aâions  qui  trahifTent  fon^Alence  »  il 
ne  falTe  pasparoitre  le  dérèglement  de  fon  efprit» 
Le  faint  bômme  Job  voyant  que  (es  amis  vouloient 
paâer  pour  tout  autres  que  ce  qu'ils  étoient  »  il 
les  avertit  de  fe  taire  >  afin  de  ne  pas  paroitre  ce 
qu'ils  é^toicnt  en  effet,  C'eft  pour  cela  que  Salomon 
dit  :  Si  le  fol  fi  tait ,  Ufira  çrn  fage.    Et  parce  Pfmxj 
que  pendant  que  le  fol  parle  »  il  ne  pçut  pas  s'ap- 
pliquer \  écouter  ce  que  ^it  le  ^age  »  ]pb  aprc^ 
avoir  impofé.  filence  à  fçs  amis  »  dit  fott  bien: 
Ecoute^  ienc  mes  reprehciffiçnSy  é'  ,féiites  attentiou 
jgt  Jugement  que  prononcent  mesforôles.  Ce  n'cft  pas 
fans  r4ron  que  ]ob parle  de  la  reprehenHon,  avant 
que  de  parler  du  Jugement  ;  puifque  fi  la  prefom- 
ption  de  Hafenfc  n'eft  premièrement  reprimée  pat 
la  force  àts  reprehenfions  ,  il  pft  incapable  de  com- 
prendre &  <le  rççevoir  le  Jugemçnç  quç  le  lutte  fait 
deschofe^* 

Vwé  d^^it  hefoin  de  vos  menfonges  ;  e^  quevaite 
difies^en  fn  favevr  des  difcours  pleins  de  fraudes  & 
d'artifices  f  Dieu  n*a  point  befoinde  naenlonge»  par- 
ce que  la  vérité  ne  recherche  point  le  fecours  &: 
l'appui  de  la  ^uiCçté*    Mais  d'aûtat>t  que  les  Hete« 
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fO  B.  tiques  ne  peuvent  défendre  par  les  armes  de  la  vei^ 
Ch«M-^  ^té  les  fentiniens  errOnç?!;  qu'ils  ont  d«  Dieu ,  il$ 
pnt>pour  le  dire  ainiî>  recours  ^  l'otftbre:  &  à  l'ob- 
fcurité  du  menfonge  ^  pour  faire  paroîtrc  leç 
raïons  brillans  de  la  lumière  :  Et  iU  difcat  ei| 
faveur  de  Dieu  des  difçoufs  jdeins  dç  fraudes  & 
d'artifices,  lorfqu'ils  f<^aifetit  les  efprits fbiblcs 
fzx  l^  faniTetédeleurdoétrin^,  for  l  intclli^Acô 
4escho(çsdeDieu. 

Ne  vçf^et-'V^us  f^ifa  vms  couvrir  defônvifage^ 
f^  jHger  m  lieu  de  lui  ?  Quand  1^$  foas  <k  les  vcctr 
t>mdens  regardent  la  conduite  des  pet'fonnes  (a-» 
ces  >  ils  y  trouvent  beaucoup  à  redire  5  ^  ou* 
pliant  leur  pro|Hre.foible({câ£  leur  incapacitç^  iU 
jugent  des  gu^res  avec  d'autant  flus  de  prpfom* 
ptioh  H  de  licence  >  qu'ils  fe  çonpoiflfent  itioin^ 
fux-mémest  Mais  $ui  contraire  quand  les  Juftes 
reprennent  les  aâions  des  mçchans  >  ils  eonfèrf 
vent  iî  vivemcnf  dafts  kur  efpit  la  pcnfçe  d&leut 
propre  infirmieé  >  cju'ils  compatiflfent  dans  ku^ 
ame  à  ceux  même  contre  lefquels  ils  Semblent  s'ai* 
^rir  pour  les -corriger  :  Parce  qu'il  n'appartient 
^u'à  celui ,  qui  far  fa  Toute-pui0^nçe>&Hnfinje 
perfeî^ion  de  fà  nature  Divine,  ne  fçaurbit  pfr. 
cher,  à  es^aminer  ^  |uger  les  pèche* des  hommes; 
fansaupun  fentimentdeçompaflîôn,  Comme  donc 
les  amis  de  }ob  Uàmoient  toutes  (es  actions  avec 
autant  de  hardieflê ,  que  s^il  n'y  edt  eu  rie»  en  cujc 
digne  de  Wàtnè  >  c  eft  avec  beaucoup  de  fai(bi^ 
que  Job  dit  icy  :  Ne^  vouleTi^vom  fét^  ^vdw  cou- 
vrir du  vifitl^  de  Dieu ,  &  pger  m  lien  de  lui  ? 
Car  ft  couvrir  de  fbn  vifage ,  ç*eft  ufurper  fon  au- 
torité dans  fes  îugeraens  ;  ^  Ton  peut  dire  qoo 
celui-là  juge  au  lieu  de  lui,  qui  en  reprenant  le^ 
^faviïs  &:  k$  fpiW^flfe*  d'auçrai  |  n'eft  touçhç4  au» 
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fieones  propres»  Cb.  x  ^ 


CHAPITRE     XI. 

£llHe  Us  JFAréti^s  fifftriz,  p^  les  amis  dé  lob  font 
tom  enjèmilt ,  &  Us  ermemis  &  Us  âifenjènrs  do 
Uvmft,  Et  apte /omprtttxt^  de  la  défendre^  ils 
la  anHhaSttm  fwfoent  »  lors  mime  epfils  la  connoif- 
fi^  9  fmér  ne  fas  parottrt  vaincus  :  Que  les  ]ufit9^ 
frivUnnent  la  calert  d$  Dieu  par  lacrdnte  defeg 
fugemens  ;  au  lieu  me  les  méchans  ne  les  crakgnent 
4jfi€  lofyfàiil  efipret  dç  tes  punir ^  Et  que  ce  que  Us 
grands  du  mondt  deviennent  après  Uur  rnortyfaif 
Inen  ijoir  la  vanité  de  leur. gloire, 

VOus  im^nez,*vom  pouvoir  plaire  par  vos  frau^ 
des  ^  vos  artifices  ,  à  celui  auquel  il  n'y  a  rien 
de  cachée  ou  U  tromper  comme  un  homme  }  Les 
li^eciqucs  ^i&nt  avec  (taudeà  l'égard  de  Dieu» 
parce  qu'ils  ioàciennent  des  çhofes  qui  ne  plai(ène 
point  a  celui  ménie»  en  faveur  duquel  il  les  foilp 
tieatienc  i  8c  en  le  voulant  défendre  ils  roffeni- 
fent  i  puisqu'ils  avancei^  des  chofes  contraires  i 
la  veritc»eaparoiâant  travailler  à  1  établir  par  leurs 
Predicatioi^s.  C^eft  pourquoi  David  a  dit  dans  ua 
defcs  Pfeaumes  ;  Afin  que  vous  ditrtàfiez^  Vtnnemi  F  fait. 
&  U  difenfeur.  Car  tout  Hérétique  eft  tout  cnfcm- 
ble  i  de  Teniiemi  &  le  défenfeur  deDieu  tout-puif* 
fant  ;  puifqu'il  eft  oppofêà  fa  vcrité  en  cela  mçixït 
oit  il  parok  la  vouloir  détendre,  v 

Et  parce  que  Dieu  ne  peut  pas  être  deçà  comme 
un  homme  par  leurs  tromperies^Job  ajoute  enfuicei 
//  vifus  reprendra  de  ce  qu^  vous  vous  couvrez,  enfecra  . 
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èk  ^*    ^fi^  vifage  ;  çjr  aHJfi-tot  tju'il/è  retoHrnerA ,  il  VâMf 

•  **^*   jettera  àms  le  trouble;  &fa  terreur  vms  accÂbterd. 

Dnpeut  entendre  pcs  paroles  en  ^cux  manières.  Il 

"^     y  a  des  perfonnes  qui  voyent  bien  en  eux-mêmc^ 

|a' vérité  9  &  qui  néanmoins  publient  lemenfbn? 

ge  :  Parce  que  ne  pouvant  fbutfrir  d*ctre  yajncusj 

ils  combattent  à  l  extérieur  ce  qu'ils  croycntaa 

fond  de  leur  cœur.    C*cft  pourquoi  il  eft  dit  ici  ; 

Jlvota  reprendra  de  ce  que  vous  vptis  couvrez,  en  /r- 

cret  defon  vifage^  Comme  fi  Job  difoit  clairement: 

Vous  êtes  d'autant  pks  dignes  d'être  repris  devant 

Dieu  y  auç  vous  rçconnoiUez  bien  en  vous-mcme$ 

|a  vérité. 

Il  y  en  a  d^autres»  qui  lorfquUls  rentrent  en  eux* 
xnémés  »  pour  confidérer  la  fpuveraine  équité  & 
la  juftice  inflexible  de  Dieu  cout-puiâànt ,  ils  (bnc 
iàifis  de  frayeur  >  &  baignez  de  larmes  durant 
leurs  Prierez  1  mai^  auflî-tèt  que  l'heure  de  leur 
jneditation  çft  pafTce  >  ils  retournent  à  l'iniquité 
ivec  autant  4*àudace  &  d'empqrtemcnt  >  que  îfi 
ctant,  pour  le  dire  ainfi  ,  derrière  le  dos  dé  leur 
Juçc ,  ils  fc  pouyoient  cacher  à  fa  veuç.  Ces  pcrr 
/HTonnes  fc  couvrent  en  îccret  du  yiftge  de  Dieu, 
en  ce  qu'ils  fe  le  figurent  en  leur  iipagination^ç 
comme  s'il  avoit  un  vifage  corporel,  aihfiqu'ui^ 
iiomme.  De  forte  que  lorfqu'ils  fe  reprcfentent 
être  devant,  lui ,  ils  tâchent  de  le  flater  &  de  l'a- 
^oucir  par  leurs  larmes  ;  6c  quand  ils  fe  figu- 
rent être  hors  de  fa  prefénce ,  ils  s'^n  mocquent 
par  leurs  aâions  :  Eftant  ainfi  d'autant  plus  di- 
jgncs  de  châtiment  dans  leurs  crimes ,  qu'ils  rc- 
^onnoiflent  fort  bien  en  leur  ame  la  fèveritc  Je 
ics  jûftes  Jugemens.  C 'eft  pour  cela  qu'il  cft  dit  en* 
fuite  :  Si'-tit  qu*Ùfe  retournera  il  voiu  jettera  dans 
l(  trouble  j  &fA  tfrrenr  voitf  accablera  ^  fa  natiuf 
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^inc  étant  inumiablc ,  eft  incapable  de  trouble  f  o  Ç^ 
&  de  changement  :  Mais  par  le  mouvement  de  Ch.  i|t 
Dieu  >  nous  exprimons  félon  nôtre  manière  de 
parler  ,  la  rigueur  avec  laquelle  cette  Souveraine 
équité  punira  1^  dépravation  §c  le  dérèglement  de 
BÔtre  nature. 

Or  les  juftes  craignent  Dieu  avant  que  (à  co* 
Içre  s'émeuve  contre  eux  j  &  ils  l'apprchendenç 
Iprs  racme  qu'il  eft  tranquille ,  de  peur  d'être  ex- 
pofcx  à  (a  rigueur  lor(qu^il  s  enflammera  d*indi- 
fDation.  Les  mcchans  au  contraire  ne  craignent 
d'être  punis  ^  que  lorfqtfils  voycnt  le  bras  de  la 
jailict  Divii^e  étendu  pour  les  punir  :  Et  la  terreur 
|dc  ks  Jugefn^s  ne  |es  réveille  de  leur  aflbupiflè- 
ment  prpfond  >  que  lors  que  les  premiers  coups 
de  fa  vengeance  commencent  à  troubler  leur  funefte 
paix  j  &  felpn  que  parle  un  Prophète  illny^qn^  ifuimi^ 
h  tiMrment  qm  donne  l'intelligence  de  ce  que  L'çn  a  en^ 
tendu.  Car  ces  malbçureux  ne  concevront  les  cho*. 
ù$  qui  leur  ont  été  annoncées  >^  que  lorfqu'iU 
commenceront  à  éprouvei:  les  cbàtimens  dont  la 
joftice  de  Dieu  les  frapera ,  pour  le  mépris  qu'ils 
ont  fait  de  fcs  préceptes  y  fur  quoy  David  dit  aufli 
dansundefes-Pfeaumes  :  LorJqu*tt  les  tumt,  alers  ffài^Tf. 
Us  le  recher choient*  Ç'eft  donc  avec  grande  raifbn 
qa'il  eft  dit  ici  :  Si-tot  qu'il  fi  retourners  Uvom 
jettera  dans  le  troukle  ^dt  fa  terrettr  vous  accable  fa  ; 
parce  que  la  crainte  ne  fçauroit  établir  la  paix 
dans  le  c€Bur  àcs  reprouvez  >  tnais  la  peine  y  jette 
la  crainte, 

Fètre  membre  fit  a  femklable  à  de  lajcendre.     i^ 
Tous  ceux  qui  n'ont  de  penfées  que  pour  la  terre 
fcpour  le  monde,  s'étudient  en  toutes  leursaékions 
i  y  cterniftr  leur  mémoire.  Les  uns  par  de  grandes 
^ions  de  guerre  >  d'autres  p^i  de  magnifiques  b^ 
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10  B.   cimens  ,  d'autres  p*r  des  oavragcs  de  doArintf 
^r*  'V  9f  d'éloquence  travaillent  à  rendre  leurs  noms 
immortels  dans  tes  (iecles  i  venir  :  Kfois  comtna 
lietre  vie  tend  avet;  une  impetueu(ê  rapidité  Ter9 
^  Bn  3  y  dr^t-il  quel<}ue  choie  <|m  {^i({e  demeurei 
ferme  Se  ftable>  pendant  que  nous  payons  nops* 
^ioKS  avec  une  vîtcflfe  fi  précipitée  i  Le  vent  em- 
porte la  cendre  »  (dton  ces  parcrfes  d'un  Pfesume  i 
ffêl.  I.  fl n^enfitAf^s df^ J^s imfks ^il ninfiraféié ainfix 
tHêù  iU  fçTMt  finAlahlts  ^  hftmffifrt  ipic  ta/enà 
emporta  4^  defas  la  terre.  Ce  n  efl  donc  pas  Gns 
1^         r^ifon  que  U  mémoire  des  impies  &  des  iniênfeai 
cft  ici  comparée  à  la  cendre ,  puifqn'on  la  veut 
établir  en  un  lieu  o^  le  vent  l'emporte  ^  car  queU 
que  chofe  qu'un  homme  falle  pour  perpétuer  (k 
ccputation  dans  les  iiecks  à  venir  »  fa  gloire  n'eft 
que<:omilte  une  cendre  Se  une  poufliere  que  te  vent 
de  ndtre  tTiortalité  enlevé  dans  un  moment,  K&tis 
fJr.tit.  au coiKtaire  l*£crieure  dit  parlant  du  Jufte  :  Z4| 
Ifien^ire  in  Jufie  /ira  éternelle.    Parce  qû*en  £9 
contestant  d'imprimir  la  mémoire  de  fes  ad^ions 
dans  le  (bu venir  de  Pieu  feul  #  il  réublit  4atnt 
>  l^etcriûté. 

£t  V04  têtes  feront  reâukee  en  boui^  Comme  I21 
vue  eft  marquée  par  T^il  >  de  même  Torg^tl  eft 
figuré  pot  la  tête,  AinH  la  téce  eft  changée  en 
boue  •  quand  tout  Torgueil  du  fupetbé  tlk  humilii 
par  la  mort  j  &  que  cette  chair  fi  vaine  fe  cor<« 
rompt  Se  fe  tourne  en  pourriture^  On  v6i€  eti 
effet  ce  que  deviennent  les  corps  des  riches  cbns 
leurs  iepulchrcs  -,  quelle  eft  Hionew:  de  U  ttforc 
dans  cette  chair  privée  de  Vie  \  Sc  q«llc  en  «ft  U 
corruption  &  la  puanteur*  Cependant  Us  fuper* 
tes  durant  leur  vie  pàroilToîent  avec  tant  de  fafte 
jxvetos  des  honnedrs  du  monde  ^  ils  étoiçtit  enftci 


y  Google 


Litrb' XL  Cmap«  XI.  167 

4*an  fi  grand  orgueil  par  l'afflucncc  de  leurs  tir  IP^» 
cheflçs  }  ils  méprilbiept  les  autrëisâyecane  fii^n-  ^^  *^* 
iupportableîniolen^)  qiiil|re!:on(ideroiencconi- 
pie  s'ils  eulîent  été  feuls  fur  la  terre  >  ne  fe  con- 
poiflatïF  inillcment  eul-ni£|ties  i  p^rce  qu'ils  n  V 
▼oient  pas  encore  compris  ce  qu'ils  devoiehc  de- 
venir. Mais  c^tte  c£te  Ci  orgueUleufe  cft  cÀiuicç 
m  bolîe  »  lorfque  ces  atro^atis  qui  s'élevoienç 
^vcc  tant  de  vanit? ,  font  coachit  ftiifetablcrticnç 
dans  l'ordure  Sf  dans  la  pouflieré  )  l'mfeftion 
&  la  pourriture  dont  ils  font  couverts  tétnoir 
gnant  aiïèz  rimpuiiTance  fi^  le  néant  de  la  cbaic 
mortcUcr 

EûtiJ-moi  un  fçn  deJUence  ;  afin  éjue  J€  difè  tot^ 
€€  ejue  mon  offrit  mt  fnggererd.  Job  fait  bien  voie 
que  fes  amis  n'avoientparl^  que  par  le  fenrimeno 
^  la  chair  5  puifqu^il  leur  impolè  filetice  >  afin  dcf 
dire  ce  que  l^fprit  lui  fuggererà  ;  comme  s'il  diibic 
f lairemem  t  }e  ne  parle  f»  d^une  mahiere  ch«ry 
nellé  5  mais  toute  (^rituelle  ;  dâutint  que  c^ 
de  l'dTprit  ^ue  je  reçois  les  parôldi  que  Je  for*: 
fne  par  le  miniftcrc  du  corps,  Aôifi  Jot>  s*^l«ve 
enfui  te  dâïis  les  myfteres  les  dus  fubtiraes  »  &  > 
f  afie  Ac^  ttpreheniîons  qu'il  faifoit  à  fés  faut 
#ims  'j  à  ttes<li^:ours  tout  myftetic^}^  ^  «oat  fpî^ 
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j^  U  langue  habipiJUdéins  U feché aveugle  Tome, 
cr  la  rend  incapable  de  pénétrer  &  de  goûter  les 
chofes  de  Dieu  :  Avec  xfuelfoin  les  jufies  puri^ 
fient  jufques  aux  moindres  impur  et  ez,  de  leur  cœur  ^ 
&  qu'ils  ne  travaillent  pas  feulement  pour  leur 
falut  particulier  ,  mais  encore  pour  l^édification 
de  leur  prochain^ 

POurquoy  efi-ce  que  je  déchire  ma  chair  avec  mee 
dents  ?  Dans  l'Ecriture  les  dents  }  figurent 
quelquefois  les  Prédicateurs  de  la  Ycrité  j  &  qucU 

2uefois  les  fens  intérieurs  de  Thomme.  L'époux 
icré  ditdans  le$  Cantiques  à  fa  fainte  époufe  ,  en 
C4Pi*,4*  voulant  marquer  les  Prédicateurs  :  Fbs  dents  fità 
comme  des  troupeaux  de  brebis  nouvellement  tondes  , 
epd  viennent  de  fe  lofuer.  Et  c'cft  pour  cela  que  k 
Seigneur  ayant  fait  voir  les  nations  à  un  de  ces 
faints  Prédicateurs  (bus  le  yoile  myfterieux  d'uiie 
4^t  10.  figure  ,  lui  dit  :  Tuez.  &  mangez,.  C*eft  à  dire, 
briféz  &  inettez' en  poudre  toute  leur  vieilleflc  » 
ic  converiifiii:9-tes  ea  la  fubftance  de  vos  rucipbies  % 
c*eft  à  dire  au  corps  de  l'EgHfe. 

Le  Prophfetc  Jereinie  tCDAoigne  que  les  dents 
fignifient  auifi  les  fois  intérieurs  >  lôrfqu'il  dit  : 
//  m'a  rompu  les  dents  par  nombre.  Car  comme  c*cft 
XMm.iù  avec  les  dients  que  l*on  brift  fc  que  Top  réduit  les 
viandes  en  petits  morceaux  ,  pour  les  pouvoir 
avaler  5  ce  n'eft  pas  fans  raifon  qu'elles  nous  figni- 
fient les  fens  intérieurs  »  qui  difpofent  &  prépa- 
rent tes  chofes  qui  viennent  dans  la  penfce,  pour 
lc$  mct^e  en  ctai  de  paflèr  comme  dans  le  vcucio 
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4e  la  mémoire.  Et  ce  Prophète  dit ,  que /é/  dents  jq^^ 
ont  été  rompus  far  nombre  ;  parce  qu'il  le  forme  Oi.iié 
un  aveuglement  d'intelligence  dans  nos  feus  in* 
terieurs  ^  félon  la  niefure  de  chaque  péché  2  Et  ^ 
nous  deycnonSy  ftupides  &  incapables  de  pénétrer 
dans  les  chofes  invifibles  Si  fpiricuelles  que  nous 
aurions  pu  entendre  >  félon  que  nous  avons  péché 
à  l'extérieur^ 
.  C'cft  pourquoy  le  même  Prophète  dit  ailleurs ,  i^^ch. 

3UC  éjukonqne  mangera  des  raifins  verts ,  aura  les  \f*g^^ 
emsagaffées.  Et  enefFct  que  jGgnifieler4i)î«t;frf,  ji. 
finon  un  fruit  cueilli  avant  le  temps.de  fa  parfaite 
maturité  ?  Ainfi  fe  vouloir  fouUr  des  plaifirs  de 
cette  vie ,  c'eft  comme  fe  hâter  de  manger  des 
fmits  avant  qu'ils  foient  meurs.  Celui  donc  qui 
tnange  du  raiun  vert  aura  les  dents  agalTées  ;  parce 
que  quand  nous  nous  repaiflbns  des  délices  de  hi 
terre  >  nos  fens  intérieurs  deviennent  tellemenc  ^ 

greffiers  &  ftupides  $  qu'ils  ne  peuvent  plus,  mà^ 
cher ,  pour  ainfi  dire ,  &  concevoir  les  chofes  (pè* 
rimcUes.}  étant  conune  hebetc^dans  l'intérieur  , 
pour  avoir  mis  toute  nôtre  joye  dans  Içro'Bjèts  ex^ 
tericurSé  Or  pendant  que  l'ame  fe  nourrit  du  pé- 
ché i  elle  eft  incapable  de  manger  le  pain  de  jufti^ 
ce  ;  dautant  que  la  longue  habitude  de  l'iniquité 
ayant  comme  agafTé  (es  dents  fpirituelles  »  elles 
ne  peuvent  plus  mâcher  ce  ,qui  a  le  ^ât  de  la 
Juttice*  - 

Comme  noa&  ayons  dit  .ici  que  les  dents  (ïgni- 
iioient  les  fens  intérieurs ,  il  faut  maintenant  con- 
fiderer  comment  les  Juftes  ont  accoutumé  d'agir. 
S'ils  reconnoiflènt  dans  leur  ame  la  moindre  chofè 
qui  tienne  de  la  chair  &  de  la  terre  i  aufli*tôt  ib 
l'examinent  par  leurs  (èns  intérieurs ,  ils  lui  font 
une  GxwUt  guei;rc  aa  dedans. d'eux-mêmes  1  ih 
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}Ç  ^  (ont  pcnccrcz  d'affliâion,  ils  fc  charicnc  des  moil^ 
**  '3-  ^f^s  inanqucrnens  pr  de  grandes  tBôrtifieacions  i 
&  ils  le»  condamnenè  fevercment  par  la  pénitence^ 
Ils  agilTent  de  la  force  ^  aftn  de  parokrc  ah  jour  aiw 
tanc  irreprehenfibles  qiie  des  hommes  le  peuvenc* 
être  i  en  la  prefencc  du  Juge  étemel  j  3f  pour  cn^ 
flammcr  par  leur  exemple  ,  ceux  qui  voyent  avec 
quelle  fcveritc  iUfc  jugent ,  à  (c  puftir  &  fe  cor^ 
riger  eux-mêmes  de  plufieurs  peche:S  enclore  plu» 
g  r  ands  dont  ils  {ont  coupablesi 

Job  en  avoic  ainfi  ûlé  devant  (es  amis  $  voyamf 
qu'ils  eftinaoicnt  tatit  la  gloire  du  monde ,  &  qu'ib 
aimoient  &  fort  les  biens  palTâgers }  mais  il  ne  pué 
jamais  leur  Êtireconnoîtrerutilicé  des  affligions; 
ni  leur  perluader  ùxie  Dieu  ne  répand  pas  feulement 
fur  nous  les  prolperitei  de  la  terre ,  mais  qu  il 
tious  epvoye  auflî  quelquefois  les  adverfitez  &  lc5 
difgvaces  par  une  conduite  de  mifericotde^  Et  c*cft 
pour  cela  qu'il  dit  maintenant  ici  :  PourqHoy  efi^ 
ce  qut  je  déchire  ma  chair  at^ec  mes  demi  ?  Comme 
s'il  difoit  plus  clairement  :  Pourquoy  eft-ce  qu^ 
je  recherche  avec  une  fi  exadke  fcveritë  ce  qu'il  y 
peut  avoir  de  charnel  &  deterreftre  dans  mes  fehs 
intérieurs }  iî  je  ne  puis  profiter  à  ceut  qui  m  ccouh 
tent  &  qui  me  regardent  ? 
1 6i  Etfourquoy  efi-ce  que  je  porte  màn  ame  dans  met 
mains  r  Porter  fon  ame  dans  (es  jnains  ,  n*cftauci^ 
chofe  que  faire  connoître  par  les  otuvres  le  fond 
de  (on  cœur  %  Car  les  Jultcs  ont  cela  de  propre  , 
<j[u'en  tout  ce  qu'ils  diientâc  tout  ce  qu'ils  font  ^ 
ils  y  recherchent  non  feulement  leur  arancemenc 
(piricuel ,  mais  encore  l'édification  de  leur  pro- 
chain. Ils  fa  Condamnent  quelquefois  eux  *-  mèmt% 
en  certaines  cholcr,  afin  de  réveiller  la  pâre-lle 
Àc  leurs  audiceuc»  j  Se  les  fon^t  à  $'cxaiâiit«t 
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àuflS  jafquc  dans  les  plus  feçrecs  replis  de  leur  ame^    }  O  E. 
Qpetquefois  ils  fontparoîtrc  leurs  bonnes  œuvres  ^fc-  **• 
aux  yeux  des  homfpnes  >  ffi»  ^  \fi\xt  tnTpirerune 
hcmce  fàlucâire ,  de  ne  pas  imiter  le  bien  qu'ils 
voycnc  )  félon  ces  paroles  du  Sauveur  dans  l'Evan- 
gile :  J^'iU  V9y$nt  vqs  honttés  muvre^  ,  &  qu'ils  j^gttk 
glmiifi$m  votre  pere  {fi$i  tft  dam  Us  Cieux*    Ainfi  s* 
jon  peut  dire  ^c  celui  qui  (aie  cônnoiire  par  (es 
«âions  la  vraye  difpomioade  fon  cœur,  porte 
fon  amé  en^es  iniins^ 

Mais  quand  le  ]uftene  |)eut  contribuer  au  bien 
^iricuel  de  fon  prochain ,  ni  par  la  recomneif- 
lance  de  fes  propres  fautes  ,  ni  par  la  inanifèftation 
àt  fes  boiines  ioruvres ,  il  Ct  laiffe  all^  de  nouveau 
aqx  paroles  de  douleur  i  Se  c'eft  pour  cela  que 
Job  dit  ici  :  Pmrqtu^  r/r-<t  que  j$  aéchin  ma  chémt 
avec  mes  dents  ,  &  epu  ji  pmc^imn  amâ  en  mej 
mains  ï  C'eft  à  dire  ^  potuquoy  efli:-ce  <|uc  je  mi 
Juge  rûoy-méme  avec  tant  de  rigueur  >  Se  que  je 
prends  tant  de  A>in  de  faire  connou^^e  la  fincc<« 
rite  4e  mon  co^ur  par  itics  avions  •  fî  }c  de« 
meure  toujours  inutile  au  falut  de  roott  prochain  9 
foit  que  je  condanintf  le  mal  »  £>ieque  je  veasÀ^ 
fcftc  le  bieni 
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CHAPITRE    XIII. 

J^c  (^èfi  dans  FadverfitS  qui  U  patience  dr  l'ejpé^ 
tance  fe  font  véritablement  connoitre  :  jQue  ceuxi 
là  fetds  obtiendront  que  Dieu  leter  pardonné  en 
la  vie  future  ,  qui  ne  fe  feront  rien  pardonne:^ 
durant  cette  vie  :  Et  que  les  Hérétiques  ne  pen^ 
font  qu'à  plaire  aux  hommes  à  V extérieur ,  n*oà 
nul  foin  de  rentrer  en  eux-mimes  pour  y  examinée 
&  fe  corriger  i 

CEpcndant  i  quand  les  jattes  parlent  de  la  for* 
ce  y  ils  ne  laiflcnc  pas  néanmoins  de  conti* 
nuec  fans  ceflè  à  donner  bon  exemple  aux  aucrei 
C'eft  pourquoy  le  bienheureux  Job  paroillànt  coi^ 
jou^rs  comme*  un  modèle  parfait  de  pàtîcrice ,  dit 
I7.  à  fes  a^is  :  ^uand  mime  il  me  tuer  oit ,  j'ejpererajf 
en  lui.  La  vertu  de  patience  ite  {c  peut  connoSttc 
durant  laprofpericc  ;  mais  c'eft  être  yraimttnt  pa- 
tient que  de  ne  point  laiiTer  affoiblir  (ônefperance 
durant  le  temps  de  Tadverfîté  &  de  la  douleur  : 
Et  l'Ecriture  a  entendu  parler  des  reprouveaj» 
ffrh^id  quand  elle  a  dit  :  //  vous  loUera ,  lorfque  vous  lui 
ferez,  du  bien.  Ainfî.iî  ^  à  Êette  différence  entrd 
les  Juftes  &  le3  impies  ;  que  les  Juftes  ne  ceffcné 
point  de  louer  Dieu  malgré  les  maux  Se  les  àfiïic- 
Éions  de  cette  vie  j  qu'ils  ne  s'abattent  point 
pour  les  malheurs  qui  leur  arrivent  ;  &  qu'ils  né 
fombent  point  par  la  châte  de  la  gloire  du  monde 
qui  les  environne  i  mais  au  contraire  ils  fontbîenf 
voir  quels  ils  ont  été  dans  la  joûiffahce  des  biens 
de  la  terre  ^  en  devenant  plus  forts  ft  plus  ver-« 
tueuj  lorfqu'fls  en  foncdépoiàillez/ 
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ïc  refnndrai  mes  voyes  en  fa  prefe)t(e  |  &  il/èrd  '^p  *• 
fiMn  SoHvekr.  Comme  l'Apôtre  dit  ^  que  7?  »<?«j  i.cWàV 
itéus  jugions  miis-mêmes  ;  miU  ne  feriohs  p4a  jugez, 
de  Dieu  ;  il  cft  fans  doute  que  j£su^-CiiKisT  ^ 
fera  uri  jour  d^aatant  plus  véritablemeiit  nôtre* 
Sauveur  j  que  nous  aurons  maintenant  repris  avec 
plus  de  fcverité  noà  propres  peChcz.     Ainfi  Ici 
élus  ne  ih  pàrddntiené  aucunes  fautes  durant  cette 
tie  »  afin  dé  fe  rendre  favorable  ddns  la  vie  futurd 
celui  qui  eii  doit  être  le  juge  ;  efperaht  de  le  trou- 
ver alors  d'autant  plus  difpofé  àlesfaùver^  qd'ili 
auront  prefentement  plus  de  crainte  dcfes  juge- 
mens;  Parce  que  celui  qui  fe  fera  traité  aV6c  trôfi 
<l'indulgehce  dans  (es  pecUez  ^  ti*obtiendra  aucun 
t>ardon  dans  les  peiAes  dont  ta  ]uftice  Divine  Id 
ponira  pour  toute  l'éternité.  Il  dit  donc  ici  t  le  re-^ 
frenàrài  niés  voyès  en  faprefence  ;  puis.il  £ait  voi^ 
quel  avantage  îl  en  tirera ,  eri  ajoutant  :  £t  il  fera 
inùn  Sauveur. 

Cdr  ml  hvpocrkê  riè pJimtrâ  devant  fis  yeiixt     iji; 
Comme  il  cft  conftànt  ^ue  quand  lé  Seigneur  nousf 
^^icndra  Juger  î  il  thcttvi  les  agnidUx  a  ta  droite '^^fl^ 
&  les  boucs  à  Id  gauctue  ^  comment  p6uvohs-ndus    ^* 
étendre  ces  paroles  j  pùifque  lliypocriic  étank 
Junoftubredés  boucs  &  des  réprouvez  i  i\  s'enfuib 
[u'il  pàrottra  à  la  gauche  de  ce  Diviti  îuge  ?  Mzk 
1  faut  f^avoir  que  nous  paroi(ïon§  ett  la  preftncc 
lie  Dieu  eh  deux  manières^  Vûhc  qitand  nous  Cxa- 
fttooçns  a^ec  une  (cvérc  dîfcuflîon  toti*  noi  pe^ 
thdt  i  Se  c^é  houi  nous  jugeons  &  nous  clià^ 
tions  liQU^^  mêmes  ,  en  répandant:  eh  fa  j)f^criw. 
ce  Un  torrent  de  larmes.  Car  (ç  remettre  dc^* 
Tant  les  yeux  de  i'efpif it  avec  ftntimcnt  k  Toute*.         "* 
|)iii(fance*dU  Créateur ,  c'eft  comme  fe  prefentcc 
levant  lui.    C*cft  pourquojr  le  Prophète  Éléc  di?  i 
Tomo   lïi  % 
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JOBv  Vive  le  Seigneur  y  le  Dieu  d*Ifraély  en  lafrefinCê 

^.*ia^y'  ^«^^'^  J^>^^-  . 

Î7.  L'autre  manière  de  le  prefenter  devant  Dieu , 

eft  (juand  nous  compaioltrons  au  jour  du  dernier 

Jugement  de vantfon  (bu vcrain  Tribunal  >  &  c'cft 

ainfi  que  Thypocrite  parokra  devant  fcs  yeux  à  la 

fin  du  monde  :  Mais  parce  qu'il  néglige  maintenant 

d'exatnincr  &  de  pleurer  (ts  péchez  ,  il  eft  vrai  de 

-  dire  qu'il  ne  veut  pas  fc  prefenter  devant  Dieu« 

Car  comme  les  Ju jffces  confidcrant  Tcxcrcme  rigueur 

de  fes  divins  ]ugemen$  >  fe  remettent  leurs  péchez 

devant  les  yeux,  pleurent  toutes  les  fautes  qu'ils 

pnt  commifcs  ,  &  fe  jugent  tres-feveremcnt  cux^ 

mêmes ,  de  crainte  d'être  jugez  :  Au  contraire  plus 

les  hypocrites  fe  rendent  à  l'extérieur  agréables  auz 

gens  du  monde  ,  moins  ils  veulent  rentrer  en  eux^ 

mêmes j>our  examiner  le  fond  de  leurs  çœurs; 

Ainu  ils  (e  répandent  tout  au  deliors  j  en  fè  laif^ 

iànt  emporter  au  vent  des  louanges  qu'on  leur 

.     donne  $  6c  fe  croyent  être  des  &ints,  à  caofe 

que  les  hommes  leur  témoignent  qu'ils  les  croyent 

tels.  Leur  ame  çtant  donc  toute  diflîpée  par  ces 

^     vains  applaudiflemcns  3  devient  incapable  de  faire 

la  moindre  reâeâ:ionfur  fes  propres  fautes  ;  elle 

fie  voit  point  enquoy  elle  offenfe  fon  Juge  divin , 

&  elle  ne  conçoit  nulle  apprehendon  de  la  rigueur 

de  (çs  Jùgemens  j  s'imaginant  fauflement  de  lui 

plaire,  ainfi  qu'elle  plait  aux  hommes.  Mais  fi  ces 

malheureux  le  remettaient  devant  les  yeux  la 

crainte  de  Dieu»  ils  tremUeroient'daueant  plus 

en  un  état  C\  funefte ,  ou'ils  reconnoîttoient  que 

ice  n'eft  que  leur  volonté  corrompus  qui  les  rend 

agréables  aux  hommes*  < 

C'eft  donc,  avec  beaucoup  de  raifon  qu'il  «il  dit 

ici  ;  L'hyf(witc  ne  faroUra  foint  devant  fes^itêxi 
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Parce  qa'il  ne  Ce  remet  point  devant  les  yeux  la  fc^  j  O  É, 
tcrké^e  Dieu ,  pendant  qu'il  n'a  point  d  autre  Cl*'  M* 
i>ut  que  de  plaire  aux  yeux  des  hommes*  Qpc  fi 
4:entraflt  en  foi-méme  pour  examiner  le  fond  de  fon 
cttur  5  il  fe  mcttoiten  la  prefcnce  de  Dieu ,  alors 
il  n€  feroit  plus  hypocrite* 


CHAPITRE     XiV.. 

^  tés  Jufiésfe  réjmjfem  dans  lUpÛioUi  p4f^  là 
*  confiance  qtfils  ont  qu'elle  leur  fera  obtenir  le  hontt 
heur  dn  Ciel  :  ^^  quelque  foin  quHls  ayent  de  fé 
frèferver  de  feché  dans  leurs  avions ^^  il  ne  leuf 
cfifaspoffible  durant  cette  vie  d'être  entièrement  ' 
fur  s  dans  leurs  pensées  \  Et  queUfenU  çrain^ 
te  de f  chatimens  éternels  tft  impuijjante  de  nétié 
Ms  faire  éviter i  , 

Idb  dit  enfuife  t  Éct^tet  fnès  farolèi  ^  é"  énten^ 
dcK  nus  ^énigmes.  Il  fait  bien  voir  en  parlani 
d'enlgfncsi  que  fondîfcoursderoit  être  plein  dd 
figures  j  Ç'eft  pourquoy  parlant  eh  la  perfonne  du 
Peuple  fidelle  ,  il  dit  :  Si  je  fuis  juge ,  jefçaiquejé  f^^ 
ferai  ttai^i  jkfie.  Ces  paroles  cqnvicttnent  auflî 
fort  bien  à  ^b  *  puifqu  elles  ne  fignifient  que  ce 
que  (dn  Juge  en  a  témoigné  lui-même  tn  parlant 
au  Demoti  (on  ennemi ,  en  ces  Ccrnîcs  j  Posés  avez,  ^**^«  t* 
^  mmfifmeur  toh  ^  qui  n'a  f  oint  fin  fembiake 
fir  la  terre*  Or  Ce  que  ce  faint  Homme  dit  ici  de 
lui  I  eft  bien  moins  forc^  >  que.  ce  que  Dieu  en 
ft  ik  luî-mÉme.  Cat'ctre  jufte ,  eft  une  bien  moin- 
dre ^teffc^ion,  que  dén*av6if  pas  fort  fcmblablè 
fur  la  terreé  11  a  donc  eu  des  fentinaens  biei>  hum^ 
fclcs  de  lui,  puis  qu'^aatTaûS  comparaifon  pluà 
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t  O  t.^  jufte  que  tout  le  refte  des  hommes  deibn  temps  > 
^*^  '^*  il  s'cft  contenté  de  dire  Amplement  qui  étok, 
jufte. 

Ces  paroles  néanmoins  font  naître  ici  une  aflez 
grande  difficulté  j  &c  Ton  a  peine  à  cwicevoir  g 
comment  celui  qui  avoit  dit  cy-dcvant  j  /#  r^ren^ 
dray  mis  *t/oj/es  en  fa  freftnce ,  qui  dit  cnuiitc  } 
t^oHs  fne  vohIck.  perdre  pour  les  péchez,  de  ma  jeu- 
^cjfi  ;  2c  qui  dit  encore  après  en  examinant  Tes 
hi  14*  pcchcz  aycc  plus  d'exactitude  :  yons  avet  liémeâ 
fautes  comme  dans  un  fac  ;  dit  maintenant  î  Sijt 
f^ûjugéyjefçay  épie  je  ferai  trouvé  jufte.  Caria  Jufti- 
ce  lié  peut  pas  compatir  avec  le  péché.  Maisi  ce 
faint  Homme  n'attribuant  qu'à  foy  le  péché  ,  & 
a  Dieu  fcul  la  juftification ,  fè  rcconnoit  pécheur 
par  Itti^itiêroe ,  &  que  toute  fa  iuftice  ne  lui  vient 

3uedc  lamifericorde  de  Dieu.  Auffi  lorfqu'il  étoit 
éja  dans  U  voye  de  la  Juftice  i  il  a  reçu  par  une 
faveur  fur^abondante  la  grâce  d'être  affligé  ;  &  fl 
û  réjouit  pat  avance  de  ce  qu'il  fera  trouvé  lufte 
dans  le  jour  du  Jugemtnt  s  voyant  que  dés  à  prç- 
feht  Dieu  l*  éprouve  &  le  purifie  par  tant  de  flcauX 
qu'il  lui  envoyé*  C'eft  pourquoy  lorfqu'il  dit  ey- 
aprés  i  P^ous  amsL  lié  comme  dans  un  fac  tons  mespe^ 
chez,  ;  il  ajoute  auflî-tôt  î  Mais  vo$t$  avez,  guéri 
mon  iniquité.  Ainfi  il  déclare  qu'il  fera  trouvé  jufte 
dans  le  Jugement  de  Dieu  ;  Sc  néanmoins  il  ne 
nie  pas  que  ce  ne  foit  avec  juftice  que  Dieu  lui  aie 
envoyé  tant  d'affliâtions  ;  AuflS  ce-n'a  pas  tant  été 
pour  purifier  fes  péchez  >  que  pout>açcroitre  foa 
mérite. 

jQui  efl-ce  qui  veut  être  jugéaVtc  mey  ?  q^il 
vienne.  Les  Saints  agifTent  par  le  fecours  des  gn^ 
ces  que  Dieu  leur  envoyé  avec  Une  telle  pureté  dans 
leurs  aâions  »  que  l'oa  ne  trouve  rien  ï  reprend 
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éceentuxà  l'exceriear  j  ôcils  veillent  avec  une  J'OF. 
fi  «aûc  circonfpedion  fur  leurs  penfccSiquc  (î  ^***  ^^* 
Il  foibleâe  4e  leur  nature  en  étoit  capable ,  ils  pa« 
loicrcHeat  irreprehenfibles  en  la  preicnce  da  Juge 
ccemeL  Mais  autant  qulls  ont  de  force  pour  ne  ^ 
point  tomber  en  des  fautes  extérieures  par  leurs 
itâioQS ,  autant  on^ils  d'impuillàncie  pour  pre- 
ferver  leurs  efprits  des  fautes  intérieures  qui  (c 
commettent  parla  penfce.  Cardés  que  laconfcicn- 
ce  quitte  lunlon  intérieure  qu'elle  a  avec  Dieu^elle 
fc  trouve  chaticelante ,  &  co;nnae  fur  le  pçnchant 
4q  péché.  Et  de  là  vient  que  le$  plus  tu(l)ps  tonv- 
bcflt  fouvcnt  dans  le  fecretde  leur  cceut, 

Abfî  le  bienheureux  Job  dit,  tant  pour  lui  , 
que  dans  la  perfonne  de  tous  les  élus  :  ^i  cfi-ce 
^vm  etr$  JHgé  avec  moy  f  tpêil  vienne^   Comme 
â  n'y  a  rienî  reprendre  dans  fes  aûions  cxtcricu» 
ics ,  il  défie  hautement  fon  accufateur.  Mais  corn- 
,  xne  d'ailleurs  le  cœur  dti  Jufte  fc  reprend  quelque- 
fois lui^^cme  de  fes  penfécs  vaines  ,  c*cA  pcut- 
êttc  pour  cela  que  ]ch  ajoute  enfuite  :  ^oftr^uoy 
me  conptmM-ftjkns  rien  dire  ?  Celui-Ufcconfumc 
&ns  rien  dire^  qui  reconnoi(Ian£  tes  fautes  qu'il 
commet  dans  (es  /penfées,  eft  rongé  au  fond  de 
fon  cœur ,  comme  par  les  dents  de  fa  propre  con- 
fcicnce.  Et  c'eft  de  ménje  que  fi  Job  di(bit  plus 
clairement  :  J'ai  vécu  d'une  manière  fi  irrepre- 
kenfible  à  l'extérieur ,  que  je  n  ay  pas  fiijet  de 
craindre  qu'on  mepuiffeaccuferavec  jufticed'au- 
am  péché;  mais  plût  à  Dieu  que  ma  vie  intérieure 
pût  être  auflîr-bien  exemte  des  accufations  feçtet- 
tes  de  ma  confcience.  Car  celui  -  là  proprement 
fc  confome  làns  rien  dire ,  qui  fcnt  en  foy-méme 
les  cuifàns  reproches  qui  naiffent  da  fouvenic  de 
(es  fentes» 
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ï  O  B.       ^c  y0ff^  dçm^nde  fiulem^nt  deux  chofis  $  &  fm$ 

^*^' ^^*  (juûi  je  ne  firai  point  caché' devant  votre  face.  Levi« 

fage  de  Diea  ne  (îgnifie  autre  chofe  ici  que  ta 

rigueur  defa  juftice:,  puifque  lorfiju  elle  regarde 

les  péchez  >  elle  les  punit.  Or  il  n'y  a^  point  d'hoin- 

me  jufte  qui  f  e  puiuè  cachc;r  à  Et  veuc  ^  s'il  n'ob* 

tient  ces  deux  cnofcs  quf  Job  detnande  ici  à  Dieu 

*^*    en  difant  enfuitc  ?  Eloignes^  votre  main  de  moj^  i 

&  que  la  frayew^  de  votre  colère  ne  me  jette,  peine 

dans  V épouvante.  Ceç  deux  chofes  nous  figurent  le 

temps  de  la  grâce  &  de  la  rédemption  des  honatn^. 

que  Job  fouhaittoit  par  efprit  de  Prophétie,  Car 

l'ancienne  Loi  tenoit  continuellement  le  Peuple 

Juif  dans  la  crainte  du  châtiment  ^  en  forte  que 

quiconque  commettoit  quelque  péché  contre  fcs 

ordres ,  il  çtoit  auflî-  tôt  puni  de  mort^   Aiiifi  il 

ne  fervoit  Dieu  que  par  crainte  i  &  non  par  amour* 

Orlajuftice.ne  «^accomplit  point  par  la  crainte, 

x.  mn*  ^^j^  ipçj^j^  ^^  p^j^j^  faint  Jean  :  La  charité  par faiic. 

chaffi  la  crainte.  Et  voici  comme  faint  Paul  çoh* 
ïïem.i,  foie  les^enfans  d'adoption  :  f^o$is  n'avez,  faâ 
reçu  tej^rit  de  fervitude  pour  votes  porter  encore 
4  la  créante  i  mais  vûm  avez,  recul" efprit  d*adfif* 
tiûn  des  enfans  de  ^ien  ,  par  letpul  fiom  crions  : 
Mon  Père  ^  mon  Père. 

C'eft  donc  comme  eti  la  pcrfonnc  de  toute  la  na* 
turc  humaine  ,  que  Job  preflTé  du  dcfir  de^fortie 
de  la  rigueur  de  ta  Loy  ,  &  de  palTer  àt  la  craint© 
ï  lamour  ,  demande  à  Dieu  ces  deux  chofes  ; 
Eloignez,  votre  main  de  moy  >  ^  qnê  la  frayeur  de 
votre  colère  ne  me  jette  point  danslépowante  :  c'eft 
i  dire  »  prérerve2hmoy  de  la  féveritédes  chàtimens 
delà  Loy  \  déchargez- ncioy  du  poids  de  la  crainte  ; 
Se  rempliirez-moy  de  l'efprit  d'amour  par  l'infpira^ 
«on  de  vôtre  graçe  ;  Parce  "que  je  f^ai  bien  que  fi  yx 
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ï^  (aïs  délivré  de  la  crainte  &  de  la  rigueur  de  ^^  ®' 
v^trc  colère,  je  ne  pourrai  jamais  éviter  la  fevc-      '*^' 
rîtc  de  vôtre  examen  j  j^ifque  celui  qui  ne  vous 
fcrc  que  par  l'apprchenfion  de  la  peinç ,  &  non 
par  un  pitr  8c  clufte  amour  >  ne  fçauroit  parokrc 
jufte  in  vôtre  prefence. 

Job  ^itrc  enfui  te  dans  une  converfation  fami- 
lière avcb^  fon  Dieu ,  &  parlant  avec  lui  comme 
un  homme,  1^  avec "un  autre  homme,  il  veut 
apprendre  du  Seigneur  ce  qu'il  ignore,  6c  il  lui  dit 
mi-meme  ce  qu'il  fçaît ,  lorfqu'il  ajoute  :  Apfet-- 
Ux.-'fnoy  ,  &'je  vous  répondrai  ;  ou  tien  je  parlerai  9 
&  voHs  me  repondrez..  Car  le  Sauveur  ayant  paru 
aux  yeux  des  hommes  fous  la  forme  de  leur  chair 
mortelle  ,  lair  a  fait  connoître  lespechcï  qu'ik 
commertoient ,  &  qu'ils  neconnoifloient  pas. 

Cet  appel  de  Dieu  >  &  cette  réponfc  de  Jc^  11. 
peuvent  être  auffi  entendus  d'une  autre  forte: 
Car  l'appel  de  Dieu  eft  le  regard  favorable  de  fon 
amour  io  de  fa  vocation  j  &  nôtre  réponfe  eft  la 
déférence  SC  lafoumiifionque  noustendonsà  fon 
amour  par  nos  bonnes  œuvres*  Auflî  cft-il  dit  en- 
fuite  :  Ou  bien  je  parlerai  i  &  vous  me  répondrez.. 
Nous  parlons  à  lui  quand  nous  te  recherchons  par 
nos  défi  rs  ;  &  Dieu  répond  à  nos  paroles  >  quand 
il  vifite  les  cœurs  qui  Taimenc 
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CHAPITRE    XV* 

J^l4  difficulté  qnpnt  l^flm  Inft^  4f  f^  bi^ncofh 
nohre  eux-mêmes  ,  Us  oblige  à  d€mAnpUr  fam 
ççjfe  à  pieu  qtfii  Itm  dé^om^c  le  fond  de  leur  ame^ 
jf^  l^  cofffiderathn  de  l'état  de  n^fire  où  U  pe^ 
fhc  les  A  rejuits ,  les  fofrtc  à  pitre  des  efforts  cott^ 
pwtcls  pour  ^n  firtir  :  Et  quelle  efi;  tndntmane  la, 
leqereti  4^  coeur  de  l'homine  pour  tourner  ^tom 
^çte^  a^x  4^'^ers  vents  des  tent^ions^ 

MAis  p^rçe  que  celui  qui  foâpiïc  âpres  le^ 
biens  de  Pcccmirç  fc  reprend  &  s'çxaminç 
^res-fevcrçmcnt  foy-nicnap ,  de  crainç^  qu'il  nç 
$y  trpuyc  quelque  ichof^  qui  dcpkiiè  i  fon  Ctea- 
feur,  ]pb  ajoute  fort  Hen  ef^fuite  :  Dites^moi'^et 
€fi  le  nombre  de  mes  iniquifeZf  &  de  mçspedo^^  ,  & 
^écoHvrez^moy  mes  crimes  &  mej  offonfij^  La  plu$ 
grande  peinjs,  &  le  plus  grandi  travail- qu*aycn|: 
les  geps  dç  bieti  en  ce  mon4e  ^  ^&  de  (o  bipucoor 
goitre  cux-mçmes  ,  afin  quç^'tBtanf  connue  ils  en 
cemiflcnt  ijc  s'en  çorrigeftf ,  pqur  fe  yqiôuvèller 
|ans  ççflc ,  &  arriver  à  Un  cptt  plu§  parfait.  Bf, 
quoy  qu'il  n'y  ait  ppitit  de  ^iffcrcjncc  cntr^l^ii^- 
quitc  &  le  pèche,  félon fcs  paroles  defaintjean: 
"Éoute  iniquité  ffl  fçché;  il  cft  yrai  peanpipins  que 
|èlon  la  manière  ordinaire  de  parler  y  iniqmé  figni^ 
fip  quelque  choft déplusse  feché  ;  Se  qu'encore 
qije  tout  hptpniç  avoine  fans  peine  qu'il  eft  pécheur^ 
\\  a  néanmoins  quelque  honçe  4e  fç  ^eçofuio^^ 
fii^chaiîtouinjufte,     ' 

Il  y  a  auifi  cette  différence  entre  arme  ic  offin^ 
/f  ^  que  crime  cft  plusque  pcchç»  au  lieu  que  fauie 
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«a  cfienfe  ne  fignific  rien  4e  plus  :  puifqâe  lorfque   î  O  B, 
]fL  loy  comman4e  d- offrir  à  Dieu  des  fâcrifices>  elle  C}**'  ♦• 
çfdonnçd'oi^rir  pour  f^$  o&nfss  «  ainfi  que  pouc 
U^  péchez.  Outre  que  {buven|:  le  crime  marque 
Ta^ioiv  &  l'ofienfb  ou  la  faute  marcjue  feulemenc 
U  penfée  fd'oà  vient  que  David  dit  d^ns  un  Pféau-» 
me  :  QjP'pfHt  cQtmfitre  tmesfès  famés  f  Parce  que  fMa%% 
le$  pecbejs  d^âion  (è  font  d'autant  plus  connoî^ 
(re>  qu'iliparoiâèntàVçi:terîieur  ;  au  lieu  que  le^ 
pechqcde  pendees  font  d'autant  plus  difficiles  à  dé? 
«couvrir»  qu'ils  fçjÇ^mtpettent d'une  in^iereplus 
invifiblc,  * 

,  C'eft  pourquoi  ceux  qui  fo&pirent  (ans  ceflè 
^Uns  le  défit  de  l'éternité,  &  qui  le  veulent  prefoi- 
ter  parc  ^  fan$  tache  devant  le  Tribunal  du  (buve- 
l^ainjuge,  examinent  avec  d'autant  plus  de  foin  ic 
d'exaâitude  leurs  moindres  fautes»  qu'ils  veulent 
le  mettre  en  'état  de  con^aroîcreavôc  confiance  à 
ce  Jugement  terrible.  Ils  prient  Dieu  fans  ceflTe  à€ 
\axt  découvrir  ce  qui  lui  déplaît  en  èux^afin  de  s -en 
punir  eoMnême!^  par  une  fevere pénitence;  &  que 
fe  ji^eant  dés  cette  vie>  il  ne  fc  trou^^  |)lus  rien  à 
juger  en  eux4ans  U  vie  future, 

Confiderez  quelle  cft  cette  peke  à  laquelle  nous 
^ons  été  condamne^  dans  ce  miferable  exil>  d'être 
lenvelpppeB  de  tant  de  tcnebres  ,  que  nous  ne  pou* 
vous  nous  voir  6c  nom  çonnoitre  nous-mêmes? 
Nous  faifbns  le  mal  iàns  nous  en  »pei^evoir  >  mê« 
lueaprés  que  nous  l'avons  fait.  Notre  ame  bannie 
&  fcparée  de  la  lumière  de  k  vérité ,  ne  trouve  plus 
cil  elle-même  qu'une  nuit  obicure  j  &  iôuvene 
^e  eft  fur  le  bord  du  précipice  du  péché  ,  fans 
qu  elle  le  fçache.  C'eft  U  l'effet  malheureux  de 
l'aveuglement  auquel  elle  efl  cçmdamnée  dans  co 
Iji^u  d'exil.   Ayant  perdu  la  clarté  de  la  lumicra 
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ChP^*  Divine,  cilc  a  en  incme  temps  pcciu  1:^  vôe  8c  U 
^^'    connoiflàncc  de  ce  qu'elle  cft  ,  en  puniticm  d'avoir 
négligé  de  contempler  toàjoars  k  brillant  vKàge 
de  jfbn  Créateur. 

C'eft  pourquoi  Job  ajoute  :  Pêurqmi  me  cachi;^^ 
ffùni  vitre  vifage  ;  &me  CMfiderezyumej  camrn^  va-* 
tre  ennemi  î  J^'homme  joéifloit  hcoretifement  de  la^ 
vue  fpiritudlc  de  ce  vifage  lumineux  dans  le  Pa- 
ladis ,  mais  depuis  cpie  la  complaifance  qu'il  eut 

CHir  lui^-méme,  l'eut  fait  fbrtir  comme  hors  de 
i,  il  perdit  la  lumière  de  fonCreateur^  De  ferte 
que  venant  à  craindre  la  vue  de  celui  qui  lui  dé« 
courroie  fon  crime ,  il  voulut  pour  s'en  détour-^ 
ner  »  fe^couvrir  de  Tombre  des  teiiillcs  $  cmignant 
après  (on  pccbc  de  voir  ce  Divinvifa^,  qu'il  Con- 
templait auparavant  avec  un  plaiiir  qui  ne  ie  peut 
exprimée  Ainii  fà  faute  fut  la  caufedeià  peine } 
mais  cette  mime"  peine  a  depuis  ièrvi  à  le  pcnrtet 
à  l'amour  de  Dieu.  Il  a  reconnu  le  mal-heur  de 
cette  peine  funefte  i  &  cette  penfée  le  réveilhmt  de 
fon  aâôupiflement  ?  lui  a  fait  recherol^r  dans  Ton 
mal  ce  vifage  brillant  de  lumière,  dont  il  avoit  tant 
appréhende  la  viic  auflî-tôt  après  fon  péché.  Il  fait 
donc  maintenant  tous  fes  eiK>rrs  pour  forcir  de  ces 
cencbres  fi  épaiiS^  qui  l'environnent ,  &  il  ne  con« 
fidefe  qu'avec  ^rcair  la  privation  de  la  vûëde|foil 
Cfcateur. 

Le  (àint  homme  îob  étoit  pénétré  de  ce  prenant 
défit  de  vok  fon  Dieu ,  lorfqu  il  s'écrie  :  fefnaNpeek 
me  cdihiz-VPMs  vhre  vifage  ;  &  me  cênfiderezM 
"^kecêmme  votre  ennemi  f  Car  fi  vous^mô  regard 
diea  comme  vôtre  ami  ,  vous  ne  me  privcricr  pat 
de  la  vâc  de  vôtre  Divine  lumière.  Puiç  voici  com» 
ment  il  décrit  la  mobilité  &  k  légèreté  du  co&ur 
4el'homthe«  - 
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LivnB  XI.  Ckap.  XV,         xSf 
FbfdiTi'Vctu  montrer  votre  fui^nce  contre  me  jop^.v 
fmie  ^  le  verrt  emforte ,  &  brifer  une  paille  feche^  ch.i  j.  ' 
Et  en  CTCt  qu*cft-ce  qa*un  homme,  fînon  une  feiiiU     *  * • 
le  qui  cft  tond)ee  d'un  arbre  dans  le  Paradis  terrc^ 
trc»&  qui  cft  emportée  par  la  tempête  des  tenta- 
tion3,&  fïar  le  vent  de  fcs  dcfirs  déréglez  ?  Car  fon 
cœur  ièlaiilè  tourner  par  autant  de  vents,  qu'il  cft 
^gité  de  tentations  différentes.  Tantôt  il  cft  trou» 
blé  par  la  colère  :  tantôt  il  cft  difllipé  pat  la  vaine 
joye  ;  tantôt  il  eft  brûlé  par  Timpurcté  :  tantôt  il 
eft  confiimc  par  l'avarice  :  tantôt  il  eft  enâé  par 
Torgucil  :  tantôt  il  eft  ^rt»tù  par  une  crainte  dcf* 
ordonnée.  Ce  n'cft  donc  pas  fans  raifon  que  l'hom* 
me  cft  comparé  à  une  feuille,  dont  le  vent  des  ten- 
tations fc  joiie  en  la  faifant  tourner  de  tous  côtcz* 
Ce  <pii  a  fait  dire  à  Ifaïe  :  Notufimmes  io$à  tombez,  jfdïeé^ 
comme  des  feUtUes  ;  nosfechez,  nous  ont  emportez,  com^ 
fhtlevent.  Le  vent  de  nos  iniquitez  nous  emporte^ 
lodcjnc  nous  trouvant  fans  aucune  fôlidité  de  verm^  - 

ilnousélcvc  facileiTientdans  la  vaine  gloire. 

Apres  que  l^Ecriture  a  Ici  compate  l'homme  \ 
une  fciiillc,  clic  l'appelle  aufli  une  pmlle  fechej 
L'homme  a  été  comme  unerand  arbre  dans  l'état 
de  fa  première  création  j  il  a  paru  comme  une 
fcSille  Icçerc ,  lôrfquc  la  tentation  du  ferpent  1*^ 
fait  tomber  fi  fecilemcnt  5  &  enfin  étant  toiTwé,il:  eft 
devenu  une  paille  fcche  :  C'eft  une  feuille  qui  cft 
tombée  de  (on  tronc  ;  Sc  qui  fe  trouvant  jointe  à  la 
terre  par  fa  chair,  étoit  déjà  considérée  conime  une 
paille ,  lors  même  qu'elle  étoit  dans  fa  plus  haute 
olevation.  Mais  depuis  qu  clic  a  perdu,  pour  le  di- 
re ainfî,  la  verdeur  de  l'amour  divin ,  elle  eft  devc^v 
nue  toute  feche  &  toute  fonée, 

(^uc  l'homme  donc  rcconnoifle  quelle  eft  fbn  in» 
dignité  &  fa  baflcifc  ^  &  quelle  cft  U  fcverité  de  ht 
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fOB.  jufficç  de  pieu  :  8c  qu'il  dlfe  ici  avec  le  bien-heu« 
••H^^'^  reuxjob;  FbHUz.-voM  montrer  votre  Puijputce  €0rnr^ 
unefeïiilU  que  1$  vent  emporte,  &  hrijer  une  fdUefe^ 
che  f  comme  s'il  difoic  avec  douleur  :  Pourquoi 
ufez-vous  d'une  fi  grande  fevericéi  envers  celui  que 
yousreconuoiC^U  fçible  lorfqu'il  eft  cencc* 


CHAPITRE    XVI. 

i^  phis  les  fiftes  faevmcm  àans  la  fini  >  f^^ 
il/  trottvem  de  chofes  à  reprendre  dans  leur  vie 
paffee  ;  étvec  quelle  exaSlitude  Dm  examine  juf 
^*aséxplHêfecrets  mouvemens  de  nos  ctmrs  :  & 
qu'on  efi  quelquefois  hlefie  dans  le  fond  de  l*av^ 
j?ar  les  traits  fuhtils  d§s  t§nt4ti(ins  ^  avanp  que  l*m 
/^nfaif^perfn, 

5  j?  ^  TOus écrivez  contrç  moy  des  chofes  amerfs. Com^ 
Y  me  les  paroles  paflent ,  &  que  Tocricure  de* 
merise  »  il  eft  die  ici,  non  que  Dieu  parlçj  mais  qu'il 
écriç  des  chofes  fàçhcufes  contre  nous  i  lorfqu'il 
cienç  long-tems  le  bras  de  fa  Juftice  étendu  pour 
nous  châtier^  Dieu  a  dit  unç  fois  i  l'hommç  après 

9eu,t$  fon  pççhc  :  Fiius  êtes  terre  ^  (^  vous  retewtneirex.  en 
terre.  Quoique  depuis  ce  premier  tcm$ ,  leç  Auges 
s'écant  apparu  aux  hommes  >  leur  ayent  donné  des 

**  préceptes  dç  bien  vivre  \  quoi  que  Mo^'fè  com- 

JUC  un  faint  Icgiflatcur  ait  reprimé  leurs  pechea 
par  la  fçverité  de  fcs  Ordonnances  \  quoi  que  le 
i^ls  unique  de  Dieu  nous  foit  venu  rechercher  lui* 
îpcmc  j^qu'il  ait  détruit  la  naort  en  montant  pour 
nous  ;  &  qu*il  nous  ;tit  apporté  une  vie  nouvellej» 
çn  la  faifant  paroître  en  ôi  petfonne  ;  Toutefois 
çfit  Ariét  de  morr  qui  a  çcé  prouon^é  conucoô^* 
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ttc  dKair  dans  le  Paradis  tcrrcftr^  cft  toujours  de-   'P** 
tDcutc  fcfme  &  irrévocable  depois  le  commence-      '*'' 
itlenc  dttxnOnde ,  8c  demeurera  tel  jufqites  à  la  fin. 
Car  (fui  tft  l'hamme  vivant ,  ijui  ne  mow'ra  point  ?  TfdM^ 
Davi4  die  encore  dans  cette  même  vue*  :  Fiftf  êtes 
tmihlc  i&  qui  pourra  vousrefifter  f  Des4<frs  votte  ^f^lysi 
colfre  a  commencé  s  !^  ette  dwrera  tifàjmtrs.  Dieu 
ayant  une  fois  dans  fa  colère  prononcé  au  premier 
homme  5  TArrêt  de  mort  contre  nôtre  chair  j  il  a 
toujours  fubfifté  depuis  i  &:  demeurera  inuuuabte 
jufqoes  à  la  fin  des  uecles^ 

Ainfi  Job  ayant  dit  à  Dieu  :  P^oUg  icHiftt  cântre     .  -^ 
wy  des  chofes  ameres }  iU joute  :  Et  vms  mi  voulez.       ^ 
perdre  pour  les  péchez,  de  ma  jeunejfe.  Encore  que 
ccfainthortittie  nt  fc  foUvienne  point  d'avoir  pe« 
chc,  depuis  qu'il  eft  entré  dans  Tige  d'hotnftic  par- 
tit, il  craint  néanmoins  les  fautes  de  Capremiero 
jcuncflc*   Et  en  effet  l*ame  à  fes  âgeà  aufli-bicH 
€uc  le  corpSé  Lé  premier  ajge  de  rhomiiie  eft  1  cn+ 
met  i  &  quoi  qu'alors  il  foit  innocent,  il  nef^au-'* 
roit  le  connottre  ni  le  déclarer  au3l  autres.   Cet 
âge  m  fuivi  d'un  autre  auquel  il  commence  à  pou* 
Voir  parier.  La  jcunetfc  qui  vient  après  >  eft  le  pre- 
mier âge  auquel  il  comitiente  à  être  Capable  de  hicà( 
ou  mal  faire  :  Puis  l'âge  de  perfeâion  eft  celui  au-^ 
quel  rhomme  cft  capable  d'agir  ^Vcc  force  &  ma^ 
tttiité  ;  &  tous  ces  âges  (ont  tetmii^e:^  par  lar 
vidllcflè.  C'cft  donc  cette  jeunefte  que  nous  avons 
marqué  être  le  premier  âge  Capable  du  bien  Sc 
du  mal  qui  eft  (ouvent  le  ftijet  d'une   grando 
crainte  aux  perfonnes  }uftes«  La  maturité  de  leur 
efprit  ^''la  folidité  de   la  vertu  dans  laquelle 
ils  s'affertniflènt  de  plus  en  plus ,  leur  fait  re« 
loarquct  les  fautes  de  leur  jeuneftè  >  lorfqu'ils  rap« 
pcllent  OC  fttiWi  â^e  dajos  tcoc  xncmoir#>  9i 
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tè6     MdritAtÊs  ni  S^C^tGôtiiÈi 
JOB.     plus  ils  ont  fait  de  progrés  dans  la  pieté ,  plusils 
Cli.1  ?•    trouvent  de  chbfts  à  reprendre  dans  gcs^  cotnni«n^ 
ceniens  de  leur  vie  î  rcconnoiffant  d'autant  plus 
clairement  les  folies  &  les  déreglemens^  leur  jeu- 
nelïe ,  qu'ils  font  arriver  à  une  ploSi^randciagcfle 
Se  à  une  plus[haute  pcrfcâioné  De  forte  que  c'eft 
avec  beaucoup  de  caifon  que  job  apjprettende  fi  fort 
ici  les  péchez  de  la  jeuneile.  Q»-ie  fi  les  pcchei  de 
cet  âge  font  fi  terribles^  combien  ne  doit*on  point 
craindre  ceux  que  l'on  comipet  dans  un  àge^phis 
raeur  &  plus  avancé  ? 
25 .  ybué  aoex,  mis  mes  pUds  dans  les  fer  s  :vqh$  m)t\ 

' .  "  cbfervé  ternes  me^  voyes*^  &  confideréles  traces  ié 
mes  pieds.  Dieu  a  niis  les  fers  aux  pieds  de  rhora* 
me,parce  qu'il  a  comme  lié  l'iniquité  de  fes  aâfeions 
par  l'Arrêt  d'une  feverc  punition-  //  obferve  tmaes 
fes  voyes  j  parce^  qu'il  examine  jufques  aux  moin- 
dres de  fes  fautes.  Car  une  voye  ou  un  (entier,  e(t 
plus  étroit  qu'un  chemin.  Comme  donc  les  che- 
mins ûgnifient  lesaâions  ,  on  peut  fort  bien  en- 
tendre par  les  voyes,  les  penfëes  j  en  forte  que  cbns 
chacune  de  nosaftions  ,  Dieu  en  regarde  &  en  exa- 
mine la  pen(ce«  Et  A  confidere  les  traces  devrons pieds^ 
parce  qu  il  pénètre  le  fond  de  nôtre  intention ,  & 
qu'il  vpit  fi  elle  eft  droite,  &  fi  nous  faifons  le  bien 
j  par  un  bon  principe. 

Nous  pouvons  auflS  cntcndte  ,  par  les  traces  des 
pieds  y  les  péchez  que  nous  commettons.  Gar  le  pied 
eft  attaché  au  corps;  mais  (es  traces  demeurent  im- 
priiwesdans  le  chemin.  Qiiand  nous  péchons  nous 
donnons  n^auvais  exemple  à  nos  frères  s  Et  comme 
en  marchanchots  du  droit  chemin^  nous  trompons 
^  nous  &i(bi^  égarer  ceux  qui  nous  fuivent  à  U 
^race;de  même  nos  iTUUivaifes  aâions  deviennentun 
iu  je(  dç  kmiÀi^  A  aâcte  ptpchain  ^ai  l^  imicc< 
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5c  c'eft  upe  chofc  Cfcs-penible  &  cres-di£cile  q^^^ 
l  Thomme  de  mener  une  vie  tcllextient  parfaite , 
qu^elle  foie  cout-à^faic  exenite  de  nul }  de  ne  lailFec 
point  ternir  Jieluftre  deics  bonnes  aâions  par  le 
moindre  défaut  d'intemion  i  Se  de  n'altérer  jamais 
la  pireté  de  fcs  oeuvres  par  la  légèreté  &  le  dcre- 
glement  de  fes  pqnfées*  Cependant  Dieu  examint 
toutes  ces  chofesavcc  une  grande  exaûitude  dans 
fon  Jugement  j  mais  qui  eft  celui  qui  dans  la  foi- 
bleiTe  de  fa  chair  mortelle  ^  puîlTe  refîfter  à* routes 
les  tentations  qui  l'affligent^  &  tenir  fon  inten* 
tion  fi  ferme  dans  la  vertu  qu'elle  n'en  pui/Ie  être 
ébranlée  ?  C'cft  pourquoi  }^b  ajoute  :  Itfuisfleïtt 
defQurrkwre  &  fret  ditrc  confurni^  &  comme wrhéh 
ku  fiiffl  rongé  far  les  vers^  Comme  un^abit  çjft 
rongé  par  des  vers  qui  fortent  de  lut*m|mc,  &  de 
iâ  propre  fubftance  ;  aufld  l'homme  porte  en  £>i  U^ 
pourriture  dont  il  doit  être  confommé  j  &  (on 
Icre  même  forme  la  caufe  de  fa  deft  ru<^ion  &  de  (a 
tuïne. 

On  peut  encore  donner  un  autre  fcns  à  ces  paro- 
les, fi  on  les  regarde  comme  les  paroles  d'une  per-^ 
(bnnc  qui  eft  tentée  :  h  fuis  flein  di  pmrrkure  & 
fret  à  être  conpime .:  &  coromt  un  hahit  ^m  ofi  r^ngk 
far  les  vers.  L'homiiK;  fe  confume  par  la  pourrim* 
rc  qui  eft  en  lui ,  lorfqu'il  eft  rongé  par  la  corni** 
pcion  de  fa  chain  Et  pur  ce  que  les  tentations  im- 
pures naiflcnt  de  lui-même,  c'eft  comme  un  vétc* 
ment  de  chair  qui  eft  rongé  par  les  vers  qui  fè  for-* 
nient  dans  fa  propre  (ubftance. 

Il  faut  auflj  remarquer  que  comme  les  vers  ron- 
gent lés  habits  fans  faire  aucun  bruit ,  de  même  les 
pcnfecs  mauvaifes  percent  l'ame  de  leurs  pointes 
ft) veninsées,  (ans  qu'elle  s'aa  apperçpive ,  qh'aprfo        ^ 
•voie  été  hleiTc^  naorteUçmçnt  >  ç'cft  àsm  avec 
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Q^tll  beaucoup  de  taifon  qu'il  cft  dit  ici  ^c  l'hotrinié 
eft  femblabie  à  un  vêtement  rongé  de  vers  i  pnifquè 
nous  ne  fentbtiâ  les  dangereufes  blellîires  descenca-^ 
dons  >  qu'après  éH  àVoir  été  pèreeK  jnfqu^u  fend 
du.ctburé  Le  faine  homme  Jôb  coi^derant  encore 
plus  particulièrement  la  mifere  den^tre  foibleffir/ 
ditcnfuitei-  ♦ 

CHAPITRE  QTJATORZIENIÉ  DU  LIVRÉ 
D  £      )  O  Btf 

I.  T    ^Uàinnu  ne  h  la  femme  qui  vit  peul 

^  Jlj€^  rempli  dé  flujteurs  miferei.  x.  Il 

pkroit  pour  uH  feu  de  tems  t  éi"  dnffi^tîtilfi 

f tienne  :  Il  fuitcàmmé  fombre ,  ér  ne  demeuré 

jamais  en  ^n  même  étaii  3^  Et  cependant^ 

ScîgncîUr  i  vous  croyez  quil  Jhii  digne  de 

vous  y  de  tenir  vos  yeux  ouvers  fur  un  tel  èh^ 

jet  iér  de  le  faire  entrer  en  sugemefU  Ofveè 

voUs  ?   4.  ^i  peiét  pùrtfifr  celui  eiui  a  été 

eonçu  £unfang  irnfur  ,  finon  vous^  fm  feui 

efies  pur  par  vous  mcinc  ? 

CH  A  pi  TFLE    3^Viï. 

i^e  ia  eheuté  de  ceux  qui  pèchent  p&ttr  avoir  tirevài 
nite  au  bien  qitils  faifêient ,  eft  ta  fins  dangereufê 
de  ternes  tes  cheuiesi  Hesmijeres  j&dela  eourié 
durée  de  cette  wCé 

W.     T  'ffomnen^deiafemmiyquivitpeu,efiir^f^de 
jLàfltéfimrs  miferes.  la  xMté€  femme  dam  l'Ecrit 
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kïc  (c  prend  ou  fîmpiemeht  pour  fignificr  ce  (exe,    I  û  B. 
ûtt  pour  eii  marquer  la  foibleirc.  Le  premier  fenscft  ^^'^^* 
ratrijuédâfls  ce*  i^arolcs  de  l^Apotrc  i  Di^4  en^  OaII. 
myifofi  fils;  firme  d*kne  femme  y  &  affujettikl/ilou 
Et  le  Sage  a  entendu l'infirmi^  &  Timperfcâion 
dccefcxe^iorfqu'ilà  dit  t  L'imqMé. de  l'homme  ^^sH* 
vm  mieux  épie  la  bùnté  de  la  femmfi .  Ainfi  ott  ap-  ^*' 
^\t  homme  tokit  perfbnite  qui  a  de  la  difereciom 
de  la  fermeté,  &  du  coura(»ç  ;  &  cpuce  ame  indifcç c^ 
te,  foiblc&  timide  eftâppcUcc^W»tf.  .      . 

Il  eft  bien  \M:ai  que  les  perfoiihesles  plus  difcree^' 
tes&  le3  plus  forcée  >  tombent  quel^efois  dans  \t 
pccnc  5  &  qu'il  s'en  trouve  quelquefois  de  foiblei 
&  d'indifcrettes  qui  font  de  bonnes  avions  2  Maisi 
aaffi  le^lus  fouvent  ces  pérfonfie^  imprudentes  ft 
glorifiant  de  leur  vertui  tombeht  d'autant  plus  dan- 
gercQ&ment  dans  la  fuite  ,  qu'ils  s'étoient  éleve:^ 
plashaut;au  lieu  que  le$  lages  rentreht  dans  1^ 
chemin  de  la  tertu  avec  d'autant  plus  d'airdeur ,' 
Qu'ils  ceconhoiflènt  s'en  être  écartez  j  confidçrant 
qu'ils  fe  forit  relâchez  pbur  un  tems  de  ta  Juftice» 
ils  font  de  jAus  grands  efforts  poui:  s'y  avancer  dé 
joorcn  jour*  Et  c'eftfiirceU  qu'il  acte  dit,  que 
iimftkéde  l'homme, valait  mteu^,  que  la  béf^e  del^  'EccUf. 
femme:  Czt  il  arrive  fouvent  que  les  fautes  dans  let  ^** 
quelles  tx:|mbent  les  gehscle  bien ,  leur  deviennent 
tmc  occafion  de  vertu  jau  lieu  que  la  vertu  des  per- 
fonnesfoibleslctir  devient  une  ôccaGon  dépêché. 
L'Ecritçîre  nqiis  tevlt:donc  marquer  çii  ce  lieu  la 
foAifSSc  de  nôtre  nature>lorfqu'^llédit  :  L'homme 
fté  de  la  femme;  comme  fiellejàifoit:  Cruelle  force 
&quel  courage  peut  avoir  celui  qui  eJ$  né. de  la 
foiyeffè^  .  ,     ^ 

^ui  vit  peu  de  tems  &  efi  rempli  de  plufieurs  mi- 
fms.  Le  (aint  homme  Job.nc  pouvoit  plus  forttr* 
Tâme    IL  >T 
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tOB.    incnt  etprimcc  en  peu  acIniotsU  peine  bàlTiôÉÇ 
Ch-  ûé  ttîe  ^cté  réduit  eo  punition  de  fon  pcchc.  Sa  vie  m 
devenue  courte  d^is  fa  durée ,  naais  longue  &:  ctcn^ 
duc  dans  la  rnultipUcité  de  fes  nûferes.   Tout  ce 
qui  fe  paffe  en  Ce  tnondc ,  n'cft  cpie  peine  &  aflliC'* 
tion.  Cet  aflu  jetiflcracnt  à  la  corruption  de  lâchait, 
pour  lui  accorder  ce  tjfxi  lui  cft  necelïàirc.  dnmnt 
cette  vie^  n'cCt-ce  pas  uncdépldrable  niifcre  ?  L*<m 
cft  contraint  de  préparer  des  vêtemcns  contre  k 
froid  j  des  alimens  contre  la  faim  ;  ôc  des  tafraif-» 
-chiflemcns  contre  les  chaleurs*  Cécile  mifcred  c- 
tre  i^lîgé  de  cotrfcrrer  avec  tant  de  foin ,  une  fanté 
que  le  éorps  perd  fi  facilement  malgré  toutes  nos 
{nrecttitions  j  d'avoir  tané  de  peine  à  la  réparer 
quand  elle  cft  perdue  î&dc  fe  voir  cxpofez  à  tous 
Ti\oH\étit  au  danger  de  la  reperciez  i  après  lavoir  rc^ 
côuvrcè  ?  Si  nous  avons  des  amis ,  nous  appréhen- 
dons de  les  offenfcr.  Si  nous  avons  des  ennemis  $ 
tious  craignons  continuellement  leurs  violeiKes. 
Nous  parlons  quelquefois  confidenuaenc  à  des 
l^erfonnesennttnies  >  en  les  croyant  de  nos  amis  i 
Nous  prenons  pour  de  grands  outrages,  dtô|xaroks 
trœ-inilocentcs ,  que  des  gens  qui  nous  ainoenc 
avoient  dites  même  à  bon  deffein  ;  Se  lé  trop  de 
précaution  pour  n'être  jamSiis  trompé,  8c  ne  j^ttnais 
tromper  ^crfonnc ,  c*eft  ce  qtii  nous  (ait  quelque* 
fois  tomber  dans  les  plus  dangcroix  égartoïcns. 

Ajoutez  à  tous  ces  mmi  dont  }ob  veut  parier  ici« 
la  itûfcrede  Thomme  banni  du  Cicl,qui  trouve  fes 
dchces  dans  fon  exil  même  j  qui  cft  accablé  d*uoc 
infinité  de  foins  de  d  itiquietudes  )  qui  s'^ndiffi» 
muk  à  faii^mâme  la  peiân  teur  ^  <pii  eft  avea^  dan» 
Tamejâcqui  aimeàibuffrir  long-tems fes^teivebrcs 
duranjc  cette  vie.  N^eft-ce  pas  encore  là  unecle  ces 
^«niferesquitiem^  de  peioei  nôtre  4iamrc>âolik 
Job  a  voip^  parler  I. 
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Livre  Xl  Cha*.  XVÎt       i^i 

.  Mais  qaelqae  attache  qu'aie  l'homme  à  une  vie  lol« 
fi  mifcrable ,  la  rapidité  de  fa  coùrfc  mortelle  i*eh-  Cti4. 
traîne  coinme  malgré  lui ,  dç  Vch  fiait  fortir.    C'eft 
pourquoi  le  bieoheiireus  lobadjjoûte  :  Il  paroU 
comme  unefiikr  i  &  âuffi-tit  il  ft  fanne.   L'homiifé 

Îiroit  âTfefe  quelque  ëàlat  dans  fa  chair ,aitin  qu'une 
eur  ;  mais  il  felantie  &  fe  deffeche  auffi-côt^quandl 
la  mort  le  réduit  tn  pondre.  Que  (ont  tantd'hoiit- 
tncsnetdani  coù$  les  climats  du  môhde,finon  ton>- 
fnedes  flettrs  feméei  dans  uhe  cainpagne  ?  Jettez  Idî 
)réttxfur  codie  la  terre^voûs  la  Secret  couvèrted  au- 
tant de  fleiirs>  qu'il  ^ade  pèrfonties  qui  rhabitcnt. 
Mais  cette  vie  de  la  chair  eft  comme  la  âcur  de 
Thcrbe  (échei  félon  ces  paroles  de  Da^id  i  La  vie  de  if.ihi. 

I  homme  faffè  comme  l'herke ,  &  il  fleurit  comme  une 
fitur  de  Id  carftfagnei,  Le  prophcèc  Ifaïedit  auflî  i 

Tome  ckaOr  nfjt  epte  de  l'herbe  f année  y&  tout  [on  éclat  ifaio  40 
0;  tome /a  gloire  fajfe  comme  les  flettrs  dès  champ/. 
Uohomfmc  fort  tgut  à  couple  Toblcurité du  heanc 
0oat  paroître  ainfi  qu'une  néur  nouvellement  éclo- 
k  dans  la  eatilpagAe  dëc«  nibnde  ;  8c  quelques  mô« 
mens  après  il  difparolt  p$r  la  mort  &  rentré  dans  fa 
première  db(curité.  C'eft  utie  fieur  qui  étoit  hier>fi^ 
^i  briUoit  pat  l'éclat  de  (à  vcrdair  &  de  fa  béaut^ 
mais  dcmaifi  elle  fechera>2t  Àe  fubfifterà  plus. 

Et  parce  que  chaque  moment  de  1^  vie  nous 
pottflè  &  116113  entraîne  datls  la  mort ,  job  ajoute  i    . 

II  fuit  comme  l'dhibre ,  &  ne  demeuré  jamais  dans  ud 
mime  état.  Leâbleil  étant  dans  uée  courfc  i  &une 
inflbabilit^  tontinuclle  aa{&bien  que  l'oîmbre>  pouc- 
€|PoicompaTc-t'bn  Fhofnme  plutôt  il'ombre>qu'ati 
&Ad\  i  ùpoh  parce  que  Thomme  en  perdant  l'a- 
âioar  de  ion  Dieu  >  a  en  même  tems  perdu  toute  I^ 
pliaient  de  Ion  ame>&  qu'il  ne  lui  eft  pln$  refté  que 
k^oid  8c  la  glace  de  l'iniquité  ?  C'eft  ce  que  \é 
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I O  6.  vérité  même  a  marque  par  ces  paroles  :  Vinijmté 
^^'i*  -^  multipliant ,  U  charité  de  pln/iews  fe  refr^tdiràé 
Ainfî  l'hoinmc  ft'ayant  plus  dans  le  cccur  la  cl^leux 
de  la  charités  &  ne  poUvacc  retenir  la  vie  prefence 
qui  lui  échape  à  cous  momens  malgré fes  effor cs^fait 
&  pafle  non  comtne  le  Soleil  >  mais  comme  ron> 
brc.  C'eft  pourquoi  Job  dit^fort  bien  :  //  ne  démets 
re  jamais  dans  un  mime  état*  Et  en  effet  l'homme 
paflanc  de  l'cnfanGe  dans  la  jeuncfle  ^de  U  )euncilc 
dans  un  âge  plus  avancé  >  decet  âge  dematumé 
dans  la  vieillclTe  >  &  de  la  vieilleflê  d»)S  la  niortj 
n*eft-il  pas  vrai  que  plus  fon  âge  avance  dans  le 
cours  de  la  vie  prefcnte,  plus  il  dccrok&il  p^ 
ctie  vers  fa  fin  3  &  que  plus  fa  vie  eft  .prolongée^ 
plus  fa  mort  approche  ?  Ainfi  il  n'y  a  rien  de  ftablc 
&  de  permanent  en  un  lieu  50Ù  nous  ne  venons  que 
pour  pafler ,  &  où  nôtre  vie  ne  codiîfte  qu'à  s'écou^^ 
1er  continuellement- 


CHAPITRE    XVIIL 

De  l'état  eCimftùffance&de  mutabilité  oÉupul  U  pf^ 
ché  a  réduit  l'homme  :  de  l'impureté  de  fa  nai(fkn^ 
ce  :  des  efforts  qu'il  eft  obligéde  faire  pour  fumutn^ 
ter  [on  infirmité  ;  &  du  foin  qu'il  doit  aveir  lor/L 
qu'il  l'a  furmontée,  de  rien  attrilmer  U  gloire  qu'à 
JDieu. 


L 


'Homme  n'a  pas  été  créé  d'abord  dans  Cet.état 

^d'inconftance  &  de  mutabilité.   Il  voyoit  alors 

le  cems  paflcr^  fans  qu'il  paflaft  lui-même  avec  le 
tems  1  mais  depuis  qu'il  a  ofFenfé  fou  Dieu  5  il  a  été 
expoié  à  la  courfe  rapide  des  temps  5  qui  l'entraî- 
nent avçc  violence  ;  Se  pour  avoir  delUobey  à  fofl 
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Livre  XI.  Chap.  XVUI.      15^/ 
Crcâtear  en  mangeant  du  fruit  du  Paradis  contre  *rP^'^ 
fa  défenfe,  il  a  été  alTervi  à  Tinfeibilité  &  au  clian^  ^'^^ 
gemenc. 

Mais  ce  qui  eft  encore  de  plus  déplorable ,  eft 
qu'il  fouffre  le  funefte  effet  de  cette  punition,  non 
ieulcmcnt  dans  le  corps  ,  mais  même  dans  l*ame  ; 
lorsqu'il  s'cfforccde  s'avancer  dans  la  pieté  &  dan$ 
la  vertu.  Et  en  effet ,  cette  ame  étant  maintenant 
comme  accablée  (bus  le  poids  de  (on  inconftance  6c 
de  Cl  mutabilité ,  eft  fans  ceflè  entraînée  dans  un 
état  différent  de  celui  où  elle  (è  trouve  j  &  (î  elle 
ne  veille  fur  elle-même  avec  beaucoup  de  foin  SC 
d'exa<9:itude  pour  fe  maintenir,  die  tombe  conti^ 
nueltcment  d'un  mal  dansunautté.  'Après  aVoif 
mïefois  abandonné  Dieu  qui  çft  toujours  le  même 
&  qui  ne  change  jamais,  elle  a  perdu  cet  état  bien* 
heureux  de  confiftance&  de  fermeté,  dans  lequel 
elle  eut  pu  fe  conferver  fi  elle  n'eût  point  pcché  l 
Amfi maintenant  loriqu'elle  veut  s'avancer  dans  la 
pieté,  elle  rcllèmblc  à  un  homme  qui  s'efforce  de 
remonter  contre  le  fîl  de  l'eau  d'un]  fleuve   râ* 
pîdc  ;  &  qui^és  le  moment  qu'il  fe  relâche  de  feà 
efforts,  eft  entraîné  au  courant  de  l'eau  i  p^rcô 
qu'il  faut  employer  de  grands  travaux  pour  mon^ 
ter  'j^  Ôc  qu'il  n'y  a  qu'à  £ç  tenir  en  repos  pour  def- 
cendre* 

C'eft  pourquoi  nôtre  Seigneut  nous  dit  dafei 
ion  Evangile  :  Fahei  effort  four  entrer  far  U  f&rH  ^-«^'  »  >  * 
én-ûite,  Awant  que  de  parler  de  cette /^rt^/^mr^,  il 
dit  ',  faites  effort^  parce  que  (ans  de  grai«is efforts  des 
pnifl&nces  de  nôtre  aiîie ,  on  ne  fçattroit  remon- 
ter contre  le  torreat  du  fiecle  ,  qui  nous  emporte 
&  noas  entraîne  cMn»  le^  chofe$  niuables  8c  paffa^ 
^eres.  ' 

{^£çc  donc  que  l'homm^eftCemblable  àunç  âeuti 
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V94  MonAtis.  PI  S.  GftïGQi^S.* 
f  p  B.  oui  n*ieft  pas  plutôt éclofc  qu'elle  fc  fanoe,  fc  deflê^ 
rh^^  àc,  &  tooJbc  en  pouflîcte  5  qu'il  fuit  &  pâ0c  conir 
nie  romtfre,  &  qu'il  ne  4cmcare  jaipai$  en  uo  nftênic 
icat.  Job  ajoute  ensuite  :  Ef  cependant ,  Seign^t^yVom 
voyez,  qu'il  n'ffipas  indighidc  voi0,  de  tfpir  vptyeux^ 
jowerts/ùr  un  tieî  objet,  &  de  le  faite  entrer  en  jfigj- 
ment  avec  veue.  Job  confiderc  <J*un  çplç  b  grapdcus 
de  Dieu ,  ôc  de  Vautre  fa  bàir^flc  extrême.  *  U  f<  re^ 
ioaetdeyani  Les^et^x  quclledifproporçioîi,  il  y  a  cn-r 
(re  le  Créateur  îc  la  çrcaturei^  entreleju^e  &Ie 
f  oupablc }  entre  rbomme  qui  n'eft  Œi'up  peu  de 
pouffierf?,  &  up  Dieu  qui  e^  tout-pni|iant,  de  il  s'ér 
crie  :  .Quoivcpà  iroyffsi  qu*U  ff^fi  f4é  indigne  dfgvejif^ 
de  tenir  vçjyeu^  ouverts  fié^  m  tel  objet  z  Dieu  tîcnc 
fcs  yeux  ouverts  fur  une  p^rfonne  >  quand  il  cificrcç 
contre  elle  fes  Jugenricni  >  &  qu'il  fe  rcfoutde  lia 
punir  5  8ç  ç'eft  les  tenir  comme  ferdoez ,  que  de  ne 
pas  vouloir  punir, 

C'eft  pourquoi  Job  parle  aufli-cot  du  Jiigemçnt, 
^  ajo^Jçe  cnfuitc  :  J^t  de  hfmre  entrer  en  piment 
4mec  vom,  Aptes  qu'il  a  confidcr^  le  Juge  {quyer 

Î^n  des  hommes  >  il  reviefic  à  bcon^derationde 
ts  propres  foiUeflcs  &  de  fa  miferc  II  conno^ 
|>ien  qu'il  ne  fçaucoitpat  lui-même  atteindre  à  1^ 
pureté,  puifqu'il  n-cft  venu  au  monde  que  par  l'ira- 
pureté  &  par  lafoliillure  ;c*cft  ce  qui  lui  feit  dire 
fafuite  ;  ^lui  peut  purger  eeU4  ^ni  a  été  conçè  d^un^ 
Jàng  imp¥r ,  finon  votes ,  qui  fiul  êtes  ptirparvotti* 
mimej  II  n'y  a  que  celui  qui  eft  fouyeraineniei)^ 
pur  par  ià  iiature  >  qui  foit  capable  de  purifier  ce 
.gui  efl:  impur,  t'^omnac  qui  yitd^sune  chair 
f  orruptiblç  5  a  eo  £bi-n^me  un  fon4  d'imptiretéâc 
une  fource  de  fcntations  >  qu'il  a  tvi^  de  fa  naid 
lance.  Car  fa  première  conception  a  été  fouillée 
|V^Z.^p,  d'un  pUifir  impur  5  ce  qui  feiÉ  4ire  à  Payid  :  f^ 
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*  fjrc  engendre  dans  l'iniqtdté ,  &  ma  merc  ma  cojiçà  1^ ^' 
dans  Upechi.  C'eft  ce  <jui  Vexpofc  fi  fou  vent  à  des  ^  ^' 
Citations  involontaires  j  &  <jui  lui  fait  fbufFrir  ca 
fon  art^e  cane  de  defirs  impurs  ,  ipalgré  routes  les 
lefiftanccs  dç  Ta  volonté  i  parce  qu'çrant  ainfi  conçd 
dans  les  ioiiillures ,  il  ne  peut  jamais  rentrer  dans 
Uipuretc,  fans  faire  de  grapds  efforts  pour  fe  fur^ 
paonter  foi-nofême,  &  vaincre  fa  propre  nature. 

Que  s*il  çft  aCfe  hetireux  pour  domter  tous  cet 
rnouvcmcns  fecrets  ,  &  diŒpcr  l'impureté  de  (es 
penfées ,  qtf'il  prenne  bien  garde  de  ne  s'en  attri- 
pafrt  pas  la  gloire  ^  poifque  nul  ne  peut  purifier  ce^ 
Im  qui  a  itç  çon^k  d*tm  fang  impur ,  que  mm-là  feul 
fd  efi  pftr  par  lui-même.  Que  chacun  donc  confide^ 
re  comment  il  e(t  venu  au  mondé  ;  5c  s'il  voit  en 
foname  quelque  pureté,  qu'il  reconnoilfc qu'elle 
ne  fçauroic  venir  4*tmc  créature  à  qui  l'impuret^ 
fneipe  ^  donne  l'être  ic  la  vie. 

On  peut  a^^E  donner  un  autre  fens  h  ces  paroles» 
^  dire  qvfi$  Job  ayant  envifàgii  dés^lors  l'incarna^ 
tien  du  Sauvçur  ,  a  vu  qu'entre  tous  les  hommes 
qui  dévouent  venir  au  monde,  nul  n'ém$  otemt  de 
ioiUQuredansià  nail&incc  >  que  çekii-làfeul  >  qm 
fiaiflanç  d'une  Vierge ,  ne  tiçndroit  rien  de  l'im- 
pureté des  conceptions  ordifiaires.  Car  ]  e  s  u  s* 
C  H  a  I  s  "ç  n'a  pas  ère"  engendré  d'un  homme  & 
d  une  femme  n  mais  du  feint  Efprit  mciTîc  a  ^  de  la 
fainte  Vierge,  nommée  Marie*  Ainfi  nul  t^  jamais 
^tc  vcritabietnent  par  dans  fi  cbair*,  que  celui-là 
feul ,  qui  n^  jamais  reifcnti  dîstns  la  fienne aucun 
lïïouvcment  d'impureté  j  parce  que  fa  conccptioa 
mi;aculeufç  n'a  point  çtc,  foiiillce  d'un  plaiiîr  in»* 
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3ÇU|TE  DU  qUATORZiE'ME  CHAPITRE 
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^.5.  Les  jours  de  fhnm^efùnftres-'Çourts^ 
^  dans  "VOUS  eji  le  nombre  des  mois  ief$  ^ie^ 
Ig'ûus  lui  avez^prefcrh  des  bornes  quH  ^tfeut 
fa^er^  ^.  Retirez,  donc  un  feu  votre  waùn  de 
dejffis  lui,  afin  qu  il  demeure  ert  refos^  ;Vf  ^'4 
ee  que  vienpe  le  jqur  4e  fa  mort  ^  qui  efi  ieji^ 
ré  de  lui ,  cmme  la  fin  de  la  jouru^e  fejt 
^u  mercenaire.  7.  l} arbre  effere  qr^  fi  er% 
(e  coupe ,  il  rêver dira^  de  nouveau  \  et  f^f^s^ 
hanches  repoujfèront,  8^  ^^^id  fa  racinf 
fera  vieillie  dans  la  terre  ^  S"  f  ^  fort  ttronq 
'fi^ftmon  dms  l^pf^jf^ere  5  5.  S'ilfent  (hu^ 
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i  piMtéU  l^tMH  ,  il  refoujfera  j  é>$lftra  une  ^  f  • 
I  nouvelle  chevelure  ,  r^»^;»^  jfii4»^  i/  /i  ^/ 
fiante  Ufremiere  fois,  i  o.  Mm  quand  l^hom^ 
m  efi  morti  qa'il  efi  à^pùilléy  ér  quil  eji 
fonfumé  âzns  la  tertre  ,  dites ^moy  je  vous 
frie ,  cequil  devient.  1 1.  T>e  mime  que  fi  les 
eaux  de  l^mcrfe  tariffoienti  &que  lesrivie^ 
tes  manquant  d'eau  ,  demeuroient  à  fecz 
11.  Ainfi  quand  l'homme  fe  fera  endormi 
jlansie  fommeil  de  la  mort^^  il  ne  fe  relèvera 
foint  5  &  jufqu'à  ee  que  le  Ciel  f oit  briféy  il 
ne  fe  réveillera  point  de  fin  fommeil^  Il  ^uà 
feféf  en  forte  que  vom  me  frçtegiez, ,  jufqu4 
ce  que  votre  fureur  fiit  entièrement  fajfée  5  & 
que  votts  me  marquiez,  Un  temps  atéquel  vom 
ifousfouveniezdef^yf  14,  Penfez^^vousque 
Homme  étant  nsorl  pti^e  revivre  de  nou^ 
veau  ?  l'attends  maintenant  0  chaque  jour 
que  je  combats ,  t heure  d(  mon  changement. 
I  j.  Fbftem^ffelk^epy  &  je  vous  répniraj  :  :; 
Vous  tendrez,  vètre  main  droite  À  l'ouvrage 
^e  vos  fnains.  1 6.  Fout  ^vez,  compté totts  mes 
pas  y  maispardonnez-moy  mes  péchez,  i  jj^ous 
'wez  lié  mes  fautes  comme  dansunfac  ^  mais 
mus  avezgue(i  mon  i^ijquité.  i  S.  Fne  mon^ 
Ugne  iabime  en  tmnbant  j ^  un  rocher ,  qui 
fe  Aétzçïic  ^rQule  d'un  liett  en  un  autre. 
^  \%  L'eau  creufe  infenfîblcmcnt  les  pierres  i 
,   ^  les  imndations  empQ/tçnfpeu  kfcu  les  f^rt 
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îOB.  f^s.  ?eràttp-%>pus  â^nc  ainfi  les  hMipfei  f 
**  zo.  Vous  Pmii^  m  f^» fortifié ^fwr  le f^r^ 
fiÊ0r  Ams  unt  etfmelh  âmée.  Vous  cha»^ 
gerex^fmvifage ,  &  vàm  le  mettrez,  dehors^ 
ai,  //  ne  ffoufj^  p^f^  fi  fes^  enf^m  feront 
Utufires  cbm  le  monde ,  w  iih  ne  hfetênê 
pas.  1 1.  Ctptnimt  tmf  q^e  vivra  faeh^r  ^ 
elle  ferai  dam  la  dmlefér  $  &  fin  amfUp^ 
fera  fut  Im^mème^ 


'      j^e  la  vc/He  de  l' éternité  doit  inffmr  du  mi  fris  fàHf^ 

tom  ce  wiçftfHJet  émtemfs.;&  apte  Diett^  a  pre^ 

'    oïdmnimaK^  tom  les  tmps  ^  e§  éim4mééri^ 

à  ehaemfdâjt  heupm^s,,  &  Ume^e  desgfâfies  ejfé^il 

les  tenir  dans  l^humilhff  \  far  IHmpuifmce  de 
s* élever  à  unflm  ^^^  àe^t^de  ferfeÙion^ 

i-      Y^"^  ^  ^^^  ^"^^  4^e!teîde'  &  d'amom?  pour  les 

ce  4ii£éç  49^  vie  prçfeotc  \  &  b  veuç  des.  çhofes 
per«iaBçni;^s  ^ejceraçUes  ^  Içut  fait  connolb^e  plus 
clairement  le  çieant  de  tout  ce  <|iu  change  ^  cjuî 
pa&  avec  le  temps,  Ccft  ponrquoy  aprçs;^ue  Job 
ad&rirlWottftancedekviedellioi:»^  ent^rfv- 
iknc^  ;  Ifhmmeni  Mhfsmm  #  fà  t«t  fen^.  fuie 
ç^nmf  l^^m^  j  ^  ^^  den^w^  jamaiéi  ^  tm  mime 
ésat  '^  ijajoâte.ici:  Les  jmts  de  l'homme  Jatit  tres^ 
courts  ;  &  dans  vous  efi  le  nombre  4^s  mois  de  [4  vie. 
Il  çonfidere.ççtççyiec[iiip^flfe  fiyîce,  çoiniuç  qjQ^ 
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^Ktot  à  fon  çeard  ;  &  il  ne  la  regarde  qa*cn  Dieu ,  q^^ 
cp  qui  féal  lubiifte  »  &  s'arrête  le  nombre  des 
nK>is  de  nppre  yie  ^  ^  hors  duquel  ils  s'écoulent  fi 
pcomtement. 

Ou  bien  Ton  ppuc  dire  que  comme  les  jowi* 
xoatqueQt  labrevecé  du  temps  ;  &  les  moé$  l'ailèm* 
Uage  de  piuiieurs  jours  ;  les  jours  fom  tres>-courts 
à^QQUeégacd  :  mais  parce  que  n|^re  vie  s'étenc^ 
an  delà  de  (^prefence  dur^ ,  c'eft  eq  Dieu  que  fc 
trouve  vericabUmenc  le  nombre  des  mais  y  feloti 
ces  parples  ck  Salotppn  :  Ls  hngHCHt  des  jours  éft  Ptw.  5. 
^sfadrûite^ 

t^mlmave^prefcruÀHlmi$€A^H*Hni  pHêtfaf-  i* 
[tr.  Rien  n'arrive  à  l'homme  en  ce  monde  fans 
l'ordre  fecret  de  Dieu  Toutt-puiflànc  j  il  voit  pa^ 
feietcrncUeprefciepçe  les  oiofesàvenir  5  &  il 
?  prçordonné  avant  tous  les  ficclcs>  commenr  elle» 
foirent  ^arrivei:  4ans^  le  cours  des  fieclés  :  ainfi  il 
?  atrccc  en  lui-même ,  à  l'égard  de  chacun  dct 
lttrmiie$>  jttÊ|ti?ik  quel  degré  die  biens  ou  de  mauss; 
%  fioic arriver  ençette  vie  ;  afin  qu'une  trop  grande 
pioiperfeét^îélcvic  fes  cœurs  de  fts  Elôs ,  ou  qu'un© 
Mircrfit^  «ccc^ye  ne  les  accable.  Il  a  auffl  déter- 
miné fc  teiMs  de  la  durfe  de  leur  vie  mortelle  :  Er 
cwxnK  qaHt  femblô  qu'il  aie  changé  fon^decret  eit 
wcur  d*Eacchias  ,  en  lui  prolongeant  ta  Tic  de  J.  ^ok 
fluinajeaps  5  il  eft  néanmoins  certain  que  ce  Roy- 
#iouruc ,  Iprfque  Dieu  avoic  déterminé  d^s  (k 
picfciefice  éternelle  qu'il  devoit  mourir. 

Surquoy  Von  peur  demander  comment  donc  on 
peut  explique!  ces  paroles  qtîe  k  Prophète  lut 
t^teCa  dans  (i  maladie  :  thnniK  wirt  )tmx  éffiàres 
de  votre  maifin  :  voué  mmrrez, ,  &  votre  vie  vm 
^kn^ot  finir.  Car  il  ne  (è  (ut  pas  plutôt  hurtiilié 
par  lef  larmes  iSc  la  penitedce  9  que  Ta  vie  kj 
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lufijHàce^'arrivelejntr  de  fa  mm^  fdefi  dejîfi 
delm,  cûnnmiUpndelajmirttétVefidMfmrctnairi: 
Plus  un  merceDaire  eft  éloigne  dû  U  fin  de  Cm  tra^ 
vail  »  plusiil  Teft  du  temps  de  &  redotnpenfè.  Aiaâ 
les  Jùftes  font  d'aucsnt  plus  cottcbez  de  doukar  <te 
ïe  voir  encore  eloignex  de  la  iï«>rt  du  corpi  ^  ^'iU 
confièrent  que  ce  recarderaeitc  lent  Soigne  tat 
joùiffance  des  jo^es  éternelles. 
»  Que  veut  donc  dire  :  Reiiret  Mftû  v&frè  num 
àt  dcfns  lui  ;  afin  ip/U  fi  reféfi  ;  teion ,  éloignée 
de  nous  les  âeaux  de  cette  tie  i  &  acc6tde2>«ous  le 
tepos  étemel  de  la  viefxture.  C'eft  pour^tkoy  il  cff 
dit  de  ce  t^pos  i  lufyu^a  a  f^aririvê  himtr  de  fa 
mon  (^i  efi  defire  delm,  cmme  lafi^  Me  lajoia^ 
vie  l'efi  du  mercenaire  :  Parce  qa^'alors  il.  rc^evn^ 
le  repos  éternel  pour  la  reeompenfè  de  fes  longs' 
travauît.' 

Job'reviené  eh(uite  à  la  cônâderaétoh  t(e  l'ecac 

de  la  vie  {^refence  ^  il  nous  marque  de  cpielle^ 

iiniferes  elle  eft  traverfce ,  &  con^iefe  etleeft  mé- 

prifable ,  par  la.comparaîiipn  des  choses  infènfibles 

mêmes  i  qu^il  fait  voir  être  en  cela  préférables 

irhomnaei  Voici  comme  il  parle  :  Ùarbreefpere 

pie  fi  an  le  ceufe  ,  il  reverdira  de  nàMiou  ^  &  que 

es  branches  repoufferont  :  quand  fa  racine  fir a  vieillie 

dans  la  terre  i  &  que  fen  trenc  (ira  niart  dansU 

fpujftere ,  s' H  fim  fhuwndiei  de  l'eau  i  il  repeuffera^ 

&  il  fera  ^e  nouvelle  ckeveluri  ,  cfHume^  auand  U 

a  été  flameUfrèmierefaisi  Mais  quémÀ  V homme 

$ft.  mort  5  qifil  ejt  déffoîiiUede  tcluîy  &  fi^il  eft  corh 

fumi  dans  la  terre  ;  Mes-mvjf  9  je  vota  frU  î  ci  éfu'il 

Âevi^.  Comme  le  iènstitteraflde  cesi  pafroles  etf 

tres<laic  ^  it^  y  en  faut  chercher  itn  autre  >  &  ch^ 

fniner  comment  elle(  peureiK  ^e  entendues  cFune' 

insifù^Q  fptticueUo/ 
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.    fens  V^ximtûp  i*arl^e,  on  U  his  i  iîgniâe   jor: 
Quelquefois  >  la  Croix  i  quelquefois  un  bonune  »  ch.  i4é 
^t)Qfte  >  ou  injufte  ;  &  quelquefois  il  (iguifie 
au(&  la  (àgdTc  Divine  inQ^mici  ïi  /ignifie  la  Croix 
dans  ces  paroles  d'un  Prophète  :  VtntK^  m^ttçns  Hier.iu 
^  hùdans  fûnpmm  Csr  mettre  du  bois  dans  le 
pain  I  c'eft  attacher  le  corps  du  Sauveur  àunecroix* 
L'arbre  fignifie  &  un  hoinme  jufte  ^  &  un  impte 
dans  CCS  pardks  d'un  autre  Prophète  ••  My^  ^  fuies  -^x.eck^ 
k  Sngmnr  i  ^d  tàkaiffi  tarbre  ifui  ttm  él$vé,  &  17. 
fM  iUvt  Parbre  qui  é$m  has  &  fttit  :  Ce  qui  cft 
conf(Kin6  i  €ette  fentaice  quela^Verité  prononce 
dîusfim  Evangile  j  ^mc^^Hc  s'éUvera  ^  fir/i  hth' 
mUU  ;  &  qmedmpêt  /humilie  fers  élevée  Salomom  Luc  14; 
àitaufB  i  Sait  ^l' arbre tmih^H's  té  Midi  ^euvert  nah^U 
USeptemri^t  1  de  tpêcitfue  cité  quHi  iet^éei  il  y  ie^ 
mewrtra.  Le  Jufte  au  jour  de  Çà  «rort  tombe  ters  1^ 
Midi  5  &  k  pécheur  vers  le  Septentrion  :  parco 
que  le  Jufîe  étant  embrafi  de  la  chaleur  de  refprié 
de  Dieu  9  cil  conduit  aux  joyes  de  rctcrnicé  ;  &  le 
pécheur  fuivant  lacôndCiicede  l'Ange apoftat>  qui 
a  dit  :  le  m*é^ûiré  far  U  mwtMgne  du  Tefiamemi  jfdU  i^ 
vm  les  riions  de  fjiepiiim ,  cft  réprouvé  de  Diett 
pour  la  fmdcur  de  toa  cûhir  glaôi«  Enfin  l'arbre 
%aifie  la  là^flè  de  Dieu  incari^e  >  ^uns  ces  paro^ 
les  de  l'Écriture  j  Cefi  marbre  dévie»  pwr  ceux  p,^.  |; 
tpii  U  trotÊvem*  £t  ftUxi  que  lé  Sauveur  dit  de  lui^ 
mime  dalis  le  tempd  de  fa  poflîon  i  Si^u  ttaite  ainfi  j.  ^^  ^  ^^ 
iekiévertftfuefera^^enaubekfeef  /    ^ 

Or  comme  en  ce  li€ii  l'arbre  eft  prelcré  à  f  hons*- 
ineméme ,  c'eft  à  dire  k  l'homme  charnel  >  par  le 
mot  d'arbre ,  il  faut  entendre  la  vie  de  chacun  dc« 
loftes.  Ainfi  il  cft  die  que  l'arbre  efpere  ^"afrês 
itre  ampé  y  U  reverdira  i  parce  que  quand  un  j^iito 
foutfre  la  ttiçfrt  pour  la  V^criti»  il  j^tiouv^;  dani^ 
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Ù^ii  ^*^*^^^^  ^^^  ^^^  nouvelle  j  de  force  que  cèJuî. 
qui  ccoit  ici  vitanc  comme  par  la  verdeur  de  h 
foy  ,  vivra  dans  le  Cicî ,  fi  on  le  peut  dire  ainfi^ 
par  la  verdeur  de  la  vifion  bienheureufe  de  ioA 

*'  Créateur»  ht  fis  branches  repoêêlfent  ;  déniant  qncht 

confiance  de  la  mort  d'un  homme  jiifte>antme  d'or- 
dinaire les  autres  à  l'amour  du  Ciel ,  &  fait  vivre 
en  eux  la  verdeur  de  la  vie  fpiricuelle ,  par  la  joyé 
qu'elle  leut  fait  concevoir ,  du  courage  avec  le- 
quel ils  ont  vu  ee  taillant  foldat  du  Seigneur 
combattre  pour  lui; 

^Honifa  racine  fira  incillie  &  pâorrie  dans  la 
wre,  &  ipi&  fon  tronc  fera  ntcrt  dansla  fmtffiere^ 
s* il  fins  Vhwmditi  de  Nak^  il  refoufferây  &  il  fera 
ime  TMivMé  chevelure  ;  emnmè  spiani  il  à  été  flami 
Ufrenderefois,  Qu*eft  la  racine  de  l'homme  juftc  y 
finon  la  preditation  de  la  parole  Divine  ';  puifque 
c'eft  elle  qui  la  fait  naître  dans  la  pieté  &  dansla 
|uftice  >  il  qui  l'y  fait  vivre  i  &  que  fignifie  la 
terre  j  on  la  pouffiere ,  finon  le  pecheiir  ^  auquel 
le  Creaéeûr  dié  autrefois  :,  Fem  êtes  terre ,  &  veus 
irez,  en  terre  f  On  comme  le  porte  nôtre  verfion: 

êm.  i.  V9HS  êtes  faugiete ,  fîr.  voèsê  réummèrex.  enfouffiera 
Cette  racine  du  Jufte  vieilUt  &  pourrit  y  parce  que 
k  prédication  de  la  Vérité  eft  reçue  ^cc  mépris 
d^s  l'efprit  des  impks  $  8c  Ton  tronc  meurt  dan^ 
Ï9t  pôufliere ,  quand  le  corjw  mémedu  Juftc  trouve 
la  mort  entre  les  mains  des  pérfectiteufs  de  ]b  s-us-^ 

$t^,^.  Christ:  felôn  ces  paroles  du  Saçe  :  ïls  ont  para 
mourir  aux  yeux  des  fous  y  &  leur/ortie  de  ce  monde 
•a  kéconfiàcrte  des  pécheurs  comme  tin  grand  mal** 
heur.  - 

Mais  celui  dont  la  racine  a  vieilli  &  pàurri  dont 
la  terre ,  &  dom  le  tronc  efi  mort  dans  lapoujfure  , 
lepottflê  auffî*tôt  qu'il  eft  huîne£bc  f  o'eft  à  dire  y 
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^c  cette  mort  prccicufc  du  Juftc ,  fait  ptelFer  I  ^  J*: 
dans  le  cœur  des  élus,  avec  la  douce  roréedii  * 

làinc  Efprit  i  le  gériue  de  là  viertu  ;  psh:  l'exemple 
de  fes  bonnes  œuvres.  Car  l'eau  6gure  (Quelque- 
fois li  grâce  de  l^Efprit  faint  qiii  àrrdfc  l^'âmc  dé 
fe  grâces  i  aihfi  que  le  marquent  ces  p^tolct  de 
JESùJiOHkisT  dàri^  l'Evangile  ;  Si  qkeU  i0dn.fi 
tptim  a  foif ,  qH*il  vienne  à  fmjf  ,  &  ^piit  bévvei 
Et  I  CitUù  qui  i^êira  de  l\eaH  que  je  Im  dènherd ,  rtm^  iom^.  4i 
râjamdss  Jfûif. 

Et  ce  troiic  pourri  fera  de  nouveau  une  cheveu 
lore^  (xMnié  quand  il  a  été  planté  la  première  foh-  1 

Qttc  ieatéj^iïé  repouilèruiie  chevelure  apt^  avoir 
été  coiJpéi  ûtioh  faiie  vivre  put  k  varcù  de  (oh 
exemple ,  Ies<ctf  ur«  de  ptafieuri  i  après  avoir  foufc 
fcrt  là  mèrt  pour  J  b  è  u  à-C  Uiii  sr  ;  &  fai- 
re paroîlrd  là  Verdeur  6è  la  forcé,  de  la  Vérité ,  . 

-par  la  ferthfctédè  fa  foy  ?  Et  Ce  ti^eft  pas  (ànà  ràifon 
quileftdiri  cèmmt  quand  il  àété  planté  là pretftief^e 

fek  :  Parce  qviê  tout  le  bieh  que  les  JufteS  font  éà 
ce  iriondc  i  eift:  ton>tne  &  la  feCohde  fois  ^ùe  Dieti 
les  ^Xmtt  ;  là  ptèmiiere  étant  p^èpretiiene  dans  bi 
prdcience  ^erhellc  de  leur  fonvetaitl  Créateur  j 
ittiptemiWSetîkfnt  teut  U ordonne  avant  les fiecles 
<bfl$  kfecretde  fa  Providence  i  t6utceou'il  hh 

faire  e^fuife  à  {^  élôs  dans  te  cour^  des  uecleé. 
Oeiortô  ^ucc'eft  avec  bcàofcofcip  de^râifdii  qu^ll 

eft  dit  ié\  i  Ilpth^aune  chtvetu^e  câmkte  tfkand  il 

4  hi  phmté  U  première  fois.^  C'cft  à  dire  que  le      . 

]\AtîtteL  pirplcré  par  ki  botonc5  àiéittt  s.  cette 

terdeur  et  faintccé  qu^il  a^oft  premîctemeht  eût 

dans  U  preTcience  éternelle  de  fon Cc^teur.  •    * 


^me  tt.  V 
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jo^     MoRA^iBs  fit  S.G|l£ootke. 

'•"'■■— 
CHAPITRE    ÎIL 

Comment  Jésus  -C  h  r  t  s  t  ejl figuré f^ le tMt 
d'arbrCé  ^i^  Us  hommçs  étant  dépoiUlUz,  de  la 
robe  d'innocence  far  lepefihe  ,  n'en  peuvent  jénuus 
êtrerecomierts  qne  p^une  penitena  véritable  :  {^ 
éjue  leurs  cœurs  font  agitez,  par  leurs  p^ons  >  aiofi 
qu'une  mer  par  les  umpêtesé  ^  , 


a 


kU  çeatatiSi  pat  la  racine  da  juftè  >  ^itenèe 
'la  nature  mime  4e  i'hun^anicé  par  bqaclb 
rhonynefubfifte.  Et  cette  racine  vitHlit  &  pourrit 
en  terre  ,  quand  la  chair  fe  corrompt  >  de  eft  rcèn- 
te  en  poudre.  Son  tronc  meurt  ^wt^  dans  Upouffierei 
parce  qu'une  corps  more  perd  toute  fa  beauté  iC 
tout  Ton  éclat»  Mais  la  fraîcheur  de  Teau  le  fera 
rcDouiler  ^  quand  il  reflfufcitera  par  (a  y^iu  db  iàiac 
Elprit  ^  &  il  jettera  une  chevelure  comme  krs 
*  qu'il  a  été  planté  la  première  fois  y  d^utaot  qu'il 
^tournera  au  prenûer  eut  de  cette  beauté  incorm- 
ptible^  pour  laquelle  il  avoir  autrefois  été^creé  dans 
le  Paradis  cerreihe  j  â(  qu'il  eût  alorsobtenut  s'il 
^'eût  point  pcchc. 

Ces  paroles  fe  peuvent  auffientendre  de  Je  sus- 
Christ»  qui  eft  le  chef  de  tousjes  Elus  ^  £^oa 
ces  autres  de  l'Evangile  que  nous  avons  d^ja  rappor* 
tces  :  Si  l'on  tr^^teainfi  le  boùvtrt ,  ^fera4'^ 
^^'^^*  OH  boUfec  }  Car  il  fe  marque  lui-même  par  le  bois 
vert  >  &  c  eft  nous  qu'il  veutdeiigoer  par  le  bois 
fec.  Parce  qu'il  ayoit  en  foy  une  Force  &  une  vif 
gueur  divine  ^  au  lieu  que  nous  qui  ne  fommes 
purement  qu'hommes  y  nous 'avons  la  (echereiTe 
d'un  bois  mort*  Aipfi  l'arbre  efperc  quand  il  cft 


y  Google 


'81 


ftbpé  qu'il  reverdira  j  psrec  qu'encore^ le  Sau^  t  O  È. 
Voir  ait  ÉKiffert  la  mort  dan&U  paffiàn  >  il  n'a  Pa^  Ch.i4i 
laiflc  de  retenir  à  la  verdeur  de  la  vie  par  fa  rcfiir- 
nàioà  glodeufe:  //  ponj^  dti  rcjeu$ns  i  quand  pair  . 
h  vertu  de  cette  mêinc  refucreékion  il  fait  nîulti* 
f4ier  £c  accroître  fes  Pldellei  pat  tout  le  lnbiidei 
£4  Té^ne  a  x^ntne  vieHîi  &  fmri  dans  U  terre  i 
loif^iie  la  ^iblicatibn  de  foh  Evangile  a  iti  reçue 
avec  mépris  (leà  }tiifs  perfides  :  &  ibti  trbnc  eft 
inort  dans  lajpoufliere  $  parce  que  la  teuëdelà 
iBDrtalité<ie  la  chair  l'a  fait  confideter  àvecdeA* 
daindes  cteliti  de  çc  mÉnae  Peuple  i  que  l'infidelii 
^itcdt  tout  bouffis  d'orgueil.  Mais  étant  arroiS 
d'catail  reponf&ra  i  dWant  que  A>n  cotpi  stprés 
^emc>rta  été  rapelléà  la  tte  pat  kterài  deDieil    .^  . 
fonPerc  5  félon  ces  paroles  de  l'Ewilùté  i  Dieu  ^^^^ 
l'dteffufcue^enire  lïsmma  Et  comme  Dicti  corn- 
t)rciid  tdttèe  ta  faihcé  t ririltc  ,  c'a  été  lèf  Père ,  le 
f  ik ,  de  )e  d^.  Efprit  i  qtii  Ont  ttiriifclté  ce  même 
Fils.  EiUa  pifHJje  fUie  dmelurc  i  (^mmelbrfqti^U 
M^téplamé  ia  première  fois ,  quand  la  fciblefle  qu^ 
les  Apéctei  atoient  fait  paiokre  en  le  niant  à  fà 
iœrt  i  a  été  ranimée  pt  la  tertu  de  la  refurreâiiotl 
de  teDivtîl  mettre  i  qui  lie  heurettfement  revitré 
ictir  foy< 

DsdS  rouie  mte  éoitiparâitoh  il  eft  imrqué  que 
tboamic  n'tft  que  comme  de  la  pouffiete  $  Se  c'eftf 
{>Ottr  ceU  qu'il  eft  dketifkifej  Et  éjmind  l'homrné 
ifi  m&ri,  qifil^jt  dePùmlié  &  càrfitmé  j  diies^inéy  . 
jeveÉispriii  èe  ^n'tt  àeviimi  Nul  Hoftimetfcft  fanl 
péché  i  finoti  celui-là  fcul  qui  efi  a  été  OLtitit  en 
îcnaÉic  au  iliondè  i  te  commt  noù^  (bmmcs  tous 
ttîveloppeÉ  dans  Piniquiré  >  ii6as  mOùrOhi  toiié 
ïpititaclieiheiit  pir  la  prlvatîoh  de  ta  Jufticc  j  nous 
Ùm^%  t^iH  dcpôûiUeaS  de  la  tobe  d'innocence  1^ 
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)c)8      MôliACEs  ût  S.  GaE€oiàfi^ 
ÎOfi.    dont  nous  avions  été  rcv^s  dans  le  Paradis  i  éf 
*  '^  nous  j(bmm^  tous  confumez  «nfuite  par  la  more 
de  notre  corps« 
'    Le  père  de  l'enfane  prodigue  dont  parle  l'£iraR« 

Î|ile  3  eut  la  bonté  ide  vouloir  couvrir  la  nudité  de 
on  Bis ,  loi;(que  le  voyant  de. retour  >  il  dit  à  fes 

X«r.  S5«  (erviteurs  :  Jipportez,  premtimint  fit  première  robe^ 
-&  l'en  revifèZi*  Car  cette  première  robe  eft  Tin- 
tiocence  dont  l'hotnme  avoir  été  heureofement  xcm 
yètn  dans  lit  moment  de  fa  création  $  àc  qo^'il  a  de^ 
puis  malhcureufêmenc  perdue  par  la  (uggcftion  d« 

jfpee.xêé  àcmon*  L'Ecriture  parlantcontre  cette  nudité  dit: 
*  Sien-hemeux  celui  qui  a  foin  de  veilUr  ,&  de  con^ 
ferver  fes. vetemens^4fio  ^u'^iln^  marche  f de  iemmàd. 
Nous  gardons  nos  v^mens  »  quand  nous  CQo£n> 
vons  dans  nos  c<Eurs  les  préceptes  dt  l'innoccn» 
ce  ^  ou  bien  qu'étant  dépouillez  par  le  péché  aux 
yeux  de  nôtre  Juge  Divin ,  nous  fémvaes  rocoii- 
vertsjpar  la  pénitence  qui  nous  rend  cette,  robe 
de  ]uftice  que  nous  avions  û  miferablenicBt  pei- 
duc-  , 

Puis TEcriture  ajoute  î  Ditef-mey  je'&0HSprie, 
ce  qu'il  devient.  L'homine  n'ayant  pas*  Voulu  dc^- 
lne^rer  dans  l'état  de  felicité  &  d'innocence  dans 
lequel  il  avoir  écé  créé,  ne  pcufc  maintenant  iorig^ 
temps  fubfifter  dans  cet*  état  de  mifere  auquel  fon 
péché  l'a  précipite,  lia  perdu  volontairement  fit 
patrie  celcfte  j  &  c'eft  conçrc  fon  gré  qu'il  eft  chat 
lé  de  ce  lieu  de  bonheur  ,  qu'il  aime  fifort.  Oà 
eft  donc  celui  qui  n'eft  plus  dans  TanaQur  deOieo^ 
dans  lequel  (cul  fe  trouve  l'être  véritable  î 

Job  dit  enfuite  :  De  mime  q^efi  les  eaux  de  k 
mer  fe  r$tiraient  ;  &  qtie  les  rivières  vin0m  à  tarir  4 
ainji  quand  l* homme  fe  fera  endormi  àzn$  le  fomn 
mcil  de  la  nK>rt  >  il  nefe  relèvera  peint.  Le  corur  dp 
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LiVRi  Xn.  Chap.  IV.    '^    J09 
lliomtne  cft  comme  une  mer  j  &  fcs  pcnfées  en  I  jp  ^* 
font  les  vagues  ,  qui  tantôt  viennent  à  s'cnflct  par         ^^' 
le  mouvcnaent  de  la  colère  j  tantôt  redcvicnnenc 
eâlmes  par  la  douceur  de  la  grâce  j  &  tantôt  s'ccoi^- 
lent  &  fe  tariflent  par  l'amertume  de  la  haine  :  Mais 
quand  Thomme  nicurt ,  les  eaux  4c  la  mer  fe  reti- 
rent, puis  qu'ainâ  que  parle  David  ;  En  ce  jour"  1*/.  i4Ç. 
là  toutes  leurs  fenfées ,  &  tous  leurs  dejfeins  s'évà^ 
miijfim  :  Et  comme  le  dit  ailleurs  rEcriture:  EecUfs^ 
Vammer  &  la  hd^ne  périront  tout  à  la  fou. 

Les  rivières  manquant  d'eau  >  deviennent  à  fec  ^ 
lorfque  Tame  iTétant  retirée  du  corps,  il  demeure 
vuidc.  Sur  quoy  il  faut  remarquer  que  la  vie  pre- 
fcnte  cft  comparée  &  à  Te'au  de  la  mer  qui  eft  ame- 
re ,  &  à  celle  des  rivicfres  qui  eft  douce  -,  parce  que 
le  cours  de  cette  vie  fe  patte  tantôt  dans  Tamerm- 
me  des  affligions ,  &  tantôt  dans  les  douceurs  de 
la  tranquillité  &  du  bonheur. 


CHAPITRE    IV, 

J^n^  l'Ecriture  appeSe  la  mort  un  fommeil ,  Poui^ 
mieux  infinuer  dans  nos  efprits  Vefperance  de  la 
RefinrreBion  :  &  qne  les  âmes  des  lufies  ,  éjui  rf- 
fofoient  dans  des  lieux  de  V enfer  feparet  de  ceux 
où  les  ornes  des  impies  étoient  tourmentées  ,  n*en 

-  fouvoient  être  délivrées  que  par  la  dtfcente  d$ 
Je  sus  -C«it  ï  st» 

MAis  les  paroles  qui  fuivent  font  un  peu  du-      , ^  ^ 
rcs  :  Ainjr  quand  l'homme  fe  fera  endormi 
dans  le  fommeil  de  la  mort ,  Une  fe  réveUierapoint. 
Cartons  nos  travaux  en  ce  monde  feroienc  inuti- 
les 9  û  nous  neff  crions  la  recompcnfe  de  la  refuru 

V    iij 
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IQB.  rcftion*    Comment  donc  cft-U  4ît  ici  :  Uns  fi 

Çh.14.    rçleveraPoinf  r  ppifqucrApôtrcditauço^trait^f 

f .  Cor,    N^^  re^Hfciterûm  taui  \  mais  nc^sne  ferons  Pas  tous 

I  i.         (hanget  jÈc  ;  Si  nous  n^avian^  4'^fferance  en]%  su$f 

Christ  ^ue  pofir  cçtte  vie  ,  mnsfemns  Ut  plus 

mififables  de  tous  les  hommes,  J,a  Yçritçd^taBflî 

lf^^*i.    çllç-mçtne  4»nç  fon  pvaneilç  :  V^^  ^^^'^  eptiforH 

dans  les  tombeaux  entendront  fa  vmx  ^^  &  ceux  ^m 

cm  bien  vécu  rejfufciterom  ponr  U  vie.    }Azis  ces  par . 

foies  qui  fuivenc  celles  qvie  nous  venons  de  re^ 

peter   en  çontienrient  l'expliçatjon  :  lufqu^à   u 

^ue  le  Ciel  foit  brifi  ^l   ne  fe   relèvera  féu,  & 

pe  s'éveillera  pas  de  fon  fommeiL   Ain(î  il  eft  vifiBlç 

que  lors  que  TEctiture  dit  ci'4cvant ,  en  p^rlane 

4c  l'hopapîç  ^  qu*il  ne  fe  réveillera  pas  %  eHc  enten4 

qu'il  pe  relTufciter^  point  4e  la  rnor|:>  quç  la  ^^ 

4"  nK>n4enç  foit  arriviSe, 

Il  faut  auflS  rçniarqqer  au 'il  appelle  ici ,  dor^ 
pant ,  &  non  pa$  mort  9  l'qonime  qu'il  ayoit  ap- 
pelle mprt  auparavant  j  &  qu'il  4it ,  qu'il  ne  fè  r^ 
veillera  point  de  fon  fommdl  ^  ^ue  (c  Ciel  i^c  foie 
brifc  :  Parce  que  lorfqu'il  appelle  l'I^ommc  mort  ^ 
^n  co^pparaifbn  4c  l'arbcç  qui  reverdit  >  \\  entend 
^'homme  pécheur  qui  a  perdu  I9  vie  fpiriçucUe  de^ 
la  Juftiçc  'j  ma^s  lprfqu'i|  veut  parler  4e  }a  mort  du 
fprp^,  ila^mcnnîieuxl'apçUerunlômmciljqu'anc 
inort ,  pour  mieux  înfinuer  daqs  i^os  efprits  l'çfpcr 
j:ance4elarc(iirxe^ion.  Car  le^  pcr(o;i^cs  fbible$ 
apprchen4ent  çtrangcinçntce  nomdç  TO^rç  yinai^ 
celui  4c  fpmn^eiln'^pouyantepoiïft, 
1>!?^ff  C'eft  pourquoy  la^nt  Paul  4it  ^  fès  4ifi^ip^ÇSî 
'^  fJoHs  ne  voulons  pas ,  mes  frères  ,  vo^s  Id^er  dan^ 

iHgnorance  Ji«F  le  fiijet  dé  ceux  f«i  dorment  4»  fonn . 
|ï)eil  de  la  mort  ;  afin  auevom  ne  vmis  ^tri^iez^pas  ^ 
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Livre  XII.  Chap.  rV.         jiï 

nmce.  Car  fi  nons  croyons  que  jEsus-CHRm6T  Ï^P^* 
#/  nurt^  &  refu/cki,  nous  devons  croire  auffi  que  ^'^^ 
pieu  emmènera  Iwec  ]  £  s  a  s  ,  ctnx  qm  fe  feront 
endomds  en  lui  du  ibmmeil  de  la  more  Pouirqaoy 
donc  cet  excellent  Prédicateur  de  la  Vérité  >  par*^ 
Unt  de  la  moft  du  Sauveur ,  l'appclle-t-il  une  morts 
&  que  lorfqu'il  vient  à  parler  de  la  mort  de  fes 
ferviteurs,  il  ne  l'appelle  pas  une  mort»  mais  uh 
ibmmeU  \  fînon  parce  qu'ayant  beaucoup  de  con- 
fideration  pour  ménager  la  fbibleflè  des  efprits  de 
^sDifciples»  il  prend  foin  d'aCaifonner  avecuti 
art  merveilleux  le  remède  de  la  prédication  qu'il 
leur  apportoit  ;  de  forte  qu'il  ne  fait  point  de  di& 
ficultéd'appçUermort,  celui  qu'ils  fçavoient  erre  . 
déjareifu^ité  :  fixais  quant  à  ceux  qui  n'étoient  pas 
encore  reiTufcitez  ,  il  ne  veut  pas  dire  qu'ils 
^  étoicnt  nK>rts ,  mais  (eulement  qu'ils  dormoicnt  5 
afin  de  leur  infînuet  agréablement  l'efperancede  la 
refitrredion  future.  Ainfi  le  bienheureux  Job  àpel* 
le^  dormans  tc  iton  pas  morts ,  ceux  qu'il  ne  dou« 
toit  pas  fe  devoir  un  jour  réveiller  du  fommeil  de 
la  mort  corporelle ,  pour  encrer  dans  Ig  nouvelle  < 
viedereternitc. 

Qmfera  en  forte  que  vous  me  protégiez,  f  II  eft  (j. 
fans  doute  qu'avant  la  venue  du  Médiateur  qui  de«^ 
voit  être  Diei^  &  homme,  tout  homme  quelque  . 
vermeux  8c  faint  qu'il  fôt  >  d^fcendoit  après  fa 
xnort  dans  les  pr ifons  de  l'Enfer  j  parce  que  l'hom- 
me qui  étoit  tombe  par  lui-même  >  ne  pouvoit  pas 
parlui-mémerctourncraurepos  du  Paradis  j  fi  le 
Sauveur  ne  fôt  venu  pour  lui  ouvrir  par  le  myftcre 
defon  Incarnation  >  rentrée  de  ce  lieu  de  félicité  ; 
&c*eft  peut-être  pour  cette  raifon  ,  qçie  l'Ecri- 
ture rcnaarque,  que  l'Ange  que  Dieu  avoit  mis 
ï  la  portç  du  Paradis  ccrrcftrc  ,  après  la  chûc^     - 
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^P^'  du  premier  homme  ^  avoit  à  la  mainane  éçoc  <Je 
^*  ^**  flammes ,  quUl  tournoie  d'un  côte  &  d'autre  j 
rcomme  pour  fairç  entendre  qu'il  viendroic  uq 
temps  auquel  cette  épéc  vanKCcflc  changcroit 
à  nôtrp  égard  de  fituatipn  >  &  içroit  dçtoarnçt  de 
^^ifus  nos  téres. 

Cjp  n'eft  pas  que  Us  amcs  des  Juftes ,  qui  félon 
Ijue  nous  ayons  dit  ,  dcfcendoient  dans  TEnfer 
après  leur  mprt  >  y  fullèpt  dans  les  lieux  de  peines^ 
Car  il  faut  croire  qu'il  y  a  d^ns  l  Enler  des  lieux 
plus  hauts  oi^  fç  reppfent  les  }ufte$ ,  Se  des  lieuf 
plus  bas  où  les  impie$  font  tourmente?.  Cç.  qui 
a  fait  dire  à  Darid  en  reconnoiff^nce  des  gracc^ 
l^/.Sf .  4oiî|:  Dieu  Tarpit  prévenu  ;  Seigneur  ^  vous  ^vez. 
tire  fnçn  mf  M  )? V  h4^  4e  l'J^nfer  î  Ainfî  le  bien-» 
heureux  Job  fçachtnc  qu'avant  ta  venue  du  Media? 
teur  il  defcendroit  dans  l'Enfer  »  il  reclame  |a  pro^ 
(eâion  de  fon  Dieu  ^  afin  qu'il  le  pr^fçrve  de  tom-? 
ber  dans  les  lieux  de  peine  ;  &  qa'allant  pour  s'y 
repofçr  ,  il  foit  éloigné  des  toorincms  &  des  fup- 
plipes  :  Et  c'eflt  ppur  ce}^  qu'il  ajoute  eufuitc  ; 
[^  jEt  que  ptfm  ipe  C4çt^e:^ ,  juf^^à  ce  /jne  vçtrç  fih 

reurfok  entièrement  faffee.  La  fureur  de  Diçw  Toutr 
puiâ&nt  (c  fait  fentir  tous  les  jours  ,  lot fqu*il  punit 
de  digpes  fwppUces  ceux  qui  vivent  d'une  manière 
indignp  de  l'excellence  de  leur  nature.  Et  l'on 
peut  dire  qae  cette  fureur  paflc  en  quçlquc  forte , 
A^  qu'elle  a  maii^tenant  fon  çpms  i  mais  4  la  Ba 
flu  monde  elle  fêta  tqut-à^fait  paffée ,  &ç  elle  ceflcra 
entièrement  \  parce  qu'elle  s'exécute  ton$  les  jour^ 
en  ce  monde,  &  qu'alors  elle  feraçcmfommée.  Ce- 
pendant. à  l'égard  de§  âmes  éluçs,  cette  foreur  do 
pieu  a  déjf^abfolumçnt  paiTé  à  la  venue  dejft  sius-? 
ÇifRiST  >  puifque  ce  divin  Médiateur  entre 
PÎÇ»  5ç  VlïpfiamÇ^  Iç§  fi  tirçç^  4ç  ces  prifops  4« 
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[  Vtx&t  9  lorfquc  (a  bonté  Ty  a  fait  de(cepdrà  joB, 
poot  les  enlevée  dans  les  joyes  du  Paradis.  Ch.i4> 

Il  faut  ici  remarquer  que  le  mot  de  .fiirtnr  hq 
convient  pa$  proprement  à  Dieu  {  par<;e  que  fa  na^. 
tyrecft  trop  fimple  &  trop  parfaite  pour  pouvoir. 
écre  tr(Mibléç  par  la  moindre  paâioo*  D  où  vient 
qoe  le  Sage  dit  de.  lui  :  Maû  vom^  Seigneur  des 
vmut»  VPMf  ptgez,  avfcttanqmllité  ;  &  vâ^^  dij^o^ 
fez,  de  nom  avec  me  grande  eirconfpeSio^^    \ 

Et  parce  qtiç  les  ame3  des  Juftes  detoient  un. 
jour  être  délivrées  par  la  venue  ^u  Médiateur  »  de^ 
ces  lieux  de  l'pnfer  exemt^  de  peines  >  (hi  elles  tc^ 
pofbient  alors  ;  le  faint  homme  ]ob  dit  dans  cette 
vcuë.  Et  que  vous  fne  marquiez,  un  temps  y  auquel  Sé^.  i  v 
veHsvousfouveniez, de moLS,Pz\û dit  :  Lorfquel^s      8, 
fmp4  çnt  étfi  açcomplù.y  Dieu  a  envpyifon  Fils  forme  ^^^' 
^une  femme  ,î  &  affujetti  a  la  loi»  four  racheter  ceux 
fù^hoiemfmsla  loif  ]pb  prévoyant  cette  grande^ 
xtdcmprion  «  4^s  laquelle  plufieurs  d'bntre  les 
Gentils  dévoient  auflî  être  délivrez  j  ainfi  que  lui-    _ 
rocinc  l'a  dit  èi-devant  ;  .Quoi  que  vous  teniez,  ces       '^* 
çhofes  cachées  dans  le  fecretae  votre  coeur ,  je  fçai 
ken  neanmoin4  que  vtms  vous  fouvenez  de  fous  ;  il 
demande  à  Dieu  le  temps  auquel  il  fe  devott  fou- 
venir  de  lui.  C'eft  encore  pour  ceU  que  }bsus-  Imuaz* 
CiçRiST  dit  dans  l'Evangile  :  Si  je  fuis  une  fois 
élevé  jur  la  terre ,  je  tirerai  touf  à  mçii  c'cft  à  dire  ^ 
tous  ceux  que  j^ai  élus.  Car  en  revenant  de  l*En-. 
£er  il  n'en  tira  pas  confuicment  les  Elus  &  les  re-^ 
prouviez  5  mais  il  en  retira  tous  cauc  qu'il  fç^voic 
avoir  été  attachez  \  fa  foy  &  à  (on  anx)ur. 

C'cft  pourquoy  il  dit  pat  Ubpuche  du  prophète 
Oicc:  Omartjeferaifatnort  :  Enfer ,  je  fer4d  ta  Oficit^ 
uforfite.  Tuer  une  chofe,  c*eft  faire  en  forte  qu'elle: 
pç  Ççàz  plus  ^  Se  la  mordra  »  c'cft  ca  apachcc  feulç^; 
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TOB.  ment  une  partie ,  &  enUdlIèr  Taucre.  Aimfi  corn* 
^*  ^**  me  le  Seigneur  décruic  eodercmenc  la  mort  dsm 
tes  Elus  1  il  a  été  vericablemenr  U  mort  de  Unah: 
mais  coinmeen  les  retirant  de  l'Enfer  ^itajeat"  en-^ 
levé  <|uune  partie,  &  oail  y.enlaiâeime autre 
beaucoup  plus  nombreuie ,  il  eft  dit  (êuleroent, 
qu'il  eft  /^«wryXr*  ^/*£»/fr.  Lc'bienbcuteux  Job 
ii^ignorant  pas  cette  defccnte  favorable  qae}E  sus* 
Christ  devcut  nn  jour  faire  dans  les  Enfers^ 
demande  donc  ici  ce  qail  a  prév^i  par  ion  eiprit 
de  prophétie  devoir  arriver  »  &:  dit  à  Dieu  :  Et  fwi 
Wfu  mi  métrffmcK.  un  ttmfs,  dans  U^ptdvmis  v0i$ 
fwffVinnz.  de  mop 


CHAPITRE    V. 

42^  Us  f$r/ùnnes fonts  &f0rfMtes  doiwm^  k  rexem* 
^/tf  ^Jbsus^Christ  >  condefiendn à  tinfiy^ 
mtédesfpMes  &  des  imparf^ts ,  afin  delespeuj 
vûir  ehfuise  feftifier  :  Et  que  les  Séints  gemffuf^ 
fans  ccjfe  fins  4e  poids  des  miferes  de  cette  w 
eortuptibU  ,  défirent  ardemment  de  fa^er  à  l'otét 
immHoble  d^ineorruption  ;  mais  tpi^Hs  ny  peu^ 
vent  arriver,  sHls  tfy  fom  élevez, ^at  la  maim 
ToHte-puiffante  de  Dieu  ,  fd  n'ep  a$ttr$  qui 
Jbsus-ChRist- 

PEnfez^ous  qp^nn  homme  étant  mort ,  puiffe  revu 
vre  de  nouveau  î  Les  Saints  parlent  quelque* 
fois  comme  en  doutant ,  des  chofes  mêmes  dont 
ils  (ont  le  plus  alllirez  ;  afin  que  fè  transfermant 
en  la  perfonne  des  foibles  »  &  fe  rabai^nc  pat 
tme  pieufe  condefcendance  >  jufques  à  fe  (èrvir 
dt  ieur9  proies  a  iU  les  cele?ent  &  les  a^enr 
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l  fa  fermeté  4*unç  foy  folidc ,  par  la  force  avec  l6"B» 
laquelle  ils  décwifcntP  tous  leurs  doutes  &  toutç  ^**"*4* 
leur  incertitude,  Ils  fuivent  en  ççla  rcx^emplc  de 
leur  divin  Chef?  Cat  nous  voyons  danS  l -Evapgilc:^ 
que  le  Seigneur  approchant  4e  fa  P^lfion  i  fe  re- 
vltitdes  fbntimens  des  perfonn^s  foiblcs  ,  &ç  leur 
fie  dire  par  fa  bouche  ;  Mot»  Père ,  iil  efipojfthle ,  ^^'^» 
jfwreîT  tp^e  cf  calice  pafe ,  &  s*cloigne  de  moy.  Puis  * 
après  avoir  exprimé  les  piouveraens  de  leur  crain^ 
te,  il  tpraoigneauffi-tôt  aprçs  la  force  de  (on 
courage  ,  par  la  fermeté  de  fon  obeïilànçe  zni^ 
oikçs  de  Dieu  fbn  Pcre  >  en  ^jout^t  :  Néanmoins 
fpiil  enfeitfak  cç  que  vùtfs  veuUxi ,  0*  non  f  as  ce  que 
je  veux.  Pour  nous  apprendre  que  quand   nou^ 
fommes  menacez  de  que^ue  çho|ede  fâcheux  >  Se 
qui  choque  nôtre  propre  volonté  >  nous  dçma;^ 
ftiops  à  Dieu  qu'il  la  détourne  ;  mais  avec  une  telle 
refigoation  ,  que  nous  fbyons  prêts  de  foûmettrQ 
fi6tfe  volonté  à  tout  ce  que  l|i  fiçnne  en  ordonnersu 

Il  faut  donc  quje  les  perfbnpes  fortes  s'^çcom-^ 
modentquelquerois  aux  foibles  j  eti  fc  icrvantdc 
leur  langage  }  afin  de  poavoir  enfuite  avec  plus 
àt  facilité  fortifier  leurs  Cffurs  infiripes  par  de  vé- 
hémentes exhortations.  C'eft  pourquoy  Job  n*^ 
pasplôtpt  parlé  de  cette  manière  douteufc  &  in-- 
certaine  i  Penfez-rVOfu  qv^nn  homm^  étant  mort  ^ 
fmfe  revivre  de  npHveoH,  qu*il  fait  paroîtreauffi- 
fot  la  fermeté  de  fa  foy  touchant  la  reiurrèâion  fu- 
ture ^^  cfi  ajoutant  ;  f  attends  maintenant  à,  chaqnç 
jottr  q^e  je  combats ,  l^hettre  de  mon  changement^ 

Cet  impatient  defir  Se  cette  attente  h  empre(Rc 
ic  fbn  changement  ^  fait  aflè?  yoir  quelle  afTu- 
lancc  il  ayoit  de  la  refurrôftion  ;  &  en  appe^ 
}ant  le  cours  de  la  vie  preiênte  un  temps  de  corn- 
hi%f  û  témoigne  bieii  i  ^uel  poinç^i}  {a  c^éprifct 
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51^  Mo9.Ai.^s  OE.S.GaEooiAc. 
P*'  Auflî  un  foldac  qm  s'cft  engagé  pouc  un  certaîa 
'**  tçmps  de  fcrvicc  ,  en  attend  la  fin  à  cou&momens 
avec  une  grande  injpatiencc.  Ainfi  lorfqull  fe 
hâte  avec  tant  d'en^prelFenient  pat  fes  divers  chan- 
gemens  ^  p^t  Içs  ^gi tarions  de  cette  milice  pa£&* 
gère,  dVti ver  à  cet  état  immuable  auquel  il  fera 
un  jour  çransferc  9  il  nous  fait  aflfçz  claireniene 
connojtre  le  peu  d'eftime  qu'il  a  pour  la  vie  prefên*-' 
te,  &  ^veç  quelle  ardeur  il  fouhaiec  l'immortalité,: 
Eu  efFet  le  ]u(le  gémit  (ans  cède  fous  le  .poids  de 
cette  chair  de  corruption  durant  cette  viç.  Quand 
il  eft  fatigué  par  de  iQn^aes  veilles  ,  il  a  recours 
au  romn>eil  ppur  fe  repofer  ;  Et  cependant  il  arrive 
quelquefois  que  le  foipmcil  même  l'ikccable  &  le 
tue.  Quand  h  faim  le  preffe  t  il  prend  de  là 
nourriture  ^  mais  fouve^i  les  viandes  qu'il  mange* 
pour  fe  fortifier  dan$  fa  fi3ibleire ,  le  çbatgenc  trop 
^  réçouffcnt.  Oe  forte  que  ce  fardeau  de  corru^ 

Îjtion  eft  Cl  infuppprtable  &  fi  pefant  >  qu'il  oblige^ 
aint  Paul  à  dire  ;  Les  crçatHrci  fint  affHJmi^  0  U 
vanité,  non  fé^s  volontair^'meni  ;  mais  à  c^ufe  4é 
cçlui  qui  les  y  a  affiijetn^s  ^  éi^i€  efper4nce  4' être  dê^ 
livrée^  df  Vajfervi^ement  4  la  cqrrupiùn  ,  fmrp4S^ 
ticifer  à  U  liberté  &  a  la  gUire  dâs  enfi^sde  Dùu. 
Ç^Y  nçHs  fçavanf  t^He'jHfnues  à  ma^ntenanPjotaes  les 
créatures  jaupirent  enfemble  dans  cette  ^^fente  %  & 
font  cemme  dans  le  trouait  de  VenfantemmU  C'eft  ' 
pourquoy  le  faint  homtne  Job  fouhaictani  avec  at-* 
deuc  l'état  immuable  d'inçorçuption  j.  dit. ici  3 
.  f^attetids  maintenant  à  ch^tépte  jofir  ejue  je  tombais  , 
l'heure  de  mon  changement.  Puis  pour  montrer  ce 
qui  (è  paileraun  )our  dans  ce  bienheureux  é^t  • 
'l0#  il  ajoute  :  Vqhs  m*appelleresL  9  &  je  vêtu  repon^ 
drai  L'homme  répond  à  Dieu  qui  l'appelle  j 
dans  ce  changement  général  auquel  ccanC  4cU^ 
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i^tc  âc  celte  vie  de  cortiipcion  ,  il  fe  prcfcntc  dans   j  O  è# 
tin  état  incorruptible  devant  celui  qui  eftauflîin-  Ch.  14^ 
CotrupdUè.  Car  niaintenant  >  tant  que  nous  fbm^ 
rocs  fujets  à  la  corruption  &  au  changemcnf,  nous 
ne  répondons  nullement  au  Créateur  y  Se  comme 
la  corruption  de  nôtre  nature  eft  tout- à- fait  dif- 
proportionnée  à  rincotruprion  de  la  Tienne  »  nous 
ne  pouvons  répondre  à  celui  y  auquel  nous  n'avons 
nulle  ceâèn>blanceé  Mais  dans  cet  état  futur  d'in^ 
cocrapcîon  3  auquel  }  s  sus-C  HKisf  fi  montre^  hUâihi^ 
Yé  iérnsfêghirc ,  mm  firtmi  fifnbtables  à  Iki  5  pArée 
ft^nPHi  ii  verrons  tel  ^u*il  eft.  Il  eft  donc  vrai  de 
:dicc  ^e  nous  répondrons  à  Dieu  qui  nous  appel** 
ie>  lodiCquenoas  reâufcitcrons  incorruptibles ,  aa 
çommandcnicpt  que  nous  en  fera  la  fo^étaine  hx« 
corroptièm 

Et  parce  que  ccmme  Miotnme  ne  lé  Tçaurok 
faire  dC/  Ini-otneme  ^  6c  qu'il  n'y  a  que  la  Toute^ 
puifTance  Divine  qui  ibie  <;apable  d  opérer  VtÊ^ 
de  cette  incorruption  glorieufe  y  ]ob  dit  enfuite  : 
fôHS  ttndrez  Votn  rnatn' droiti  à  l'ouvrage  de  ifos  llj 
mains  ;  coipme  s*il  diibit  en  tertnél  plus  clairs: 
Votre  créature  dans  Tctat  de  corruption  &  dcyni- 
fere  où  elle  eftteduite ,  ne  prétend  de  pouvoir  ûxt'f 
ver  à  cet  état  d'iticorruntiôn  y  que  dans  refperan- 
ce  d'y  ^tre  élevée  par  votre  main  Toute-puiuante  , 
^&  d'y  être  ^roue  par  la  proteâion  de  v6tre 
igracc.  Car  Phomme  n'étant  que  dans  l'ordre  des 
créatures ,  par  (bi-mcme  ne  tend  qu'au  néant ,  SC  ^ 

i  déchoir  £ms  celle  de  ce  qu'il  eft  i  mais  il  reçdt 
de  Dieu  la  grâce  de  s'élever  par  la  contemplation 
au  deiTos  de  la  bàflèfle  de  fa  nature  y  &  de  fe  main- 
tenir dans  une  éternelle  incorruption.  Et  de  cette 
forte  l'bomme  ne  déchoit  plus  de  ce  qu'il  eft  ;  mais 
jau  caatj;aij:e  il  parvknti  un  é(a(  iocortujptibltf t 
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ji8      UoHAiè^  *«  tCKioUiÂti 

ÏÔ B.  lorfqu*il  cft élcvr par  la loain  fayocaUe  de  0kia 

Ch.  14.  Tout-puiflànti 

Ou  pcat  auffi  pit  ctttt  droite  ^  enteiidce  le  tik 

loàn.u  unique  du  Pérc,  far  tjpti  tmes  chines  ont  énfiitu, 
Ainu  Dieu  a  tendu  cecte  main  à  l'homme  >  lors 
qu'il  lui  a  envoj^é  fon  Fils  revécu  de  nacre  chairi 
pour  le  relever  de  cette  extrême  baâcilè  oà  il  latt-' 
guiflbit  Car  c*eft  l'Incarnation  dit  mediaceoir  qai 
nous  communique  la  force  de  (brtir  de  cet  abmd 

^  de  corruption  j  auquel  nous  étions  toraben  volon- 

cailrement ,  pour  pouvoir  un  jour  rcpondréit  Dieo  / 
lorsqu'il  nous  appellera  à  (on  incorraption  glorietH 
^le.  Sur  quo^lonne  peut  affet^  admirer  la  gcan^teiir 
de  la  Divine  miferifsorde  i  ck  vouloir  bien  ^lev^ 
l'homme  à  une  gloire  fi  fubUme  $  apr^és  «ftt'il  t'en 
eft  rendu  fi  fort  indigne  parfonpech^.  )l  Qaaask 
.parfaitement  l'enormité  des  tsaut  que  docisxoifH 
mettons*  &  cependant  Ùl  bonté  dft  fi  esceffitti 
qu'elle  nelaifie  pas  demmipardoaiicr^ 


.^ 


C  H  A  P  1 1  R  Ê    y  t 

J^  fi  n^m  n^ aidons  gtsmâ  fm  de  fmifitt  toiù  nêi 
pechetfar  Us  larmes  de  UfeUkence  ,  dr  Ufm^^ 
f  tance  volontaire  des  ofiiiHons  qae  Diei^  mm  eiê^ 
veye ,  il èntient  un céntftt  exoB ,  &  feUsrefervé 
ponr  les  pu^ir  afijenr  de  fin  lugememé 


V 

t 


Om  OfVet  compté  tmmtspài  >  msdspàrdan^ 
neZrfnoy  mes  pechez.4   Dieu  compte  fous  nos 
iSi  quand  il  remarque  t^ïûtes  nos  «euvres^  pôi» 
^.ur  rendre  un  jour  ce  qu'elles  méritent  :  Car  les 
|>as  figurent  les  avions.    Cepe^idanit  quof  qu'il 
tîenne&i  un  comjpcë  it  e^ft  de  nos  démard»^  iee^ 
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laiflè  pas  de  nous  pardonner  no$  pcchcz  î  Parce  joS* 
^tt'etïcore.qa'il  gamine  parckplieremenc  tout  le  Ch.  i^ 
mÀ  que  nous  faiibns  >  il  lé  par4onne  neantiioins 
avec  beajuc;oup  de  miCecicorde  à  ceu^  qui  «n  font  . 
pçtîitcncc*  Il  voit  même  fouvcnt  U  pcchcur  de- 
meurer endurci  après  fon  crinoe,^  cependant  en  le 
prévenant  par  les  infufions  de  fa  grâce ,  il  amollie 
cette  dufcté  de  cour  p^r  la  cpt^^ponâioti  d'un 
finGcre  ccpeatir^  Am&  Dieu  compte  toutes  nos 
£uues  >  lorfqu'il  nous  porte  à  répandra  des  larnm 
pour  cha<^€  péché  ^  6^  il  nous  les  pardonne  par  fou 
.  jodulgence^lots  qa'ayant  pris  foin  de  nous  châtier 
noo^Qp^mes  durant  ceitte  vie^  il  ne  nous  condainncr 
fûint  daps  le  ^i^mreux  it%^tntn  qu'il  feca  de  nous 
4ans  la  vie  futuce.  C'eft  ce  que  m>u$  tnarquèfàiiiC 
Paul  pac  çec  paroles  :  Si  mm  nom  p^ms  mHMni'^ 
mes  n9M  ne  ferims  foim  m€t4^ 

CdfcpcmsquoyJc^aJQttte  enfuie  i  Vousauet, 
lie  mes  fautes  comme,  dans^unfac  i  m^  vow  aoe;ù 
gWYi  moh  inique.  Nos  fautes  font  liées  comswi 
dans  unfac  ;  parce  quç  fil  tioutr  n^'avons  gr^^l  (biot 
de  purifier  par  la  pénitence  les  fautes  ^terk^rçs 
que.  nous  commettons  ^  Dieu  fe  lesrefèrve  ^hns 
le  fecret  de  iès  Jugem^s  $  comme  dans  un  liea 
caché  9  P9UC  les  en  tker  un  joiit  «  &  les  rendra 
publiqv^  dans  la  noanifeftation  de  fon  Jegememe^ 
AinfiU  dit  par  la  bouche  de  Moïfe  *  Toêêt^es  ces  cho-  ^*^** 
fss  ne f(mt'eU^fasr^mkliesd4nsf9iùyi^  mat  fiées  *** 
dans  mes  trefirs  ?  le  les  lenr  rendrai  d^uy^  le  jeierdê 
la  vet^umce,  Quapd  Dieu  en  punition  de  nos  pé- 
chez llpand  {\x%  nous  fes  chàtimens  pour  nous 
corriger  «  2c  que  noas  pletrrons  nos  fautes  par  la 
femmicejileftvra\dedir(P  qu'il  les  marque  ,  fit 
iqu'il;}es  |uerit  \  parcequ'^ncocc  qu'il  ne  les  laifife 
fos  impmiics  ^  iie^^EMSK^s  il  »ç  l^  lefftfe  ^ 
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Jk)B.   pour  les  punir  dans  fon  Jugement.  Ilii»fquéî«  [ 
^-  *4*  péchez  s  dauraht  qu'il  le^  examine  tres-fbigneufi^ 
tnenti  pour  les  châtier  ^  &  il  les  guérit,  ptrcé 
qu'en  les  ptirifiane  en  ce  monde  par  ics  âeanx ,  il 
les  efFacci 

Ce  fut  aùflî  eh  Marquant  de  cette  forte  Hhî^î«- 
t^  de  Satil  foh  perfccuteur  i  qu'après  l'afroirrcni 
A04  $.  ^crfé  par  terre  ^  il  dit  de  lui  à  Ananiei  à?»i'i^ii* 
^djfeau  d'ileftién  i  ftfnr  portât  fnon  nàm  devàMiè's 
OentiU  y  &  lu  Rois  i  &  les  enféms  itijraik  Et  jt 
iui  montrerai  combien  il  doit  fn^if  pèéàiMén'mnU 
Car  Dieu  eh  inenaçant  cet  Apôtre  des  pet fecaHens 
^u'il  devoit  ieuffrit  en  {Xinition  des  niaux  qu^il 
4iwit  commis  i  fait  bieh  voir  etifiliteqil'ilairëif 
gravé  dans  foii  cœur  toutes  ies  fautes  ;  mais  ^^ûffi 
•il  les  avoit  guéries  eri  les  marquant*/  paifqu-'il 
l'appelle  un  vaiffcau  d'éleâiônî^ 

On  peut'  aoffi  dire  que  no^  peciieë  (ont  liè2f  od 
marques^  dans  un  fae ,  quand  rtou^  confideron^ 
^vec  un  c<£ur  agité  de  loin  ic  d'inquiétude ,  Ic^ 
maux  que  nous  avoîis  faits<  Car  on  pe(it  dire  que 
le  cœur  de  VhQtmtht  eft  éointhè  le  ûc  de  Dieu  } 
paifque  c'eft  là  où  iiouS  voyons  quelles  ftfïît  iioi 
fautes ,  quand  nous  prenons  foin  d  y  regardier  at- 
tentivement. Ainfî  ne  peut-oft  pas  dire  que  jbavi^ 
tenoit  foin  péché  lié  comme  dans  un  fac  >  lorfqu'ii 
tffil.{o.  s'ccrie  dans  un  PfeauÉne  i  le  tetonnoiâ  mofit  im^ 
éjuiti  y  &  mon  cfime  tfi  toujowrs  devant  tt^  ?  Et 
éorome  le  Seigneur  ftous  temet  par  fi  bonté  le* 
fautes  qiit  nous  reconmoiflons  f  en  les  examinant^ 
&l€S  purifiant  par  la  ti^iiehce  i  e'cûâité  bean<- 
coup  de  raifon  qu'après  avoir  dit  cjuc  nos  pcchet 
font  lie2  comme  dans  un  ÙC  5  job  ajoéte  2  £t  tpiê 
njtouê  avetguiri  mon  iniepàté  ^  comme  s'il  difoit  clai^ 
ftm^lit  à  DiCtt  :  £a  k  IMr^uanc  aawiceiiane  afià 

4^ 
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%ic je puitfc  U  voir,  vous  faites  cfl  (brte  quoû   lOJi* 
hc  la  verra  point  dahs  le  jour  dil  îugcmcnt  gc-  ^•*^' 
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fc  H  A  t>  ITRE    Vu. 

beicHx  fhtés  des  Witatiêrri  ^  dont  funé  ^ni  nom 
fmfreni  y  nôià  entraiite  tout   Jtun   coup  avec 

•  inâince  ioaii  le  pèche  i  ^  l'atofe  en  yinfinuani 
î^nfibltment  diàns  notre  cteter ,  now  corrompi 
jiu  à  peu;  &  mtufJiU  enfin  tokibdr  à^fis  lé 

UNemmàgnè  i^A'iné  in  ionilf^t  j  &  m  rodier  i  j  ] 
qd  Çc  <^tache  ronk  Jtm  litn  en  un  aktre  : 
teoH  crtnft  infenfibleniem  lis  pierres  ;  (jr  tes  inon^ 
déttiens  eii^ortem  Peu  i  peu  les  terres:  ferdrez^ 
vom.iânc  ainfi  lés  kommes  f  G'cft  vue  cfîofe  qui  ar^ 
iivc  alfez  foirvQit  qu'unt  roohtaçne  s'al)îiTïe  cri 
totBbant  V  i^'un  fÔcher  (pii  fe  détaclje  toute  cf  ua 
Uea  en  im  autre  $  que  Teàù  creufe  \eé  pittit^; 
&  ^|ae  test  Hiohdatioâ^  érnpofteni  pcDi  àpeti  tes 
terces:  lîtiis  raplicaiion  ^ae]ob  en  fidt  jtïa  per- 
te des  pecheuri  mérite  une  grande  coi^deratidn^. 
Car  fàuxq^oj  cet  tiomme  admirabte  fe  {èrt-ii  icy 
de  cette  contparaifbri,  frnoh  pôiir  nmts  faire  re- 
tooiioî^e  écxxk  (dtits  de  tentation^  ?  Le  Jufte  n'eli: 
fas  roémc  exemt  de  là  première  ;  lo'r^  qu'ètafnc 
looc  à  jcoàpfurpriV  d'utfe  violente  â]gitaticm\  el- 
le le  fiiit  çombef  (î  fubitcmcnt  i  qu'il  eff  plûtâc 
iibaca  qu'il  n'y  a  fait  de  rcftcxiort.  L'a'utre  tenta- 
fc'ori  attaque  te  cceur  plus  lentétiient^^âc  r^  lecor* 
ioni^ntqaé  peu  à  peu  ,  &  par  une  longue  fuite 
le&ggeftions  ^  elle  y  ruine,  âc  confùme  toute$; 
Ttfmelli  ^ 
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i  OB.  les  forces  de  la  Jufticc  ,  plutôt  par  foaaffidaitÉ  , 
th.  14*  continueUc,que  par  fon  impetuofite  &  fa  violence. 
Comme  donc  il  y  a  des  tentations  qui  renvcf- 
fent  les  Juftes  mêmes  par  un  effort  inopiné  >  Job 
dit  icv  :  Vrte  montagne  sabme  en  tombant  :  & 
m  rocher  qui  fe  détache  roule  d'un  lieu  en  un  autre. 
C*eft-à-dire ,  c^ue  l'ame  qui  écoit  placée  rfans  la 
lufticc  comme  dans  fori  lieu  naturel ,  en  ^ft  ix«t 
à  coup  atrachée  ,  &  entraînée  avec  irapciruofitc 
dahsle  péché.  Comme  d'autre  part  il  y  a  une  att- 
ire forte  de  tentation  qui  pénétre  infenfiblciîacçt 
Jans  le  cœur  de  l'hpmme ,  &  qui^  en  cortpnipc  & 
confome  peu-à-peu  toute  la  fermeté  &  t.QM«e  U 
force,  il  cft  dit  icy  :  Ue^  creufe  les  f  terre j^: c'c&- 
à-dirci  que  les  attraits  doux  ôc  infinuans  dès  Vdlù*- 
tés^amoliffent  à  la  fin  la  force  l'ame  ^  8c  qùcle 
pôifon  lent  &  pénétrant  du  vice ,  corrompt  peu- 
à-pctt  la  fermeté  &  k  vigueur  de  fcs  raeillco- 
les  refolurion».  C'eft  pourquoy  l'Ecriture  ajou- 
te :  É^  lei  inondations  emportent  fenJ^-peu  les  ter- 
res  :  parce  qtie  comme  les  terres  étant  làvccs  par 
les  dctordçraens  des  eaux  ,  fe  conlumcnt  pcu4- 

reu  5  dt  même  le  vice  s'infiniiant  dooccmciii:  daos 
amc,  roitié  pcu-à-pcu  fa  force,  &  rattifc  infcnfi- 
blement  aii  pechc.  . 

Et  c'eft  ce  que  ]db  notîs  tnarquc  cnfuitc  lors 
qu'il  dit  :  jiinfi  vohs  perdrez,  les  hommes^  C'cft- 
à-dirc,que  quand  Dieu  par  un  jufte  Jugemeat 
permet  qu'une  tentation  violente  fur^'enne  & 
faflè  tomber  une  aine  jufte  i  qui  parort  élevée 
par  deflTus  les  autres  par  fa  pieté ,  c'eft  eoinme  s'il 
tenvcrfoiç  foudaincmentiinc  montagne  i  Bc  ^land 
la  volonté  change  &  pa(fe  de  la ,  vertu  dam  k  vi- 
4  •  ce  5  c'eft  comme  un  rocher  qui  roule  à*xm  .lieu 
#fl  un  attCKCi  Mais  quand  Dieu  laiflp  agir  opp  ttmte* 
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iioii  lente  &  coneinuelle  fur  une  ame  qui  parole  Jp^Ç. 
forte i  avec  t;el  fucces  quelle  là (urmonce ,  c'cft  ^*4» 
comme,  des  goûtes,  d'eau  qui  cavenit  infenfîble* 
ment  la  pierre  ^&  des  innondacion^  q[tii  lavent  ÔC 
cnupprtentpcu^i-peules  terres. 

Nous  regardons  David  comme  àtiè  motitâgne 

Èprt  élcviciparcet.efprit  de  Prophétie  qui  luy  a 

fait  pénétrer  de  fi  grands  myfteres  ;  mais  nous 

^foypns  en  Inêitie-tcms  combien  prorâfc  à  été 

fa  chute  ,,  lors  que  fe  promenant  fur  la  terraf- 

fe  de  fon  Palais  i  M  devint  amoureux  de  la  fem* 

tne  )d'un,  de  fes  Sujets  ,  qu'il  enleva  ,  &  qu'il 

factifia.un  grand  nombre  defès  vailtans  foldars 

pour  faire  périr  fon  mart.    Ainfî  ctttc  hauttf 

iiQontagne  tomba  tout-à-coup  ,  Se  cette  ame  fi 

élevée  Se  toute  pleine  des  myfteres  du  Ciel  le^ 

plus  feçrecs  >  fe  vit  en  un  nooment  allujetrid  par 

l^ne  tentation  imprévue  là  anepaflSon  fi  hohceufe 

&  fi  criminelle;  C'eft  auflî  un  fcrnïe  toither  qui 

ayant  écc  arraché  de  fa  pkrcea  rôulé  d'itn  lieu  en 

m  autre, lors  qu'étant  exclus;  delà  connoifiàncd 

iss  fecrets  du  Ciel  »  il  s'abaifia  jufqu'à  des  pen«^ 

fcesfal^  Se  impures.  .    , 

Voyons  maintenant  comment  Teau  creiife  les 
pierres  >  Se  comment  les  innoridationsf  emportent 
peu-  à  -  peu  la  terre.  Salomori  etî  à  été  l'image 
tuneftè  i  lorsque  lies  excès,  continuels  de  fa  vie 
inolle  Se  efféminée  l'ont  enfin  conduit  jufqu'à  l'a- 
bîme de  ^idolâtrie  i  en  forte  que  ce  f^ge  Roy  qui 
avoit  auparaVcnt  bâti  un  temple  pour  Diçu,fut  tel- 
lement corrompu  par  ce  continuel  abandonnement 
à  fes  volpptcs  ,  qu'il  eh  vint  |ufqu'à  cet  excès 
4'impietc  ,  que   d'élever  un  Temple  aux  Ido- 
les jetant  ainfi  tombé  infenfiblement  de  ce  long 
dérèglement  de  b  chair  >  à  Tinfidelitéde  l'efprit; 
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i(i4  ]^|ôkAt€S  t>t  S.  GrïgoIïi* 
C'a  donc  €C^  conlkme  une  infinité  de  gouces  à'cdiÈ 
qui  combaiic  rqne  après  raucre  »  onc  entamé 
cette  pierre  ;  &  côpnme  un  débotdcmcac  d'ea» 
<)ui  peu  à  peu  a  miné  cette  terre ,  lors  qite  le  pe-- 
ché.s'infinuant  imperceptiblement  dalis  fimcOeuri 
l'a  amolli  &  Ifa  ^oniùmé.   > 

C'çft  ainfi  que  le  bienheùteut  }ob  çonfîdere 
£e$  tentations  ;  rune  qui  eft  violeiïte  fié  promte , 
&  l'autre  lente  Se  opiniâtre  :  C'eft  ainfi  qu'il 
x^egarde  les  cheates  des  hommeà^^  6c  que  fe  fai-* 
iant  un  objet  de  reâeâion  de  ces  accidehs  exce- 
tieurs  ,  il  dit  :  V^e  mêniagnt  s^alAme  tn  ttmbamt 
C^  un  rocher  fe  décachant  de  fa  place  fêuU  à*m 
iiiu  m  im  àuPre  :  Vç^n  cteufe,  inîenfibiement  Us 
fierrts  ;  &  Ipj  înàniatipns  mintnt  &  emportant  p$iê 
à  feu  les  terrest  Vna  perdrec  dent  awfi  les  b$m^ 
mes?  C'eft-à*dire  que  comme  ces  cho£^  iafenfî^ 
ble^  >  tantôt  tombent  tout-à-cocip  >  tantôt  fbntf 
minées  peu^-peii  par  l'huimidité  de  Teau  $  de 
même  Die»  permet  que  l'homme  qu'il  a  formé 
tivec  la  raifbn ,  éft  ou  entraîné  par  une  teÂtationf 
foudaineiOU  anK)lli  1^  vaincu  peU'^à-pM  pat  ùûe 
tentation  plus  lente  âc  pta$  longue^  ^ 
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CHAPITRE  ;  VtlI- 

jQue  dans  l^antre  vie  les  âmes  dés  Sdnts  çonnoijfent 
en  Dieu  tomes  les  chofes  de  ce  monde;  m  lieucjm 
les  ornes  des  damnés  les  ignorent  abfolument.  ^e 
ton  eji  dans  une  contimteBe  incertitude  durant  çet^ 
te  vie  ,fi  le  bien  qu  on  fait  fera  nn  ]oHr  aprouvé  dé 
Wlieu  :  Et  aue  cenx  qm  mettent  icj^^hdé  leur  joye 
dans  eux^memei^  n^y  trouvent  f^  dç  fafH^ian  (^ 

4e  la  douteur. 

-w  ^  ^  •       • 

IL  décric  œcce  cteàtxift  raifonnable  dans  les  pa* 
rôles  ftsivmcei  :  fim  Vovesu  un  foié  fortifié  •,  four 
le  faire  pi^  d4ns  me  étort^M^  dierie.  L^hofnme  a 
i^té  (ottAç  de  U  main  de  DÏe^i ,  parce  quHl  a  reçir 
ea  ce  monde  la  faculté  de  b  vie ,  potit  poiTvpir  cn- 
faiœ  oscmwx.  à  u^  ^m.  oà  fa  vie  ne  lem  plus  eermi-* 
par  aacune$  bornes  ;  Mais  il  doit  \Àm  con(^erer 
née  que  dan$  la  couree  datée  de  cette  vie  paflage* 
re,où  Dieu  l'a  établi  avec  a&z  de  force  pour  y 
fubfifter  >  il  àç(]tiiert  de^oy  pouvcrir  vivre 
éterneUeilieiic  qq  dans  U  joye  ^  otr  dàn4  les  fti^ 
fiices. 

Job  en  ç€«itinutoc  fon  même  fnjet  dit  enfiùte  :     14 
Vous  changerez  fon  vifago ,  &  vom  le  ntèHrex.  de-^ 
hors.  L'hoiTune  change  de  vifage,  qtiàhd  ta  more  : 
ledéfiguce  }  Ik  il  e^  ^is  dehors  ,  miand  il  eft 
concraitiç  malgié  lity  de  piflfer  des  chofès  cja'il  a 
pcriTedécs  vpl^taireiwn€,atik  chofes  éternelles  ;  ' 
ic  qu'eny  allant  il  ignotcce  que  deviendra  tont  qc 
qu'il  a  kUflé  en  ce  naonde ,  &  qui  a  fi  long-tcms  a 
occupé  toutes  fes  perifëes.  Et  cVft  pour  cela  que  • 
Î9b  a|oy(ie  t  fl  me  ffmra  f4s  fi  f^  ^frns  ferann 
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I O  B.  ^^^fi^^^  >  ^  ^'^^^  ^^  '^  feront  pas.  Comme  ceux  qqi 
Ch.  14.  vivent  ne  fçavent  point  ce  que  deviennent  lestmler 
de  ceux  qui  ^np  inort§  ;  (Je-ra^iTic  le^  n^orts  igncv 
fcnt  l'état  de  la  vie  de  ceux  qu'ils  ontlailTczen  ce 
îponde  ;  dautapl  que  la  vie  de  l'cfpcit  cft  tres-çlo*^ 
gnée  de  \^,  vie  du  corps ,  &  que  comme  les  chqfes 
çorpofclles  &  les  incorporelles  font  de  divers  geji- 
icsy  elles  font  auflî  fort  difiPcrentc?  ^$  leurs  qon- 
npiflances.  .  ,  - 

Il  ne  faut  paf  raifbnner  4e  même  4es  amets  des 
Saints  5  p^ri:e  qu'étant  intcrieiirement  éçlairces 
dès  lumières  de  Dieu  tout-^puilTant  >  il  n'y  a  ivut 
fujct  de  penfer  qu'elles  puiflcnt  rien  ignorer  de 
routes  les  çl^ofes  exte^r^s*  Mats  quant  aux  geôsf 
charnels  ^  qui  n  optdc  paHion  que  pour  leurs  en- 
fans  ,  ce  font  ceu)(-làque  le  bien-hçurenx  ]ob  dit 
icy»ne  plus  connoître  Ceux  qu'ils  ont  aime  en  ce  - 
jponde  avec  excçs  ;  9c  ne  pofnt  fçawii:  ce  que  de- 
Tiennent  leuç^  çnfans ,  le  fqin  defquels  leur  a  au* 
trcfois  caufc  tant  d'inqpieftide. 
.  Que  il  l'on  yeut  don^ier  un^ens  fpirituel  à  ces 
paroles ,  qi>  peut  £orc  bien  par  les  enfans  entendre 
lesaâiot^  >de^méme  qujs  S^  Paul  parlant  des  fenv- 
%.pm.   nies  mavi4cs,  dit  :  Elles  fi  foHverâm  fm  ^f  enfant  ■ 
^/         qu'elles  mettent  an  monde.  Car  ce  n  cft  pas  à  dire 
qu'une  (en)me  qui  pbferv^nt  la  çomineia^ie  0e  peut 
|atnais avoir  d'^nfans,ne  ibit  pa$  fauvee  ;  mais  Saint' 
Paul  entend  que  la  femme  obtieudi^^  ^^  f^l^^  P^<^  ' 
le?  bonnes  Oîuvjrcs  qi^'elle  fera.  Ainfi  Us  eh^i 
iBuftres  fqnç  les  râlions  dç  pictéj  &  ceux  qui  ne  k 
fontfo/S ,  uops  rçprefentcnt  les  aftions  màuvaifes. 
Pr  il  arrive  fbuyqt  quç  Thomme  sîeferceta  d'agir 
ro(ijoursavec  une  bpnt^e  in(;entiqn^  &  cependant  ei^ 
pluueurs  rencontres  il  eft  incertain  commet^t  ces 
^(l^ions  feront  reçues  de  Dieu  :  Se  4inQ  U  igQQ; 
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fc  A  Tes  cnf4n$  feront  iUuftres,ou  s'ils  ne  le  feront  1 0  ^t 
pas  ;  puisqu'il  ne fçait point  fi  dans  le  îevereexa-  ^hff- 
mc^  .du  fouvctain  Juge,  fes  oeuvres  fçionc  aprou^» 
véfô  ou  improuyccs.  De  forte  que  l'honime ,  ou  vie 
en  ce  monde  dans  le  travail  &  dans  la  douleur ,  ou 
palfe  dans  l'autre  avec  Crainte  dans  l'incertitude 
de  ce  qui  lui  doit  arriver, 

Jpb  parle  encore  de  çetpe  peine  de.U  vie  prefen- 
^e,  qu'il  ajoute  :  Ceppnda^  tant  qu$  la  chair  vivra  ,^*Cwj* 
tUcjhra  dans  la  àwdemj^fon  arne  fleurira  fur  luy^ 
n^m.  S  Paul  parlant  des  pcrfonnes  iTiariées^ditr 
0$f€rj9mçs  f€ntir9m  dam  la  chair  des  affliUionj  &^ 
des  »i4^%  Cependant  il  eft  certain  que  Içsi  perfon»  = 
nés  les  plp$  fpirituelles  peuvent  aufli  fentir  dans 
leur  chair  beaucoup  de  tribulations.  Pourquoy  eft- 
ce  donc  que  l' Apôtre  e a  menacç  particulièrement 
les  gens  marier,  quoy  que  les  autres  n-cn  foient 
pas  Wmts  5  fi  cfi  n  eft  parce  que  ceuK  qui  vivent 
daj^  les  délices  de  la  ç\^u  en  Jçnçf  nt  plus  la  revoU  : 
tç,  &  y  foufFrent de plussrandes  aflfli^ions ? 

Ec  ]ob  dit  fort  bien  enfoite  :  Et  [on  ame  pleurera  " 
furfoy-Tnime),  parce  que  qiilconquç  met  toutç  f^ 
joye  dans luy-naémc,  eft  d*autant  plus  dans  la  dou^ 
imih  qu'il  s'éloigœdav^îiage  delà  véritable  joyc, 
qui  tfeft  m%^  que  fou  Cccafcur.  Etil  çft^en  juC- 
tç  quçccluy  qui^dsandonnéDieu  pour  trouver  fk 
joye  en  foy-ménie ,  n'y  trouve  que  de  l'affliftioa 
iç  de  la  4oule^r, 
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CHAPITRE    QUINZIEME 

I .  TT  TElifhas  de  Thtma  reflèqusnt  Ich^lui 
X^Att  :  z.  Le  f âge  réfonâra-^t'it  comme ^ 
m  far  hit  en  Ù  air  y  ^  ienfiâmerariHla  foi^ 
frine  ?  3^  f^ou^  feprenejf^far  vcs  fjf^'oie^c^luji , 
qmf  neJtfMfimhUl^e  à  ^mt  i&  U  f^  vt#4 
eft  pas  eoçftMent  de  difé  ce  qu^.'vms  dépes. 
^,  Feus  vous  êtes  depouïlié  de  crainte^  autant 
^u'il  Vous  a  ete  po0le  y  (^  vous  navez^^ 
foint  Hevé  de  prierefà^D^icu.  ^.Çar^ètrt 
iniquité  ^  enfti^né  vos  lévr4Syéf  t^^  ^^r . 
jffiii  lesi  tangues  des  htot^hemat^Ufs^  é.  F  être 
propre  bouche  vçus  Condamner ^\  é'  ^^P  p^ 
P^oy  :  (jr  vos  lèvres  mme  vous  répondront. 
7.  Etes^v^us^  le  premier  homme  c^fyU  wéaia^ 
mçnde'y  é"  avez>^^ous  iit  formé  avana  Uê 
montagnes  ?  S.  Avez-veut  éU.faift  pa^tèci-^ 
pont  des  confeÙs  de  î^ieu  :  ^  pnftt,^  if  eus  au 
dt£uf  defajagejj^  ?  p.  Connçi^ez^-vous  queh 
fue  chofe  c^ue  nous  ignorions  ?  ^  qMenten^ 
^ez-^vous  que  nous  ne  /cachions  pas?  lo.Nous, 
fvons  des  vi^ill^rds  pariai  no^s 3  qui  ^Pt  en-: 
fpre  plus  anciens  que  vos  ptres.  11.  Ne  vous^ 
fer  oit '^ce  pas,  ^if  gran^  avantage  fi  Dieu  dai^^ 
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pmjés  l'en  ttnfèchent.  ii.  rPourfmHf  vè$re  JOB. 
cœHf  vous  élevé ^$' il f  ér  fourquoy  avez:rV0U^  ■  '^' 
fes  y^euxégsrés ,  epmmé  Jf  veuspef^ez  Çitcnr 
tivemem  à  quelque  grande  ehofe  ?  Pcurquqj 
^trc  effrit  seHjle^t'il  d'orgueil  contre  Dieu^ 
jjtfquÀ  frrre  firtir  de  votre  bouche  deteh 
^fiours?  14^  S^*efirce  que  Phomme^foUP 
quilfoh  ffms  tfêche  i  érfoprfaroUre  juft^ 
à  fes  yeux  ditins ,  Âmp  né  £u»e  femme  ? 
15,  Entre  tes  Suints  nul  nefi  immuuhle }  cJ» 
les  cieupc  même  ne  font  fas  purs  en  fi$  pre^ 
f^e.  lé.  Xlombién  plus  {"homme  fer ^-i il 
atominubfe&  inutile,  luy  qui  hit  ^iniquité 
comme  de  l^  eau  f  ij.IevoUs  in^ruiruy  :  écou^  ' 
tez^moy  :  &}e  vous  raconter ay  ce  que  fay  vu^ 
I?.  Les  sages  parlent  hafAimetst^  ^  ne  ca^ 
chentpéfnf  Ifurs  pères  5 1^,  aufquehfeuls  Im 
terre  a  hi  donnée ,  en  forte  que  nul  étranger 
pepeutpaj^rpa^mieux.yio.  Vimpie  efior-^ 
piteux  tant  qu'il  vit  5  é"  h  nomhe  des 
années  de  fa  tyrannie  ef^  intertain.  1  r .  li 
entend  fans  eefferefônner  un  bruit  éfouv an- 
table  ^  fes  oreilles  \  &  ert  pleine  paix  il  cfl 
toujours  tn^  défiance  de  quelque  furj^rifè.iiJl 
ue  croit  p4it  pouvoir  jamais  revenir  des  iene-* 
k^esk  la  lumière  \  ér  Une  voit  qu^épées  tout' 
au  tout  de;  luyi  1 3 .  ^and  H  commenct  kfi 
pfettre  en  peine  de  chercher  du  pain  $  il  trou^ 
Vidant  fa  main  le  jour  des  ténèbres  tout  fret 
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10  B.  àrcnvclopcr,  14  CaMiUion  l'épmvanfe^ 
rayé*  la  mifere  Cemjjronnera ,  comme  u» 
Rqj  fret  4  combatte,  15 .  Car  il  a  raidi  fan , 
kras  contre  T)ieif ,  ér  ^'^ft  fortifie  cpntrt  le 
Tout^fuijfant.  %6^  H  a  couru  contre  luy  te 
cpl  élevé  i  &  il  seft  arrpé  d'une  tète  graffe^ 
27.  Il  aie  vtfage  bouff  degraijfe  i  ér  /^k 
ff^aife  pend  à  fès  cotés.  1%.  Il  habitera  etk^ 
des  Cités  dçfçlées^  &^n  des  msifons  de  fer  ^, 
t^Syér  ^uip^  font  pins  que  deis -monceaux  de 
pierres^  ^9.  //  ne  fera  plus  habité  é'fes  ri^ 
cheffes  ne  dureront  p$int  -^ét  ilneffuffera 
fasfès  racines  dans  l^terre^  30,  Une  for  ^' 
tira  point  d^s-  ténèbres ,  Uflâme  dèffecher^ 
fes  branches ,  ér  ilfera  privé  du  fpuffle  ^Ja 
bouche.  3 1 .  ^'il  nefe,  l%xffe  pas  if^mper  jufi 
q^'h  croire  vnmement  q^il  doifue  êtfmracbe^ 
té  par  aucun  prix.'  3^,  Avant  que  fes  jours 
s  accomplirent  y  il  périra^  &  fn  maint  4^-% 
vieîtdrt^nt  fiches^  33,  Sm  bourgeon  fer^  gÂté^ 
comme  Muf  vigne  qui  çofnme/$ce  a  itre  em 
fleur }  &  comme  C  olivier  qui  fleurit^  \4%Cm 
famas  de  thjipocri^  e(l  infruâueu^  i  é^  If 
feu  dévorer^  les  mmfons  4^  ceux  qui  aiment 
À  recevoir  des  prefens.  ^^.Ila  conçM  ta  dou^ 
ieur  y&  Ua  enfanté  t  iniquité  i  é'  hn  V€«f»: 
pe  prépare  des  tromptries^ 
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CHAPITRE  IX- 

•Aw  Cùmbim  de  fauffetis ,  ^e  cdamnies ,  ^  à^anu^ 
fices  les  heretuptes,  fff^^^  f^  ^^^  ^noiis  de  fob, 
défendent  leurs  err^smr^^  &  cçnéattem  U  vérité 
(fHtfiutiem  t'Eglife. 

EIÀfhas  de  Thema  répliquant  à  M  yXxxfêàtxLe       ^  î. 
{âge  réfendra-fil  ctnnme  s'il  par loit  en  l'air  i^ 
&  fenfiâmerorfU  la  pénrirte  /  Notn  avons  déjà 
ik  foccitmvcQC  qae  job  écoic  la  figure  de  l*Egli« 
fcunivetfclic,  9f,  que  fes  amis  rcprefcntoicnc  Ics^ 
HeretH^es  y  qui  &iis  ombre  de  défendre  la  caufe. 
de  Dieu ,  en  parlent  cres-mal ,  &  lancenr  des  paro- 
les oacrageuies  contre  les  Fidelles.  Tout  ce  que 
difentl'cs  gens  de  bien  Icin  déplaît  5  &ils  confi-' 
<lercirit  totls  leurs  difcoots  comme  des  chofes  dites' 
en  l'ait.  Et  c'eft  ce  qn'ElipEas  novis  veuticy  mar-* 
quer ,  lors  qu*il  dit  à  Job  :  Le  Sage  réfondra-tHl  ^ 
^mme  s'il  parlait  en  l'oint  /  Et   parce  qu'ils  pren- 
nent les  paroles  des  Juftes  ,  pour  des  expreflions* 
pteihcs  de  raiibn  fie  de  fageffc  ,  il  eft  dié  enfuîitc  r 
B  s'enfiameraà'il  U  poitrine  /  Ces-  injuftes  vou- 
lant ainfi  couvrir  du  prétexte  de  la  déf^iUe  de  Dieu  j 
loutvce  qu'ils  difenf  de  plu$  injurieux  contre  les 
Bons, 

Ceftpoucquoy  Elipbàssrtoâte  :  Vhus  reprenez, 
far  vos  paroles  celuy  tpti  riefipas  égal  a  vaut  ;  &  il 
ne  ve^  eft'pat  expédient  dà  dire  ce  tpu  vont  dites. 
Cardans  leur  penfée  il  n'y  aque.ceux  qu'ils  ont  at- 
tiré i  la  créance  de  leurs  fblie§,qui  ayent  la  crain- 
te de  Pieu }  aoiS  cet  injurieux  apii^  dic*il  endiite  : 


Dig^tized  by  VjOOQiC 


fOB.  PoHsvom  eus  dépouille  de  crainte  àhtam  qiiilvem 
P^n^  aitépoffihle  :  Slvqh^  n'ayez,  pçiift  éleij  de.  priera 
à  Dieu.  C'cftrà'^irc  j  U  prciotnptipîi  que  vous 
avez  en  votre  )ufticç»  toii^fait  dédaigner  d'avoit: 
^ecburs  ^  la  grâce  in  Créateur,  Ainii  les^  héréti- 
ques ne  cconvant  point  d^  mal  véritable  à  teftoi* 
dic  dans  le»  Bons  «itS'Oii  feignent  d'iinaginairesj 
^ntfLi'cva-nmsin  paroiNenc  jufte^  ^  &;  ils  Vem* 
portent  publiquement  en  d^Tangiantes  tAveâives. 
Et  c'eft  ce  qu'pliphas  témbigne  encore  dans  ccspa- 
r  7  K^fe$  qa'il  dit  ehfuite  :  Car  vim  iniqttiti  esfii^m 
%H^  Uvv^^&  VPHiit/mis  Ifi  loftgées  du  IfUBkemé- 
teuti.  U  e^  iHty  4e  dke^  ^ue  Tioiqaité  enidgnej 
quand  MM  fné(^i$iKe  vie  ia(pice  des  fimtianttqofi 
Von  ne  pmitxpdmet  fani  crispe»  Le  biai]«eureux 
loi»  parloic  av*éç  d'à» tant  plus  Jje  libérée, ipi'il  fe 
UmÀ%  pUs  ifscpiochaUe  d^nf,  fç$  aâiopsb^&cc-* 
p«n4^liç  fes  atni^ ,  qiiii  rcpr^cncoient  I01  Heneti** 
qMes>  l'acaiTQifitfl  d'ipiiiificé  dans  fa  tio  »  8c  A*mn 
4ace  dms  fe«  g^relesc^çi^  ky 4i<ao«  •  f^i^*  im^i 
4  $nfiigne  vu  livres  j  ^piniBe  s'iU  4ifoi^c  ^ 
fermeç  plias  claks  ;  les  n^^vai$difco«M:s  ^e  vpo« 
£ût^»V)e|i9efi(  4:"uflf  vie  e^içorç  pire  ^uç  vpo* 
nienes. 

Motivent  1^  HrretHpe^  6MÊmt  feinb^fîd'IuH 
tior^r  PifHi ,  centredifo^f  (es  .nlyfteftt  \  8c  icm% 
y  fnafqi^e  d'iNifi  hstâilifié  feime ,  nahéfifçnt  U  v&i 
tité.  Ainû  iji  y  en  a  qui  isHopagineroknc  faincris^ 
jure  à  Dieu  ,  s'ils  rcçonnoifToient  qu'il  a  prisuna 
vrayr  chair  imst  le  ventre  de  la  &inte  Vk t^;.oa 
sTils  croyaient  qu'il  eft  veritaUemeat  mort  pool 
Yious  fekm  la  çMt  ;  De  &ru  qu^en  voulant  |0ico|t 
^re  faise  plus  d'ho^menr  à  Dieu  »  il$  font  nootito  à 
dénier  à  &  boote  les  vray^  loitaiiges  c^iln^  Cqû$ 
4âi^«  B(  ^  e0èt;  pseii«-aii4oTO9:  u^c  {4as  grap* 
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Âe  louange  à  fa  charité  infinie,  que  de  dire  qu'-  ^^*?1. 
^Ic  n'a  pas  déàai%&i  de  %'obziffct  à  des  chofes  in-      *     * 
-  dignes  de  fa  grandetur  ,  pouc  nous  rendte  dignes 
d'Itce  élevés  jaf<|ae$  à  ùt  j^te  divine  i 

C'eft  p<Hir<j«oy  TEgllfe  fcttitc  cûbécATc  la  vcri- 

té  de  fa  c\mt  de  de  fa  mort  \  inftis  «n  la  confe£> 

fant  die  s'attire  les  rcpfoctel  des  H*cetiqttc$,cpii 

Taccu^t  de  faire  itijoce  à  Dieu  >  br&qa'ils  dimac^ 

faf  la  bouche  <l*£l^ptia$  2  Et  vcmimkea  Ui  Unj^ 

dts  U0iffh€f9f^ef&4,  Et  ^'ëftttitc  aut  Fidelles  qwd-* 

que  advcrfité  durant  eetfce  vie  »  ils  ««  manquecn 

«asderattribiier  à  cette  creancciqu^ik  prétendent 

étfè  înjitrioufc  à  la  Ma jcfté  divine  :  fit  «'dSk  c©  ^ 

fait  qa'iUftjoûtcit  cnfakc  :  fritte  frvpn  ié$tcb$ 

^Ms  cênàmnwAi  &  n(^  fà$  mé^  /tfdemtm  -•  £t 

9^  livrés  mémt  V9m  rifmtàtwti  Car  les  fferetèf- 

que$  k  figMraht  <|tiie  tons  les  vaHai  ic|ia  amfvtiit 

mxx  Vkà^^%  %  ne  vitnoetié  que  de  l^errc^u:  de  leur 

fby>  ik  vcnlent  ^ne  leàts  propre* icvrcîîcur  r^ 

pondent  5  c'eft-à-dire^ue  ce  foicnt  ks  faa«sqa> 

ilsçoî^mettent  daitâ  kutts  pardos  quiatiiiTOt  im 

eux  les  ^eaaic  de  Dieu; 

Quelquefois  i<s  Hereci4oe$  veulent  convaincre  . 
l'Egaie  par  la  foràe  de  leurs  raifons  :  C'eft  pouc- 
quoy  Ëlipkas  dîc  à  Job  :  Eftts^wm  le  fremver  hom^ 
me  ^/ek  m  m  mimde  ^  &  avezAmm  été  /f»^ 
0t;a^  le^mén^nei  f  j4'mi-vù^ééfak  p^iic^amf 
des  cenfâUs  de  Diek  ;&  f€nfiz.rV9m  im  éa  deffits  de 
fafageJfe$eototMS%l  difoît:  comment  avez- vous 
Taudace  de  parler  del^étcruité  ,  voiis  qui  êtes  fu- 
jet  au  tcms  y  &  commfeftt  oict-vou*  parler  de  fa? 
divine  Sageffe  >  vous  qui  ignorez  le  fecrct  4^  fc» 
ctwifeils?'  ' 

Les  Hérétiques  entreprennent  %uflî  quelque^ 
fois  de  défendre  Oieu;  afin  de  paroitte  isavans  > 
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'^54      WlîoAÀtES  ÔB  S/G*.tèèfRÉi 
I J  6  B.  De  forte  qu*cn  feignant  de  défendre  fa  gloire  AvK 
Cha$0  ne^  ils  font  éclater  leur  vaine  fcience  devante 
monde.  C'eft  ce  que  témoigùe  icy  vifiblement  Eli- 
V  phas,  lors  qu'apres^voîr  commencé  à  parler  de  h 
lage(fedeDicu,il  retombe  aiiffi-tôt  avec  une  va- 
nité infuportâbie  fur  le  difcoûrs  de  fes  loiiangcsf, 
'  en  difant  enfiiite  2  S^auezyuom  qvelque  chofcy  (fU 
j^otu  ighofhns  i  EntenAet^eus  quelque  chofe  que 
noHs  M  ffochiénspas  /  Ce  qui  fait  affcz  connokrc 
par  quel  cfprit  de  prefomption  il  avoit  parlé  juf^ 
qu'alors  pour  la  défçnfe  de  Dieu. 

Puis  il  ajoute  :  Nous  éMns  parmi  mus  dts  vieiU 

lards  qtd  font  enccre  flus  anciens  que  vos  fdreffïçm 

i      les  Hérétiques  font  fortis  de  l*Eglife  uriiverfdlc, 

t.i$à»    félon  cfcs  paroles  de  faint  Jean  :  lUfont  fortis  J^ih  ^ 

*  vtcnoUsinms  ils  n  étaient  point  Jtàvec  noué.  Mais 

afin  de  râidre  plus  recommandables  par  Tantiquî- 

tc>  les  dogmes  qu'ils  vetflent  feire  recevoir  aux  ef- 

{)rits  peu  fages»  ils  apurent  (^ut  leurs  peres,dbnt  its 
es  tiennent  »  (ont  trei-ancicns ,  Se  q^lé  ces  vénéra- 
bles Doâîeur^  de  PEglife  out  été  autrefois  les  mafc 
très  de  leurdoftrine.  Àinfi  pour  méprifer  ècux  qui 
leur  prcchenç  la  vérités  ils  fe  glorifient  ^ar  une 
Êtuâè  fuppofitiQndefuivre  îa  tradition  des  ancienis 
Pères  :  Et  ils  varient  'qu'ik  ayefit  teriù  atitrefoi^ 
leurs  opinions ,  afin  de  confirmer  par  le  poids  db 
leur  autoiité>  ce  qu'ils  ne  peuvent  établir  cux-niê^" 
mes  pat  la  force  de  la  vérité  &  de  la  raifom^ 
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""  Ch.15» 

CHAPITRE     X. 

jQifâ.  Us  Hérétiques  &  les  inicharis  attrilmem  tdcoH- 
fe  dejfmffi-Mtces  des  fnfies  à  leurs  erreurs  &  4 
leurs  péchés  ,  &  le  bien  quils  font  a  hypocrijk 
&  prefomption  :  J^'ils  Parlent  quelquefois  Us 
uns  &  les  MUtres  un  même  langage  ,  quoy  que 
leurs  fenttînens  foient  bien  differens  :  Et  que  les 
Amis  de  fob  ainfi  que  tons  les  Hérétiques  me-- 
lentfouvent  des  vérités  cerifiderMesparmy  leurs 
errewrsé 

COmme  il  eft  écrie  que  le  Seigneur  châtie  ce-  Hei.i^^ 
luy  qu'il  aime  ,  &  €^*ilfrape  de  verg/ts  tom 
ceux  qu'il  reçoit  aie  nombre  de  fes  enfan$  ;  il  arrive 
fouvenc  ^ue  l'Ëglife  fatace  (buf&e  dahs  cette  v9 
une  infinité  de  xriaux  >  &  que  les  réprouvée  y  en 
éprouvent  d'autant  moins  que  Dieu  ncleur  refcrve 


Uée  de  tant  de  neaux  >  qu'en  punition  de  la  fauilè- 
té  de  (à  créance.  C'eft  pourquoy  Ëliphas  ajoute  : 
Nefetoit^cepasungrand  avantage  Ji  Dieu  daignait 
vous  confoler  i  mais  vos  difcaurs  dépravés  Venem^ 
fichent,  Ç'cft-à-dire  i  (î  voUs  corrigiés  Terreur  de 
vôtre  créance  ^  vous  pourriez  recevoir  dç  Dieu 
quelque  ibulagement  8è  quelque  éoniplation  dans 
les  fléaux  qu'il  vous  envoyé. 

Pour  quoy  votre  caur  vous  élei;e-t'il  ?  Et  pour  quoy 
«vezyvotu  les  yeux  égarez^  cormnefi  vom  penfiez,  at* 
tentivement  à  quelque  grande,  chofe  f  Souvent  les 
cfprics  des  Juftcs  font  tellement  fuipendus  dans  b 
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'  'jjS  KtokAtEà  Hé  S'  GHiGùtkiy 
fO  B.  contemplation  des  chofes  de  Dieu  >  que  rexterieùè 
Cti  $•  de  leur  vifage  en  paroît  changé.  Mais  parce  que  les 
Hérétique^  Ignorent  l'effet  que  produit  dans  l'et 
prit  des  Juftes  cette  divine  aplication,ils  attribifenc 
ce  qui  paroît  >  plutôt  à  trfpocriûe  i  qu^à  un  vcric^ 
ble  fentiment  de  càiixi  ^ne  pcHivaot  fe  pccfuaçfer 
^uc  les  autres  ayent  veritablcnienc  >  tQ  qu'ils  ùt 
ieitteiit  pas  dans  cuit-raémes» 
1 6  Eliphas  dît  enfuite  :  PéurH^y  ifotreeiprk  s'en- 
Jîf-r*i/d  orgueil  contre  tiien»  p^f^*à  faire  fortir  ^ 
vitre  touche  de  tels  difcours  ?  Souvent  les  Juftes 
font  tellement  prefles  de  mifere  &  d'affliâfon; 
qu'ils  font  comme  forcés  polir  fe  foûtcnir ,  de  ma- 
nifefter  eux-mêmes  leurs  bonnes  œuvres  C'cftcc 
^ue  fit  le  blert-heureui  J<^,ïors  qu'apriés  avoir  me- 
né une  vie  tres-julte ,  il  fe  vit  en  Ixite  wt  fieaéb 
éc  Diat.  Mais  <|uand  les  impies  entendent  tes  luf? 
tes  parler  de  la  forte ,  iU  attribuent  cda  ï  un  cf- 
prit  d'orgueil  ^  de  vanité^  car  ils  jugent  des  paro^ 
les  des  autres  par  teufs^ntimenS,  èc  ainfi  ils  Acf 
«'imaginent  point  que  les  Bonspuiffent  jamaisdiçe 
par  efprit  d'humilité  ^  te  bien  qu'ils  fortes  lAaÀS 
<ommc  ce  feroit]une  g^rande  faute  de  s  attribuer  ce 
que  l'on  he  poffede  pas$  aufH  n'^  en  a^t'il  adcunc 
à  confeifet  humblement  le  bien  que  l'on  recoii- 
lioît  en  fo^^  De  là  vient  ^e  les  ]uft6s  &  Itt  inv-' 

Îies  parlent  qitelquelbis  un  même  langage  i  nfâ^s 
rs  (ehdmenS  de  lettre  câDurs  font  bien  HS^ 
rens  î  Et  il  arrive  que  les^  mêmes  paroles  ,  qui 
dans  là  bouche  de^  inq>ieS  otfenfent  Dieu  y 
dans  ta  bouche  des  |ufteâ  étt  la  forôe  de  l'ap^ 

En  effet  tfouè  voyons  ^ans  î'Évah^Ie  uhl^hsh 

rîfién  fuperbe,  qui  étant  entré  dans  le  Tcmpfc  y 

îàéi\i.è:\t  à  Dku  :  lê)e^ni  dêtùc  foie  I4  femmne  ^  & 
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^'   tlvitÊ  Xll.  CHAi>.  IX.         Uj    ._  . 
fi  aminé  U  dixme  de  tout  ce  qm  je  poJfedK  tStbcn-  I Ô  bV 
dahtil  d'en  forttc  paè  juftifié  tortîmç  fit  léPubli-  ^^'^^' 
cdn;  D'àwtrc  part  Ezcthie  étant  fort  malade ,  & 
priera  mourir»  dit  àDieu  â*^c  urie  grande  com-'    - 
pdûiEfcion  de  cttur  :  le  voué  fuplie  i  Seigneêér ,  de  ^f*^*  1* 
vms  fmnvmr  comment  j'ay  fiï^rchéen  'oitrè  fr^enei 
dans  les  vayes  de  ia  vérité  y  érVtc  un  cœur  fur  &  firi^ 
tert.  tcpèndant  le  Seigneur  ne  rcjettâ  point  une 
prière  dans  laquelle  tz  Roy  rclevoit  luy-mcmc  ce 
^ù*ily  avoir  de  bien  en  luy^  puis  que  l'ECricurc 
roâârque  que  Dieu  Iriy  accorda  et  qu'il  deman- 
dôfiÂVon  voit  d'une  part  un  PHarifien  qui  ju0ifie 
(b  aftions^&T  de  l'autre  un  Roy  qui  fe  dit  jufte  dan^ 
fei  pcnfées  même;  Cependant  \c  premier  offen- 
fc  Dieu  par  cern^meaveu  ,  par  lequel  TaUtre  l'a- 
pafife.  Pourquoy  cela  ?  finon  parce  que  Dieu  ju- 
^  tes  paroles  de  Tuii  &  de  l'autre  par  leurs  pèni 
lécs  ;  &  que  ce  qui  fe  dit  par  le  fcntimeht  d'iiri 
tœur  humbleiric  pciit  jamais  à  fes  ycdx  parqîrre  fu- 
pcrbc.Ê  t  airtfi  quand  Job  a  varité  tuy-m&ne  fes  bon- 
hcs  ceuvrcs,' fon  efpritrle  é'en  eft  pai  pour  cela  en-^ 
fie  d*arpteit  contre  Dieu;  pbis  qu'il  n'a  fait  mité 
chôfc,  qdc  dire  avec  humilité ,  ce  qu'il  âv9it  fai<f 
tcfitablemené. 

Niais  les  Here^qucà  diié  acèoiîturtîé  de  xtièlei 
quelques  vérités  parrhi  un  grand  nombre  d'er- 
reurs :  Et  ijuby  <Jue  tés  ÀmiS  de  ^b  fe  trompcné 
cntietémeht  dahs  les  aigresrepteHcnfioris  qu'ils  lui 
fmty  il  peut  nèailmôihs  f  avoir  beaucoup  de  bon-> 
tïc$  choies  ;  qu'ils  ont  âprifes  dans  les  entretiens  fa- 
milieri  <Ju'iH  àvolent  eu  fi  fouVenta^ec  cefairt^ 
i  homme.  EtS.Piul  naùroit paç rapbrté dans  une' 
l<lcfcsEpltres  ceS  patoles  d'EUphr^s:  Dienfurprenà  i.C^r.J. 
I  Ui  Sages  dans  leur  propre  finejfe  ,  fi  l'on  dévoie 
Lrcjcttcrtoutccquils  bfttdit.  Puis  donc  qu'il  eft 
"        TemeUfi  Y 

/ 

Digitized  by  VjOOQiC 


•jjl  Uotktis  tt  s.  Gk*Gotft«i 
5 toi.  Vray,  &  qu'ils  difcnt  de  bonnes  chofes  i.6t  qu'itt^ 
^•*^*  font  mal  ie  les  dire  dans  le  deflfein  de  ieprcndât. 
^  de  cohfondrie  leur  faint  Ami ,  nous  devoiMiâl^ 
en  mcme-tems ,  &  condamner  dans  Icars  g^^^W. 
le  viee  d  indifcrction ,  &  y  remarquer  avec  Wm 
toutes  les  grandes  vérités  qui  s'y  rcncontÉçhc#    ' 


CHAPITRE    XL  ,: 

£i^e  les  fins  faint  s  venant  JCune  origine  b^  <^  ^(P^ 
refire,  &  étant  fHjets  au  changement ,  ne  peih^ 
être  farfaitement  fur  s  aux  yeux  de  iJiek  c  J^ 
feu  de  bieH  que  font  tes  méchans  leter  efi  jmm 
étant  fmiUé  far  la  multitude  des^  fechés  ^jj 
commettent  mec  me  facilité  frodigieufe  ;  JETr^ 
tes  arrogofjs  fontfervir  toute  leurfcknce  à  tk 
eede  hmrifamtéé 


E 


tiphaé  pôurfuîc  ainfî  (on  difcours  v^u^étj^ 
^  ^qne  L'homme  ^  four  qu^ilfoit  fans  tache  i  Ofiir 
homme  i  déi  comme  fîTon  difbit ,  lîcrjrctofc^ 
infirme  ^  car  le  mot  d'homme  en  toôirc  hxHjgU 
tien  à' humus ,  qui  fignifie  tertc  fGommentPOttf 
xou-ildonc  être  exèmt  de  tache  &  de  foitilufte) 
puis  que  venant  de  la  terre  i  il  éft  totubé  delh^ 
In^me  dans  la  baûTefiè  flc  l'infirmité  de  ion  m»', 
gine?  Puis  Elipbas  ajoute  i  Et  four  far^ej^f 
te  9,  étant  né  de  tafemtne  ?  €ar  c'a  ctc  k  6m^ 
me  qui  a  premièrement  prefenlé  à  l'btaMW 
le  breuvage  de  la  mort.  Comment  donc  pont* 
roit-il  être  jufte  >  étant  né  de  cette  ^qà  allU 
l'inftigsittice  de  l'injuftice  dans  le  Paca4k  iet4 
leftre}  \    ' 

£nsri  les  Ssms  md  neâ  mm^êoHerEf  lêi^mêâ 
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^^s  m  f«m  pas  fkrs  en  fit  ft^tncè:  Ce  qu'il  trvi 
airdci  Diw^ri'cft  ^ac comme  ùnè répétition  de  et», 
xe  qa  il  vçnoit  de  dire  dci  5<««»/  Car  if  cft  écrit 
?^  i^'**  Saints  s  Z«  OW  r^»/wr»f  laïUi.  ifi^.tt 
J»  Ç  2>«».  Mais  (juoy  qu'il  foit  my  que  toiiS 
K$  Saints  par  leur  nature  foienc  fuietS  au  cKan- 
gcment  ;  il  eft  vray  auffi  qu'afpirâht  faite  celÏB 
arec  toute  l'ardcut  dont  Us  font  capables,' à s•ac-^ 
tacher  infeparablement  à  la  vérité  qui  ne  chsfege 
«^'tiL  *'^  **'>"«<*'«»c  par  cette  divine  union  VU 
J»^e-3e  devenir  âùflî  immuables;  Et  tomme  M 
a^aôicenc  uriiS  I  Dieu  par  içs  liens  étroite  de 
WtoleÈîtes  afFcaioris ,  jls  arrivent  enfin  à  une 

JJ^^  flcvation  au  dcflus  d'eui-mèmes ,  qu'ils 
«wwilaiÉ  viftorieùx  de  coût  ce  <iiu'il  i  aVoit  de 

Etenefiêt,qu*cftK:É  que  ,1a  riiutàbilité,  lînoi 
BHc  mort  ,'  qui  feifarit  paifer  ohe  chofe  en  une 
J"^»  5PS  en  quelque  màhiere  Cè  qu'elle  étoît^ 

fc^*  °"*  *^^  '^^  'i"'  n'^Oit  point  en  elle 
fortWienccd'y  être  ?  Il  eft  écriè  de  l'Auteiir  fou- 
^  de  touteilçs  Creatutes:^»*^  4  féftl  tinû  t.rM 
^m  i  pitcc  qu'il  R'f  i  ^uc  luy  qui  par  fa 
r°;PK^«are  foit  irtiriiuablc.  Et  S.  Jacquei  dit 
JrM  de  ItiftÛuiM  fetà  rectvdir,  t^y  de  chan^  jj^f^, 
fw«ay  d'mHbre  f4r  aitcuni  rèvolmion:  Caria 
wt^té  eft  comme  upe  crmbfc  «liii  obfcurci- 
Jit  cri  ^clqu'è  ftfrtfj  la^iimiefc ,'  fi  elle  étoit  ci- 
^e,de  la  changer  par  fa  moindre  révolution, 
wj^oftjic  il  n'y  a  ta  Diçti  apcun  cKangç- 
F^  »  la  lumière  ne  peut  jariiaié  ^tre  obfcurcie' 
Jjrobbre  d'aucune  ^iciflîttfde,&  d'aucune  aîce- 
?tiflto.  Et  c'eft  avec  beaticoup  de .  raîfon  ^'il  cfli 
tji^  '  #è  les  CUhx  mêmes  ne  fint  pat  fwi  enja 
Hffxt,  puis  «jae  les  Prédicateurs  de  la  pureté 
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ne  peuvent  pas  ctrc  parfi^itcmcnt  purs  par 
rocmes ,  aux  yeux  de  ccluy  qui  Ici  examine 
tant  de  fcveritc  dans  (on  jugement  ,  feicni. 
paroles  de    faint  Jean  :  Si  mus  difons  ^- 
n  avons  point  de  feché  y  miu  nom  tron^tts 
mêmes.  Si   dOnc   il  eft   vcày  que   nul  de 
içs  Saints ,  n  eft  imnmable  par  luy-mcrïie 
les  Cieux  ne  font  pas  puns  en  fa  prefençe  j  qi 
ra  aflez  hardi  pour  fe  venter  à  fes  yeux  de   ^ 
^Vres  de  juftice  ?  ^. 

C*cft  pourquoy  ÊUpîias  àjoûne  î  Càm^ 
fira  abominable  &  inutile  Jhomm^e^ui  boit 
tê\comme  del^eàé?  Après  avoir  dit  que  l^ 
ne  "jjouvoit  étrcjufte  par  luy-même,  u'  l^ij^i 
abominable  &  inutile  :  Ahomivizblc  y  à  C*^ 
fouilluresde  toutes  (es^ impuretés  5  &  inutili 
fe  de  l'iniquité  &  de  l'imperfedion  dç^^ 
l"on  peut  auflî  entendre  ces  jpatolçs  clans  m 
tre  icns*  Car  te  méchant  pairoit  quelàuefbà 
faire  en  de  certaines  rencontres  i  mais  le  raâf' 
^  il  pratique  ordinairement  ^  détruit  le  peu  âé 
qui  fç  trouve  en  <Juelques-unes  de  fes  Ctm 
&  comme  fes  méchantes  aûions  déplaifentb^ 
coup  à  Dieu >  celles,  mcme, qui  paroiflent  b<Jj 
nés  ne  lui  peuvent  plaire*  Ainu  celui  qui  eft  fou 
lé  par  fes  péchés ,  eft  tout-à-Éait  inutile  dans 
bonnes  <xiuvres  ;  parce  que  fe  rendant  execr^ 
à  (es  yeux  divins  s  rien  de  ce  jui  femble  y  a 
4e  bien  luy  ^  ne  lui  fçauroit  être  agréable. 

Et  Eliphas  ajoute  fort  bien  :^w  boit  titm^ 
té  comme  de  l*eai$.  Car  ce  <Jui  fe  mange  ne  s' 
valeque  lentement  >  étant  neceflaire  avant  et 
de  le  mâcher  ;  mais  ce  quife  boit,  s'avale  à*M 
tant  plus  vite  qu'il  ne  s'arrcte  point  dans  la  "^  "^ 
che  :  Comme  donc  l'impie  commet  k 
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délibérer  ,  &  qu'il  fait  le  mat  fans  aucune  /^^^ 

ùXCyil  eAyt^yàciiitç  qu'il  avale  l'imqHité  com^     ;*  ^^* 
de  l'eaft, 

liphas  dit  cnfuite:  /^  vota  infimiray;  écbmet^ 

^J&jf  vom  raconteray  ce  fte  fay  vu.  Toui 

^.ixtrogans  ont  cela  de  propre  ,  que  quelque 

""  qu'iU  ayent  de  bons  içntimens  ,  ils   tour^ 

'  toq.t  à  Tuf^ge  de  leur  vanité  &  de  leur  pré^ 

fi^oti  j  le  peu  de  connoiflance  qu'ils  ont  du 

Tes  élevant  au  defifus  d*eux^mcmes ,  ne  fçrc 

.  ks  précipiter  plus  dangereufement  dans  l*a* 

?  de  la  vainc  gloire  ;  5c  s'eftimant  déjà  plus  fça- 

vv^t,  les  Doâes ,  iU  veulent  s'attirer  l'cftime 

Vyeqçr^tion  de  ceux  qui  valent  plus  qu'eux  ^ 

SÈ^gent  iVutorité^  d'enfeignçr  ceux  qui   \ti 

'     tit  en  pieté  &  en  mérite,  Etc'efk  ce  quf 

icy  à  Eliphas  :  le  vom  wfiruiray  :  ecomet^ 

^J /Et  parce  que  celuy  qui  n*a  fait  qu^entendre' 

^tWefts  q:u'il  dit ,  les  enfeigne  avec  'moins  dé 

**$''fic  d'autorité,  que  celuy. qui  les  a  luy-mâ-' 

ftcis  ^  il  ajoute:  Et  je  vom  raconteray  ce  auç 
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f^vtc  epulU  hardie^  les  htmnfues  Vé^mt  h 
"  jimeurs  âff  Leur  deBrine, ,  fuyf  fuer  tkflifi  ùi 
.  éit  conimni  v  QjHi  l'org^l  ^acçmf4ÊimUi 
refrmiis  'y4^^^  U  mqrf,  exerce  dMs  em-im^ 
ffwmeficrttftjfrannk  ^  /^^  fuilsi^ûmfésk 
fùwoir  de  l*  exercer  fi^  t^  0^ns  (  £r  ^  JSiimé^ 
vmlu  qm  l*hçure  de  mtrp  p$an  n^fnt  incmèm  ^ 
éfin  fie  nousjffu^tQps  tp^jo^s  ^févis. 

^^Uoy  qpc  d'ordinairç  les  hérétiques  ajfCDt^U 
Ik^coofcmc»)  d^fçaypir  qqeles  Percs  &  là  Ain 
Êpuirs  de  leur  doâine  \  ont  i^é  rejettes  par  l^^ife 
iaintç  f  ils  ne  iaiÛlènt  pas  4'^Ôeguer  avec  b^oli^a;' 
leurs  témqigt^^es  lei^core  qu'ils  repid^^nt^iteai^ 
propre  coiidaiimation  i  &  c'el^  cette  audaô0<^  d| 
fsrpirin^  pir  ces  par9le$  :  Les  54i{^/  /?4j^  ft^^t^ 
^ent^  iîrm  ckhent  feint  leurs  feres  y  mais  ai^^oi^ 
traire  ils  ^'étendent  fur  leurs  Ipiîarigcs,  ^Xt^xh 
rifient  de  les  ayo^r  eu  pour  pères  ,  coitîme  Vîlf 
.^voienf  fculs  gouverne  rEglifç  j  Et  c*eft  poot 
cela  qu^EiiphaS  ajoute  ;  ^ufipieli  feuls  U  tefre 
fte  dormie,  en  fqtte  qite  lài  étranger  ne  pemw 
firparm/  et4x,%\$  s'imaginent  qu'il  n-y  a  eu  quel 
>la;trc$  éc  leur  faulp  do^rînc  qift  aycnt  Ih 
poncluit  rÊgïife.  '  " .  ^ 

Mai^  qui  eft  cet  Etraiiger  dont  ils  parlent  i 
|înon  le  Démon  7  Car  David  voulant  marquer 
Çfîf^?*  ces  cfprits  de  ténèbres  ,  parle  a|nfi  :  Xfjçîatri 
fe  font  eievh  contre  moy  ;  &  les  fiii^anx  e^,  „ 
j^e  nm  éon^.  AinÇ  les  Hérétiques  lie  voulant , 
{ççoiino|tre  que  les  cœurs  d^  |eurs  Doreurs 
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ic^  \mt$  pcrcsonc  été  fournis  au  dcmon>  difent  icy    I O  B. 
que  les  étrangles  n'ont  point  paffé  par  chez  eu*.  ^^'^' 
Car  paifcr  par  chez  quelqu'un  n'cft  autre  chofe 
qu'exciter  en  fott  ame  des  penfècs  mauvaifes,  D*oà    ^ 
vie&c  qu'un  prophète  parlant  des  efforts  de  ces  ef* 
pritsdc  ténèbres  contris  pnc  ame  qui  leur  rcfîftoit^ 
dit:  Et  ils  o^jdit  à  mon  àme,  âhdfezrVOHi ,  afin  ftt  lfài$  u 
mm  pi0i0njpar  deffits  vom,  • 

CotmoieBlipbas  demande  qu'on  écoute  plufieurs 
(Wes  qu'il  a  à  dire^  quoyquc  c'ait  çtç  fort  mal 
i  propos  qu'il  les  ait  dites  contre  }ob  »  ne  laillbns 
pasd'examin^  içf  toutes  fes  pacoles  »  iàns  confî* 
deret  à  mn  elles  s'adreilent  >  mais  feulement  c^ 
•  qo^i^  ugnifient  en  elUs-mêmes* 

^impk  fft  wfftfiUeMx^am  féHl  vk.  Les  Elus     19 

çmtçomnt  quelquefois  de  Torgueil  dans  qud^ 

qiiesoQ&e&^de  leurs  aâions^  ou  de  leurs  penléesi 

ia^téun££lâs  de  Dieu  »  il  cil  ÎTOfoCEbic  <pie  l'or-^ 

gwUfis  accompagne  jufqiiie^  à  la  mort  ;  &  il  arri* 

ve  caâ^oucs  avâiMc^  qu'ils  ïueurent  que  l'humilité 

ilMltla^cuinte  de  pWrempGr  lotr  amci  en  chafl 

^  tons  les  ièndmenade  vaine  gloire*  Mais  l'impia 

eè^rgueilleuxtantqu'iliricfpuisqu^ilfortdeceo*'     ^ 

te  t^  £uis  le  dépouiller  de  (bo  orgnetl.  Il  ne  regar*^ 

dequeoÉ  qui  éclate  pour  un  tems.  mmm  de  luy  $ 

&âiie  Êiie  mitU  amndon  (ur  ce  qui  doit  durer 

ét^meUcment.  Il  met  tout  foa  efpoit  dam  cettcr- 

m4it,\Mjehc3Àt^S^  il^nSdere  ce  c^eft  pre^t  j^ 

comme  s'il  devottr  to&ioars  (whlmet^  Son  cqput' 

l'oidorQk  dans  U  préConip^ion  de  iby^méme ,  êc- 

I  dam  le  mépris  des  autres  1  il  ne  jette  jamais  les' 

ymx.  Cas  la  turprife  de  la  mort  }  il  ne  6ût  jamais 

\4e  re^câion   fur    iMnftabiUtô   des   profperitéa 

ds  m&nâe^  M^  s'il  çonfidetoit  bien  Vincertitu-» 

4e4e  cette  vie  t  qui  ^t  &m  ceOb,  il  n'en  joi^iioie  ^ 
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tôB.  jaïiais  comme  dune  chofcccrtaifie  ^  pcmiâacnî 

Ch/*5,  tpjc'eftpourquoyEliphas  ajoute  enfuitc-^ 

20         Et  le  nombre  ats  années jie^fa  pyr amie  e^  mc^'; 

tain.  L'homme  n'auroitpa^  dû  itxe  orgueilleux, 

quand  même  il  auroic  fijuprecifcnient  quet^pm- 

htc  d'années  dureroit  fa  viçj&  qu'^infi  il  cm  tk 

prcvâ  le  dernier  tcros  auquel  il  auroic  pu  fe  d^- 

t  ()ouiller  de  prefompcion  :  Mài$  la  yie  étant  aciffi 

incertaine,  qu'on  l'expérimente  tous  les  jours  ,'k 

furprife  de  la^tnort  doit  ctre  dÇzxuuit  plus^aptcr 

hcndéc,  qu'elle  ne  peut  être  jamais  prevû^.^ 

'   Cet  orgueil  de  l'impie  cft-fort  bien  apdléunef 

tyrannie.  Car  on  apeUe  tyran  celuy  qui  à,m%  une  r«* 

publique  ^  où  plnfieurs  doivent  avoir  mio^c^ 

«uthorité>  veutluy  &ul  commander  aust  autres. 

Pr  tous  les  fuperbes  exercent  chacun  en  leur  ^ 

fikre  une  efpece  de  tyrannie  i  Et  en  cff<3t.ce^ 

l'un  hit  par  unt  uiùrpation  d'aumritéxtefts  uoeit- 

|>ablique  j  Tauere  dasis  mne  pprinçç ,  l'aiia:M^, 

Hnç  tille,  l'^mitre -dans  fa  piipcs  maifpli  \!^b^ 

be  le  fiait  par  or^  fecretteiimc^té  dans  fà  pewc. 

Dieu  ne  regarde  pas  comi^n- grand  ^ft.lo'jo^ 

Ipippe  pef(onse  peut  faiieypnais  quel  ^  cctuy 

qu'il  veut  feiter^t  quoy<^e4si  {iur0ance  tsatm^ 

rp  vienne  à  manquer  i^  cdiii  ^\i  eft  fot;^  budomi- 

nation  de  l%iquicé,  ne  lai&pa&d'avjQÎr  un  cyrai^ 

«udedans  de&y;;  puisqu'enc^ce  qu'il  ne  {terioGStc 

pas  fon  prochain  à  l'^xtèrieurfil  eft  i\eanii)Qim^ 

f eflê bràlé au deéan$  du CjO^rpdndefir de Impoo- 

Toir  £ûren)al^  Ercomipe  lecotur  eft  çt  qùel>^ii 

cenfiderjc  principalemept,  en  it;npie  a  déjà  comtois 

h  ies  yeux,  ce  qn'jl  a  fçakttiB|iç  pçnfé  &  t^ 

lui-même*  \^''-    i  /'•  '  ''  •.  .    '  .'/    -    ■ .  .*  .  " 

*  Qx  le  Seigneur  a  ifoiilu  que  le  cems  .dc^fié^I« 
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ffi  ffç  jaomenc  nons  obligeât  à  nous  y  tenir  cou-  .  ^  ^ 
kmtj  prépuces,  Ç*cft  pourçioy  après  avoir  die  ch.15* 
Cf*èeymt,pl4*i9ffpie  ffi  brffiemenx  OMTont  tqHt€  fa 
W»;iltJQ^ce  içf  ;  Et  fe  nombre  des  gnniei  de  fa  ty^ 
rgfimejt,  imettsin  ;  tovûixit  s'il difoic  clairement  ; 
Qomaienr  i'honune  dont  la  vie  eft  cxpofée  à  1^ 
fcioe  d^ioe  continuelle  incertitude ,  en  tire-c'U 
tm  fiijec  de  prefi>n)ption>CQnune  fie^le  écoit  cçrr 

CHAPITRÉ    ^III. 

^t^craint  es  &  des  attires  feines  dant  les  méchant 
fin^  taHrmenfis  datant  cette  vie  ;  &  que  tous  les 
'  ftmx  eiseterieurs  ep^ilsfmtjfrent  nefoètPas  capal^Ief 

^'^•dlf  tes  retirer  du  pechf.  r 

VVku  tfxic^iâant  ne  refènre  pas  feulement  aux 

Jblœéchaiis  lesfuplicés  de  la  vie  future,  màisit 

mât  aa£  de  peines  très-dures  durant  cette  vie> 

leors  <^nrs  qnkïs  font  fervir  au  péché  en  faifant  en 

brte  ^  Iqurs  crinaes  fe  retgurnenc  contre  cux- 

mât^sfâCc  qu'étant  dans  une  crainte  ^  une  défiance 

contâiuelk  >  Hs  aprehendent  fans  cefi^  de  (buf&ir 

rafliaax><|u'^$  fe  fouvieiment  d'avoir  fait  fou« 

f£ij:autre$.'  - 

"  C'eft  ponrquoy  Elîphas  a)oâte>  parlant  de  Hm«    1  % 

Pie:  //  entend fitns  ce^  refonner  un  mnt  éjwtvanta* 

Ik  à  fis  eresMes  .*  &  en  fleine  pahc ,  Uefi  toujaun  ^ 

dont  la  difian/cede  qmlqtêe  furfrife^  Rien  n'eft  plus 

iienteux  qu'un  cœur  iimple  ic  droit  y  parce  que 

comme  il  agit  iîncerement  ic  fans  deflèin  de  nuire 

ï  pçr^ne^  il  n'^prehende  auflî  rien  de  la  parc  dies 

aatréi.  Sa  fimplicit^  cft'  comme  une  fortcrçfl^ 

Y    Y 
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JOB.  imprendi^equile  met  à, couvert  de  toiit}&  U  nf 

^•''*  fc  défie  point  qu'pnluy  puUTc  faite  qh  {xMil>  ip% 
£çait  Q'ayoir  jamais  fair  à  peribnne,  C^  poiir# 

'^•^•H  Quoy  Salomon  dit  fort  bicn^  Ow  <^i^  i»iry^  r^irr 
j^  confiance  &  toftte  fa  fora  dans  M  er^me  d»  StU 

^'^^•^"  gnatr.  Et  il  ^yoit  dit  un  peu  auparavant  tVof  ami 
é^tiréç  efi  femblablc  4  Hn  f^fiin  câmitml  ?  parc( 
çu'une  feçuiicé  tranquile  reniplit  l'efprk  de  £i* 
jtiecé  Çc  de  joye  >  ainii  que  les  ftfkins  fnat  1| 
corps. 

Mm  ati  contraire  les  efprits  4esf  méchant  font 
travailles  de  peines  continoelles  ^  étant  fans  ceiTe 
occupes»  ou  duinal  qu'ils  méditent  (le  faite aui^ 
^utrcs,  ou  4e  celuy  qu*ils  çra^ne«t  vijue  les  m* 
l^es  ne  leur  fa0^nt.  Ils  s'imaginetu:  à  tous  vo&- 
inens  que  leur  prochain  machine  ço^tte  eux  ce 
qu'ils  machinent  contre  luy.Toutleji  mçf  efifo^p 
çon  ;  tout  leur  infpire  de  la  crainte  \  tous  ceui;  qui 
leur  te viem^nt  à  U  fs»ct9çi£^»y  pai oUtem^  ^^^ 
vifage4*enncmi  ;  Pc  forte  qu'il  eft  vtay  écmr<^ 
que  celui  qui  cft  privé  de  cette  paix  di^f  SM^e  ^  ffh 
Undfans  çtjjircfonncr  m  4^«^  ifmmn^éU^  âfi^ 
^t^s.  Et  il  ^priver^  ibuvent  <pc  fonproçliai^loi 
parlera  avec  fînccritf^  &  avec  ftunçhife^jj  ^/y'il 
n'aura  pa^  lainoindte  pet^ée  de  luy  n«ke  &  do 
l'ofFenfer  i  cependant  oi^  il  n*j^cmpfi^%  ii  ^^ 
jours  dam  I4  défiance  de  féelquefi^^ifp  :  Celui^i 
.  eft6Mithç^4i^n^lejrneppuv<iM)iH^  1^  pi^^^ 
fuadef  qaon,  ^i^e  ^ticerf  mcni  avec  hiy* 

ff^v.iS  Et  parce  qu'il  eft  éçrit»gue  qiêand  {'mfi^tfi^mm 
bi dansai abhm  dnfachi^ il  ne  fifimM  fim 4^ rien, 
&  que  fe  voyant  loui  enivelopé  des  ténèbres  de  fe$ 
crimes ,  il  commie^ce  à  deffefpctet  de  teyoit  p 
nuis  la  clarté j  il  cft  icy  dit, enfùiti  j^ na  c^foft 
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mU^^épées  tout  m  tour  de  luy:  car  simagiimn;:   f  o^^ 
jfaiis  çefle  qu'il  e|l  de  CQute$  p^rcs  enyirpnné  4'cii?^  ^1^^^* 
penii*!  il  dcfcfpeic  de  fc  pouvoir  jamais  fàuvcr ,  & 
s'abandonne  rouc-^-fait  à  Tiniquité  fans  plus  2^^ 
«jerancunespiefures.  ^ 

Quelquefois  ce  nûferable  a  lencorç  quelque 
égard  aux  jagcinensdcfonDicu ,  &:  conferve  q\icU 
que  refte  d'aprelienfîon  d'en  épxouvec  la  rigueur. 
iim  cpmme  il  recherche  coujour^  les  avantage^ 
de  la  fortune,  la  folle  pafltîw  <te  l'avarice  luy  fait 
:qapprifer  cesjugcmens  fi  cerrîbks  qu'il  avoitcoim 
rnencc  de  crain4QP.  Et  c'c0;  pour  ce  fuict  Qu'Elis 
phas  ajoute  ei^uire  ;  QuMid  U  cmmepU  4  je  met^ 
m  In  féfie  de  chercher 4»  fdn ,  Utrome  dms/k 
wam  lejowr  des  temhres  tmt  frk  de  t'envelpper^ 
l^pam  n*eil:aap:cf  chof^que  lesbien$  te  les  avan^ 
fagcs  de b vie  prefeitte {ôckjfinr  des  tenekre§ ,  cft 
le  tems  jieç  cKârimens  dk  U  vie  foçureJLc  roccha^ 
jionci^ttt  pïêtdc  cpmw^tre  le  p$ç^ 
gueftris  les  yetBc  fur  les  Jugcmens  de  l'ctcrni» 
fé^  mkk  il  ne  fe  retiou:  ^^  ppiw  cela  4c  po-^ 
phér,  &  cette  vue  n'eft  p^  capaUe  de  détoumci: 
|M  de0ît$  hiy  la  rigueur  de  ces  di&titnehs.  Len 
fcmorés  de  fa  comctence  4uy  infîtrenc  btei% 
quelque^  fentîmei^  de  crainfe>  nuus  cela  ne  le  ro-» 
|iene  paf  de^:<nîidnuer  toâ jours  à  conwcttrc  ce 
gui  Icf  luy  doit  feire  apreheoden    Cependane 
(jttdque  hardicffc  qu'il  puilïe  avcni  àpcçhcr>il  n» 
peut  s'cnçccher  de  repentir  en  îon  amc  qucl^tue» 
fnoovemenà  de  crainte,  C'eft  ppurquoy  il  eft  écrit 
^n^  la  Saçep  :  JLn  wéchancené  étant  mmfâgnh  **^7; 
d»  cramf  i^  m  timignâge  de  cntdémHâiient 
Parce  ^pe  ceux  qui  çompfiettent  quelque  n^* 
ffi  reifenient^  de  la  çnûnte  j  &  ce  fentitnent 
fine  leur  fnfpire  l'|nk|tti(é^9  ^0^^  £^^^  ^^^ 
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^  iJ^9        MoHAtES    DE    S.  GREGOlUEy 

ÎOB.  fiWc  qu'ils  mçripcnc  d'écrc  condamnés  &  d'ctrc 

Çlvif»   panis. 

Eliphas  cenrinuc  encore  à  parler  fur  le  mcme 
itijeii  çn  difanc  ;  Vaffiiâ'fn  l^éfoitvanttra  >  C^  /<i 
fniferc  l'environnera  comme  m  Roy  frit  i  combatre;' 
Le  pécheur  en  tout  çç  qu*il  fait ,  eft  environna 
d'affliâion  Se  de  mifere  ]  parce  que  fon  cœur  cft' 
plein  de  peines  de  déplaifirs.  Ainhl'un  voulant  ra* 
vit  fècrettemcnt  le  Ûen  d*autrui ,  eft  travaillé  de 
Ikprehenfion  d*étte  fùrpris.L'^uCre  médité  quelque 
sien(bnge  pour  tromper  ceux  qui  l'écoutent  ;  mais 
^elle  peine  nVt*il  point  d'cmpccher  que  fa  four- 
bc  ne  foit  découverte  ?  Il  fe  reprcfcnce  ix)Ut  co 
que  ceux  qui  fçavent  lavetiré  de  la  chofe,  luy 
pourront  repondre;  Se  il  fe  génc  l*cfprit  à  penfcr 
quelles  fatuffes  raifons  il  em^oyera  pour  l'ôbfcur- 
de.  Ilx:herche  à  fe  couvrir  de  toutei  parts ,  &  à 
•ppofer  à  chaque  endroit  par  où   on  le  peut* 
convaincre  ,  quelque    raifon  qui   foit  aparen-% 
te;  Se  capaUed'éblouït  ceux  qu'il  a  trompé.  Au 
Au  lien  que  s^l  voulcit  dire  vray  ,  il  le  poutroit 
£uis  aucun  embarras  de  aucune  peine.  Car  U  che-» 
aiin  de  la  venté  eft  tres-fadle  Se  très-uni  :  Et  au 
Qoatraire  celity  du  mç^n^e  eft  trçs*raboceu]i  Si 
-l^ces^difficile* 

Urem^P  '  C'cft  ce  qui  a  fait  dire  à  un  Pro^ée  :  Ils  on$ 
ktfiruk  Um  langue  à  mentir  ;  c^  Us  {e.  font  bien  don* 
nesi  de  la  femefeur  mal  faire.  Ceft  donc  a^ec  beau* 
coup  de  raifon  qu'il  eft  dit  icy  :  t/afii^ion  l'éfott* 
vantera  »  &  la  mifere  tenvitonnera  »  comme  tén  Roy 
fret  à  combattre.^  puifquc  celui  qui  abandonne  la 
voye  de  la  vérité  qui  eft  feurc,  s*engage  dans  beau- 
coup de  peines  Sc  beaucoup  de  craintes.  Et  i\ 
eft  icy  comparé  ï  un  Rx>y  qui  eft  prêt  à  combai«» 
p^  ^  parce  qu'en  même  tems  qu  'il  fç  poti»  à  %tis 
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le  mal  >  il  l'aprchcndc.  Son  dcfir  l'criflâmc ,  &  fa  j  oS, 
CMifcieiKC  le  fait  trembler.  Il  eft  enflé  de  prcfbm-  Ch-»v 
ption>  &  il  eft  frapé  de  crainte^  Ueft  intimidé  pat 
tpille  foupçoKS^  >  èc  fôn  audace  l'anime  Se  rem- 
porte*   . 

il  ^aut  encore  fçavoir  qu'un  Roy  qui  fe  phpi^i^ 
té  au  combat,  n'aprehende  pais  feulenknt  fcs  emr^ 
mis,  mais  eft  en  peine  que  l'armée  qu'il  conduitne 
s'ébranle  d'elle<kménnMS ,  Se  qu^  fes  foldat»  ne  l'abaw 
donnent  lâchement  quand  il  (cra  venu  aux  maia^ 
Le  méchant  en  eft  de  même  dans  (es  tromperies. 
Il  craint  qu'en  agiflant  avec  fraude ,  Se  en  par- 
lant avec  menfonge  ,  il  ne  foit  abandonné  de 
fes  foldats  ;  c'tft  *  à-  dirf  des  argumcns  de  faut» 
(été,  dont  il  fe  fcrt  |  &  qa'ain(t,  il  ne  demçure  tx- 
pofé  en  bucfc  aux  traits  de  la  vérité  y  n'ayinfc 
plus  ces   armes  trompeufes  pour  luy  oppofo* 
Mais  quoy  que  refprit  du  pécheur  tremble  de^ 
crainte ,  quoy  que  fa  cottfcicnce  le  pretfè  de  fes  re* 
inords ,  il  eft  néanmoins  celtement  aflèrvi  à  l'ini^ 
quiic ,  que  laiffant  toute  apprchcnfiop  à  part ,  il 
^'endurcit  par  l'audace  &  lahardicflb  criminclfe 
que  luy   infpire  cette  m^fne  iniquité  qui  le  pof- 
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^TbB  ^ ^ a. 

CHAPITRE    HlV. 

\Qui  comme  il  y  a  des  mechans  epii  reviemiété  quek 
)fHef$is  à  Dieu  par  l'impiijfance  d^exéiMer  le^rs 
mauvais  âeffeinsi  il  y  en  a  d'antres  qui  sUHikr^ 
€ijfim  dans  lekrs  crimes  ;  &  ejui  pechem  avec 
fîtes  d'éxcts  far  la  facilite  de  reiffir  dans  tSrs 
defirs ,  &  par  l'attdace  que  iè$&  inifirent  lei  tt^ 
chefes  &  Id  ff^i^anctt 

Souvent  rimpîc  s  ctâfit  pijàfpdsé  ^  <c  *aïigcr 
de  fes  ennemis  i  s'élève  t>rc€  une  telle  tnfiv: 
lence  coiicfe  Dieu  ^  ^ju'il  fe  refont  de  (ùùStk 
Iput  le  mal  donc  il  le  pourrs  pnnrr  ,  pôurved 
q^'il  puiffc  icy  accomplir  tout  ce  qu'il  lu^  plaît  j 
&  c'eft  kloti  cette  pensée  qu'Èliphas  dit  eniuice  : 
11  Jlaroidifin  brascontre  7>ieu^&ils*afi  fortifié  cm- 
tre  le  ToHt-fuijfanti  il  à  cmtHi  comte^lt^  le  col  élevé  i 
&  il  s'ejf  armé  d^me  tête  p'afe.  Ces  paroles  ct^ 
tiennent  à  l' AntecKriÀ  ce  chef  de  ton*  lei  impics ,» 

2ui  en  roidi£&iïé  fcm  àffàs  contre  Dieu ,  fc  torti-^* 
e  :  parce  que  Dieu  permet  pour  un  tems  qu'il  (bit 
élevé  dans  la  profperiéé  6c  dan^lagldire;  afin  qa*^' 
après  avoir  pard  avec  éclat  pour  quel<yies  moi 
inehS)  il  en  foie  ptuiiat^x  u6e  plu^  effroyable  rP 
gueur  dans  Vétermcé.Maîs  comnae  tous  fes  m'cclûni 
font  {es  membre^»  voyons  comment  chaque  pe« 
cheur  acf!:ompliif  maintenant  ttt  fon  particulier^ 
cequ^unfeuldoitnn  joufr  aceohipUr  i  la  â'n  du 
monde.  ,. 

11  y  a  des  per(cmhe§  que  l'impombilitc  d'exçcu- 
éer  leui!  mauvaife  volonté  »  dans  les  vains  ^otts 
^'j^Ue  fait  pour  agir  contre  ks  ordres  de  DidK 
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^l-puiflint,  fiit  falutairement  rentrer  en  «w-  jot. 
inémcsj&recooriravcehumiiitéà  la  mifericorde  Ch.«^ 
de  celui  qu'ils  aVoient  vonlu  ofifenfer  a? éc  tant 
d'or^ucih  De  forte  que  ceuxqoi  fefuflèntinfoi. 
raent  Joignes  de  Dieu,  s'ils  cuflcnt  pâ  venir  à  beat 
«««prsdeflèins,  trouvent  leur  falut  dans  «ente  kt^ 
piiflance  de  rtiiffir  dans  leurs  datnnables  entrcptt. 
les.  Ainfi  revenant  à  eux  ils  font  reâexion  for  U 
condition  de  leur  naoïre ,  &  ih  gemilïènt  d'avcwt 
««  fi  Hialheaieuxqae  de  s'^cte  efforcés  de  reftfccr  à 
laverité. 

Il  y  «n  si  d'autres  i  qui  Dieu  pt  un  juftc  Jag»* 
taeal>pei:nietd'ji£com{rfir  les  chofes  qu'ils  ont  en- 
trepris contre  fes  ordres.  L'iniquité  cnïlâmc  leur» 
fœià:s,la  {*uiflàncc  extérieure  les  fortiEe»&  ils  font 
d  aoiant  raoins  capables  de  reoonnoître  leur  ^ai«^ 
ment,  qu'ils  Wtéomme  fctt^rtés  faorsd'euxin^. 
liics*  pat  l'afilucnce  de  toute*  fortes  de  biens^  Ced 
pourquoi  Eliphw  voulant  p»rlet  de  leurs  oanvai- 
1«  in^ions  dit  içy:  //  a  roidifi^èr^icomrt 
r"?/?  *'/ 'fi  f'"^f^  ""^*  ^  rm-tmiffà», Cat 
toidirfpn  bras  contre  Dieu ,  n'eftaime  chofe  que 
perfeverctdans  des  aûtens  (^tmnelle»au  ipépris 
Je  fes  |ngem«is.  Et  parce  que  c'etf  une  mtrq\iemie 
ttca  S  «rite  davantage,quand  a  foufte  que  leroéi- 

?*?' "?f"M*'  f  ^°'*i  "^  *^~«  pas  fcûlemcnc 
«wpenfé,ileftvraydedirequ'iï  fe  Ar#rf«  emrg 
UTm.fmttknt;  en  ce  aae  Dieu  jetmet  qu'il  rÂïf- 
fi|redânsie«al,«rqn'ii  trottveéfeiicitidansuna 
tje  criminelle. 

^  Ilcftaaffiditjk(ictimpfc,4tt1ï  eéUnk  l'*nc^ 
fr*  de  DtCH  U  m(  élevé:  Ceft^-dire,  qn'il  commet 
«rcc  audace  les  cfeofes  qni  déplaifent  à  Dieu.  Et  le 
toot  ae  courfe  marque  fortken  qu'il  ne  trouvé 
fomt  d'obftaclc  à  i'a6compliircfi»lt  de  fc$  defe# 
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551.         MbilÀtES    DE  S.  CREGO^rféi 

JQB;  Eliphas  ajoute  encore  :£ri/^4rW</*««^m^^ 

Cb.15;    pbur  le  combacre;  La  céte  bouffie  de  gnàff&  ne  h 

gnifie  autre  chofe»  qu'un  orgueil  enfléd'oputcn^îQ 

&  /bôcenu  de  grainds  biens.  Car  le  pecheuriiuife 

tr^^uve  rempli  de  l'aboiidancc  de^  richeflcs  Me* 

v^  &  fê  glorifie  de  fà  grandeur.  Ec  qu'eft-ce  i(^ 

becqueta  paurrecé  i  Ûnon  eommè  une  inaigoeift 

^uiaccenue  j  8c  Taffluencedei  biens  du  monde,  ^ 

non  comme  la  gcaiHc  6c  Tembonpoinc  détecte  vie! 

L'on  peucdohe  dire  que eeluj^4à  efiarméihffài^ 

graffè  pour  combaccre  Dieu  i  qui  s*enâe  d  orgiKit 

pour  lés  biens  qu'il  ii  Car  le^  pecbcius  qui  mfc 

{miflfaiis  dans  le  monde»  fpnt  cellemont  attacha  i 
éurs  richefTes  trompôifes^  qu'iU  tn^Mifenrles 
véritables  richcflès  du  Ciel  j  &  ils  s'élèvent  d'à** 
tant  plus  dans  la  ppfTeffion  de  leur^  faux  bm^^ 
que  nunns.ils  tri  rechercherit  de  yeritablct*  ,  / 
Et  en  effet  ie$  foins  immdderés  des  choies  îa 
monde  houÀ.ôccùpsint  arec  eicés  9  noùi  ztw^ctii: 
jC'eft  pofUrquoy  il  cflt  dit  enfùitc  :  Son  -Tof^etft 
lauffi  de  graifc.  La  vâë  eft  dans  le  vïÙl^  >  quidl 
la  première  &  la  plus  honorable  parrie  de  toàt  k 
corps  i  De  forte  qoc  rintcntiQiïdel'ame  nodstCÈ 
fore-bien  figurée  par  le  viiàge  f  puis  €pc  nMÊ 
voyons  les.chofes  de  tous  coûtes  >  où  nous;  le  toiR« 
nous*  Ain(î  le  Vifage  eft  bouffi  de  grai&  ,  parce 
que  l'abondance  des  bktis  de  la  terrci  lorsqu'on  les 
defire  avec  ardeur,bou,che  les  yeut  dîe  nacre  aoie  1 
&  les  rempliifant  de  foifii  ^mprefTés  &  cPinquié» 
tudes  inutiles  pour  les  chofes  d'icy-bas,  y  (alit  êC 
défigure  aux  yeux  de  Dieu»  ce  qu'il  y  avoir  de  pM 
éclatant  &  de  pius,beau^ 
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tlVRH   Xîh  GhA^;  KVl  ^j  j 

CHAPITRE     XY. 

i^lis  girmds  du  manié  atirm  d'^Mnàirè  4  Ihé 
imfmi  ceux  qui  Us  fiatm  ;  &  àui  s* attachent  M 
•^l&  epioH  plus  hoHtjmm  de  leur  grandeur  i^ 
fm  tmt  imides  de  JDieHj  &  frets  à  tomber l 

OR  ce  îte  font  pas  fciUchïènè  tîei  pUiltàài^  ià 
monde  qui  fe  glorifienc  de  leurs  biens  Se  Asé 
leiipouvoirjniais  il  n  y  a  pas  jufqù'à  ceux  qui  leur 
iÔÉèdmis  pat  ^ûion  ou  par  inceréc,  qui  ït'cn  ti- 
ifto^ie  lai^nicé.  Ca£  ily  èh  a  pktfîeurs  qui  étaiM 
£)âl^asdeieitr  proccâioii ,  Xéfc*Vcrit  de  leur  aii- 
t&àd^amucMdi  lc$  paarm  Se  Iclfoibksi  C^cff 
pourquoi  il  cft  dit  etifuice  :  Et  ^ia  grdffe  fend  à  fis 
^^t^Commeceuxclui  font  aniis  dcdépendans  des 
l'crfimiies  riciies  i  font  ordinàiiehienc  appeUc(z 
lem^tAtie^^  l*on  peut  dire  que  quiconque  s'atta- 
cbi;  à  ua  inpf^iç  qui  cft  puilïànt^  fe  remplit,  pour  le 
im^t^i^t  fà  gràiiTe  :  De(ofte  qu-imitam  l*ini- 
^i»Dé  d«  foti  ptoteâeuci  il  Q>plus  de  eraiiice  dé 
tXim  iâc  a  opprime  tes  pauvres  de  tout  fon  pou^ 
vokite  méife  4«e  lui^ 

Eliphas  coiitimiànt  k  parler  éc  cet  impie>  ajoâté 
ttmxt^zM  hMierden  des  cket  de  folies  ^  ft  en  des 
nki^n$;  dejfèrtés  ità*  ^i  né  fini  plus  que  des  inon»^ 
cerne  4^  pierre.  Les  cites  font  âinfinômtnéesdeia 
(ôefetî^^.  plu/îeurs  pérfonnes  q^ii  coiivcrfent  it 
Mnfefe  cnfeîtït4ci  De  forte  queues  citez,  défilas 
loncii  eil  ici  parle  ,  nous  figurent  les  troupes  de 
:esgens  clcpravez,  ^wi  font  la  cour  aux  ^icBe^Sç 
Éxpuiâàiis  de  la  terre,  &  qui  par  leurs  applaudif- 
cnîcns&:  leqrs  louanges,  relèvent  leur  plus  m^ 
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^J4       UùikAttS    lilB,     S.GKtGOttit. 

chances  aftions-  C*eft  ce  que  David  a  marqi^ 
undcfcsPfeaumeSjlorfquiladit  :  Le  méchdm 
loiii  dans  les  iefirs  dcfm  amc  p  &  cehd  ^ifaà 
efi  béni. 

Lesméfêns  deftrtes  ^ÇcxA  les  nmayai(!es 
<lans  lerquelies  le  pecfacur  habite  y  parce  qa>a 
tés  Tes  aaions  il  ne  ibnge  qu'à  foivre  les  peoftcs 
'  méchans  pont  letir  confite/  Et  c'cfta^eô  fa 
coup  de  raifôn  qu'elles  font  ici  reprefent^  f«| 
<les  Villes  defoloes  >  &  p^  des  naiÊ^ns  àsX 
puifqoc  fi  Dieu  en  punition  de  leurs  fxats^^ 
ftbandonooit  »  &  dans  leurs  aâions ,  ic  d^^islMb 
penfëes  »  ils  n^en  viendrotent  janiAts  jofqu'âa 
U€  de  l'iniquité.    Et  il  eft  fort  bien  dit  >  ^ 
ne  ibiit  plus  que  des  moncc^z  de  pierres  »  \ 
qaç  les  pécheurs  s'oniflànt  avec  coi^âon  tel 
aux  autres  ^  pour  faire  de  méchantes  a&ioiir» 
comme  tombez  du  fomroet  d'une  fainte  vie 
les  rumes  de  l'iniquité* 

//  n€  fera  flm  habite.  Au  lieu  de  ces  âiott 
trouvé  en  d'antces  exemplaires  :  //  ne  s\ 
^us  ;  ce  qui  eft  la  même  choie  dans  le  fenSjqmt 
les  paroles  ibient  difSrrentcs*   Car  celai4à  s'i 
chit  véritablement  en  qui  Dieu  habite  :  Nbis 
que  la  grace  du  Sauveur  n'habite  point  l'ameda 
perhe  ^  il  eft  vrai  de  dire  qu'elle  ne  s'enrîchîc  | 
de  vertus.  Ainfi  l'impie  eft  inhabité  à  OBcic 
eft  intérieurement  vuide  I  &  d^autant  que  ce 
a^ék  qu'enflé  au  dcffiis  >  n^eftpoint  permanent 
eft  dit  eniuite  :  Et  fts  richeffes  ne  dureront  f\ 
Comme  fi  Eliphas  difi>it:Ce  que  l'impie  pâ 
avoir  à  l'extérieur  »  patfe  &  finit  ;  &  il  ne  ^ 
point  intérieurement  ce  qui  (eul  ne  paâè  ^inads. 
C'eft  pourquoi  Eliphas  aioute  i  MtUne  penf 
point  fes  racwcsdans  la  terre.  Si  nous  entendons 
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ti#ki  kit  Chàp.  XV.  ^5j 
i^brfcs  de  cette  terre  oà  nous  habitons  >  il  eft  cer-  joB. 
km  ^pi'im  arbre  qui  n'y  cft  point  enracin<î,  cjft  prêt  ch.is* 
è-traiièer  aux  moitidres  vents,  Ôr  le  fùpcrbe  qui  fe 
Ibttifie  contre  Dieu  ,  &  qui  court  à  i'encoiitre  de 
tet  le  col  élev^  icft  comme  un  grawd  arbrt  qui  jpa- 
kAi  ttcs-fermc  5  mais  oanc  toit  pas  qu'il  cft  (ans 
àacke  :  Dfc  forte  qu'au  moindre  rcnc  »  qui  nous  fi- 
gofc  U  décret  cache  de  Dieu  tOuc-pùiflailt  >  fa  vie 
^  a^  oiçhéc  de  defCis  la  terrci 

%t  fi  parle  mot  de  terre  i  noué  voulons  ehten- 
<te  k  |îf  it  de  la  vie  f  u  tiuei  dont  le  Prophète  ^  dit: 
Semeur  ;  vùus  4tes  fmn  fartage  dam  U  terre  des  ifi^  PfMH 
t!4»/  ;  il  cft  vrai  ckdire  que  l'impie  ne  pouffe  point 
ie& racines  dans  la  terre,  parce  que  les  penfccsôc  \ 

fesdefirs  ne  tchd«tf  point  à  la  vie  de  rcternité.Car 
U  parfce  eft  à  l'honune  >  ce  que  la  racine  eft  i  l'ar- 
ht^i  puifque  ce  qui  paroît  dt  l'homme  à  l'cxte* 
fiçar^  cft  en  effet  cominc  attaché  à  ce  qui  cft  en  lui 
d'ine^ieur  $c  d'invifiWc  j  ce  qui  a  fait  dire  à  Ifaït  ; 
U  jettera  fis  ruines  en  hds,&  il  frodmra  fin  fruit,  ^fii-ii* 
P^ice  que  quand  hous  |x>rtons  nôtre  penfée  vers  la 
^fee  de  pow  prochain ,  en  compatiirant  à  fes  bc- 
foinsi  ce  font  comme  de  vives. racines  que  nous 
poufloiis  dans  la  terre ,  pour  en  retirer  un  jour  des 
ftoits  ètocnels. 

^fdias  dit  etifuite  :  //  ni  firtira  peint  des  tene^ 
hesi  fili  cet  orgueilleux  eût  voulu  palïcr  çîe  l'ini- 
^té  àl^jufticc  ,  U  feroitforti  4c*  ténèbres  qui 
i'tt^mtà»*  Mais  parce  qu'il  ne  cherche  point 
tcttie  lufûîere  de  jufticc  i  il  demeure  toujours  enfo- 
^dansfcs  célèbres.  Çcuxquifontâttachctàlui 
F^  armtié  ou  pai;  intérêt ,  fc^birent  à  fon  exemple 
«prés  les  biens  de  la  jterre  ,  fo  îaiflènt  embrazcr  dc^ 
flammes  <iç  l'avaricc,&  brûleht  du  feu  de  leurs  pzC- 
^9nsi  c'eft  pourquoi  Ëliphasajoii  te  :  La  fiamme 
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ÎO^'  dejjeicherafes  branches.  Siafpirancà  lapatric-OîÉHÎ 
^  ^^  ^*  lîclle  il  en  eût  attire  d'autres  avec  lui  à  b  rrrli|||| 
che  de  ce  même  bien  i  l'on  pourroit  dke  qu^M^ 
branches  feroient  vertes  &  pleines  de  vie  :  h^ 
comme  ceux  qui  lui  font  unis  brûlent,  convMp^ 
de  defirs  terrctres,  &  que  ceux  qui  lui  font  Ur^^ 
ibnt  aufli  polTedez  des  flammes  de  leurs  paffioi 
faut  conclure  qucTardcur  qui  le  dévore,  { 
tellement  ^cs  branches ,  qu'elles  font  incaj^ 
porter  le|^mitd'auc.upe  bonne  œuvre  >  ces  xo^^m* 
reux  brûlans  d'une  ardeur  cpntinuellC:fpist4|P 
biens  vils  &  n>éprifables  de  la  terre«         ,         j»-.  ; 


CHAPITRE    XVL  *      - 

J^e  les  riches  &  les  grands  du  nwnde  font  f^i»^^^ 
que  Us  antres  aux  fechez.  de  la  langue  ^.  &f^ 
s'ils  ne  fe  corrigent  de  leurs  crimes  ^  ç^^^^^ 
qu'ils  Ifis  veulent  racheter  far  des^  amamt^ét 
qu'ils  prétendent  far  cette  voye  d'ûbtenir-  IspS^ 
longation  de  leur  vie  ^  que  leur  iniqttité  pmmc^^, 
courcit.  ■       y  .-' 


IL  eft  dit  enfuite  :  Et  il  fera  oté  à  caufi  dufit^ 
de  fa  bouche,  Plusun  honame  fuperbecft^ri;fae 
^  &  puiffant  en  ce  monde,  moins  il  a  de  Q>in  de  am» 

tre  Wfi  f tein  à  fa  langue  :  De  foxte  qu'ij  dit  tout  ^ 
mal  qui  lui  vient  dans  la  penféc  j  &  cofama  U  m 
craint  perfonne,  il,  outrage  les  uns  de  paroles  toi»- 
lieufès  >&  (Charge  fur  les  autres  le  fiel  de  fc$  am^ 
^^  icdiûions.  Il  s'emporte  même  quelquefois  m  4qs 
blafphcmes  contre  Ion  Créateur ,  félon  ces  pai:oks 
F/aljx  tle  David  :  ///  ontfjorté  leur  bouche  JHfques  dans  b 
'Ccl^  (jr  leur  langue  afajféfur  la  terrç  fans  j:aium 
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Livre  Xll.  Chap.XVI.  357 
^étfpm'ferfimne.  Nous  lifons  dafts  TEVangilc  que  10  \ 
«pîaml  ce  riche  voluptueux  fut  dans  les  Feux  de  xjj^^'^* 
hmfer  j  il  demanda  avec  inftancc  au  pauvre  Laza- 
te>  qu'il  lui  voulût  rafraifchir  la  langue  d'une  gout- 
ttd'eau  au  bout  de  fon  doigt.Ce  qui  nous  apprend 
qu*il  brûloit  plus  cruellement  dans  la  partie  où  il 
avoirit  plus  péché»  Ce  n'eft  donc  pas  fans  raifon 
qirtl  çft  dit  ici  :  Il  fera  atéà  c^fe  du/ouffle  de  fa  bou^ 
m }  parce  qu'il  (cra  uft  jour  condamne  pour  n*a* 
voiïpas  retenu  le  vent  defabouche^c'eftà  dire,fes 
pAfe1e$>  par  le  frein  de  la  crainte  de  fon  Dieu. 

Q$^il  ne  fe  laijfe  fas  tromfer  jufejttà  croire  vaine^ 
ment  fuit  doive  être  racheté  far  ancuftprix.  Quand 
après,  avoir  péché  nous  répandons  des  aumônes, 
c'eft  comme  un  pr^  que  nous  donnons  pour  ra- 
chcÊCT  nos  péchez  5  c'cft  pourquoi  David  parlant 
de'^doi  qui  n'en  ufe  pas  de  la  forte ,  dit  dans  un 
fféaitoc  :  H  ne  donnera  rien  a  Dieu,  qui  le  réconcilia  Tfal^T:, 
Offic  bi;&  quifoit  le  prix  de  la  délivrance  de  fin 
âme.  U  arrive  quelquefois  que  des  perfonnes  ri- 
chts  8c(uperbes  oppriment  ceux  qui  (ont  moindres, 
&  raviflcnt  le  bien  d'autrui  ;  &  cependàitt  ne  laif- 
fent  pas  de  faire  du  bien  à  d'autres.  Ils  en  ruinent 
c[uelqaes^uns,&  ils  en  aflSftent  quelques  autres  j  ^e 
fecte  qu'ils  (cmblent  par  ce  prix  racheter  des  ini^ 
Quiwz  qu'ils  ne  quittent  point.  Mais  il  faut  qu'ils 
(cachent  que  les  aumônes  ne  nousfçauroientdeli*       » 
vrcr  de  nos  péchez ,  que  lorfque  nous  les  pleurons* 
Se  que  noûls  les  abandonnons  véritablement.    Car 
c'eft  en  vain  que  l'on  donne  un  prix  pour  le  rachat 
de  {es  feutcsju  l'on  veut  toujours  continuer  à  les 
commetrc,durant  que  l*on  continue  à  fai  re  l'aumô- 
ncjparee  que  l'on  ne  peut  jamais  racheter  (on  amc, 
6 1  on  ne  la  purifie  de  fes  vices.C*c(t  pourquoi  il  efi: 
dit  ici  parla^ît  de  l*impie  :  J^*il  nefe  Idffefos  trom-^ 
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Jf.^®*  per  mfàu*à  croire  vainement  qi^U  fidàiversdkittf 
f0ar  aucun  pnx  ;  puilque  les  aumônes  ^ue  répand  le 
riche  fupcrbe ,  lont  impuiflântes  4^  le  racheter^ 
lorfque  les  aûions  qu  en  (ov&c  le  pauvre  >  lesein- 
pefehent  de  mqncer  juique^  au  Jrônc  4e  Dieu.  ! 
Ces  paroles  (c  peuveutauffi  entendre  en  uti  autre 
fcns.  C$r  il  y  a  de$  riches  fupcrbes  qui  font  cpicl- 
quefois  r^m&ne,  non  par  le  dçiir  4^  ta  vie  éternel* 
le,  mais  pour  obtenir  en  ce  motideune  longue  vie; 
&*ipaginant  la  pouvoir  prolonfler  par  les  dons  <|u*ils 
i^nt  aux  pauvres,  hiàis.û  ne  mut  f^s  qu'ils^  thm- 
fentpJqH'k  craire  vainement  qH*ilsfeptnjfsm  r^k^er 
par  oHCHnpri^  ;  pa^rce  quHl  a'ysL  point  d^^mqoes 
qui  leur  paillent  éloigner  la  fin  d'une  vie>queleaç 
Iniquité  accourcit.  C'eft  pcnirauoi  4I  eft  dit  enfui- 
te  :  ^v^t  ijui  firjfnrs  s^açcomfliffent  ^  ilferirm  & 
fis  mains  deviendront  fiches.  Et  le  nombre  des  jours 
que  Dieu  dans  fkfecrette  prelfciçce  a  fait  pour  cha- 
çuti  des  hommes  ^  n^  peut  être  ni  augmentc'ni  di 
minuc  5  4  ce  n'eft  lor/que  Dieu  même  a  refolu  ,  ou 
fd'en  accorder  la  prolongation  aux  boiines  ç^uvrc$ 
de  quelques  Juftes ,  qu  d'en  acçourcir  le  nombre  ï 
cau&  des  crimes  de  quelques  pécheurs. 

Et  c^  eâèt  le  Roy  Ezec^as obtint  patiès  larmes 
que  fa  vie  lui  fût  prolongée  5  &  U  eft  écrit  4e&mé< 

j^.  R#f^    çhans  :  X^  ^ori  vient  ôH  devant  de  ceux  qm  n^fifà 

*%  foint  fiwnis  a  U  difiifline.  }Am  il  arrive  fixiVen! 
qu'encore  ^uc  Dieu  n'ait  pas  prcdeftiné.  l'^imi»! 
dans  le  iècret  de  (à  prçfciençe  \  vivre  Ibng*cend 

^  ce  malheurçux  ne  lailte  pas  dans  le  àcÇ\t  qu'il  a  di 

xncnpr  une  vie  charnelle  Sf  voluptueufe ,  de  (c  pro 
po(cr  dans  fon  efprit  de  longues  années,  ^t  conun 
îl  ne  fçauroif  poullèr  le  terme  de  (à  vie  autant  qui 
fe  rétoi^  vainement  promis  Jon'peut  dire  qu'il  pç 
^ir  ay^l  quejfç?  jqurs  foiçnç  accomplis, 
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C  H  A  P  I  TRE    XVII. 

Combien  il  efi  dangereux  ^  ceux  qui  ne  commencer 
que  d'entrer  dans  lesvoyes  de  U  pieté:,  de  s'enga^ 
ger  en  des  emplois  exteriems  j  a  C9mhien  deperiU 
leur  vertu  naijfante  efi  expo/ee  dans  le  monde  j  & 
de  la  difficulté  de  perfevfrer  4m4  le  hien  avec  fer-' 
meté, 

L*On  peut  auflî  ctitcndrc  ces  paroles  en  un  au-- 
trcicns.  Car  nous  voyons  des  pcrfonncsqui 
vivent  mal ,  &  qui  néanmoins  parviennent  à  une 
grande  viciflcflè.  Comment  donc  (cra-t'il  vrai  de 
dire  cp^ils  per'tjfent  avant  que  leurs  jours  faient  accom* 
plis  j  puilque  l*on  en  voit  pluficurs  quid^sun 
l|e décrépit,. auquel  ils  n'ont  prçfque  plus  aucun 
Uiagc  de  leurs  membres,  nelaiflent  pas  d'accomplir 
au  moins  en  dcfir  leurs  iniquitez  }  C'cft  qu'il  y  en  a 
i^uclques^ns  qui  apr^s  avoir  mené  une  vie  per- 
due, reviennjjnt  enfin  àeuxt  Sç  ne  pouvant  fouffrir 
)es  remords  de  leur  çonfçience  ,  abandonent  leurs 
voyçs  dépravées,  changent  de  vie,  combattent  leurs 
îîitturs  corrompues ,  mïent  Içs  avions  de  la  terre,, 
&  tournent  tous  leurs  defirs  vers  le  Ciel,  Mais 
avant  qu'ils  foienç  bien  affermis  dans  leurs  boni 
dcflTèins ,  leur  vertu  encore  toute  foible  &  languiC- 
ûnte  If  s  laide  fouvent  retomber  dans  les  chofes 
rocme  qu'ils  avoicnt  déjaçorainencé  de  fuïr  &  de 
condamner. 

Eç  ençiFet  Içs  pcrfonncs  les  plus  vertucufes& 
les  plus  faintes  (ont  quelquefois  engagées  en  des 
avions  extérieures ,  pour  le  fetvice  &  l'avantage 
^ÇS^uttesj  3c  les  fbiblcsôcles imparfaits  les  voyant 
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A.  I?!  ^^"^  occupez  dans  le  gouvernement:^.  &  la  con4uiî? 
-  4?5  peuples  i  font  foiivenc  pouflèz^  par  le  mouvc? 
ment  de  leup ancien  orgueil  à  les  imiter  y  ^  às'envt 
jbaraffçr  en  des  adtions  temporelles ,  &  dans  uneviç 
toute  extérieure  ;  d*où  il  leur  arrive  que  n'étant  ps 
inftruits  Scaccoutumez  aux  chofcs  (piritucUes ,  ils 
,  accompUrtènt  les  extérieures  &  teiTiporcUes  d*une 
iwaniere  toute  charnelle  &  toute  terreftrc. 

Car  fi  une  aroe  ne  s'cft  fotmce  par  un  long  & 
continuel  ufage  dans  les  çhofçs  Çekftes  &  Dîvir 
pes  ,  elle  perd  le  peu  de  bien  qui  croit  en  elle,lorf- 
qu-elle  fe  répand  dans  des  actions  exterieurcs.C'd| 
J)ourquo!  il  eft  fort  bien  dit  ici  parlant  du  pechcuft 
^vant  que  fis  jours  filent  accamplûy  il  périt  ;  parce 
qu'encore  qu'il  ait  commencé  à  bien  faire  ,  il  liii 
arrive  qu'avant  qu'il  ait  eu  le  tcms  de  fe  fortifier- 
d^ns  ce  bien  naillant  >  il  retombe  dans  les  chofes  ex- 
çcrieures  Sç  feculietes  ;  &  il  abandonne  malheih 
reulèmicnt,  ce  qu'il  fembloit  avoir  fi  bien  commen- 
cé ;  &  c*eft  pour  cela  qu'EUphas  ajoute  :  Et  fn 
mains  deviendront  fiichcs  s  d'autant  qu'en  s'enga- 
^cant  trop  tôt  à  une  vie  extérieure,  il  devient  tout 
Uç  §c  tout  vuide  de  bonnes  couvres. 
j  ^,     ,    Son  Bourgeon  fira  gâté  c^inme  une  vi^ne  éjui  conh 
fnence  à  être  en  fleur  ;  &  comme  l'olivier  cjui  fleuris^ 
Car  l'am^  de  l'hypocrite  efi  infruEbueux.  Il  faut  re- 
marquer qu'encore  qu'il  parle  du  pécheur  ei>  gc? 
ncra}  j  il  marque  néanmoins  un  certain  vice  qui  lui 
pft  particulier  par  cc%  dernières  paroles  qu'il  ajoû- 
f e  j   Car  l'amas  de  l'hypocrite  efi  infruàueux  :  El 
ainfi  c'eft  contre  ce  vice  particulier  de  Thypocrifie 
qu'il  porte  fa  fentence  de  réprobation, 

Voyons  maintenant  coiiirnent  il  eft  vrai  que  l'hy^ 
ppcrite  eft  détruit  couime  une  vigne  dans  fx  premier 
fç  fleur,  ou  çomnae  l'o|ivier  aui  ^eurit.  $i  h  gelçf 
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«RJchcU  vigfie  lorfqu*cUe  çft  en  fleur ,  elle  la  dcf-  ï  O  B; 
fcichc  auffi-tôt,  &  n'y  laifle  nulle  humidité  ni  *^^-*^* 
nulle  verdeur.  ^Dç  même  il  y  a  des  gens  qui  4prés 
a?oir  fiiivi  des  voyes  dépravées  ,  rentrent  dans 
celles  de  la  pieté  :  mais  avant  qu'ils  foicnt  affcr- 
aiis  dans  leurs  bons  deffeins  ,  il  arrive  ,  ainfî  que 
nous  l'avcms  déjà  dit ,  que  la  fortune  leur  prefente 
des  ctnplois  qui  les  engagent  dans  les  affaires  du 
ïnondei  &  qui  éteignant  en  leurs  cœurs  le  peu  de 
chaleur  qu'il  y  avoit  de  Tamour  Divin  >  déeruic 
tout  ce  qui  y  paroifloit  de  fleur  de  vertu. 

Eteneffctrame  qui  nes*eft  pas  aflczbien  afFcr* 
mie  dans  la  pieté  par  les  fectetes  infufîons  de  la 
gwcc,  fe  refroidie  entièrement  dans  lesaâions 
extérieures.  C'eft  pourquoi  il  n'y  a  que  ceux  qui 
fçaventjugcr  fainement  dc^  chof es  du .  monde ,  & 
^eniontaflcz  détachez  pour  s'élevçr  au  defliis 
de  tout  ce  qu'il  y  a  déplus  éclatant,  qui  doivent 
entreprendre  ces  grands  emplois  qui  font  deftlnez 
à  l'urilité  des  autres.  Parce  que  quand  une  personne 
foiHe  &  imparfaite  eft  élevée  dans  les  charges ,  6c 
engagée  CB  des  fondions  extérieures  pour  la  con* 
duitc  des  Peuples ,  il  fcfl:  vrai  de  dire  qu'étant  com- 
me tiré' hors  de  lui-m^me,  il  eft  arraché  ainfi  qu*un 
arbre  qui  n  ayant  pas  eti  le  temps  de  jetter  des  ra- 
cines aflèz  fortes  &  aflez  profondes  »  eft  renverfé 
par  le  premier  vent.  Car  plus  cet  arbre  fe  fera 
élevé  fths  Itre  bien  enracine ,  {4tis  promte  &  plus 
jgrandc  fera  fa  chute, 

■  Qiiclquefois  il  arrive  que  ce  n'cft  pas  le  froid  j 
mâis^  la  trop  grande  chaleur  qui  deflèche  le  bour- 
geon de  la  vigne  qui  eft  en  fleur.  Il  en  t^ft  de  mênie 
4e  ceux  qui  n'entreprenant  pas  leuçs  bonnes  oeu- 
vres par  le  motif  d  une  intention  droite  &  fînccrc  , 
flç  font  |)ouffe2  à  le§  pratiquer  ^c  pat  le  defir  dQ      ' 
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ÎOB.  piaillait  monde  ;  &  cjuip^oiiTem^reeiâbtaftiir 
*'  *^'  d\in  ftint  zelc,  lorfqii'ils  nonç  de  chalet  A»s 
leurs  avions  c|ue  pour  fé  rendre  agre0l>lesaax  hpnh 
^les.  Ne  peuC'On  done  pas  dirç  <|ue  ce  fotit  cooudc 
des  fleurs  pouyellemenc  çclofes^  que  le  haie  brû- 
lant dcTamour  des  louanges  humaines  dcilèçhei 
]8ç  rendinçapables  de  porter  des  fruits  4e  vertu? 

C'ç&  pourquoi  il  cft  encore  dit  ici  ;  £t^  couim 
m  olhier  tpii  fieurit^  Parc^  que  quand  l*olive  cft 
fax  fleur  >  le  moindre  broiiillard  qui  la  touche» 
Tcmpéche  de  porter  fon  fruit,  Ainfi  lorfque  ks 
perïonncs  qui  ne  font  que  commencer  à  bien  vi- 
vre ,  reçoivent  des  loiiangcs  de  ceux  qui  voycnt 
leius  bonnes  q?uyfe$  >  &  qu'ils  s*yplaifcnr ,  ils'é» 
levé  comiT^  un  nu^e  dans  leur  entendement >  qui 
ks  empçcfaede  reconnoitre  avec  quelle  intention 
ils  a^Ucnt  ;  de  forte  que  ce  brouillard  de  vaioç 
louange  leur  fait  perdre  le  fruit  de  leurs  zd^ioau 
C'efl:  ce  qui  faicilire  à  Slalon^on  dans  £c$  Canti- 

Cant.j.  qnçg  j  Levons-nom  ie  bon  matin  pmr  sJkr  vifutr 
9m  vignes^  Voyns  fi  nofrç  vigne  a  JUnri  ;  &fi  ks 
purs  fongem  desfrMs.  Car  les  vignes  flcdriffcnt 
quand  notre  efprit  fè  prppoie  quelque  bonne  œo* 
vre  \  mais  ils  ne  portent  point  de  fruiç^  s'ilfe 
laide  détourner  de  Tes  bons  deflèins  par  d'autret 
penfëes  du  monde*  Il  ne  faut  donc  pas  tanç  çopfi- 
derer  fi  la  vigne  vient  à  fleurir  »  mais  fi  le$  ^eors 
iè  nouent  &  poufiènt  dùiruie«  Car  il  n*y  i  Y^ 

^  dequQy  s*c  tonner  de  voir  que  quelqu'un  çonuncn- 

çe  à  bien  vivre  \  mais  c'eft  afiuremepf  un  objee 
digne  de  grande  admiration  de  le  voir  pettcverer 
«vec  une  intention  toâiours  égale  dans  la  boone 
vie  5  Que  fi  la  bonne  intention  fe  relâche  &  vicni 
à  manquer  >  on  celle  même  de  i^re  les  aâ^ions  v^\ 
iparoiflent  bpnaest 
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tiVRB    XII.  CHAf.  XV  iH.        i^ 
Von  vpi|  quelquefois  des  perfonnes  qui  onç  ch?is; 
;a)»aDdonnp  ce  qu'ils  poflèdoienç  -y  qui  ne  cherchent 

fli^s  rien  4e  palTager  en  ce  ynonfie  j  ^  qui  ne 
.  ealenc  plus  s'embarafler  dans  des  procès  ce  des 
diferends  pour  les  chc^cs  de  la  terre.  Ces  âmes  ei|  gk 
f  et  état  font  comme  des  otiviers  qui  font  paroître  w 
leurs  ^eurs^  l^aiç  quand  ces  perfonnes  viennent 
^  rechercher  la  gloire  du  monde ,  qu'ils  avoienf 
^gcoereufemenc  mçwifçc  j  qu'ils  défirent  avec 
une  avidité  infatiaUe  les  biens  de  la  terre  qu'ils 
avoicnt  quittiez  ^  qu'ils  ont  une  infinité  de  con* 
feftations  &  de  différends  i  fc  qu'ils  travaillent 
^  profiter  aux  4épens  de  Içur  prochain ,  ce  font 
des  oliyîers  dont  laâeur  eft  tond:>ée  fans  avoir  pi^ 
former  aucun  fruit  ;  puifque  tous  leurs  bons  com« 
loenccmens  n  ont  pu  parvenir  jufqu'à  la  per^eâion 
4'|inefaintevie. 


CHAPITRE     XVIIt 

Çmre  l'kMpcrifie  ,  &  le  defir  des  leiumge^  &  deU 

gkirt  M  mande  ;&  à  ^els  vices  &  quels  excès 

cette  pjiffion  condm  le^s  hetmmes. 


MAis  i\  fout  remarquer  que  c'eft  à  ceux  qui  ne 
fervent  pas  Dieu  avec  un  cœur  pur  &  fincere» 
1^  qui  ce  malheur  arrive.  Ceft  pourquoy  il  eft  fore 
tien  dit  çnfuite  j  Uamas  de  f  hypocrite  fer  m  infruc^ 
tmêx.  Car  il  n'auroit  pas  perdu  le  bien  qu'il 
ftvoit  commencc^,  s'il  n'eût  été  hypocrite  :  pt  ca 
effet  les  hypocrites  ne  laiflcnt  pas  de  joindre  des 
bonnes  oBuvrcs  les  unes  aux  autres.  Mais  cet  ama$ 
pft  vain  &  înfruârueux  j  parce  qu'ils  n'en  reçhj^* 
.fhçnç  ^r  le  6uiç  4^^  recompenfe  ^  l'ç«ermei 
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7^4      MORAtïS   DS   S.  GREGOlRBr 
JO  B.  Ik  paroiffcnt  verds  &  féconds  aux  yeux  des  hom^ 
Ck,  /5-  mes  ,  mais  ils  font  tout  fecs  Si  ftrtrilcs  cn  la  pre- 
't,  fencedufouyerainjugc. 

K.      Les  hypocrites  font  auflî  tres-fouvent  cmbrafêz 
jMi'une  fi  violente  ardeur  d^avarice  *  qu*il  efforcent 
Ww  faire  de  grandes  aâions  devant  tes  homnfiesj 
Jl^rce  qu'ils  en  efpercnt  de  tces-gtandes  rccom- 
^nfes  j  &  c'cft  pour  cela  qu'il  eft  dit  enfuitc  : 
jtr.    Et  le  fm  dev&rera  les  maifons  de  ceux  qm  aiment 
à  recevoir  desfrefens.  L'ame  habite  dat>s  la  pcnfce 
comme  le  corps  habite  dans  une  maLifon.  Mais  le 
feu  birûlc  les  inâifens  >  lorfoue  l'ardear  de  l'avarice 
roiige  &  confume  les  penlees.  Or  il  arrive  quel- 
quefois que  l'hypocrite  dédaigne  de  prendre  de 
l'argent  &  d'autres  femblables  prefèns  des  hom- 
mes ;  mais  ce  n'eft  que  pour  en  recevoir  d*autres 
plus  confîderables  >  en  s'attirant  des  lotiangçs  Si  de 
la  réputation  ;  &s'imaginant  pouvoir  direqac de 
cette  forte ,  il  n'en  reçoit  aucun  prefent. 

Mais  ilfeut  fçavoir  que  ç'cft  quelquefois  ta 
main ,  &  quelquefois  la  bouche  qui  les  donne. 
Celui  qui  doimc  de  l'argent ,  le  donne  avec  la  toainj 
Riais  celui  qui  loiie  ,  offre  un  prefent  avec  fa  lan- 
gue. Quand  donc  l'hypocrite  refufe  de  prendre  des 
dons  extérieurs  qui  regardent  fimplement  les  ne» 
cjpflitez  tcttiporelles  i  c'eft  qu'il  afpire  à  des  prèftns 
plus  relevez  &  plus  glorieux ,  fçavoît  d*êtré  \dàk 
plus  qu'il  ne  mérite  :  Et  comme  dans  ce  defir  de 
loiiange  le  cœur  eftembcafc  d'une  ardeur  extraor- 
dinaire, c'eft  avec  grande  raifon  qu'il  eft  dit  ici: 
Et  le  Jeu  dévorera  les  mdfons  de  ceux  ^  aimen$ 
à  recevoir  des  frefens. 

Que  Cl  l'on  veut  par  les  maifons  entendre  les 
corps ,  dans  lefqilels  habitent  les  âmes  ;  il  eft  vrai 
«iÇ;^ccq^elçJfeudcvore  leurs  xuaifons  ;  Parce  que 
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tivitB  XII.  çha9.  xviîh     3^y 

ceux  qui  font  ici  brûlez  du  feu  d'avariée  ,  feront  /  0  f?^ 

un  jour  confiupci  des  feux  éternels  j  &  que  l'amc  Ch.  ^i* 

de  l'hypocrite  n'eft  jamais  cxeiute  de  malice  dans  L  ! 

{es  pciafées.   Car  foit  qu'elle  recherche  les  bicfts  [\  I 

de  la  terre,  £oit  qu'elle  coure  après  les  louanges  ;i  r' 

il  cft  certain  qu'elle  envie  à  fon  prochain  ce.  qu'elle*  i  j 

fouhaite  pour  foy  ,*  &  qu  elle  s'cfFoiqce  de  faire  ^  P 

pai^  les  autres  pour  des  méchans  y  alin  de  paroî- 

tre  plus  faintc  devant  le  monde  j  s'imaginant  être 

d'avifant  plus  eftiipée  de$  hommes  >  que  les  aufres  ^'' 

cnferpntplttsmèprifez*    _ 

C'dîk  pourquoy  fn  langue  teml  (W  ûcSc  des 
pieg^  à  la  réputation  du  prochain  devant  le  mour  ' . 

de ,  afin  d'en^  recevoir  lui  feul  tonte  Teftimc  :  Ec  1 

c'eftpour  cela  qu'il  eft  dit  enfui  te  :  //  a  conçu  de 
UMulcur  ,  ^  ékenféintil* iniquité  i  &  fonventrt  i 

frifari  (i$s  trorn^iries^  Il  concpit  de  la  douleur,  t 

quand  il  forme  de  nnéchans  deifeins ,  &  il  enfante 
Imiqoicc  >  quaçd  il  comnpence  d'accomplir  les 
inauvais^delteins^q^'il  a  méditez.  Il  conçoit  de  ta 
dqiileurlor (qu'il  pprcc  envie  à  Ton  prochain  ^  Se 
il  enffUite  l'iniquité  lorfqu'îliui  prociure  <lu  mal» 
it  en  effet  c^eft  une  grande  iniquité  que  de  ne  fe 
pas  contenter  d'être  méchant ,  &  de  vouloir  que 
les  autres  au0î  paroifToient  tels  $  en  fcurte  qu'afim 
de  paâer  pour  faint ,  il  faille  perfuader  que  le% 
autres  ne  le  font  point. 

Or  il  faut  fçavoir  que  dans  l'Ecriture  le  moc  de 
l^;7/r^  figure  d'ordinaire  Tame  ;  ce  qui  a  fait  dire 
à  Salomon  :  Le  fouffle  de  l'homme  ejt  la  lampe  du  ff^^^ 
Seigneur ,  epii  femtredans  les  flm  fecrets  replis  dn 
ventre.  Car  la  lumière  de  la  grâce  qui  vient  d'en- 
iiaut  »  communique  à  l'homme  un  fouille  cpi  lui 
donne  la  vie.  Et  il  cft  dit  que  cette  lumière  pénè- 
tre dans  les  plus  fecrets  replis  du  vendre  ^  par^ 
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ÏOB.  qu'elle  s'infinuc  dans  ce  qii^il  y  a  déplus  Caché 
^  ^  *  dans  l'ame  5  afin  de  rciôettrc  devant  fcs  yeux  fpîïi*    ^ 
wcls ,  ce  qui  lui  étoit  inconnu  en  elle-même  i  poœ 
le  lui  faire  pleurer  :  Ce  qui  fait  dire  à  un  Prophète: 

Ïerii9'4é  ^^^  'VentH  mtfdt  doklemi  mon  ^mfttt  mejmtdm^ 
leur  i  .&  pour  faire  voir  ce  qu^il  eheend<Mt  p^:  k 
ventre  ,  il  ajoute  enfuite  :  Les  fentimtns  de  ntùn 
cwtrfim  dm^  bt  trmUt.  L'atmeft  d^cforébieii 
figurée  par  le  ventre  5  pnifque  comme  t*eft  dans  fe 
ventre  qu'eft  conçu  Tenfant  )  de  mène  c^eft  izsà 
l*amcquc  fc  ^orme  la  pensée  :  C£  que  ^omtnelés 
viandes  font  conCenues  dans  Veftomac ,  de  même 
les  pensées  foht  renfextnées  au  dedans  de  l'ami/ 
Ainfi  le  vefttre  de  l'hypocritte  jwenat^dès  ttompc- 
rics  ;  parce  quil  conçoit  dans  ton  ame  ats  def- 
ftins  d'autant  plus  dangereux  contre  le  prochain , 
xju'il  voudroit  être  le  feul  qui  parût  innoCentaur 
yeux  des  Sommes* 

C'cft  ce  gu'Eliphas.ditc^tre  Job  i  dans  la  peft- 
fce  que  c^étoit  en  punition  <ie  (oh  hypocrifie,  qu'il 

"^  ^i t  ainfi  affligé  de  la  main  dé  Dieu  i  niais  ces  pa- 

roles, qui  d'ailleurs  étoient  (on  propres  pour 
beaucoup  de  gens ,  he  convcnoieht  nulkment  à  cé^ 
lui  pour  lequel  feul  elles  étoient  dites  j  puifquc 
ce  (Sut  Homme  ayant  étclouédcôncerîtépar  kf 
témoin  irréprochable  de  la, verifé  des  cœurs,  iwf 
peut  pas  avoir  été  double  Si  trompeur  dans  Ùé 
aÔiôns. 
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AÎÛNt-PROPOS  DU  SAINT. 

^  j^/  méch^é  pmrfrtvenk  hs  rtftrÂHnfiom  d$s 
fiK^s  ,  Uf$r  éi$mbH$nt  fmuirÊ  Us  fémfes  dent  Us 
fif^  eHX'fmmes  MffiiUts  :  Et  fée  les  I$ffies 
fif^ffrtm^m^  f^ienct  les  fmjf^s  mcufations  dM 
(tHx  eptib  fie pment corriger*       % 

]ttt  le  propie  ^$  rtiéctaeç  d'atM* 
I  boer  fânfletnent  aux  bons  leurs  pro- 
;  près  iniquitez^  avant  que  tes  bons  les 
en.piiiflenc  accufer  :  Et  comme  ils 
craignent  d'en  être  juftemenc  repris  >  ils  allûrenc 
avec  hardicdè  que  les  ]uftes>  qu'ils  fçavent  nean* 
moins  en  être  infiniment  éloignez  »  en  font  cou* 
pabtes.  Les  Saints  au  contraire  ibufirent  avec 
pticnce  qu'on  les  charge  des  crimes  qu'ils 
^'onc  jamais  penfé  de  comoKttie  ^  quoy  qu'itf 
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$($S  MoîCaiès  tit  è.GtLÉGOiHij 
ÎOB.  fçachenc  que  ceux  qui  les  en  accurenc>  les  oàt 
Véritablement  commis  j  &  comme  ils  Voyentquîfc 
ile  les  fçauroient  corriger  pat  leurs  charitabifs 
feprehenfions ,  ils  fupportent  leurs  outrages  arec 
beaucoup  d'humilité ,  afin  que  s'ils  ne  jpeuvent 
par  Leurs  foini  obcenir  le  fruit  de  leur  donvei^n  s 
ils  en  remportent  au  moins  le  prix  de  la  pa^ 
tience  &C  de  la  douceur^  C'eft  èe  qui  met  c^  jz 
bouche  de  David  ces  paroles  de  TEglifc  tiànit: 
Ff.i^Z.  Les  micbans  tnom  cnargi  le  dos  de  U  pefan^ 
teur  de  leurs  cmfà  §  parCe  qu'en  Tupporeant  ks 
Hérétiques  êc  tous  les  autres  repK)aYez,^'eUe  nd 
peut  corriger ,  tUe  porté  comn^  £it  {xStk  doskor 
iniquitCé 

Ainii  le  bienheureux  J<^ ,  tojrant  quevibn  ami 
Eliphas  faifoitde  grandes ^reâives  eofftrerby- 
pocrifîe  >  &  que  fe  dépouillant  du  peffônnagcic 
conlblacetir  s  dont  il  s'^toic  reyétu  d'abords  il 
étoit  devenu  un  cenfeut  aigre  &  piquant ,  il  fait 
Voir  en  fa  perfonrfc  pàt»^  fa  patience  cttie-Êèite 
image  de  i'Ëglife  Catholiipie  ^  laquelle  fçait  conn 
ment  il  faut  fûufFrlr  les  reproches  Se  ïcs  médi£uH 
ces^>  &  comment  il  les  iFaur  détruite  par  la  force 
de  la  libeltc  &  delà  raifon  $  loxfooTil  Itîi  cft  pcr^ 
mis  de  parler  j  &  voici  de  quelle  lorte  job  lifotià 
à  ce  qu^Elif  has  yicnt  de  dire* 
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CHAPITRE   SEIZIE'ME  DU  LIVRE 
î>  E     J  o  ti. 

ï.  Toi  fifpvndant  à  Eliphas  ,  dit  :  i.  fal 
ifim>ent  oiii  de  fareits  difcour^.  Voué 
ites  tous  dt  fâcheux  confolateUrs.  j.  Fbî 
paroles  pleines  de  ^em  ne  finitont^elles 
jamAis  ?  Et  vt>us  dit-on  quelque  chofe  qui 
vousfÀche  y  quundvout  parlez  ?  le  pouf^ 
rois  au^  faire  des  difcours  femhlahles  au^ 
vôtres^  Plût  à  Dieu  que  'Voire  ame  fut  en 
lu  place  de  là  mienne.  4.  le  vous  confo^ 
1er  ois  far  mes  paroles  \  &  je  pamhefoisla 
tête  fur  vous.  y.  /<?  vous  fortifier  ois  par 
les  difcours  qui  foftiroicnt  de  ma  huche  j 
&  mes  lèvres  s  ouvrir  oient  comme  en  vous 
épargnant  dans  vôtre  douleur.  6.  Mais 
que  ferai  ^  je  ?  Si  je,  parle  ^  ma  douleur  ne 
cejj^ra  point  5  &  fi  je  me  tais  ,  elle  ne 
s'éloignera  point  de  moy.  74  Maintenant 
la  douleur  rnoppreffe  5  ér  toutes  les  par^  . 
ties  de  mon  corps  font  comme  réduites  au 
^eant^  8*  Mes  rides  rendent  témoignage 
contre  moy  5  e^  le  menteur  s  élevé  en  face 
contre  moy  5  (jr  s'oppofe  à  moy^  5^*  //  a  réuni 
tmte  fa  fureur  pour  me  feràre  :  H  a  grincé 
les  dents  contre  moy  en  me  menaçant }  c^ 
Tome    II.  A.a 
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1^0     M6fiAt£s  ^t  S.GKtQoikt. 
lo  B.  pfon  enmmi  ma,  regardé  avec  des  yeux  téf^ 

'  rihleSk  lOé  Ttsont  oui;ert  la  bouche  four  fM 
faite  dès  ¥epochei  j  Ils  mont  fraffé fuit 
la  joiië  i  &  ils  fe  font  rajfafiez,   de  mei 
peines,  ii.  Dieu  m'a  renfermé  fous  la  fuif» 
fancé^  méchant  j  é^m'aliwé  éntrèln 
VMtm  des  imfies,  n.  Moy  qui  éteis  au- 
trefois dans  une  fi  grarde  opulence ,  /Ui 
tout  £  un  coup  été  ahhatUk   H  nia  pris  far 
la  tète  y  il  m* a  irisé  j  à*  H  ^'^  ^w  cam^ 
me  en  butte  h  fei  coups.   15*  Il  m*a  en^ 
^irormé  de  fies  lances  j  il  a  blejfé  ai^ec  mëj 
mes  reins  5  //  ne  m^ a  point  épargné  }  & 
il  a  répandu  mes  entrailles  fur  la  terre  * 
i/u  II  a  ajouté  fur  moy  playe  fur  playe) 
ér  il  sefi  jette  fur  moy  comme  un  gcMt 
15*  fai  coufu  un  fac  fur  ma  peau  5  &f^J 
couvert  ma  chair  de  cendre.  16.  Mon  vi^ 
fage  seft,  enflé  a  force  de  pleurer  &  mes 
yeux  fe  font  obfcurcis.  17.  taifouffert  cet 
chofes  fans  que  ma  main  ait  commis  d*im^ 
quité  J   &  lorfque  jadrfjfois  À  Dieu  des 
prières  pures.  i8.  O  terre  y  ne  couvre  point 
mon  fang  5  é"   q^^  ^^s  crts  ne  trouvent 
en  toy  aucun  lieu  pour  fe  cacher,  i^  Câf 

'  mon  téiisoin  eft  dans  le  Ciel  ^  ér  celui  qd 
me  connoitefi  dans  les  lieux  hauts.  20.  Mfi 
amis  ri  ont  que  des  paroles  5  n^s  nton  ml 
{rtti  fes  regards  vers  DieUé  zi#  le  voudrais 
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\     ttViiÉ  Xtii.  ChÀ^.  i;  j7i 

[Sf  Chomme  fût  entrer  en  jugement  nvec  IP^; 
D/^4^  )  comme  l  enptnt  a  un  homme  avec  un 
iutrc  homme  fon  compagnon,  ii.  Car  lei 
mrtes  années  de  cette  vie  fajfent  bien- tôt  i 
&  je  ne  retournerai  fins  far  te  chetnlé 
idns  îe^uei  je  marche; 


-u» 


tHApiTkè  i. 

i^Vùn  ne  déa  pa$  reprendre  ïes  perfonhts  àffll^éei 
dans  le  fort  de  leur  sfflUHoH  :  J^e  les  tnidhani 
s'emportent  à  injurier  les  ions  ahec  daktant  pltû 
de  hardieffè  ;  éju^Us  ne  &Aignent  point  que  Its  ïons 
s'en  vejiUlent  vanger  en  leur  reprochant  leurs  vi" 
tes  :  Et  ip^il  efi  utile  tbix  tnJfchans  d'être  affligez,  i 
four  apprendre  à  bien  confoler  ceux  qui  U  Jont  | 
U^tels  Mors  dopùent  trout^er  leur  conjolation  (^ 
Ukr  joye  dans  l'efperance  des  biens  du  Cieh 

I'Ây  fouvent  oui  de  pareils  difcours;  LcS  ^lûs  oné 
accoutumé  de  fe  voir  charger  des  pcchez  d'au- 
tnii  5  &  d  ccrè^accufcz  dcà  crimes  dont  ceux  même 
<}ui  les  accùfcnt  font  coupables.  Or  le  bienhaireux 
lob  marque  p^r  cette  répop^Jeè  temps  odl'Eglife 
dcvoiè  être  fi  fort  opprimée  par  1^  puiflance  de  (ci 
ennemis ,  <Ju*elic  paroîtroit  toute   pipàgéc  dans 
l'abatteihent  &  dans  le  mépris'.  C'eft  pourquoi 
ajoute  :  Fbm  êteé  ions  de  fâcheux  confelateurs; 
ïar^cjnandi  les  roéchans  vdycnt  les  bons  dans  l'ad- 
fctfité  i  ik  tâchent  de  leur  perfuader  le  niai  foui 
rctcitc  de  les  corifoler  j  de  forte  qrf il  eft  vrai 
dire  que  leur  coniblation  eft  pénible  &  oneteo*^ 
^  Aa    i; 
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T  O  B.  ic  ,  puifque  fous  la  feinte  dduceur  de  leurs  païT^* 
^^•*^*  les  >  ils  infinucnt  le  venin  fecret  de  leurs  erreurs 
&  qu'en  paroiflant  vouloir  fôulagcr  la  douleur  ddi 
Juftes  par  des  difcours  pleins  d'une  charitable  cotiH 
paflSon  >  ils  s'efforcent  de  leur  impoiir  k  j( 
infupportable  du  ^eché. 

Mais  les  élus  ne  perdent  point  courage  ,  &  b 
fermeté  de  leur  ame  n*eft  point  ébranlée,  bit 
même  qu'ils  font  dépouillez  des  honneurs  &  dr 
'  la  gloire  du  monde  y  &  ils  Ont  la  force  ,  &  d 

fupporter  les  maux  extérieurs  qui  les^attaquenr 
&  en  même  temps  de  défendre  la  Vérité  avec  an 
cœur  Intrépide.  Et  C'cft  pour  cela  que  Job  dit  en- 
fuit^ :  Vos  paroles  pleines  de  wnt  ne^nirem-eief^ 
'  jamais  f  Les  paroles  pleines  de  vent  font  cellesqoi 
fervent  plutôt  à  enfler  lorgueil  du  monde,  qu'à, 
foûtenir  la  jufticc  &  la  vérité.  Ce  n  eft  |)as  que 
les  méchans  ne  difent  quelquefois  de  bonnes  dio- 
fes  j  mais  les  difànt  mal ,  ce  font  des  paroles  où  il 
ij'y  a  que  du  vent  :  parce  qu'encore  qu'elles  foicnc 
vrayes  par  la  dpftrine  qu'elles  contiennent ,  elles 
font  néanmoins  vaines  ,  par  la  prefomption  qui 
les  enfle  &  qui  les  élevé. 

Or  ces  paroles  du  bienheureux  Job  :  Voushu 
tous  de  fâcheux  corjfolatenrs  ;  nous  apprennent  à  nC 
jamais  ufer  de  reprehenfion  envers  ceux  qui  font 
affligez  :  Car  s'il  y  a  des  chofesqui  méritent  d'étrt 
reprifes ,  il  faut  attendre  à  le  faire  dans  un  adtri 
temps  j  pour  ne  pas  aigrir  une  douleur  qu'on  a  dcA 
fein  d'adoucir.  Job  ajoute  enfuite  :  Et  vûhs  dit- 
on  quelque  chofe  quivotu  fâche  i  quand  vous  Parlez.? 
Quand  les  méchans  ont  à  faire  à  leurs  femblables, 
ils  fe  taifent  d'autant  plutôt ,  x^u'ils  voyent  que 
l'on  dit  d*eux  les  mêmes  chofcs  qu'ils  difent  des 
autres.   Ma[s  quand  ils  outragent  les  bons  par  cks 
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IMttoles  mjaricufes ,  ils  n'en  reçoivcr^c  aucun  de-  jOB. 
pbifir  5  parce  que  ceux  contre  qui  ils  parlent ,  fça-  Ch.  ti 
vent  tout  fouffrir  fans  rien  répondre  :  Se  ainfi  ils 
n'ont  pas  la  mortification  d'entendre  dire  ce  qu'ils 
fent  ;   puifquc  les  juftes  n'injurient  jamais  ceux 
mcmc  qui  difent  d'eux  ce  qu'ils  ne  font  pas.  Ce' 
n'cft  âonc  pas  fans  raifon  que  Job  dit  ici  :  Et  vota 
dit-on  quelque  chofe  qui  vous  fâche  ,  quand  votupar^ 
ItK.  f  Comme  s'il  difoit  clairement  i  vous  parlez 
avec  d'autant  plus  de  hardieflè&  de  liberté  ,  que 
TOUS  voyez  que  je  ne  blâme  point  vôtre  conduite. 

C*eft  pourquoy  il  ajoute  :  le  pourleoif  auffi  faire      ji 
its  difcmrs  fhnhlables  aux  vôtres.  Le  Jufte  dit  ce 
qa'il  pourroit  faire  j  mais  pour  ne  pas  blelfer  la 
Jttftice ,  il  ne  veut  ps  faire  tout  ce  qu'il  peut. 
Puis  if  dit  enfuitc  :  Plut  à  Dieu  que  votre  ame  fut 
entaplacede  la  mienne  ,  je  vous  confolerois  par  mé 
parùles  y  &  je  pancheroù  la  tite  fur  vous  :  levons 
fortifier  ois  par  les  difeours  qui  fortir  oient  de  ma  bou^ 
che  i  &  mes  livres  s*  ouvrir  oient  comme  en  vous  épar^ 
gnant  dans  vôtre  doulcut.   Oiiclquefois  il  eft  ne- 
^eflàirc  de  fonhaiter*'aux  mechans  les  fléaux  de 
Dieu  ,  lorfqù'on  voit  que  toutes  lea  reprimendes 
qu'on  leur  peut  faire  font  iWpuiflTantes  de  les  cor- 
riger. Et  comme  quand  ctlafe  fait  par  le  zèle  de 
la  charité ,  Ton  ne  cherche  pas  le  châtiment  di^ 
pécheur  ,  mais  feulement  fa  converfion ,  ce  fou- 
lait n'eft  pas  une  imprécation ,  mais  une  prière  j 
&  le  bienheureux  Job  témoigne  ici  p^r  ces  paroles, 
qu'il fouhaitoit  que  (ts  amis,  qui  étpient  incapa- 
bles de  compatir  avec  charité  à  fa  douleur  ,  ap*- 
priflcnt  par  une^xperiencefalutaireàêtre|touchez 
de  l'afflitiion  d'autrui  ;  &  qu'étant  comme  dom- 
tez  par  leurs  propres  fouffrances ,  ils  appriflent  la 
maiwrc  dont  il  faut  confoler  les  affligez  j  afin 
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JOB.  qu'en  rcflcntant  les  atteintes  de  Tinfirmicç  4c'leuç 
^  *  î  •  future ,  ik  fravailUflent  à  mieux  vivre. 

Il  faut  remarquer  gu'ij  ne  dit  pas  :  Pl&f  ^  pien 
Me  thon  am  fut  en  la  place  de  la  votre  :  mais  plie 
a  Dieu  que  vitre  ame  fut  en  la  piaffe  4f  lamienne. 
parce  qu'en  pffct  c'eût  çtc  comme  fe  maudite  luir 
fnéme  »  que  dc  fouhaiter  leur  être  fèinblable.  ^(ai^ 
f'étoitlcùr  defirerun  graD4  bien,  que  4^  vouloit 
qu'ils  4cyin(rent  tejs  cjue  lui.  Ôs  nous  çotifolon^ 
iolidement  les  pécheurs  qui  font  sifSiiçe?;  ,  lorfquç 
nous  leurfaiibnsçofinoitre  que  les  mam(  extérieur^ 
contribuent  au  bien  Se  au  falut  de  leur  ame«  Nous 
panchonç  la  t^te  >  lorfque  nous  abaiflb^s  notre; 
^me  par  un  mouvement  de  çpmpaffion  yer^  nôtrq 

Î Prochain  ;  Et  npu$  le  fortiftons  dans  fa  douleur^ 
orfquc  nous  en  modérons  la  violence  par  la  doa- 
feur  de  fio;  paroles.  Car  il  yade^pterfbnnesqu^ 
n'ayanir  ni  lumière  ni  fèntimenc  poar  les  çhok^ 
:înterieure$  &  fpirituelles  j»  $'a|Kigent  ioT^u'aii 
^efefppir  dans  les  ma\u  extérieurs  qui  .leur  jirri^ 
vent  î  ce  qui  fait  dire  à  David  en  parlant  d'eux  : 
|/  i)y.  ///  ne  fuhjtfieront  poira  imi  la  mifire*  Mais  cem^^ 
là  fubflftent  fort  bien  dans  les  mii!ères  de  ce  ipon* 
de,  qinfçaveniç  trouver  leur  confolation,éfJ[çuyf 
loye  dans  r^fpcrançc  4çs  biens  ^xx  Ciçl,    .  / 
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i^tm  d^  r$f  rendre  fmemm  If^perfonnv  4  qtA 
l*mft^  4[itt  Us  refrehenfieni  firent  mUe^  \  maii 
.  ff/g  l'e»  en  dmf  ufer  avec  grande  eircenfpt£Hm 
enmts  lef  pfrfuenes  ftàffu^tes  «  ^  ma^ables  d$ 
fi^rir  U  cefre&iên  :  ^Jf^fi  néanmoins  les  fontes 
^s  grmds  fim  fmtliqnes ,  lef  Prédicateurs  les 
dehene  r^prendr^  ptwliqHemene  1  de  crains  f 
m*Us  ne  fareijfem  ^frenvcr  Imrs  feçhez,  fs» 
hsrfilfnce^ 

QUanr  à  ce  4^aç  ]ob  Ht  >  non  pas  amplement  9 
envem  i^gnam  ;  inais ,  cpsnme  en  vom  éfar^ 
gnons  >  c'eft  Mne  expfçffion  <)ui  tfic  paioîc  digne 
«k/einar<}ac,  Ëc  em  effet  rEgUfefatnie  temperanc 
ik  ^olque  douceoi  la  vigueur  <k  fa  diicipline , 
;i'«pa(giie  poinc  les  pecheiirs  ,  en  agiiTanc  avec  eux 
comme  fi  eUe  ks  épargnoic  ;  ^  ^elquefois  elle 
i^  épargne  >  en  le»  uaicanc  commp  fans  les  épar^ 
^ler^  Mais  nous  lîmatns  mieux  leotendte  aotrt 
peofèe  en  produifanc  un  exemple  des  chofes  qui 
anrivQiic  ordinairement^  Reprefentons  nous  dona 
deux  honimes  mçchan&>  qui  font  tQu$  deux  dani 

tmeme  E^Uie  %  dont  l'un  eft  puitfant  &  d'une  hu<- 
mr  gère  &ç  airogante  \  ôc  l'autre  eft  doux  6i 
foâmis,  Quand  ce  dernier  tombe  dan»  quelque 
péché  ^  fon  pafteur  aa0î-^tQt  len  reprend  >  l'exhorto 
à  s'en  corriger  ;  &  par  la  force  de  fcs  reprehen- 
fions  falutaires,il  Iwige  à  abandonner  fon  péché  % 
§c  à  rçntrei:  dans  les  voyes  delà  ]uftice.  Ain£  c'eft 
comme  en  ne  1  Qpargni|ne  point  »  qu'il  l'épargne 
vçriçablcracni  i  puilqu'cn  ne  lui  ^différant  ^  U 
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I O  B.    corre Aion ,  il  le  délivre  auffi-tôt  de  fon  pcchc  j  S( 
vb»  14-  qu'encore  qu'en  le  reprenant  avec  liberté,  il  nç 
paroiflc  pas  l'^pargnçr,  il  l'épargne  en  effet  en  Iç 
corrigeant. 

Quand  au  contraire  celui  qui  çft  puiflant  &  d'une 
humeur  fiere  &  arrogante  >.  a  commis  quelque 
grand  péché  ,  l'on  cherche  un  temps  propre  à  Ken 
reprendre.  Car  fi  le  Paftciir  n'atteR4  qael^  oc- 
cafion  favorable ,  pour  ufer  de  fes  reprehcnfions 
envers  lui ,  il  ne  fait  qu'aigrir  fa  faute  >  au  lieu  de 
lacorrigen  C'cftun  homme  incapal^e  de  recevoir 
Wcune  cprreftion.  Que  fera  donc  en  cette  ren- 
contre le  Prédicateur  ,  finon  que  dans  les  inftra-^ 
âions  qu'il  donnera  en  gênerai  à  ceux  qui  l'écouT 
^ent  >  il,  exaggerera  des  faites  femblabks  à  celles 
"^u'il  fçait  qu'a  commis  cette  petfonne  puilSuice 
i^i  (ê  trouve  à  fon  Sermon  ^  &  qui  ne  peut  ^cre 
Itprife  en  particuliçr  de  fon  péché  >  fans  être  en 
fhneer  d'en  devenir  pire  ?  Or  quand  on  déclame 
mnii  en  gênerai  contre  ce  péché ,  la  parole  de  re- 
prehenfion  sHnfinuë  plus  facilement  dans  l'ame  de 
ce  pécheur ,  qui  eft  puiflant  dans  le  noonde»  tc 
qui  ne  fçait  pas  que  ce  {bit  pat ciculieFemeht  pool 
lui ,  que  l'on  parle  de  la  forte  :  Et  ainfi  le  Predi* 
cateur  ne  l'épargne  point  enefFet  enl'éparsnanti 
puis  qu'encore  qu'il  ne  lui  adreflc  pas  en  particuUct^ 
la  réprimande^  il  nelaiflepasdelui  découvrir  fii^ 
propre  mal ,  en  paroifTant  feulement  donner  des 
inftruâions  générales  à  tous»  D'où  il  arrive  qu9 
ce  pccheuîT  pleure  fa  faute  avec  d'autant  plus  d'à-» 
mertume,  qu'en  reflèntantjç  coup  qu'on  lui  por^ 
te  ,  il  croit  qne  l'on  ignore  fon  mal. 

Il  faut  donc  agir  avec  beaucoup  de  prudence  & 
beaucoup  d*art  dans  la  pi^dication ,  pour  tempêter 
tfc  telle  ibrtcfes  proies  9  qcieceax  qui  ne  peuvent 
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fimffrir  les  véhémentes  rcprehenfions,  puiflent  ççrc   I O  B, 
portez  par  des  exhortations  plus  infinuantes  &  plus       *  * 
nKxlcrees  à  rentrer  dans  les  voyes  de  la  pieté  &  de 
la  vertu.   Aufl:  cft-cc  fur  ce  fujet  que  (aint  Paul  a 
lit  ;  Afeiw  honorons  davantage  par  nos  vétetnens,  ^*^^^ 
Us  f  orties  dn  corps  qui  faroifint  les  moins  honora-' 
kles}  &  nom  emêvrons  flw  honnêtement  celtes  cpti  font 
Us  moins  fmmêtcs.    Car  fottr  celles  qui  font  honnêtes^ 
ilks  non  ont  fas  befoin*  Comme  il  y  a  dans  le  corps 
des  parties  moins  honorables  que  d'autres  >  ainfi  il 
y  a  dans  TEglife  des  perfonnes  puillàntes  Se  d'une 
komeur  arrogante  &  (iere  >  qui  ne  pouvant  fbufFrir 
d'être  Trppris ,  font  comme  couverts  du  voile  de 
rhonneuir  ^  de  la  puiflànce.    - 

Nous  parlons  ici  des  fautes  des  grands  qui  font 
cachées  :  Car  quand  ils  pèchent  devant  le  monde» 
ils  doivent  auuîétrc  repris  devant  le  monde  3  de 
crainte  que  (1  le  Prédicateur  demeuroit^ans  le  (i« 
kncc,  il  ne  parôt^  approuver  leurs  crimes  5  &  que 
s'adtorifanc  ainfî  par  l'impunité*  ils  ne  devinflene 
des  cxemrfcs  que  les  autres  vouluflcnt  fiiivre  j  par- 
ce qac  la  langue  du  Pafteur  n'a  pa^eu  la  hardiefle 
de  les  retrancher.  Lors  donc  que  l'Eglife  reprend 
par  la  bouche  de  fes  Predicateifrs  de  certaines  fau- 
^  d'une  Hïaniere  pleine  de  retenue  &  de  modéra-  ,-* 
toi ,  il  cft  vrai  de  dire  qu'elle  oMre  les  lèvres  corn-- 
^ en  épargnant  \çs  perlbnnes  :  maisenparoiflane 
»fafi  les  épargner ,  elle  ne  les  épargne  pas  en  effet  ; 
paifqa*elle  reprend  en  gênerai  la  Éiute  qu'elle  ne 
Pgcpas^  jiropos  4ç  reprendre  en  particulier. 
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C  H  A  P  I  T  RÂE    III, 

Jf€  U  daul^ttr  qnt  refint  VEgUfe  p^ttr  timqmité  den 
tnécb^ms  qu'elU  m  pesa  corriger  i  (^  pmr  U  ckm^ 
desf0ibla  qtu  €mfên$  fmvêju  de  tué^^^m^  exeplts^ 
£t  cambial* Eglife  a  àfotf^ir  de  Ufétndcsfauç 
frères  &  des hjp^cyùesy&  J^émtUféii9çj[irdém 
te  tfpu  de  fa  firfecmwn^ 

MAis  ^firai-je  ?  Si  j«  parle  j^tmdauUm  ne 
cetera  point  :  £tfije  me  taù,  elle  ne  silmgne^ 
ta  point  de  moi^  l\  n'eft  pas  difficile  de  voie  ç&a^ 
incncçes  picoles  convicnoeoç  à  }ob.  M^  £  00  les 
çncend  de  rEglife  faince  ,1'Qn  peut  dire  qu'c^pai^^ 
IdDC^t  £1  douleuc  ne  çef{è  poinc,  quand  çUe  vmt  quo 
^s  paroUs  ne  peuvent  coxti^  les  méchAi>s  :  El 
^'en  den^ieocan^dans  le  illeace  ladoaLcac  M  U 
^icce  point  auffi  ^  pocçe  qu'encore  qp'eU^^  ne  patio 
point  contre  çeox  oui  s'oppo^ntielU»  c'cft  en 
cela  ii^me  qu'elle  ie  tait,  qu'elle  a  plasdefujeidiQ 
^'affliger  ;  d  autant  que  Ton  £^çe  dom^ocçafio^ 
aux  raéçhans  de  nmitiplici:  lei^rs  crinKSr  , 

'  Maintenam  U  deulenr  n^efpreffè.  h%%\iEs  eft 
oppcciTçe  dedoulei^^  loriqu'elle  voit  l'imqtiitédoi 
inéchans  s'accfoître.  Et  comme  lotf^ue  lea  am 
çhans  deviennent  pires  ,  les  foibles  font  enteaSoet 
par  leur  mauvais  exemple  à  les  imiter ,  ]ob  ajoÂte; 
jpt  tomes  les  parties  de  mon  corps  font  cmtme  red/êL 
tes  au  néant  :  Car  les  membres  du  corps  fignifiene 
les  foibles  ^  8c  ils  font  réduits  au  néant ,  quand  le 
mauvais  exemple  des  mçchans  >  achevé  de  les  cor- 
rompre. Et  en  effet  lorfqu'ils  voyentlafouflcfeli-i 
çiié  des  amateurs  du  fiecle  >  Us  déchoient  £açilQ^ 
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fPftntda  pcttdC'Vertu  cju'ils  avoknc  acauis,  ils  fc  qP^^ 
Uillcnc  bicn-côt  emporter  ausp  dc£rs4es  biens  cenv  *  *" 
porels,&  iU  fonc  comme  aiKan(is  j  parce  qu'abai^ 
^miaoç  l'cfiênce  Divine  ^ui  eft  pcrnuanente  >  Sc 
^'at^chapt  ^  des  fau^  biens  £c  pallàgers  ^  il  eft  vrai 
4e  dire  qa?ûs  tendent  au  neanc.  Ec  ce  n^eft  pas  fan^ 
Uiim  qu^â  dit  ici  :  Maintênam  la  donliur  m'o^ 
^#>  puifqu  à  l'égard  de  lïgUfe  c*eft  maintenant 
lintems  de  douleur  &  de  œikre  ^  &  qu'un  jour 
ce  (èra  celui  de  la  )oy«  &  4^^  Ufelic  icé. 
,  Souvent  auffi  il  arrive  oue  l'Egliiè  n'a  pas  (èule- 
Q)cn(  à  Coatkit  de  la  part  4^$  inâdelles  >  &  de  ceux 
gui  font  hors  de  (on  fein ,  mais  que  tout  ce  qu'elle 
peut  &ifec(l  de  (^défendre  des  embufches  &  des 
perfectttioiksde  ceux  même  qui  y  font  rçnfermeis. 
f  c  ç  cft  popf  cela  que  Job  die  enluite  :  Mis  ridi^ 
remUm  timoigM^ê  tfttre  imy.  Que  (igniftent  les 
pdes^  finpn  la  duplicité  &  l'hypocrifie  i  Ainfi  let 
lides  de  l'Eglife  mat quent  tous  ceux  Qtû  tm^nenCii 
F^t  le  difeainQa  une  vie  double  &  inégale,  âcqui 
Çonfeflài>t  ièulemçni  de  bouche  1^  (oj  veritabfe>  la 
^favoiienc  par  kur$  aâions.  Ces  petfonocs  voyanç 
durant  le  calme  de  la  paix  de  l'Eglife ,  qu  elbeft 
honorée  des  plus  grands  da  monde  »  difent  &uflè« 
paent  qu'ils  font  fidçlles.  M^is  dés  qa'eUe  vient  à 
f lire  battue  d«  quelque  tempice  d'adverficee  »  iU 
font  au(fi-tât  paro^cre  ce  qu'ils  cach^ôient  dans  lenv 
fttur  perfide 
Mais  l'Egliiè  n'a  point  de  lides  dans  fts  élàs^ 
rce  quils  font  incapables  de  témoigner  au  de^ 
»:(  autre  chofo  que  ce  qu'ils  reflèntent  ats  dedans^ 
Ce  qu|  hn  dir^  plaint  PailU  cet  excellent  Predica^ 
Çearde  la  vérité  :  P^ut  fidre  eonrntrt  itvm  fif  ^tM^*. 
f£glififl$ine4€gMrt,  nayam  m  t^e^  ni  ridt.  Et 
GR  e£fet  ^  n'a  ni  taclie>nj^  ride  j^  poifqa'cUe  n'e^ 
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T  O  Bé  feuillce  ni  de  l'impureté  des  œuvres  >  ni  de  la  du- 
Ch.  16.  piîc jcé  des  paroles.  Mais  comme  l'Eglift  renferme 
auffi  dans  lêfeinde  fa  foy  plufieurs  reprouvez  3  il 
arrive  que  lorfcjuc  la  pcriecution  i'éîevc  contre 
elle ,  elle  iè  trouve  avoir  pour  ennemis  ,  ceux  mê- 
me qu'elle  prenoit  le  foin  de  nourrir  par  le  divin 
aliment  de  la  Prédication  comme  fes  enfans  :  Ainfi 
la  fainte  Eglife  peut  dire  par  la  bouche  du  bien- 
heureux Job  :  Mes  rides  rendent  têmoigntigt  contre 
moy.  C'eft  à  dire  ceux-là  me  perfccutent  dans  mort 
malheur,  qui  faifânt  partie  de  mon  corps,  n*ontpas 
voulu  fe  dépouiller  'de  l'elprit  pernicieu?:  de  du- 
plicité &d*hypocrifie, 

C'eft  pourquoi  Job  dit  enfuite  :  "Et  le  mentemt 
s*  élevé  en  face  contre  moyy  &  s'offofek  moy.  L'EgUft, 
même  durant  le.tems  de  fa  plus  grande  tranquilli- 
té ,  fouffre  des  menteurs  ,  qui  n'ayant  nulle  con- 
fiance dans  les  promelïès  de  rejternité ,  fe  difcnt 
fauilcment  fidelles.  Ceux  qui  n'ont  pas  la  hardie^ 
de  s'oppo(êr  direârement  à  la  vérité ,  lui  font  fbuf- 
^ir  leurs  faulletez  &  leurs  menfonges,non  en  face, 
mais  feulement  comme  par  derrière.  Maïs  quand  le 
tems  de  la  guerre  &  de  la  perfecution  furvîent, 
alors  celui  que  la  crainte  recenoit  de  mal  faire  pu- 
bliquement ,  vient  s'oppofet  à  lïglife  conune  en 
i^ce,  en  combattant  hautetiftnt  la  vraye  foy  par  fe$ 
paroles.  • 

Or  il  faut  fçavoirque  quand  les  Juftes  fouflfrent 
ainfi  de  la  part  des  hommes  charnels  ,  ce  n'cft  pas 
tant  eux,  que  leur  prince  le  Démon  qui  cft  Tauteuf 
de  nôtre  perfecution,  félon  ces  paroles  de  faint 
I?^^/^»  Paul  :  Nom  avons  à  combattre  ,  non  contre  des  hom- 
mes de  chair  &  iitfang  ;  mais  contre  les  Principatitez, 
contre  les  Pmffances  ,  eontre  les  Princes  du  monde  & 
die  w  êm^hra.  C'eft  pourquoi  ayant  patlc  de  la 
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faaflècé  Se  du  menibnge,  il  pafTe  aufll-côc  à  dccri-  j  o  à 
rc  quel  en  cft  l'Auteur  &  le  Prince, en  difahr:  //  a  Ch.i4- 
reiini  tome^fa  fureur  four  me  perdre.  Qiic  font  tous 
les  méchans  >  finon  des  membres  du  Diable  ?  ^infi 
il  fait  véritablement  par  eux  tout  ce  qu'il  leur  in^ 
fpire  de  faire.  Or  il  eft  maintenant  anime  de  fu- 
reur contre  TEglifc  j  mais  cette  fureur  eft  divifcc 
en  auunt  de  parties>qu'il  excite  de  gens  contre  elle 
par  Tes  fecretes  tentations.  Mais  quand  il  l'atta- 
quera un  jour  à  guerre  ouverte  par  une  manifcftc 
pcrfccution ,  c'eft  alors  qu'il  fera  vrai  de  dire  qu'il 
aura  réuni  toute  fa  fureur  pour  la  perdre ,  en  em- 
ployant tous  fes  efforts  pour  l'affliger.  Durant  U 
paix  de  l'Eglifc ,  les  membres  du  Démon  n'agifïcnc 
pas  de  toute  Tétenduë  de  leur  fureur  contre  les 
clûs  ;  parce  qu'ils  ne  peuvent  pas  leur  faire  autant 
de  mal ,  qu'ils  le  voudroient  j  mais  quand  ils  con- 
noîtront  que  le  pouvoir  leur  en  aura  été  donné, 
alors  ils  attaqueront  l^EgUfe  avec  d'autant  plus 
d  audace  &  de  hardieflc,  que  leur  milice  les  reuni- 
ra tous  cnfemble  pour  la  rcnverfer. 
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c  H  A  p  i  f  RÈ    ir. 

j^W  le^  mkhans  font  Us  membres  du  pemini  qmfi 
ftrt  des  uns  four  tourmenttr  l'EgUfi,  &  des  aunes 
pour  animer  teux  qui  la  tonrmèraent.  ^u^au  liié 
^^jESUs-CnitiiT  4  choifi  des  perfen- 
nés  fimflés  &  f  ouvres  four  annéfket  la  ifmtii 
l*Amechrift  choifira  des  gens  fins  &f^aifânrfm& 
ferfiêader  V erreur  t  Et  éjue  c^ejt  frinàfdtmed 
contre  les  Pafteuri  tpic  /t  Demàn  lance  les  trdti 
iU  fa  ragei 

ÏOb  voulant  phié  particûîicrétiléAt  décrire  cètfe 
fareur  du  Dcmon ,  ajoâce  cnfuitc  :  //  a  gtince  les 
dents  cotnre  moy  en  me  menaçant  ;  &  mon  ènnené 
m'a  regardé  avec  des  yeux  terribles  i  L'ândicrt  enfic- 
mi  grince  les  dents  contre  VEglifc ,  &  la  regardé 
avec  des  yeux  terribles;  parce  qu'il  fe  fere  dcqueU 
ques-uns  de  (es  membres  pour  la  tourmenter ,  8f 
des  autres  potir  difpofer  par  ùrfe  maligne  pré- 
voyance les  tourmens  qu'on  lai  doit  faire  (buffrir. 
Car  les  dents  de  cet  ennemi  cruel  font  les  bôur- 
teaux  &  leè  pecfecuteurs  des  gens  de  bien ,  qui  dé- 
chirent les  membres  de  l'Eglife  faSnte  ,  lorfqu'iU 
affligent  les  élus  j  &  fes  yeux ,  foftt  ceui  qui  pcn^ 
{ent  au  mal  que  Von  peut  faire  à  t'EgUfc  ,  &  qui 
aigri  (lent  par  le^rs  confeils  violens  la  cruauté  dé 
ceux  qui  la  pçrfecutent.  Ainfi  le  Démon  grince  les 
dents  contre  ette  ^  lorfqu'il  combat  la  pieté  des  Juftef 
par  la  malice  des  reprouvez  :Et  il  la  régarde  avec 
des  yeux  terribles;  parce  <|u*il  travaille  par  les  con- 
feils des  méchans  à  inventer  des  maux  nouveaux 
|>ôur  la  tourmenter  ikns  ceâè  de  plus  »  pk^^ 
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Et  ta  effet  coanae  la  vérité  incrtée  a  choiii  pou  t  )Ot. 
^écber  foa  Etaagile ,  des  gens  pauvres,  idiots  i  ôc  ^*  *^* 
itmplcs  f  au  conoraire  rAntechriftjCCt  homme  dam- 
m ,  dont  TAnge  apoftat  (c  doit  fèrvir  à  la  fin  du 
inonde ,  ne  choàfira  pour  raccooiplil^mcn  t  de  (on 
oit^cage  d'impiété»  que  des  gens  fins>  adroits,  four^ 
bcs>&  remplis  de  la  Tcience  du  fieclei 

C'eft  jpoarqàoi  Ifaie  a  dit  :  Médhmr  à  la  terre,  jf^  tt. 
tmetimbde  4'df.es  y4fm  efi  MU  delà  des  fieteves  d'E-^ 
thiofk^quiemnjfedcs  Jtjtéaffkdeurs  [ht  Ismer  y& 
ims  des  vmffimx  de  papier^  fur  les  eaH$c.  Cette  ter^ 
ce  que  t'oû  maudit  ^  eft  principalement  cet  faommtt 
damné»  qui  eft  appelle  une /ix»^^r  d'mfies  ;  parce 
que  ceux  qui  par  leur  orgueil  volent  ^  pour  le  dire 
ain&  par  des  pcnfées  trop  élevées»  ne,  préchenc  au«- 
tre  choTepar  le  Ton  de  leurs  paroles»  que  cet  Ant6« 
chrift.  Ce  t^rophete  marque  que  cette  timbale  mi- 
fterieufe  eft  m  delà  des  fleuves  d^Eshiefie  j  d'autane 
que  comme  ce  pais  brûlé  de  Tardeur  continuelle 
du  Soleil  i  produit  des  hommes  noirs  &  bazannez  f 
ainfi  le  monde  n  enfante  que  des  pedieurs.  E  t  cette 
terre  que  l'Ecriture  maudit  eft  dite  ^re  m  delà  dît 
fie$futs  de  l*£thiûpie  ^  parce  que  cet  homme  reproii^ 
vé  doit  aller  jufqu'à  un  tel  excé^  d'iniquité ,  qu'il 
pailcra  in&nimenc  au  delà  des  péchez  de  tous  Ui 
pécheur^. 

//  envo^  fàs  Amhêjfâdttars  ptr  la  mer  ^  d'autant 
qu'il  répand  fcs  Prédicateurs  par  tout  le  monde  i 
&  il  eft  msgcqué  qu'il  les  y  envoyé  dam  desvaiffeauM 
de  fafier  ;  car  le  papier  qui  fèrt  à  écrire  »  fignifie  U 
fciençeduiîccle*  Ainfî  les  VaiÛèauz  de  pa{^r  font 
les  cœurs  des  f^avans  du  monde  ^  ic  envoyer  écê 
Ambai&deucsfur  tes  eauitdatts  des  vatiTeaux  de  pa« 
fier  »  n'cft  autre  chofe  que  d'imprimer  fa  Predicai* 
li(^  à^  l'cTpricdes  Sages  damo^de»  fcfairf  loin* 
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Cfa^i?.  ^^^^  ^^  pcchc  les  cfptits  floccans  des  peuplef^ 

Ceux  donc  le  Prophète  Ifaïe  a  ici  voulu  defigjncf 
par  des  vaiflcaux  de  papier,  font  les  même  qo^  fcb 
a  marqué  par  les  yeuiÉ,  parce  qu'ils  voyant  &cotH 
fîdcrent  les  ehofes  d'une  uianicre  charnelle- 

Il  cft  encore  dit  enfuite  en  parlant  d'eux  :  Ils  oM 
cm/crt  la  bouche  poHt  nie  faire  det  reproches.  Cctk  c^ 
que  font  les  reprouvez>quand  ils  ne  craignent  {kûnc 
de  publier  leurs  erreurs  ,&  qu'ils  fe  moçquentdes 
dogmes  de  la  vraye  foy.  Et  il  eft  à  remarquer  qu'ils 
s'attaquent  particulièrement  à  ces  ntembresdfl 
l'Eglife,  qu'ilsjugent  capables  de  fcrvir  au  fàlatdd 
plufieurs  autres  ^  de  détruire  la  vie  charnelle  des 

f bêcheurs  par  leurs  falutaires  reprehçnftons  ^  &  ds 
es  faire  paiTer  d'une  manière  fpirituelle  dans  le 
corps  de  rEglife  fainte«  Et  e'eft  pour  cela  ^e  Job 
ajoute: 
6*  ils  m*  ont  f râpé  fur  la  mâchoire,  La  joifc  ou  la  ma^ 
choire  deTEglife,  font  lesfaints  Prédicateurs  delà 
vérité,  félon  ces  paroles  que  dit  jeremie  en  parlant 
Lâmtu  de  la  Judée  :  Elle  a  pleuré  toute  la  mât,  &  fes  larmes 
ont  coulé  fur  fes  joHes  avec  abondance  ,  parce  que 
ceux-là  pleurent  plus  amèrement  durant  les  pcnc* 
cutions  que  foufifre  l'Eglifc  i  qui  s'emploient  avec 
plus  de  travail  &  plus  de  fruit  par  de.  (àlutaires 
Prédications  à  détruire  la  vie  charnelle  des  gens 
du  monde.  Garc'eftpar  leur  mirtifterequel'Eglifê 
fainte,  brifc  pour  le  dire  ainfi ,  les  p^ heurs  les  cot^ 
rigcantcte  leurs  vices,  &  qu'elle  les  avale  fpiiritueU 
Jement ,  &  les  convertit  comme  en  la  fubftance  de 
fes  membres  j  félon  qu'il  fut  dit  autrefois  au  pre-* 
mier  Prédicateur  de  l'Evangile ,  que  l'on .  peut  ap* 
pellq:  fa  mâchoire  fpirituelle  :  Tuez.  &  mangez,* 
C'eft  encore  pour  cela  que  l'Écriture  marque  qiio 
ce  fut  avec  une  mâchoire  d'Aine  que  Samion  défit 
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ioas  (es  emiemis  5  parce  que  la  vçrtu  Divine  s*^  JL^^ 
fenrie  de  la  (implicite  &  de  la  patience  de  Tes  Pre-î.  ^""^^^ 
dkaceurs,  pour  détraire  les  vices  des  hommes  char- 
nels. Et  Samfon  ayant  jette  à  terre  cette  arinemii 
fterieufe ,  dont  il  s'ccoit  (i  avantageufement  fèrvi» 
il  en  (ortie  une  fontaine  5  pour  nous  JSguter  que  les 
corps  des  Saints  ayant  ttc  livrez  à  Umort,  ont 
&iten(ùite  éclater  de  grands  miracles  aux  yeux  du 
mondeé 

Il  eft  donc  Vrai  de  dire  que  les  méchahs  frapcnt 
comme  fur  la  joue  &  fur  la  mâchoire  de  l'Eglifei 
lorfqu'ils  perfecutent  ceux  qui  y  prêchent  la  vcri<- 
tCk  Et  comme  Us  croyent  avoir  beaucoiip  faitj 
quand  ils  ont  tué  on  mis  en  fiiite  fes  Prédicateurs^ 
il  ajoute  encore  :  lU  fe  font  foultz.  de  tnfsftinesi 
parce  que  ce  font  les  peines  qui  vont  à  affliger  l'eC* 
prit  de  TEglife,  qui  les  feulent  &  les  iàtisfont  pritH 
Gipalemcnté      '  "    ^ 


C  H  A  F I  T  R  É      V. 

S^  ceux  qui  f  reviennent  les  temationî  pat  lekr  pri^  . 
voyanci^ne  s'y  laifentp$ts  df  ordinaire  furprendrei 
Sm  lieu  ^ue  tewc  ^ui  n'ont  pas  fiin  de  s'y  préparer, 
en  font  emportez.  :  Que  les  pécheurs  ijni  fe  font 
élever  avec  orgueil  durant  la  profperitiyfànt  inca^ 
p^les  de  foûte^ir  les  perfemiahs  lorfiju^ elles  arrià 
vent  :  Et  de  la  dificulté  de  refifttr  aux  différentes 
tentations  dont  le  Denion  noks  ém/ifonne  de  toutei 
farts  I  (^  oHôc  pethei,  d'habitude  tpti  nms  ^gngctit 
f^fa  tyrannie 


P 


feu  nta  renfermé fiUs  ta  puipncè  dumeihdnfj^ 
&m*à  Ufyfi  enth  les  mains  des  impies,  t^ 
Tme    th  Bfa 
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^iè  MoftAiBs  ûB  SéOktcoiiLÈ. 
I O  B,  ^lûs  font  renfermez  fous  le  pouvoir  des  réprouve:^ 
iorfqucleur  chair  eft  abandonnée  cemporelleraept 
aux  perfecucions  6c'à  la  cruauté  de  l'ancien  ennemie 
£t  il  eft  feulement  livré  entre  les  mains  des  impies^ 
£c  non  pas  au  pouvoir  de  leur  efprit  $  parce  que  ne 
pouvant  fo  rendre  maîtres  de  leur  volonté  &  de 
leur  cœur  y  ils  exercent  toute  leur  ra^e  contre  leur 
chair.  Mais  quand  le  peuple  de  TEgliTe  faiôte  com- 
mence à  ref^ntir  les  traits  de  la  perfccution  ,  & 
qu'il  voit  (|ue  les  plus  infirmes  de  fès  membres 
s'ébranlent  &  ibnt  emportez  dans  le  péché  ^  alors 
il  rappelle  dans  fa  nienK>ire  les  tems  bienbeu^ 
ireux  Ou  il  joîîiiloit  d*une  paix  tranquille  ,  &  re« 
paifloitfos  Fidelles  du  pain  falutairede  fès  fainces 
Prédications  i  Se  c'eft  ce  que  Job  veut  nurquer 
^nfuite  par  ces  paroles  :  JHoy  qm  étok  tmtrtf^ié 
dam  Une  fi  çrândt  cpdeme  ^  fay  tota  à'tm  cmtf  iti 

En  parlant  de  cette  ru/ne  fubite^  il  defîgneranie 
desperfonnes  foibles  &  imparfaites  >  qui  eft  fans 
fermeté  &  fans  prévoyance  |  &  qui  n!ayant  pas  le 
foin  de  fe  préparer  aux  maux  qui  peuvent  arriver, 
en  éprouve  les  coups  d'autant  plus  rudes  &  plus 
violens ,  qu'ils  la  furprennent  davantage.  Les  âmes 
vigilantes  &  fortes  n'en  font  pas  de  m^roe  ^  & 
les  m^ux  ne  les  furprennent  jamais  j  parce  qu'ils 
ont  foin  de  les  prévoir  toujours  avant  qu*ib  arri* 
vent.L'EglifefoufFre  encore  quelquefois  ces  ruines 
dans  quelques-uns  de  fcs  membres  ,  qui  tombent 
tout  à  coup  du  fublime  état  de  fainteté  &  de  doc- 
trine y  dftns  le  profond  abîme  du  vice,  comme  s'ils 
ti'avoient  jamais  goûté  la  nourriture  de  la  vérité. 

//  m' a  pris  fiot  la  tête ,  il  m'a  brifi ,  &  il  m* a  mh 
€0mine  en  butte  à  feScoups^  Comme  dans  les  mé- 
chans  la  tefitùgmfkz  1  orgueil  }  dans  kl  bons  au 
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^traite  elle  marqué  l'élévation  &  la  liberté.D'où  1 6  B. 
^nt  que  dâs  l'Écriture  l'orgueil  &  la  gloire  figure  ^l**^** 
t|uelqueFois  la  grandeur  2c  l'autorité >  felbn  cette 
promeflè  que  Dieu  fait  à  l'Eglife  p2lr  la  boucHe 
a  un  de  fcs  l^rôphetes  t  lé  vohs  élèverai  dans  un  état  ifaU  i6 
flein  de  gloire  dans  les  fiecles  avenir.  Et  parce  bué 
ïturant  le  tcms  delà  pcrftcufcioil  les  pcrfonne^  foi- 
blés  n'ofeht  paS  prêcher  libremeht  les  vérités  dont 
ilsfbnc  perfuade^  ;  c'eft  avec  grande  rai(bn  que  ]ob 
dit  ici  parlant  de  cet  ennebi  erùel  t  //  m^ à  fris  fat 
Imtéte&Um'abrifé; 

L'on  peut  auflî  par  là  tête  entendre  ceiix  qui  s'éle- 
Ventavpc  trbp  de  vanité  durant  la  pix  del'Eglifcj 
&  qui  fous  prétexte  de  défendre  la  vérité  fe  laiflent 
emporter  au  vent  de  l'orgueil;    Car  tes  pcrfohncsi 
houvcnt  la  pcrfccution  d'autant  pliis  rude ,  lorf- 
Iju'elle  fiirvient  5  qu'ih  fe  (bntclcvçiâvefcplusdc 
vanité  durant  qu'ils  étoient  (avorifcz  de  la  fortune. 
Il  eft  donc  dit  en  parlant  d'eux  :  //  m'a  pris  par  là 
iete  &  il  m*  à  hrijfe  ;  t*cft  à  dire  il  a  humilié  la  vani- 
té que  j'avois  conçue  dans  la  profperité  dont  je 
!*o'di(ïbis  :  Et  il  m* a  mis  comme  en  hutte  à  fcS  coups;, 
/on  drefle  uhfc  butte  ou  un  blanc,  afin  d'y  tirer 
des  flèches.    Ainfi  le  peuple  fidcllc  eft  mis  en  but- 
te aux  traits  du  démon  i  &  ce  cruel  ennemi  lut 
lance  (ànà  celfe  fes  coiips  %  te  l'afflige  par  de  con- 
tinuelieà  perfecutionsi    C'eft  pourquoi  lorfquc 
^.Pauli  cet  excellent  i?redicateur,  étoit  dans  Ici 
)dnes  Se  dans  les  fouflFrances  ,  &  cju'ij  foûpiroit 
bus  l'accablement  de  la  per(êcutibn ,  il  cohfôloic 
es  efprits  terrcttcs  de  fes  Difcjplcs  affligez  ,  en 
cur  difant  :  Proses  ffJvei  qui  cifl  à  quoy  nous  Jhm^  i.Thef^ 
kes  defiinei.    Conime  s'il  leur  difoit  i  Pourquoi .  '• 
vous  of&nfeanvous  de  n^s  fouffrariceâ  ;  puifque  fi 
heas  afpirons  aux  joyes  éternelles ,  nous  devons 
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ihiê    *Ç^^^^^  %^^  "^"^  fommcs  en  ce  inonde  pour  y  ^ae 
/ani  celle  affligez  >  '   • 

// m'd environni defei  lances yil a hUfftavee may 
mes  reins  ;  il  ne  nfa  point  épargné*  Tout'ccla  pour* 
roic  fort  bien  convenir  félon  la  lettre  à  U  perib^ 
ne  du  bienheureux  Job,  s'il  n'adjoû toit  point  énfiii- 
te  :  Et  il  a  répandu  mes  entrailles  fur  la  terre.  Mais 
comme  fon  hiftoir^  ne  nous  marque  point  que  cela 
lui  foit  arrivé  >  il  eft  necefTaire  d'avoir  recours  à 
un  fcns  fpiritueL  On  peut  donc  dire  que  l'Egli(ê 
ûinte  eft  environnée  des  lances  de  fon  ennemi  » 

3uand  cet  artificieux  adverfaire  la  perce  des  .traits 
es  tentations.  Et  c'eft  avec  raifon  qu'il  eft  dit  ici  % 
qu'il  l'environne  de  fcs  lances  j  parce  que  c'eft  de 
coûtes  parts  que  le  Démon  dreflc  (es  attaques  con- 
tre notre  cœur.  Car  cependant  que  l'ona  recours 
à  i'abftinence  >  pour  reprimer  les  mouvemens  de 
l'impureté  ,  il  arrive  fouvent  que  les  pointes  de  U 
vainc  glqjire  piquent  nôtre  cœur  :  Et  (î  au  contrai- 
re nous  n'avons  pas  foin  de  mortifier  nôtre  corps 
par  I'abftinence  ,  le  feu  de  l'impudicitc  embrafe 
auflS-tôt  nôtre  ame.  Souvent  en  voulant  mettre 
une  règle  &  modération  dans  nôtre  dépenfè ,  nous 
tombons  dans  une  épargne  fordide  &  avare  :  Et 
fouvent  auilî  en  diflipant  avec  trop  de  profufion 
nôtre  bien,  nous  tombons  indirectement  dans  IV 
varice  ;  parce  que  nous  nous  trouvons  engagez 
^d'amaflcr  de  nouveau  de  quoi  dépen(er.  Comme 
donc  nôtre  ancien  ennemi  nous  attaque  de  tous  co- 
tez, l'Ecriture  dit  fort  bien  ici  :  //  m*a  environné  de 
fis  lances. 

Et  parce  qu'encore  que  le  Démon  nous  porte 
par  Tes  fuafions  artifictéufes  au  péché,  nous  ne  le 
commettons  point  (ànsy  cpnfentir  volontairement; 
il  ad  joute  :  //  a  klejjé  mes  reins  avec  moy.  Les  reins 
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égarent  l'impureté,  d*où  vient  que  celui  qui  la  J^.^- 
voiiloit  arracher  du  cœur,difoit  autrefois  :  Ceignez.  j^pJ^^^V. 
tii  rêim  de  i^tre  ame.  Ainfi  l'ancien  ennemi  bieilè 
les  fideUes  dans  les  reins,  quand  il  excite  en  eux  des 
lencacions  imputes.   Et  il  faut  remarquer  qu'il  n'eft 
pas  dit  fîmplcmetit  U  4  ble0  ;  mais  il  a  hle0  ^vec 
fwy  :  Parce  que  le  Démon  ne  nous  peut  entraîner 
4ans  le  pechcfans  nStre  volonté  propre  ;  de  forte 
qu'il  eft  neceflaire  que  nous  fuivions  volontaire- 
ment ce  ^u'il  nous  fuggete  aVec  malice  5  &  que      - 
nous  prenions  part  au  coup  qu'il  nous  donne  ;i  en 
nous  laiÛant  aller  au  mal  par  le  confentemene  de 
notre  libre-arbitre. 

/  //  ne  m* a  point  épargné -^  C*cft  à  dire  il  n'a  point 
cefledc  me  pcrfecuter  -y  Et  il  a  répandu  mes  entrait- 
ks  fur  la  terre.  Qu'entendons-nous  parles  entrail- 
les de  l'Eglife ,  finon  les  perfonnes  qui  ont  l'efpric 
pleindc  la  conrioiffance  de  fes^tniftcres,  &  qui  s'oc- 
cupent à  la  contemplation  de  fes  facremcns  les  plus 
Ucxçt%  }  Ainfi  quand  le  démon  engage  ces  perfon- 
nes dans  l'embarras  des  affaires feculieres,  il  eft  vrai 
de  dire  qu'il  répand  les  entrailles  de  l'Eglife  (îir  la 
terre  ;  puifqu'il  foule  aux  pieds  par  cet  emploi  bas^ 
&  abjeâ  i  ceux  qui  auparavant  ctoient  comme  ca- 
chez en  des  occupations  i;outes  fpîiituelles. 

Il  a  ajouté  fur  moy  playe  fur  playe.  Le  Démon  le 
fait  d^ns  l'Eglife  /  quand  il  porte  les  médians  à 
ajouter  péché  fur  pççhé ,  pour  accroître  l'iniquité 
de  leur  vie*  Ainfi  celui  que  Tavarice  oblige  à  vo- 
ler ,  eft  enfuite  engagé  par  le  vol  *  à  tifer  de  fourbe 
&  de  tromperie  pour  fe  défendre  après  avoir  com- 
mis fon  crime  ;  de  forte  que  ce  miferable  ajoute 
une  féconde  bleflure  à  la  première.  Ce  qui  fait  dire  ^ 
à  un  Prophète:  Les  mdediaions ,  &  les  menfongesy 
&  les  homkides ,  &  les  vols,  &  Us  adultères  onP 
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|P^-   i?2ondé toaiQh  tçrre,  &lefangacmdéfariiffmk 

'  yiijg.  Carlçfàngfignified'ordwirclcpeçhc^fcloi^ 

ces  paroles  que  dit  autrefois  Payi4  >  dans  l'ardenç 

défit  qui  le  pteflpic  d'ecie  (ie|iyiédefe$  péchez  par 

?if  fPî  la  pénitence  :  Mon  DUudelvvrez^moy  desjangs.  te 
i^ing  donc  coule  pardefliis  le  fang^qùapd  U|i  péché 
vient  à  ep  eqmbler  un  autre. 

Et  comme  lorfqu'un  peçhé  fe  join^  \  un  autre  pcr 
f  hé  >  les  forces  dé  nôtre  ancien  ennemi  reçoivent 
un  nouvel  accroillèment  ^  Job  aj|oûtç  fort  bien  en- 
fuite  :  //  s*ifi  jette  fitr  mey  comme  un  géant.  On  rcfi- 
fte  aifément  aux  aÂauts  4e  Tanciep  eniiçmi,  quai4 
pn  ne  lui  a  point  durant  un  lofig-teu%  abandonoo 
fon  confentement  >  foif  en  un  feul  peçhé  ,  (bit  ai 
plufieurs.  Mais  fi  T^me  s^eft  accoi^tumçe  \  fubio 
fon  joug>  en  s'habituant  à  fuivre  fes  fua^ons  >  il  cf| 
Reviendra  le  maître  (t  abfçilu  ^  qu'elle  ne  fera  plti^ 
j^ans  le  pouvoir  de  lui  refiifter  :  Parce  que  ce  fuper- 
|>e  ennemi  la  tenant  afFujettie  par  fa  rnauvaifè  ha^ 
|>itude  ^  la  combattra  arec  avantage  ainfi  qu^in 
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CHAPITRE     VI. 

^^ue  les  Saints  0*  les  Prélats  doivent  fleurer  les  pe^ 
chez,  de  je  eux  qne  Dieu  affeUe  à  la  pénitence  ^  & 
admirer  avec  itênnement  fes  jugemens  fecrets  [ht 
les  pechewrs  mi  s'endnreijfent  dans  leurs  crimes. 
S^e  lefangde  J^  $u$-Ci{R  i  %  x  ayant  demande 
la  vie  de/es  perfecuteurs^  a  crié  plus  favorablement 
éjue  celui  d^Abel  qui  demanda  la  mort  de  fin  frère: 
Et  qu^en  recevant  les  facremens  de  la  paffîon  du 
Seigneur  >  nous  fommes  obligez,  de  Vinùter ,  &  d^ 
l'annoncer  mpc  antre f. 

Souvent  néanmoins  l'Eglifç,  aprésxjue  fes  cnfans 
ont  peché^  rappelle  lears  anies  à  la  pénitence,  Se* 
purifie  leurs  adions  criminelles  pr  la  vertu  dVnç 
îDortification  volontaire  :  C'eft  pourquoi  Jobdiç 
çnfuite  :  fay  coufu  un  foc  far  ma  peau^  &  fay  couvert 
ma  chdr  dé  cendre.  \fi  faç  &  la  cèdre  nous  rcprefen- 
tent  la  pénitence  ;  Se  la  peau  &  la  chair  >  tes  p&i 
chez  4u  corps.  Âinfi  quand  quelqu\in  après  êtro 
tombé  en  de  ieniiblables  fautes  ,  en  fi^t  pénitence» 
ç'eft  comme  unfac  qu'il  coût  fur  fa  peau»  &  de 
la  cendre  donfilfe  couvre  \  parce  que  les  peche« 
charnels  font  tellement  couverts  par  la  pénitence, 
qu'ils  deviennent  comme  invifibles  aux  yeux  du 
]uge  fevere>  dans  l'examen  qu'il  en  fera  dans  le 
jour  de  la  dernière  vangeance. 

Quand  l'Eglife  retire  fes  membres  de  leurs  pechcàf 
en  les  conduifant  au  remeckdela  pénitence  >  elle 
prend  foin  en  même  tems  de  les  aider  de  fes  larmes, 
afin  qu'ils  puiffènt  attirer  fur  eux  la  grâce  de  leur 
Rçdempçeur,  Çc  elle  pleure  dans  fes  membres  le5 
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JP^^'  plus  forts  &  les  plus  fains,  ce  qu'elle  n*a  pas  fait 
cUe-mçme ,  mais  qu'elle  a  comme  commis  dans  (es 
membres  foibles  &  infirmes  :  Ecc'eft  pour  celaqoe 
|ob  ajoute  : 
7t  Monvifage  fefi  enflé  k  force  de  pleurer.  Le  vifage 

de  l'Eglifi:  figure  ceux  qui  étant  élevez  à  ladignicé 
de  conduire  les  autres  ,  paroiflcnt  les  premiers  à  la 
Vue  du  raonde,afin  de  confervcr  l'honneur  dupeu^ 
pie  fidelle>  en  couvrant  de  la  beauté  dç  la  verm  des 
lupericur^,  ce  gu  il  peut  y  avoir  de  défe^ueux  dans 
ceux  qui  leur  (ont  fournis,  C*cfl:  donc  à  ces  cco- 
dufteurs  de  l'Eglife  à  pleurer  les  fautes  des  perfbn- 
lies  foibles  ^  &  à  ne  s*a(lliger  pas  moins  de  leurs 
çheut€s>  que  s'ils  étoientcux-métnes  tombez» 

Quand  d'une  part  ils  en  voyent  quelqaes-uns,qui 
liprés  avoir  failli  ont  recours  à  la  mifericordc  Divi* 
:|ie  i  Se  que  de  Tautre  ils  en  voyent  plu(ieurs  qui 
perfiftent  dans  Piniquité ,  ils  confiderene  avec  ad- 
miration les  fecrecs  jugomens  de  Dieu  >  mais  ib  ne 
les  peuvent  pas  penetreriEt  comme  les  chofcsquib 
n'entendent  point  les  laifl'ent  dans  l'étonnement9 
C*cft  pour  cela  que  Job  ajoute  lEf  mes  yeux  fe  fi>n$ 
çbfcurcu.  Ceux  qui  veillent  pour  découvrir  le  che- 
min que  les  autres  doivent  tenir,  font  fort  bien  ap* 
Riiez  dcsyeux.  Mais  parce  que  les  chefs  mêmes  de 
Lglife  ne  peuvent  pénétrer  dans  les  fccrets  juge- 
fncns  de  Dieu ,  c'eft  avec  grande  raifôn  qu'il  eft^di» 
ici  que  les  yeux  de  l 'Eglife/i  font  objcurcù. 

Je  mefôuviens  d'avoir  déjà  plu(ieurs  fois  remar- 
qué que  le  bienheureux  Job  étant  la  figure  de  l'E-^ 
tlift  fainte,  emprunte  tantôt  la  voix  de  fon  corps, 
:  tantôt  celle  de  fbn*chef  :  Ainfi  après  avoir  ici 
parlé  pour  Tes  membres ,  il  s'élève  tout  d'un  coup 
|u(qu*à  la  perfonne  de  fon  divin  Chef,  &  p^rla^i 
fwrkii  il  çftdiç  enfuite  \ 
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Tajfpm^crt  ces  chofesfans  que  ma  main  ait  commis  ï  O  B- 
Jtimquitt  ;  &  larfcpie  fadreffoù  à  Dieu  des  prières  ^^1^* 
pires.  Celui-là  a  foufFerc  fans  que  (à  main  foit  cou- 
pable d'iniijuitc  y  qui  ^  félon  que  parle  un  Apô- 
%ic  ,  n'a  commis  amun  péché  ^  &  de  la  bouche  du^  vFier.%^ 
ftet  nulle  parole  trompeufi  n'ejf  jamais fortie  -,  &  qui 
néanmoins  a  été  attaché  à  la  Croix  pour  nôtre 
&lor.  Lui  feul  a  auflS  adrelTé  à  Dieu  des  prières 
pures  ,  lor(qu*au  plus  fort  des  douleurs  de  Ùl 
Pâflîon  il  a  prié  pour  ceux  mêmes  qui  le  perfccu-  ' 

toiêit  avec  plus  de  cruauté,  en  difânt  r  Mon  tut,t^^ 
Père  ,  pardonm7i4èwr  ;  car  ils  ne  f^avent  ce  qu'ils 
fim.  Et  en  effet  (t  peut-on  imaginer  rien  de  plus 
pur  dans  une  prière  >  que  d'employer  fon  inter« 
ccflS(m  pour  ceux  mêmes  qui  font  les  autevirs  du 
mal  que  l*on  fbuffre  >  Auflî  a-ce  été  la  vertu  de 
cette  divine  prière  ,  qui  a^ait  en  forte  que  ces 
mêmes  pcrfccùteuft  de  J  e  s  u  s-C  hé.  i  s  t  ,  qui 
avoicnt  répandu  fon  fang  avec  tant  d'inhumanité  , 
Tont  beu  enfuite  avec  foy ,  en  publiant  hautement 
qu'il  étoit  le  vrai  fils  de  Dieu. 

Job  voulant  parler  de  ce  fang  Divin  dit  fort  bien, 
cnlùite  :  Terre  fte  couvre  point  mon  fang  ;  &  que  mes 
eris  ne  trouvent  en  toy  aucun  lieu  four  [e  cacher^  Il 
a  été  die  ait  premier  homme  après  fon  péché  ;  Vbm  ^^ 
êtes  terre  y  &vous  refourneresi  enterre.  Cette  terre' 
ne  cache  point  le  fang  de  fon  Rédempteur  ;  parce 
que  chaque  pécheur  en  recevant  le  prix  de  la  ré- 
demption, le  confefle par  fes  louanges*  &  le  piv 
Wic  à  tous  ceux  à  qui  il  peut  le  fî^ire  cônnoitre.  Ec^ 
la  feerre  n'a  pas  couvert  Ion  (ang  ;  dautant  que  la 
fainte  Eglife  a  déjà  prêché  le  niiftcrc  de  cette  même 
rédemption  par  toute  la  terre. 

Et  il  faut  remarquer  qu'il  eft  encore  dit  ici  :  E$ 
jw  iws  cria  ne  troHvent  en  toy  aucun  lieu  four  fi 
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é^U.  ^^^^,'  ^^^  ^^  fangde  la  riedcmption  que  l'on  jrei 

çoit ,  cft  le  vrai  cri  de  nôtre  Rédempteur,  C*cft 

JR#^.ii.  pourquoi  S,  Paul  die»  que  U  fang  qui  cfi  répandm 

pour  nous ,  farle  fins  avantageufemem   que  celui, 

Qp$.^   d*Abel.  Il  avoic  çcé  dit  du  fan^  d'Abel  ;  Lefimg 

4e  votre  frère  fouffefes  cris  k  moj  de  la  terre.  Mai% 

le  fang  de  ]e  s;  us -Oh  a  ^  $  t  cr^e  bien  plus  (avorair 

blemcnt  que  celui  d'Abel  j  parce  que  le  fangd'Abci 

dcnundoic  la  more  de  Ton  frerc  >  qui  venoic  d'écre 

ion  meurtrier  :  Mais  le  fang  de  ]e  sua  ^^m^ixiàtôç 

obtient  la  Vie  pour  fes  propre^  perfecuteurs.    • 

s»  Jim»      Afin  donc  que  le  Sacrement  de  la  Paffion  de  no* 

a?  5\3-  '^^  Seigneur  i\e  nous  foit  pas  inutile  ^  iiifni(kuçuxj| 

lel&dê  il  Faut  que  nous  imitions  ce  que  nous  avons  Tavann 

<^-w.      tage  de  recevoir ,  &  que  nous  prêchions  aux  ;|u- 

très  ce  que  nous  rêverons  au  fend  de  nÀtre  ame^ 

Car  fes  cris  demeurent  cache?  en  nous»  fi.nocrç 

langue  recienç  par  fon  filence  c«  que  nôtre  cœot 

a  crà.  Ainfî  le  feul  remède  pour  empêcher  que 

Ces  cris  ne  trouvent  en  nous  dequoy  fè  cacher  i 

«ftr^e  faire  connoitie  à  n^tre  prochain  aatani 

que  chacun  en  eft  capable  >  le  myftere  qui  donao 

la  vie, 

}ettons  maintenant  les  yeux  de  nôtre  ame  iùr  ce 
temps  Rinefte  de  la  paffion  de  nôtre  Slauvair>  au-i 
quel  d'une  part  les  Juifs  animez  de  rage  le  perfeca-i 
toient  fi  cruellement^  &  de  l'autre  fes  Difciplea 
f  râpez  de  crainte  l'abandonnoienç  avec  tant  de  làt 
chetc  ;  parce  que  ni  les  uns  ni  les  autrçs  ne  pou-t 
voient  Croire ,  que  celui  qu'ils  voyoient  mourir 
£elon  la  chair  ^i  tût  Dieu,  Et  c*eft  pour  cela  quç 
Job  dit  enfuite  : 
^^  Car  mon  témoin  eft  âans  le  Ciel ,  &  celui  epd  mê 

cënnott  eft  dans  les  lieux  hauts.  Quand  le  fils  de  Dictt 
4toi(  mal-(raité  ^  hamilié  fiy:  la  çerrç  ^  il  avoil 


Digitized  b^  VjOOQIC 


JLivRB  XIII.  Ghap.  VU.        ÎJ5 

fim  témoin  dans  le  Ciel  i  fçavoir  (on  Père ,  donc  |5b. 
il  cft  dit  dans  l'Evangile  :  Mon  Père  qui  m'a  tn-^  Ch.i«. 
Vêyt  4  rénJlH  U^mime  témoignage  de  moy.  î-*Ecri-  •'^^•î* 
lare  dit  eficore  ici  que  le  Père  le  connoit  \  parce- 
ipie  le  Père  â^  le  |ils  agiffent  tous  deux  d'un 
même  concert  &  d'une  même  volonté.  Ec  le  Père 
%^  le  véritable  cetnoîn  du  Bls^  p^ifque  félonie^ 
f^o)es  de  l'Evangile  ;  2^/  tpe  le  Père  ne  connoit  Mdtttu 
le  Fils.  \\  a  donc  eu  nn  témoin  dans  le  Ciel  qui  '^h 
çonnoifibit  clairement  tout  ce  qu'il  écoit»  loifque 
les  Juifs  ^ui  le  voyo^nç  mourir  dans  l'infi  rmicé  de 
fi  chair  ^  ne  pouyoiçiiç  pénétrer  iufqu 'à  fa  puiiC^ 
^ce  Divine.    Car  cependant  que  les  hommes 
igiioroient  le  myftcre  de  cette  mort  du  Mediatenrv 
il  étoiç  parfaitement  connu  ^  fon  pçrç  i  qui  Tope- 
roi^  avec  lui. 

C  H  A  FI  T  RE    VII, 

j^  If  S  élus  furmi  leurs  fins  gtmies  éMsRums  trm^ 
vent  lem  confolâ$ion  dans  t  élance  de  la  gloire  dû 
la  refurreHion  j,  dm  ils  voyent  ks  fremices  dont 
Jpsus-Chris^  e^uie^lenr  Chef  :  ^'il  faste 
mprifer  les  cenfnres  epte  les  g(ns  du  monde  font 
4e  nos  meilleures  aftions ,  dans  la  confiance  q$éa 
notes  avons  dans  le  Ciel  un  pieu  qtti  en  eji  témoin  » 
J^t  qu  ignorant  finevent  pour  éfueUes  fautes  Dien 
noHs  chafie  y  nom  n* avons  d' antre pndagemont  dans 
notrf  aveuglement  ^  finon  de  penfir  que  cette  nàm 
fire  finira  bknmtot. 

CÇs  paroles  fe  peuvent  ai^ffi  fort  bien  enten- 
dre eti  les  mettant  à  la  boucbe  de  fon  corps 
li^i^qe.  Car  l'EgUfe  feinte  foi^e  les  maux  dç  1« 
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p  B.  vie  pre(ènce ,  afin  d'être  un  jour  élevée  par  la  gr^H 
ce  de  Ton  Rédempteur  aux  recompcnfcs  de  l'éter- 
nité. Elle  méprifè  la  mort^de  fa  chair  ^  parce  quMle 
cnvifage  la  gloire  de  la  reforredion.  Ce  qu'elle 
foufFre  n'eft  que  pafTager ,  &  ce  qu'elle  s'attend 
de  recevoir  eft  éternel.  Et  elle  n'eft  nullement  en 
doute  de  ces  biens  futurs  >  en  ayant  déjà  un  témoi- 
gnage aufllî  aifuré  qu'eft  la  gloire  qui  éclate  en  la 
perionnedefbnGledemptair.  Elle  confidere  la  re« 
lurreâion  de  fa  chair  >  &  cette  veuë  fortifie  nier- 
veillcufement  fon  efperance  ;  ne  doutant  point 
que  ce  qui  s'cft  fait  dans  fon  Chef ,  ne  s'accom- 
pliflè  auffi  un  jour  dans  elle-même  ,  qui  eit  ion 
corps.  > 

Le  •Prophète  confiderant  cette  Eglife  fainte, 
comme  devant  fubfifter  éternellement  dans  cet 
état  de  perfcftion  &  de  gloire  ,  auquel  elle  fera 
un  jour  élevée ,  fe  la  reprefente  fous  la  figure  de 
tfslM.  la  Lune  ,  en  difant  :  La  Lme  qui  ejtfa^aite  dans 
Veterniti  :  Et  dautant  que  la  refiirrcdion  du  Sau* 
vcur  fortifioit  l'efperance  de  la  fiennci  il  ajoute: 
J£t  qui  efi  un  fidelle  témoin  dans  le  Ciel  ;  parce  que 
le  Sauveur  étant  reffufcité  d'entre  les  morts ,  & 
monté  au  Ciel ,  eft  un  témoin  aflfuré  qui  Tempe- 
che  de  douter  qu'il  ne  doive  auffi  un  jour  leifulch* 
cer  comme  lui. 

Lors  donc  que  les  Pidelles  fouffrent  les  maux  de 
tette  vie ,  lorfqu'ils  font  affligez  de  quelque  dure 
tribulation ,  ils  doivent  élever  la  vcuc  de  leur  cfpe- 
i»nce  vers  la  gloire  qui  les  attend  >  &  s^affiirant 
dans  la  refurreâion  de  leur  Sauveur  y  dire  avec 
confiance  :  Mon  témoin  efi  dans  le  Ciel  ;  &  celui  qui 
fne  cênnoit  efi  dam  les  lieux  hauts.  Et  c'eft  en  efet 
avec  beaucoup  de  raifon  qu'il  eft  dit  du  Fi^de 
Dieu  >  qu'il  mcm^omoU  ^  puisque  ce  n'çft  paa 
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iculement  en  ce  quilacrcé  nôtre  nature,  mais  /?i??i 
encore  en  ce  qu  il  a  Jbien  voulu  s  en  rcvcur.  Car 
cette  connoiflancc  de  notre  nature,  cft  proprennent 
fon  incarnation.  D'où  vient  que  David  dit  dans 
on  pfeaume  ;  //  comoip  notre  nature  fragile.  Et  iV^io»; 
faut-il  s'ctonncr  s'il  h  cqnnoît  >  puifqu'il  n'y 
a  rien  qu  il  ne  connoilFe  par  Virement  ?  Mais  il 
eft  dit  qu'il  la  connoît  >  pour  inarque  qu'il  a  ea 
la  bonté  de  s'en  revêtir. 

Ces  paroles  peuvent  auffi  convenir  à  chacun  de 
nous,  au(fî-bien  qu'à  )ob*  Car  quiconque  veut 
f  tre  loiié  des  hommes  en  ce  qu'il  fait ,  cherche  un 
témoin  far  la  terre.  Mais  celui  qui  en  toutes  {c$ 
aâions  ,  ne  penie  qu'à  plaire  à  Dieu  »  coniîdere 
que  {on  témoin  eft  dans  le  Ciel.  Et  il  arrive  fou« 
vent  que  les  gens  du  monde  étant  auâi-peu  clair^ 
voyans  qu'ils  le  font  dans  les  thofes  fpirituelles^ 
trouvent  à  redire  à  nos  meilleures  aâions^ 
mais  celui  qui  a  fon  témoin  dans  le  Ciel ,  (e 
met  peu  en  peine  des  reprehenfions  des  cenfeurs 
du  monde. 

C'eft  pourquoy  Job  dit  enHiite  :  Me^  amU  n*9nê 
epie  des  far  oies  :  mais  mon  ml  jette  fes  regards  vers 
Dieu.  Queûgnific  l'œil  fînon  l'intention  du  cœur; 
iclon  ces  paroles  de  l'Evangile  :  Si  votre  ml  efi  Mathêtr 
fimple ,  tottt  votre  corps  fera  lumineux.  Parce  que 
lorfqu'on  agit  par  le  mouvement  d'une  intc;ntîofi 

Sure ,  l'adion  ne  fçauroit  çtre  obfcurcic  aUz  yeux 
e  Dieu  qui  en  voit  la  (burce.  Lors  donc  que  nos 
amcs  n'ont  que  des  paroles  j  c'eft  à  dire  que  ceux 

3[ui  nous  font  unis  par  la  Foy  ,  fe  feparent  &  (c 
es-uniflènt  >  il  faut  que  nôtre  cb il  jette  fes  regards 
vers  Dieu  feul  ;  c'cft  à  dire  que  tous  les  mouvô- 
mens  de  nôtre  cœur  tendent  à  lui  ,  &  s'clcvcnt 
^vcc  d'autant  plus  de   d«tac}iement  aux  choies 
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î  O  B,  incerieares  Se  fpiricuelles ,  qu'étant  comtiié  ^ 
^'  ^^'  poudî  du  dehors  par  les  injures  &  par  les  oppro^ 
Dires  i  il  eft  contraint  de  rentrer  en  lui-même  î  ft 
de  ne  fe  point  répandre  fur  les  objets  extérieurs. 

le  voudrais  que  Vhommt  entrât  en  p^ement  avec 
Dieu ,  comine  Venfant  J^un  hémme  avec  un  autre 
homme  f un  cémpagmmi  II  cft  vtài  cjjue  nous  fça^ 
vous  bien  ijue  nous  Tommes  des  pécheurs  ;  mai^ 
nous  ignorons  fouvent  ,  l6rn|ue  nous  (bnnnes 
dans  l'affliâion  i  quel  eft  le  péché  <|ui  oblige  Died 
à  nous  châtier  s  Cependant  hous  nous  examinons 
nous-mêmes  avdc  umte  Teiaditude  «fui  nous  ék 
|)o(lible  9  ^oUr  découvrir  quelle  en  eft  la  caufe.  Et 
comme  cette  caufe  nous  demeure  d  ordinaire  ca* 
chée  9  nous  en  reâèntons  davantage  la  peine  de  nd- 
tre  aveuglement  i  &  raffliâ:ion<|uen6us  (oaSmA 
tïoxxs  en  paroic  beaucoup  plus  fenfible  &  beaucoop 
plus  dure.  Quand  un  Ikymme  eft  en  Jugement  avec 
un  autre  homme  qui  lui  eft  pareil  >  il  dit  ce  quH 
^tSt  pour  là  défenfe  de  (à  ca£t(è  >  &  il  entend  ce 
que  l'autre  dit  pour  foûcenir  auffi  la  fienne;  Il  Fac^ 
taque  eh  la  manière  qu'il  croit  lui  être  la  plus  avanr 
tageufe  >  &  il  eft  témoin  de  eelle.dorit  ÙL  putie  fé 
défend;  Mais  quand  Dieu  nous  frapjpci  quoy^qiût 
tous  le  (entions  bien  >  nous  n'en  içavons  nulle- 
inent  la  eaufe;  Ainfi  il  eft  vrai,  que  l'hotximedit  ce 
qu*il  penft  ^  puifqu'il  gémit  fous  la  pefanteur  dcà 
neaux  dont  il  eft  f  râpé  y  mais  il  ignore  ce  que  l'on 
die  contre  lui  î  parce  que  Dieu  ne  lui  fait  pas  claire^ 
inent  connokre  là  caufe  pour  laquelle  il  le  châtie: 
]ob  dit  donc  ici  :  fe  ifondrâis  que  Vhëmme  piH 
entrer  en  lugeinent  avec  i)ieu  ^  afrnme  Venfant  d*ttd 
hc^me  avec  un  autre  homme  fon  compagnon.  C*cfl 
à  dire  :  ]e  voudrois  que  comme  l'on  entend  tout  oé 
que  je  dis>  j'entendiflècufli-éÔE  ce  qu'on  me  dit/ 
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Mais  cda  ne  fc  peut  faire  durant  cette  rie  }  parce  ^fg^ 
que  nôtre  foibleflTe  eft  un  grand  obftacle  aux  yeux 
de  nôtre  ame ,  pour  pouvoir  pénétrer  dans  l'ex- 
cellence infinie  de  la  nature  Divine.  Et  nous  ne 
contemplerons  à  découvert  celui  qui  nous  voii^ 
niaintenant  G.  parfaitement ,  que  lors  qu'étant  dé- 
pcmilleK  de  cette  infirmité  de  la  chair ,  nous  fe*^ 
ions  éleve;^  à  la  gloire  de  cette  vifion  intérieure  de 
beatifique  ,  dont  parle  S.  Paul  quand  il  dit  :  jilttrs 
je  le  connoitrai  de  mime  qu*U  m* aura  connu. 

Auflî  le  bienheureux  Job  voyant  que  cette  coch 
tioiilànce  ne  pourroit  jamais  être  parfaite  durant 
cette  vie  $  il  gémit  de  cet  aveu^leiTtent  déplora- 
Ue  }  mais  en  mcmc  temps  il  k  confole  dans  b 
confideration  de  la  breveté  de  fa  durée  »  lorfqu'il 
ajoute  :  €ar  les  courtes  années  de  cette  vie  faffent  i.Or^K 
,  bien-tôt  \&  jt  ne  retourneray  plus  par  le  chemin 
dans  lequel  je  m^che.  Tout  ce  qui  pafTc  eft  très- 
court  >  quelque  long-temps  qu'il  ioit  à  paflcfi 
Et  nous  ne  retournerons  plus  au  chemin  dat>s  le« 
quel  nous  fommes  ;  non  que  nous  ne  revenions  un 
jour  à  cette  vie  même  de  la  chair  en  relTufcitant) 
mais  parce  que  nous  ne  rentrerons  plus  dans  les 
travaux  d'une  vie  mortelle  »  6t  dans  les  peines  qu« 
nous  fouffrons^en  ce  monde  pour  acquérir  la  t#* 
tompenfe  de  l'^ctethité* 
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CHAPITRE  DÎX-SEPTIE'MB  DJJ  LIVRÉ 
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1^  \A[On  efpHt  i'ÂneântitM  i  ines  j^ufi 
iy/k feront  sccourcis  y  &  il  ne  nie  tefte^ 
féiflus  que  dentret  dans  le  fèpulchréé 
2.  le  nay  point  péché ,  &  mon  œil  defneu^ 
râ  toujours  dans  les  pleurs  ér  d/$nsi*Amt* 
tume.  i.  Délivrez -moy^  Seigneur  ,  é^ 
mette x^^moy  Auprès  àe  vous  j  (^quelamuin 
de  qui  vom  voudrez^  me  vienne  combattre, 
4.  Vous  avez  éloignileurs  cœurs  de  U  difci* 
pline  ,  cefi  pourquoy  ils  ne  feront  point  rele^ 
vez.  j.  Il  promet  du  butin  h  fes  compa^ 
gnons  ',  &  les  yeux  de  fes  enfans  s^affoilli-^ 
font.  6é  II  m- a  fuit  puffer  en  proverbe  pur^ 
m  le  Peuple  î  &  je  fuis  devenu  un  exemple 
à  leurs  yeux.  7.  Mes  yeux  fe  font  obfcurcit 
de  colère  3  <^  mes  membres  ont  été  comme  re* 
duits  AU  néant.  8.  Les  Infies  en  demeureront 
tout  étonnez^  ér  tinnocent  fera  animé  con^ 
tre  t hypocrite.  9.  Le  lufie  fe  maintiendra 
toujours  dansfon  chemin  \  &  il  ajoutera  la 
force  à  la  netteté  de  fis  mains.  1  o#  Conver* 
tiffez^vous  donc  tous  ,  é"  venez  :  Bt  que 
je  ne  trouve  pas  unfeul  de  vous  quifoitfageé 
.    II.  Mes  jours  f(fnt  pftffez  >  Us  pensées  qui 
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iHi  âechir oient  le  cdtur ,  font  diffipees.  i  t .  Elles  IP  ^•. 
hnt  ch/êngé U  nutt  en  jour  j  <y  jcjpere  en^^ 
tore  éd  lumière  Mfris  les  tenebtes^  îj.  ^i 
)  attends  ^  t Enfer  fera  «»*  maifon  j  ^  ;'/i| 
/^ffii>*  mon  lit  pàrfni  téi  ténèbres.  14.  /'/îi/ 
dit  À  la  pourriture  i  *voiu  itès  rhén  ferei 
(jr  aux  vers  i  vous  eiei  'ma  mère  ér  màfœur^ 
i^iàùejl  âùnc  maintenant  içè  ^ue  f  attends  ? 
Et  qm  éfi-'Ce^  qui  con/lderk  ma  patience  f 
le  defcendray  ioût  entier  au  plus  profond  de 
(Enfer:  Penfez^vom  qiéau  màihs  eh  ce  tièû^ 
U  je  fois  e»  repos  ? 


CHAPITRE    Vl*I. 

J^^  fins  les  lufies  véyent  af pré  cher  la  fin  de  teuîr 
vie ,  plm  la  crainte  du  lug^ent  lés  porte  à  sexar 
htiner  avec  rigueur  >  &  a  fairjt  pénitence  :  Et 
que  lis  comirs  dés  refroufuezl  ne  peuvent  /hûpiitièr 
fhù  la  main  de  Dieu ,  lors  même  qu'elle  /appe^  ^ 
fantit  fur  leurs  càrps  par  fes  fiiau^  &  fes  chaA 
iimens: 

\k  On  efp¥it  s'anéantit.  L'efprit  de  THommé  f^j 
XVjLs'aneanttt  par  l'àpprehcnfion  dés  JtigcmenS 
flc  Dieu  Tout-puiflànt  j  parce  i|uc  plus  Ici  aixici 
faintes  tonnoiflcnt  qu'elles  s'approchetit  de  Ce  Ju* 
gcincnt  terrible  ,  plus  cUès  trcibblcnt  de  frayeur  ; 
fir s'appliquent. à  s'examiner  avec  une  cxadc  fe* 
Vérité;  Elles  fe  hâtehc  de  confumèr  par  le  feu  de 
la  pcaitehce  ,lça  peiifécç  terrcfttes  &  charnelles 
Tome    II.  Ce 


t 
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JOB.  \:ju*cllcs  découvrent  encore  en  elles- n^cmes*  Êllli 
Ch.  i7é  ^^  fouffrcnt  point  cjue  ces  penfécs  maiivaifes  s*y 
entretiennent  Se  s'y  accroiflcnt  ,  en  s'abandoni 
mnt  aux  voluptet:  ^  Elles  fe  hâtent  de  cdnfumet 
par  le  fai  de  la  pcnitence  les  penfées  terreftrei 
&  chamelles  qu'elles  découvrent  encore  en  elles», 
mêmes.  Elles  ne  fouÉFrent  point  que  ces  penftcs 
tnauvaifcs  s'y  cntreticnftcnt  &  s  y  fortifient  par 
Une  vie  molle  &  voluptueufc  :  Elles  fc  traftcnt 
avec  d'autant ^us  de  rigueur,  qu'elles  confidé^ 
^enc  que  lettt  Juge  doit  bien -tôt  venir  pour  les 
iùgcr  s  Et  elles  confiderent  chaque  jour,  cotnnie 
le  dernier  de  leur  vie.  Les  méchans  au  contraire 
s'afFcrmiflcnt  dans  Timpiétc  ,  par  la  fauflc  pcr- 
fuafion  de  vivre  long*temps4  Ainfi  l'on  peut  dire 

3 lie  pendant  que  l'ejprk  des  Juftes  s'arjeantit ,  celui 
es  reprouvez  s'accroît  )  puis  qu'étant  enflez  par 
l'clevement»  de  Vorgucil ,  ils  font  bien  éloignez 
de  l'aneantifllcment  &  de  l'humiliation  de  l'elpric 
tics  ]ufles  }  €jpi  dans  la  confideration  de  laf^courfe 
durée  de  cette  vie ,  évitent  foigneirfcment  Içs  pe* 
clier  d'orgueil  &4'impuretc- 

C'eft  pourquoy  Job  aioute  :  A^es  jâHts  firwft  ac^ 
courcis  y&Hnemt  rtfte  flusùHi  d'entrer  dans  U 
fi^cbre.  Celui  qui  confidcrc  (crieufcment  ce  qu'il 
deviendra  à  la  mort,  n'agit  qu'avec  crainte  j  & 
cette  mort  qu'il  a  toujours  prefente  devant  fcs 
yeux  >  le  rend  véritablement  vivant  aux  yeux  de 
Dieu.  li  ne  defîre  rien  de  tout  ce  qui  paflè  ,  il 
renonce  à  cous  les  plaiiirs  de  {a  vie ,  ic  l'alTuranf 
ce  qu'il  a  de  mourir  >  fait  qu'il  fe  regarde  déjà 
comme  mort.  Car  la  vie  eft  d'autant  plus  iaiiM 
èc  plus  parfaite ,  qu'elle  eft  une  méditation  coih 
titiuelle ,  Se  comme  une  imitation  de  la  mdrt  j 
&  plus  les  Juftes  la  confiderenc  en  cetre  manière  i 
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fifus  ils  Q^t  éloigQâi  de  tomber  dans  les  pièges  T  d  B* 
èi  pechc.  C'eft  pourqm^  l'fecrituire  dit  :  SoMvi^  Eal^j. 
nex.'Votés  de  votre  fin  ^^  &  vo$4s  ne  pécherez,  jamais^ 
Aiofi  foh  confidierant  lÀ  breveté  de  cette  vie  i  & 
qu'il  étoit  prêt  d'encrer  dans  le  tombeaii  i  il  dit 
enfuice  :  le  n'ay  point  péché  i  &  mm  ml  demeuré 
toujours  dans  les  pleurs  ér  dans  t* amertume  :  Cônuric 
^'il  difoit  i  Je  n^ay  poihc  failli  ^  8c  neahnx)in!i  je 
fuis  chMc  comme  un  criminel; 

il  y  a  fujetde  s'ctonher  cmiinient  ]6b  après  s'^tèc 
tanc  de  fois  reconnu  pécheur  dans  cette  hiftoire  i 
hie  maintenant  qu'il  le  foit  :  Kiais  on  peut  répon* 
dre  que  qofoy-que  Jôb  ne  fôt  pas  abfôlument  fané 
pechc  i  il  n'en  avoit  pas  néanmoins  cbmmis  de  il 
grands  qu'ils  niericaucnt  d'être  punis  d'un  châti- 
ment fi  (evere.  Son  juge  même  en  lui  donnant  des 
îoiiânges  en  même  temps  qu'il  étend  (on  bras  pour  ^  : 
le  frapcr  ,  témoigne  àflei  qu'il  l'afflige  plutôt 
)our  accroître  les  mérites  que  pour  le  châtier  dé 
es  péchez»  AuflS  Jbb  ne  nie  pa$  ailleurs  qji'il  foii 
pécheur  i  quoy  que  fon  Jugç  le  loue  \  &  loti  Jugcf 
le  lôiie ,  parce  qu'il  fe  confciFe  pécheur. 

Mais  CCS  paroi bs  eobviennent  beaticoiip  mieui 
ijÉsûs-CHRiSTi  ^u'à  qiii  que  ce  foiti 
Car  c'cft  lui  proprement  qui  venant  pour  nou^ 
racheter  i  a  été  tout-à>fàit  cxcmt  de  pechc  |  &  qui 
tieamnotos  en  a  porté  toute  l'amertume  i  Ic^tque 
fans  être  coupable  >  il  â  bieii  voulu  (è  cHargeç 
des  peines  que  nos  peçhci  aVoieht  metitées.  C'efli 
^•Hmrquoy  Job  qui  étoit  la  figure  du  Sauveur  i 

|Otttc  cnf dite  :  Delivrez-fnojf  >  &  mettez^môy  m^ 

esdevoHèi  Eteneffçt  jEiuà^tfltîsT  n'ayanc 
hé  ni  par  fa  penfee  >  ni  par  iès  aâiôns ,  ell 
ncurc  dans  t*amcrturtJC  par  fa.paffion;  U  ed 
ht  délivré  enfiuitt  par  fa  refùrreâion  gfo^ 

Gc    i) 
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^^      liçufc  5  &  pàrfcm  Afccnfion  il  a  écépla  é  aapréi 
Ch  1 7  ^^  ^*^  P^^  ,  ôc  cft  fcant  à  la  droite  de  Dica  duïs 
'      leCich 

Et  cotzttûb  aptis  cela  la  perfecution  s'eft  aaflS- 
toc  élçrée  de  la  part  des  juifs  contre  iès  Di& 
ciples ,  il  cft  dit  enfdite  :  Et  que  la  nuàn  de 
ipd  vous  tfmdrez.  me  vienne  combattre.  Car  oa 
a  vu  la  ftiiettr  des  Tyrans  s'armer  contre  1» 
mennbres  de  Jésus-Christ,  lor(qa'ils  fe 
font  {ctTis  du  fer  &  des  flammes  pour  exter- 
miner les  Fid^Ues  de  deflûs  la  terre^  Mais  que 
pouVoient  faire  ceS  impies  >  Scquelfùccés  pou- 
voit  avoir  leur  cruauté  »  puifque  celui  qalk 
periècutoient  fut  la  terre  étoit  déjà  ailSs  dans  te 
Ciel  ^  Ëtc'eftdecesperfecutràrsdontileftparlé 
lorfque  Job  dit  enfuite  t 
II,  FÔM  avet  éloigné  leurs  ccenrs  de  la  elifeipUnef 
pzxct  que  s'ils  euiTent  bien  fçu  fe  maintenit  dans 
l'ordre  &  kdifcipline3&  qu'ils  neuflèntpasmc^ 
prifé  les  préceptes  de  nâtrc  Sauveur  y  les  mife- 
(ères  ménie  a^fcjuelles  eft  fujette  nôtre  chair  nx)r* 
telle  4  les  euflent  portes^  à  l'amour  de  la  vie  qri 
cft  immortelle^  Car  de  ce  que  lious  fommes  fbjets 
durant  cette  vie  à  être  corrige!  &  repris  de  Dieu, 
C'eft  une  des  peines  que  nous  impofè  fà  Jufticc. 
Et  çn  efl^t  le  chaud  &  le  froid  ,  la  fam  &  la  foif i 
les  maladies ,  Se  même  la  mort  >  ne  (bnt*co»pasj 
des  âcaux  &  des  chàtimens  du  peché  ? 
.  Mais  il  y  a  des  personnes  qui  ibutfrent  cti 
âeaut  dont  Oievi  les  afflige  ,  Se  qui  Néanmoins  fl« 
s'humilient  point  parla  crainte  dont letirs cœod 
doivent  ^tre  touche:^  pour,  cekii  qui  les  c\Aûd 
Ç'éft  pourquoy  Job  dit  ici  avec  beaucoup  de  raii 
fon  î  yb$tê  avec  éloigné  lenr s  aturs  de  la  difcifUnt\ 
pa-^Cf  qu'encore  qur U  totpÀt l^impie fois &tt« 
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à  la  difcipline  de  Dieu  TouNpuiflaiît ,  fon  j  b  B, 
(cœor  netenx>ins  ne  s  y  peut  (butncterc.  Cen'cft  Ch.  17, 
pas  que  Dkru  >  qui  n'cft  paç  moins  mifcciçprdieux 
^u'rl  cft  puiflànt,  élaigne  lui-mcmc  le  cœur  du 
pécheur  de  Ùl  difcipline  ;  mais  parce  que  le  pc» 
cheur  s'en  çtajst  voIoQca^remcnt  fcparc  ,    il  le 
laide  par  un  fecrct  Jugement  dans  cet  abîme  où 
it  eft  tombé  »  (ans  l'en  retirer.  De  même  que  nous 
diibnstoos  les  fours  d^uis  nos  prières  |  Et  ne  nom  MAtu6. 
Imfjfez.  pas  fitccomier  dans  la  tentation  ;  c'eft  à  dire  ; 
Ne  permettez  pas  que  nous  y  (ûcçombions.       . 

Job  dit  enfui  te  2  tfefi  fmtrtpioy  Us  ne  feront  point 
relevez^  Car  fi  le  cœur  des  pécheurs  étoit  fournis 
ï  la  diiçipline  de  Dieu  j»  il  (e  pof  teroit  aux  chofes 
£iblimes  >  &  ne  foûpirecoit  pas  fans  cède  après  les 
cboiês  bades  &  padageres.  Mais  comme  le  cœur 
n'cft  pas  Ibûmi^  à  l'ordre  de  leur  Créateur ,  c*eft 
avec  raifon  qu'il  eft  d^t  d'eux  :  Cefi  ponrqmy  iU 
n^firam  pmm  péemez.  :  c'eft  à  dire,  que  s'étant 
abamloniiez  à  des  voluptez  baftês  SC  indignes ,  8i 
n'aipitant  qu'aux  biens  d^  la  terre,  ilsn'élevenc 
famais  leurs  cœurs  aux  joyes  da  CieU^  Car  ils  fe- 
roiait  releve;z  ^  s*ils  voijiloient  porter  leur  efperai^ 
ce  à  la  patrie  ecerndle* 

Mais  ces  malheureux  >  qui  ne  prennent  aucun 
foin  de  i^ivtedans  l'ordre  &  la  difcipline  de  Dieu  « 
qui  n'ont  de  defirs  que  pour  les  chofes  bades  8c 
ab|cd%e^  ^  &  ce  qui  eft  encore  plus  damnable ,  qui 
iai^iilàtit  dans  cet  abîme  d*abjeâion  y  ne  laident 
pas  de  s'eniler  de  vanité ,  peuvent  bien  s^lever , 
xnais  non  être  relevez  ;  demeurant  dans  un  abaiâe^ 
ment  d'autant  plus  profond  »  qu'ils  s'éle^ten  t  davan- 
tage dans  leur  propre  eftime,  Ainfi  le  cœur  q^i 
n'cft  pas  foàmis  à  l'ordre  de  Dieu  ,  nefçauroic 
^ç  tc\iyi  :f  daiiuuvt  que  comme  le  cœur  cm  . 
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'  ^  ^'  $'bttimlic  (alucairripent ,  cft  clcvi  aux  chc^  0^ 
^-   *?'  icftçs ,  celui  au  contraire  qui  afFede  use  £ui$^ 
^evaçiop^  efl^  r^aiiTt^juiqu'auxabimc)* 


CHAPITRE    IX. 

^0  ci^  tpte  U  peptm  afiduas  f^mem  tm-t^. 
lez.  fis  tnfani  ;  &  cenx  (pii  ji»t  4^^  ^w«r  i»- 
flwiVtf  CQnfpmmee  ^  ffs  comfmgfMns^  :  ^pe  ici  W? 
chans  çftinmit  malhtmriëx  $  Its  hns  qi^ilsvnj^ 
dam  l'afiiBim  ;  parte  (pt*itsn$  conJÛtrem  fèin^ 
laftlkité  qui  ks  attend  dans  la  vie  future  :  J^ 
^e  comme  la  vetei  de  laghire  &  de  lafrefferiz 
fédes  mécbans  jette  quelqnefoù  tes  fias  fttfies  dau 
If  treulde  ,  elle  precipùe  jiffuem  les  fiables  déjn^ 
h  d^effoir. 

iin  TOb  4ic  cnfuice  :  Il  promet  dnieidn  àjes^eempâ- 
Xgnons  i  &Us  yeux  de  fis  enfims  s'i^inUiréiit^ 
Après  ^ue  Job  ^  parlç  des  impies^  k^ï  font  k^ 
IDÇmbres  du  pemon  ^  \\  vient  à  teur  Ponce  & 
\  leur  ç^ef  qui  eft  le  Deinon  m^ne  ^  &  pa^4^ 
fiombre  plurier  aufingulier*  Car  IçDçmcfii  tç  le$ 
TeprouTèz  ne  font  qu'un  ïeul  corps ,  ç?i  ?clk  ibitç 
qu'oti  e|içen4  fouvent  le  chef  fous  |eiioin<kioo^^ 
<pc  (buvent  le  corps  fpus  le  noiç  du  cl^ef.  Sons  le 
nom  du  chef  on  éprend  le  corps»  lorsque!  dp:  4i( 
y$n.é»  de  Judas  :  f^d^^^tss  ^imdemé^.  ht  umsUpm 
du  corps  <m  e^r^  le  çM^j.  lorfqu'il  e&  die  de 
Msttb.  l^Ange  app^t  :  jL'hûmmeemtemi  afé^cçia.  Orcç 
^  ^'  f  rince  de  tous  les  piçch^  ena  les  ^^  pomî  (es  c»f 
fans  9  ^  les  autres  ppui:  |^s  çpn^gnon^  Ses  corn- 
pgnons  font  .les  autres  Anges  apoftats  qui  (bn( 
mirées  tomlxr^  avec  hiH^  ^^  '\  ^  f^§  ^^ 
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font  tous  les  réprouvez  qu41  a  cngcndtez  dans  le  jqb, 
péché  pat  les  damnables  perfuafions  j  fcloii  ces  Ch.  17. 
paroles  que  la  vérité  ro^rae  dit  à  des   Infidel- 
les  dans  fon  Evangile  ;  Fûm  avtK  le  dùthle  pour  jom.  s. 
f€re. 

Ce  pcrc  de  Terreur  promet  du  butin  à  fes  corn- 
pgnons ,  parce  qu'il  procure  aux  autres  dcmon^ 
les  âmes  des  méchans  à  la  fortic  de  cette  vie.  Et 
hs  ytux  défis  enfant  s*  affoihlirent  j  dautant  qu'en 
portant  les  cœurs  des  hommes  à  ne  defirer  que  les 
chofes  de  la  terre  ,  il  leur  fait  aimer  des  biens  , 

2 «Ils  ne  peuvent  long-temps  poflcdet.  Et  la  paf- 
on  même  de  cet  amour  déréglé,  ne  peut  pas  être 
de  longue  durée  ,  puifqu'il  ^  conftant ,  &  que 
celui  qui  cft  aimé  ,  &  que  celui  qui  aime ,  paflent 
8c  finirent  en  fort  peu  de  temps. 

On  peut  âuffi  entendre  par  les  compagnons  du 
Ocmon,  ces  hommes  cruels  Çc  impics,  qui  font 
rémois  de  toutes  fortes  de  méchancetez  5  &  par 
fis  enfans  ,  ceux  qui  ayant  été  deçûs  par  fes  pro- 
mcffcs  trompeufes  >  font  nourcis  par  lui  ,  pour 
croître  de  ^us  en  plus  dans  Tiniquité.  En  forte 
oue  le  Démon  confidere  comme  compagnons  ,  ces' 
KeWràts  qui  étant  confommez  dans  le  mal  j  fcm* 
Ment  ne  pouvoir  croître  en  impieté  5  &  les  autres 
pécheurs  feulement  comme/S/ ^///^«^  ,  parce  qu'il 
les  allaite  de  fes  ptomeflès  ,  afin  de  les  pouflêr  plus 
avant  dans  Hpiquitc»  Mais  Usyettx  de  fes  enfans 
f^af^ibliront  ;  parce  que  tous  les  dcfirs  &C  tous  les 
deâèins  des  n>échans  s'évanoiîillènt  ,  quand  ils' 
quittent  à  leur  «lort  >  ce  qu'ils  ont  uniquement 
recherché  durant  leur  vie  j  &  qu  ils  y  trouvent 
des  douleurs  qui  font  éternelles, 

lob  dit  enUiite  :  //  m*a  fait  faffer  en  prwerbe 
fmni  U  PeupUi&jtfpisdcvemt  m  exemple àlems 
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jieux.  Job  peut  dite  ces  paroles ,  taat  pov  l«iî 
ftïèmc ,  qiVen  la  perfoniie  4e  Cpus  les  çlus.  Cas 
quiconque  eft  frapé  4^$  fléaux  dç  Pi^a  (ss^  4? 
proverbe  péftipi  Iç  Pesifl^  ;  puifqqe  les  gen;  du  mon^ 
de  &  les  infenfez  qui  veulent  charger  quelqu'ui^ 
de  lcur$  ip^l^iûioiis  ^  ^e  manquefic  point  de 
prendre  poi;r  exemple  celui  qu'ils  voyenc  dans  la 
mifère  ^  dans  la  doulçur  \  &  (oufataicent  à  leur 
ennemi  *  le  même  rnal  qvi'iU  voyenc  Coutfrir  k  ^ 
Jufte,  D'où  viçnc  que  cet  honune  lufte  eft  pris  pour 
exemple  ({>a^  Içs  p^heur$  i  qm  çot)|ldere|ic  fe$ 
fouffrançQS  \  corpmç  ui^ie  punition  ;  &  qui  nci 
yoyent  point  par  r^fberance  qu'infpirc  I4  foy^i 
quelle  eft  la  gloire  &  la  félicité  qui  L'af  te^  dans 
r?ï»previe,  '         '    * 

f  5r  Mes  yeux  fe  font  ohfcHTcis  di  colère,  {j^  yeux 
«'«^fcutciflèncde  colère  y  quand  ceux  qui  porfenc 
la  lumière  4e  la  Vérité  dans  le  corp^  4u  Seigneur  j| 
c*eft  à  dire  dans  fon  ^gUfe  3  fe  vpyant  continuels 
lement  méprifez  $c  ipal-traite:(  p^r  les  mççbans  > 
iè  troublent  4an$  ^  veue  4e  ce  fecret  Jugeipe^t  dç 
pieu  ;  &  ne  peuyênf  comprendre  ta  raiibn  dei 
<ette  conduite  C\  cachée  ,  pat  laquelle  il  pctmefi 
^ue  Icç  impiçs  prcyalçpç  çoptte  l'innocence  des 
Juftes.  Et  çn  eflFct  qui  pe  fçra  épouvanté  4e  voir 
^'une  impi^dique  Hero4ia;  obtienne  d'un  Roy 
plein  de  vit^ ,  pour  teçpmpeniè  4^  la  4^fe  de  fa 
îillej  que  la  tête  du  plus  gra^id  des  bomme$  5  dç 
cet  ami  du  diyin  Epoux  ^  de  ce  Prophète  &:  piu^ 
ijue  Prophète  >  foit  apportée  4^ns  u^  pUt  4çyane 
4es  y  vrognç3  qui  faifoicnt  débauche  ? 

KÎ^is  fi  les  Juftes  font  quelquefois  aveviglex  d'in? 
flignation,  les  fbibles  ^  les  imparCaits  tombent 
JUDiivent  en  de  femUable^  rencontres  juiique  d^n^ 
{'ÎQ^delicf  C'cft  pourquoi  Job  ajoute  :  ^  ifi^ 
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pumhns  0m  efié  comme  réduits  au  neaut.'Vzt  les  jOH. 
(Wnbres  ilfaut  entendre  lafoiblefTe  des  imparfàicsi  Ch*i7* 
^  voyant  les  mcchans  dans  la  profpericé  »  &  les 
hon^dans  Taffliâion  &  dans  la  douleur  »  en  vkn* 
«enc  quelijmibis  juiqocs  au  point  de  fe  repentie 
d'être  encrez  dans  le  chemip  de  la  pieté  ^  de  force 
qu'ils  fe  haftent  de  retourner  à  l'iniquité  y  coname 
Hla  vertu  qu'ils  avoient  commencé  de fuivrc,étoic 
|a  cau(ède  tout  le  mal  qui  tombç  fur  eux.  Mais  ]ob 
explique  plus  clairem^F  par  les  paroles  qui  fui* 
ytniy  ce  qu'il  a  entendu  par  cet  QbfcurciUèmenç 
fks  yeux  que  caufc  Tindignation. 


C  H  A  P  I  T  ïl  E     V. 

j^  les  imparfitks  &  lesfaikles  ne  fement  s^empi^ 
cher  de  farter  envie  k  la  frojperité  des  méchans  s 
m  lieu  ^  les  forfaits  cençaivent  £mam  plus  dû 
mépris  pour  le  m$ndê  ^  qu'ils  veyent  les  méchanM 
sy  attacher  &y  ré'ùjftr:  Et  eptepawr  arriver  à  la 
vraye  fageffe  yilfatitife  depoàiller  de  celle  du  tnen» 
fie,  &  devenir  comme  fou  à  fesyettx. 

LEs  jtifies  en  iemewrerjom  tout  étomet;  &  tin-' 
npicent  fera  animé  contre  Vhypocrite.  Il  faut  ici 
par  Vinn9iC0nt  entendre  celui  qui  n  eft  pas  encore 
parfaitement  jufte  y  ôc  qui  commençant  à  bien  vi- 
vre y  ne  fait  pas  à  la  vérité  de  mal  à  (on  prochain* 
mais  n'a  pas  eqtcore  lafbrce  de  pratiquer  de  grandes 
&  de  parfaites  aûions  de  vertu.  Et  comme  les 
CAors  de^  (bibles  Se  desimpaifaits^voyent  les  mé- 
chans en  ce  monde  être  favorifez  de  la  fortune ,  ils 
ne  fe  peuvent  empêchef  de  rcflcntir  en  eux-mêmes 
^  feu  dç  l'envie»  Et  c{&  c£&c  ^tant  ^'il  nous  rcfte 
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TO^  d'açcac^c  pour  les  biens  prefens ,  aucâcft  foitÙMi*^ 
^t.  17.  nous  émeus  d'envie  contre  ceux  qui  les  poSèdent 
Parce  que  les  choTes  du  monde  pouvant  être  tocK 
çnfemble  poffedéesdc  cous,  ileft  neçcflàirec^  l'an 
(oit  privé  de  celles  dont  Vautre  jouïc,  L'imiocQir 
dpnc  $'anime  contre  Thy poctite»  lorfquo  celui  me* 
me  qui  n'a  pas  accoutumé  de  fitirc  mal  à  peribnne, 
conçoit  de  l'envie  contre  la  gloire  &  la  iFortone  des 
fourbes  8c  des  méchans* 

Qite  a  par  le  mot  d'mn0eef»Aoi[i  entend  celui  qui 
çft  déjà  parfait  f  on  peut  dire  que  Vinmcent  s^amm 
contre  l'hypocrite ,  lorfque  le  conddeèanft  dans  la 
profperité  &  dans  l'abondance ,  non  feulemcntil  le 
méprifc  avec  tous  ces  avantagea  de  la  fortune  ;  mais 
inéme  il  apprend  aux  autres  à  avoir  pour  lui  une 
cftime  d'autant  plus  baife,  que  ce  miferable  recher- 
che avec  pluid'ardeur  &  d'emptell^inët  des  à^okâ 
Qu'il  ne  peut  long-tem$>  po({eder-  Et  c'eft  en  co 
lens  que  ]ob  dit  eniiiite  :  Et  h  itt^fe  nuimienàré 
t9Hj9wrs  dans  (in  chemin  \  &  opm^trà  Ufnc^  à  U 
netteté  de  fes  mmns^  Le  jufte  voyant  l'hypocrite  fe 
maintient  dans  Ton  chemin  \  parce  que  iorA}u'il 
ConHdere  que  l'impie  obtient  les  chom  du  monde 
par  les  voyes  criminelles  que  lui  infpire  (z  volonté 
dépravée;»  il  s'attache  pbs  fbrtemenrà  l'amour  des 
biens  du  Ciel  \  fçachant  bien  que  £  lesco»irsdou« 
blés  &ç  corrompus  obtiennent  leHnens^temporelsa 
les  bons  de&s  ne  feront  pas  îFruftrezdes  bien»  de 
l'cternitç.  i 

Ainfi  le  jufle  tentera  la  fora  à  ta  neetetiie  fu 
mains  i  parce  qu'en  même  tems  qu'il  régarde  îea* 
méchanis  couverts  de  gloire  <&  d'honneur  en  ce 
ylliondc  >  il  fé  per&âionne  de  plus  en  phxs  dans  Tes 
bonnes  ^aeuvres  i  il  méprifc  d  autant  plus  haute- 
iQCn^  kt  biens  paâagets  »  qu'il  voit  que  tes  ni£« 
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fiàm  its  poflèàenc  avec  abotidance  ;  8c  il  regarde  I O  fi* . 
ptuniTie  des  chofes  indignes  d*cftinic,celles  que  Dieu  ^^  *^' 
pooMDumqub  minie  à  des  pécheurs  Se  des  (celeracs, 
Çc  en  effet  fi  elles  étoiertt  véritablement  grandes 
i8c  eftimables ,  le  Créateur  ne  les  donneroiç  pas  4 
^s  enneitiis.  C  cft  pourquoi  le  Jufte  con^dere  com- 
pxc  une  chofe  indigne  de  la  (àinte  gcnerofité  de  Ton 
ame,  ic  rechercher  desbiensi  qui  lui  feroient  com*^ 
fnuns  avec  les.  méchans ,  6c  il  élevé  fon  cc^wt  zmx 
t>icns  Celcftes,  ^ùc  les  tfiéchans  ne  partageront  jar 
inais  avec  lui. 

Après  que  ]ob  a  aihfi  parU  d^s  avantages  exté- 
rieurs dont  les  m^hans  jouïlïènt  4ûrani  cette  vie, 
^dcs  progrés  intérieurs  &  fpirituels  que  font  lç$ 
bons  >  il  ajoâte  par  manière  d'exhortation  2  Con^ 
vertifeic-v&M  dênc  to$tSy  &  venez..  Jésus-Christ 
adrsâè  cette  ethoitation  proprement^  (es  élus,  en 
les  appellant  à  l'cttrnite.  Et  il  les  invi^  à  deux 
çhofes  «"à  fe  convertir,  8e:  avenir,  A  fe  convertir 
par  la  foy  5  &  i  venir  par  les  œuvres.  Ot^  Ipich  à  fc 
convertir  en  quittant  le  naal  5  &  à  venir  en  faiiànt 
le  bien  ^  félon  ces  paroles  de  l'Ççriture  ;  £/<^igA2fx-  Jf»li(. 
V0HS  du  mal ,  &  faites  le  bien. 

Mais  il  y  a  fujjct  de  s'étonnçr  de  z%  que  Job  è\% 
enfiiite  r  Et  (]ue  je  ne  treuve  pas  un  fetd  de  vous  ejui 
i^  As^?  Car  comment  eft-ce  qu*il  les  appelle  i  la 
fagclle ,  &  qu'en  même  tems  il  fouhaite  de  n'en 
trouver  entre  enif  aucun  de  fàge  y  fi  ce  n'eft ,  parce 
que  ceux  qui  font  trompe?  par  trop  de  confiance 
dans  leur  faufiè  fàgcflc  ,nc  peuvent  janiais  arriver  à 
la  fageifc  véritable  ^  un  Prophète  difant  d'eux: 
Mawetsr  à  vous  qui  paroijfiz  fages  à  vos  propret  jfiu  $. 
yeux  y  ffr  qui  vom  ejhmex.  vous-mêmes  prudens  :  Et 
VApotre  :  Ne  foyez.  point  fages  à  vos  propres  yeux.  RomAi, 
Ç  e((  pourquoi  cet  excellent  Prédicateur  dem^n* 
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^^''  doit  à  ceux  qu'il  avoit  trouvez  remplis  4'unefi^ 

'  '^*   gedè  charqelle  j  qu'ils  coiiupençaflènt  par  devenir 

fojLis^  pour  priver  à  la  fageflc  véritable  ^prfqu'il 

IrCfr.jt  4it  ;  SiqHçlqunnd^vomfenfeêtrefageencefiècUj^ 
quil  devienne  fm ,  à  l'égard  du  monde,  pwr  devemr 
vraitpenty^^  Et  la  vérité  4icclle-in£me  dans  l'E- 

i^È.i  I  vangile  ;  le  vom  rends  gloire,  t^on  Vtre ,  Seignew  ik 
Ciel  &  delà  Terrç^dec^  qm  V4¥^  avez,  cache  cescho-i 
fis  oMxf^gf^  &  aux  frudenSi  eèt  eptfvmt  leiSétuoii 
ffvelées  aux  /impies  &  ohx  puits ^ 

Puis  donc  que  ceux  qui  fe  croyent  fages  ne  peoa 
ycnç  jamais  arrive^  \  la  vrayç  lagefTe  i  ç'eft  avec 
beaucoup  de  rai(on  que  ]ob  >  deurant  la  couver^ 
IfOH'  de  iès  2(mis  qui  Técoutent  y  foulxaite  qa'il 
Dy  en  ait  aucun  d'eux  de  (âge  ;  comme  s'il  difoil 
clairement  :  Apprenez  à  être  feus  dans  vos  pçoi» 
fées  9  afin  de  pouypir  çtre  veritablenxent  fage^det 
jfawDieu^ 
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CHAPITRE     XL  I 

J^e  durmi  U  prafperiti  les  luftes  font  ions  $mê 
teUe  piine  du  compte  qm  Dieu  leur  redemmfdirM 
de  Pufige  epiih  en  émront  fait  ,&dela  di0fs^ 
tion  que  leur  canfem  les  foins  des  affédréi  temPo^ 
reBes  ;^ils  ct^fiderem  l*adverfiti  c$fmm  un  iiêm 
qui  Us  dégage  de  ces  PenMes  inqidetudes.  De  U 
mortificaewn  que  fouffr oient  les  faims  quivhmttt 
auam  U  ventti  de  ]£  sus-Chr i s t  >  do jie  fom 
voir  être  refis  dans  le  Ciel  après  lafortie4le  cotto 
ifie:  &que  l'obligation  de  vemer  fans  cegefur  /ijjt 
en  te  monde  ^&la  crainte  du  mal  dontl'onefime^ 
fiacé  en  l'antre  ,font  dès  peines  de  la  domftian  4$ 
notre  naturei 

MES  jotirifomt  pé^èaiLes  penfets  qui  me  âéchi^  i  ji 
roient  le  coeur ,  font  dtjfipées.  Toute  ta  vie 
des  élus  ie  pa({è  dans  une  fuite  de  jours  &  de  nuitsi 
f'eftà  dites  de  profperttei,  &  d'âdverfitez.  Cat 
loriquc  rEgUfc  comrnWîÇC  i  jouïr  de  la  paix ,  c'eft 
comme  un  jour  lumineux  qui  k  leve/ur  elle  pour 
l'écUiccr  y  ëc  quand  les  m^x  viennent  à  fondre  fut 
die  pour  l'accabler  >  cette  perfectition  eftcovninô 
tinenuit  épaiâe  ^qi  Tenvelope*  Quand  donc  apré$ 
Une  longue  tranquillité  »  elle  voit  de  nouveau  les 
perfècutioûs  $'excitcr  contre  elle ,  elle  dit  avec  rài- 
ion  que  fcs  fours  font  paffe^^  Ce  n'cft  pas  qu'au  mi- 
lieu de  Tes  profperitez  les  {4u3^  calmes ,  elle  ne  fbit 
travaillée  (kjfeins d'autant  pluâ  penibl6É>  quelle 
.confidere  que  Ton  jufte  Jciec  lui  doit  redemandée 
txti  compte  plus  exaA  de  rufage  qu'elle  aura  fait 
<ie  la  paix  «  fc  du  bonheur  dont  elle  )ouïe.   Qzt 
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1 0  B.  c'cft  alors  qu'elle  fc  doit  occuper  ,  ou  à  gagner  ië 
^^•*^^  âmes  à  Dieu ,  ou  bien  k  reglet  les  affiiircs  qu^eltci 
dads  le  inonde.  Et  le  foin  dec^ctc  dirpenfaciod 
temporelle  cfe  d'autant  plus  irifqpportàblc  aux  âmes 
iaintes  >  que  l'application  qu'elles  tbnt  obligées  de 
ieàr  donner  >  les  arrache  au  cnoins  dlifanc  quelque 
tems  de  la  niedication  des  çbofes  du  Ciff; 

C  cft  pourquoi  Job  àpréj  ayc4r dit  i  foét  enfon 
•nom  ifoit  au.  nom  de  toute  TEgliiè ,  que  Tes  joats 
^coient  paflèz^  il  ajoute  :  Les  penfées  ipHT^ài- 
fhir aient  le  cKUt ,  fi  font  dijjfifées  ;  parceque  quand 
^es  felicitezKmporelles  pailent  à  l'ëgafd  des  bons, 
ious  ces  ioins  aufquets  elles  les  engageoient  >  Si 
.  ^i  Ictii  caufbient  tant  d'inqdietudes  s  p^flèiri 
«ulfi  en  inêcne  cems^  Car  lorfquc  leur  atpes  fé 
Ifcoulant  étever  au&  choies  Celeftes  i  font  forcées 
malgré  elles,  de  fe  ravaler ^ux  choTes  baffes >  Si 
de  s'occuper  aux  emplois  du  mohdc ,  eJles  fe  trcm- 
,  ^  ;  yeht  comme  déchirées  cft  elies-mémes  parxcctc 
^ne  fi  oppfée  à  leurs  deitrs.  Ainfi  l'adret* 
^cé  même  à  la  periecunon  leur  devient  le  fujej 
d'une  grîînde  >joye ,  parce  qu'elle  les  dégage  dé 
£cs  .pénibles  foUicitudes  g  8i  leur  rend  le  repos  in^ 
ierieuf^  -  •     •      • 

C'èft  pourquoi  lob  ajoute  i  Èiètêni  chmi^i  là 
Huit  $n  )0W4  Les  penfées  fàiclieufcs  fe  diffipant){è 
Ittiit  fc  change  en  iouc  d'autant  que  tes  }tàles  ai& 
ment  mieux  fouffrir  les  maux  &  les  pecf^cuttonsi 
que  de  fe  lafTet  &  s'inquiéter  fans  çeâe  dans  la  plus 
glorkufe  adminiftcation  des  chofes  du  monde  mt 
ia  fortune  leur  peut  pcocurer.  Et  parce  qu'ils  ks* 
^ent  (brtfaieii  qu^enfin^oUtes  ces  advttfirez  panc^ 
Tont»  6c  qne  le  calmé  &  la  joye  leur  àok,  fuccedef y 
|ob  dit  emùite  :  Et  jUfpere  tncoft  U  itmiin  âpres  Iti 
imiriSi  Qa  efpecc  khimiecc  apfés  Ici  tenebrc^i 
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eu  parcc^u'xpïés  la  nuit  de  ce  rdonde ,  on  attend  ^^^'} 

|a  lumicie  de  l'ctcrnitc  j  ou  parce  que  les  bierts  &     .  '    '  I 

les  mavix  fe  fuccedant  les  uns  aux  autres  par  unt  V 

viciffitude  continuelle  ,  on  f^ait  que  l'affliâioa  1 

doit  ctrç  fuivic  de  la  joyc*  C'éi  pourquoi  au  mi-*  * 

lieu  du  plus  beau  Jour  on  eft  inquiété  par  la  pen- 

ice  de  lanvucquUe  doitfuivre^  &  au  milieu  de  là 

nuit  la  plus  fombre  on  «rpere  de  revoir  le  jour  j  fc- 

lon  ces  paroles  de  l'Ecriture  :  ^'atélUs;,  foim  Us  Eu!^^ 

moftx  OH  jour  de  vos  biens  ;  &  n'onbliez.  yoin$  Us  **• 

biens  jm  jmrdi  vas  maux» 

Depuis  que  le  Sauveur  nous  a  rachetez  parfà 
graccj  nousavon^  obtenir  ^bienheureux  avantagea 
qa'api:;és  Icce  fortis  de  la  maifon  de  nôtre  corps»  >" 

nousfommes  bkn-tôt  élever  à  la  recompcnfeCc* 
leftc:  Parce  que  ce  même  Sauveur  ayant  retiré  les 
âmes  des  s«icie|i$  Juftcs  des  pr rfbns  de  Tenfer,  lor t 
qu'il  y  eft  ckicçndu  apifés  (à  oiorc ,  il  n'a  garde  do 
permetue  que  nous  defcendions  en  un  Ueu>  dans  le^ 
quel  il  a  bien  daigné  deicendre  iui-oa^oie  pour  en 
délivrer  les  autres.  Mais  ceux  qui  onc  vécu  fur  \à 
terre  avant  la  yenuc  du  Médiateur,  n*ont  pu  au  for# 
tir  de  ce  cpr|>s  mortel ,  quelque  fainte  «qu'ait  été 
leur  vie  >  ^tre  auâi-toi  requis  dans  le  bienheureux 
fein  de  laCeldle  patrie  ^  d'autant  que  celni^là  u'é* 
toit  pas^pcore  venu  j  qui^nl  pouvoit.  ou^viir  kei 
piifoâJ^  de  llBnfer  en  J  defcend^t  ku-ménsieiâc 

f  lacer  lu  mic$  dci6  j^Sks  dac^  k  r«p$is  c^et:nel  Avk 
îarMis-  ' 

Ceft  pourquoi  }ob  jetant  preile  du  intiment  dâ 
la  doakurj^  Sç  fçacbant  que  Dieu  differoit  alors 
fk  rej:Qmpea^  Içs  Juâes  »  dît  fop^  hkn  enfuice  i 
Si  f^ifUffks,  l*Etif^  fera  im  wkiifm lié*  fjiyten^  1^4 
^  fnon  lit  fsismiU^unehres,  tes  làints  dcrancitû-» 
ne  byp9tt?^icncbieafo^ff£irdesa|Eliâi9m#i^ 
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io  B.  en  forçant  de  ce  corps  mortel  ^  ils  ne  pouvoièiiéââl 
Ch.17.  éviter  la  demeure  de  l'Enfer  j  parce  aue  celais  qui 
n'ccanc  poitit  iùjet  au  péché  y  eft  defccnduj  pobit 
en  délivrer  ceuï  que  le  peehéy  retendit  »  n'etoii 
pas  encore  Vehu  au  monde.'  Or  les  h'omit^s  om  vt^ 
ritablement  dreffé  leur  Ht,  &  établi  leur  repos  dî^ 
les  ténèbre^»  quand  ils  ont  fermé  les  yeùxdelèut 
ame  à  la  lumière  &  à  la  ]uftice  de  Dieu  >  pour  \H 
ouvtirauit  perfuafions  trompeufes^  dej'ancieû  1er* 
pent; 

Mais  parce  que  les  ûrùti  desànèietiéjaftdqol 
étoient  détenues  dans  ces  priions  de  l'EAferi  n'y 
ibuffroient  aucun  tourment  ;  le  fèul  péché  origiml 
les  y  engagearft ,  &  n'y  portant  poiht  dé  péchez 
propres  qui  meritaflcnt  d  y  être  ptxnh  ;  ît  A  yizf 
de  dire  qu'ils  avoient  feulemeftt  tendu  leur  lit  dans 
les  ténèbres  ;  t'eft  à  dire  qu'ils  s'étoient  cotmne 
établi  dâins  l'Enfer  uft  lieu  de  repos.  Or  c'éct>itari 
ennui  affi:z  pénible  à  ces  amcs  élues,  de  ft  vbfc  pri- 
Tees  en  fortant  du  corps ,  de  la  vue  bienheureufe  dé 
leur  Créateur  ;  &  c'en  cette  peine  que  Jdb  appelle 
ici  des  tembresi  .         ,,       . 

Mais  parce  ^ùc  c'eft  une  fuite  de  cette  foiblefle 
de  nôtté  nature  qui  eft  la  peine  du  premier  péché,' 
il  rappelle  dans  la  mémoire  cette  infirmité  làitnai-^ 

iy.  ne,  &  dit  enfuite  :  Fay  dit  à  la  pourriture  s  Vm 
êtes  mon  Père.  C'eft  à  dire,  Je  fçay  que  tout  homme 
defcend  d'une  fource  corrompue  i  Et  ânit  vers  y  Fink 
êtes maMere,  &  maSesur  ;  c'eft  à  dire,  que  tioi 
feulement  nous  tirons  tous  nôtre  oti^ne  de  la  pour- 
riture, maié  que  nous  l'^pbrtons,  àuUÎ  avec  nous  eii 
▼en^t  au  mofide.  Cela  eft  vifible  pour  le  corpst 

+  Car  nôtre  chair  ne  vient-elle  pas  de  la  corrùptioni 
&  ne  Tapporte-t  elle  pas  au  monde  avec  elle  ?  Et  fi 
tous  voulons  entendre  ces  parles  fpicituettcnirnti 

lie 
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fer  péût-on  pas  dire  que  là  nature  cft  nottcpere,  ôc  q^^\ 
Vàccoûtumànce  nôtre  Jieur  j  puifquô  rioui  venons  '  •  ' 
de  Tune  i  Se  que  nous  vivons  avec  l'autre  ?  Cette 
nicre  &  cette  fceur  font  des  vers  ;  parce  cjut  la  cor- 
ruption de  nôtre  nature  i  &  la  dépravatioftdel'ac- 
CoûtuiTiânce,produifeftt  malgré  nousdahs  nos  âmes 
une  infinité  de  foihs  fâcheux,  &  de  penfées  itiquie- 
tes  qui  là  déchirent  fans  celle.  Et  en  effet  ces  in- 
quiétudes font  fort  bien  comparées  à  des^vêrsjpuiC- 
qu'elle^  rongent  nos  âmes  ,  Coitinie  des  vers  ron-i 
gcnt  nos  corps;  Les  plus  faints  ne  peuvent  s*exenw 
ter  en  ce  monde  dé  ces  foin^  pettibles ,  étant  obli* 
gez  de  veiller  fans  cclTe  avec  Crainte  fur  toutes 
qu'ils  font  durant  cette  vie>  &  de  prévoir  par  àtaiï- 
ce  tout  ce  qui  leur  peut  arriver  ch  l'autre.' 


CHAPITRE    »1 1. 

^vec  quelle  ardeur  Its  Saints  dis  F  Ancienne  Loy  àejt* 
raient  lu  y^nué  dk  Aiedidteulr  :  Quels  étaient  cei 
lieux  de  l'Enfer  y  où  ils  étaient  éhrépàs  ,  in  attend 
dant  cjffiLjl  dèfcendli  :  &  que  It  doute  qk4  temoi'i 
gné  lob  d' arriver  aU  repos  de  l* éternité  y  nOHs  àoii 
infpirtr  une  grande  craint è  dt  nkrèfalnti 

LEs  éliïs  qui  vivoicnt  avant l'intarrtatîon  du  Mé- 
diateur ,  fe  voyant  expofcis  aux  peines  &  au^è 
travaux  de  la  ^ie  préfente ,  &  que  neànïnôins  \H 
rut  ponvoîént  après  qu'elle  (erôit  finie ,  palïèr  à  lai , 
joiiiflanCe  des  biçns  du  Ciel  ;  Iturs  efprir^  ctoicné 
tourmentez  d'une  infinité  de  chagrins  &  d'inquictu-f 
dcs.'itsartendoient  la  venue  de  leur  Kedert)pteur,& 
cepenfdant  ils  prévoyoient  bien  qu*ils  ne  le  ver^ 
tôierit  point  ret^êtu  d!e  chair  durant  leur  vie,.  Et  c'eflr 
Tomû    IL  Î3i 
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I O  B,  ce  qui  foit  dire  enfui  te  à  Job  :  Ou  efi  donc  mmmu 
ch.17  B  nmt  et  djuâf^af tends  f  Quel  ctoit  lobjct  de  Patcente 
des  anciens  Juftos ,  finon  ce  Dieu-homme  qui  cft  le 
vrai  ]ufte^&  le  feul  qui  juftifie  les  pecheurs,aui  eft 
defcendu  volontairement  en  ce  monde  pour  Iccou- 
rir  les  hommes  dans  les  peines  qu'ils  y  foufFroient^ 
&  pour  les  délivrer  par  la  vertu  de  fa  divine  Jufti-» 
ce ,  de  Tefclavagc  du  péché  auquel  ils  étbient  aflîi- 
jettis  )  Or  les  Saints  de  l^ancienne  Loy  étoientdans 
l'attente  continuelle  de  fa  venue  en  ce  monde  ,  fça- 
chant  bien  qu'elle  devoit  s'accomplir  j  mais  fou-* 
haitant  avec  ardeur  que  ce  fût  bien- tôt.  Et  c'cft 
pour  cela  que  job  ne  dit  pas  amplement  ici  :  Ou  efi 
eft  donc  ce  que  j'attends  f  Mais  :  Où  efi  donc  nuinte^ 
nmt  ce  éjue  j'attends  }  pour  marquer  par  ce  mot  dd 
maintenant,  qu'il  defirpit  que  ce  qui  devoit  arrivct 
tm  jour,  arrivit  bien-tôté 

Job  ajoute  enfuite  :  Et  qui  efi^ce  qtd  cmfidere  rna 
-patience  i  II  exprime  par  ces  paroles  Tardent  defir 
qui  le  preflbit  durant  fa  vie  fur  la  terre,  d*ctrc  ra- 
cheté par  fon  Sauveur,  &<i*ctre  tranfportc  des  lieux 
de  TÊnfer  oà  il  devoit  ctre  mis  après  fa  mort,au  fc- 
Jour  bienheureux  de  la  Celcfte  patrie.  C'eft  un  défit 
qui  n'eft  pas  cîommun  à  beaucoup  degens>&  il  y  à 
peu  de  Fidelles  qui  gcmiflcnt  fincerement  dans  ta 
penfcedes  miferes  de  cette  vie,ni  qui  foient  en  pei- 
ne fi  la  vue  deJeur  Créateur  leur  fera  encore  long- 
tems  différée,  après  leur  mortw  .Cependant  c'ctoiC 
U  le  fiijet  de  la  douleur  de  tous  les  anciens  Juftcs 
avant  la  venue  de  leur  Rédempteur  :  Et  q'cft  ce  qui 
fait  dire  ici  à  Job  :  Qui  efi^ce  qui  confidere  ma  fa* 
tienàe  ?  Dieu  certes  la  voit  &  la  confidere  j  mais 
lorfqu'il  ne  l'exauce  &  ne  la  couronne  pas  auiS 
promptement  qu*on  le  dcfire ,  TEcriturc  parle  com- 
me  s'il  ne  la  confidejroic  pa»/ 
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Ec  êti  effet  le  cems  de  la  rcdempcion  n*écant  yeim  J  O  V 
^uc  bifch  avant  dans  le  Coars  des  fiecles  ;  pâtbiflbit  Cha^ 
Être  bicti  tardif  dans  refprit  de  ceukqui  ^ivoienC 
àucomiiièntement  du  monde  :  Et  tes  andiens  Perei 
fc  troavbient  éloignck  d'une  grande  fuite  de  fie-  ' 

des  ,  delaritompenfc  qu'ils  à'actendoient  de  recc* 
yoir  un  )oùt  dans  le  Ciel  ;  félon  ce^  parole^  de  H  , 
Vérité  même  dans fon  Evangile  i  Plufièuts  Prophe^  Lae.to: 
us  &  flnfietirs  Rois  omftnèhaité  d&  voir  et  que  i^oui 
'^oyez, &  ne  l'ont  pki  vk    .  '\ 

Lors  donc  que  Job  dit  ici  ^  qd  èft-cé  qui  cônfide-^ 
\rt  mapatience  f  II  î^bus  tnarque  pat  cette  eiprcflîorf 
toifterieufe  là  violence  du  défit  qu'il  fcnt  de  jouïr 
feicn-tôtdc  la  vufc*  de  fôn  Rédempteur.'  Car  il  ne 
faut  pas  croire>  ainfi  que  nous  l'avons  déjà  dit  »  que* 
Dieu  ne  confidere  point  là  patience  de  fes  âÛs;mai^ 
fl  agit  comme  s*il  ne  la  confideroit  pas ,  lorfqu'rf 
tarde  ï  fâtisfairc  pat  fa  venue  les  defirs  de  Ceu*  qui' 
l'attendent  j&  qu'il  remet  eh  dej  tems  fort  élpi- 
gnez  la  difpenfatiôn  du  falut  des  hommes,  Ainfi  il' 
dit  ici  ;  ^i  efi-cè  qui  confidere  ma.  patience  ?  Parce 

2u'antems  quieft  fort  court  au  fouVerain  difpen- 
iteur  des  grâces ,  feinble  fort  long  à  celui  qui  le^ 
attend  avec  un  impatient  amour.  C*eft  pourquoi 
lobcorititiiuant  à  faire  refieâionfiir  fa  peine  d'un  R 
long  retardement  i  répète  encore  eh  d  autres  ter- 
mes, les  mêmes  chofes  c^'il  vient  de  dire>&  voyant 
|ue  fon  Rédempteur  devôit  defcendrc  dans  les 
feux  b^s,  il  redouble  fes  cris  de  douleur  en  di- 
itit  :  le  defcendrÀi  ioui  entier  ait  plus  profond  de 
f Enfer. 

[  Comme  il  eft  confiant  que  les  anciens  Julïes  n'a- 
bient  point  retenus  dans  TEnfer  en  des  lieux  de 
Wnes,  mais  fc  repofoiencen  des  lieux  plus  élevez; 
•  regnoirU  paix ,  ces  paroles  font  naître  ici  une  ^ 
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J  Ô  B.  alTcz^  grande  difficulté.  Ainfi  quoi  que  Job  mounnf 
^^^'  avant  la  nailTance  du  Médiateur  ,  dût  defcenâre 
dans  V Enfer,  il  eft  certain  que  ce  ne  Revoit  pas 
ctrcdans  li  plut  profond.  Neferoit-ce  point  ^uc 
ysLï  le  plus  profond  il  veuille  entendre  les  lieux 
>lns  hauts  de  l'Enfer  j  de  mime  qu'à  l'égard  de  l'cx- 
lauflement  du  Ciel,  l'cfpace  de  Tair  qui  eft  au  dcf- 
:  mis ,  peut-être  appelle  un  enfer  ou  un  lieu  bas  ? 
D'où  vient  que  quand  les  Anges  apoftats  ont  cco 
précipitez  des  Cieux  dans  cet  air  épais  <}ui  eft  au 
deflbus,rApôtrc  faint  Pierre  dit  :  Dieu  n'a  point 
ifargne  les  Anges  qui  ont  péché  ;  mais  les  ayant  precu 
fité  aans  l' Enfer ,  les  a  liez^  de  chaînes,  dans  cette  pu 
[on  tinebreufe  ou  ils  font  gardez,  peur  le  Jugements  Si 
donc  à  l'égard  de  l'exhauflcraent  des  Cieux  cet  air 
ipaîs  6crf)lein  de  brouillards  eft  appelle  un  EnferjU 
terre  qui  eft  encore  au  delTous  ,  peut  bien  à  l'égard 
de  l'air  qui  eft  au  deflTus  ,  erre  appellcc  un  Enfer 
profond  :  Et  ainfî  confîderant  la  hauteur  de  la  terre 
\  l'égatd  de  ces  lieux  feçrets  de  l'Enfer  qui  font  au 
delKis  des  lieux  de  peines  ,  nous  pouvons  fort  bien 
les  appcller  le  plus  profond  de  l'Ènfcr  \  puifqu'ainU 
Quc  l'air  eft  à  l'égard  du  Ciel,  &  la  Terre  à  l'égard 
de  l'air  j  de  même  ce  lieu  plus  exhauflc  de  l'Enfer^ 
Tcft  à  l'égard  de  la  Terre. 

Mais  il  y  àdequoi  s'étonner  de  ce  qu'il  dit  :  h 
éiefcendrai  tout  entier.  Car  n'y  ayant  alors  que  l'âme 
feule  qui  dûidefcendrc  aux  Enfers, comment  eft-c& 
que  ce  faint  homme  afTure  ici  qu'il  doit  y  defcendrc 
tout  entier  ;  fi  ce  n'eft  peu  t-çcre  qu'il  fefoit  confi- 
clerc  être  tout  entier  >  où  étoit  la  plus  noble  partie 
de  lui-même  ,  &  proprement  la  feule  qui  fbit  ca- 
pable d'attendre  &  de  recevoir  avec  ftntimcnt  le 
prix  de  fa  rccompenle  f  Car  le  corp^  qu'il  làiffe  ï 
Jià  terre  ^  eft  infenilble  de  ibi-meme ,  ic  ae  iénc  pas 
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Livre  XIII.  Chap.  XH.      411 
CC^u^il  eft  jurqull  ce  qu  il  encre  dans  l'état  d'in-    ^  ^  \ 
co  ruption  en  rcflufcitanc.  Ilditdoncqtt'iW^yZ:^;^  ^**'*^' 
^a  tom  entier  au  fins  frùfeûd  de  l* Enfer ^  où  néan- 
moins il  ne  devoit  defcendce  qu*avcG  fon  ame  ; 
parce  qu'il  cft  vrai  de  dire ,  qu'il  fera  tout  entier  en. 
cctcç  partie  de  lui-tnéme ,  dans  laquelle  il  fera  ca- 
pable de  fcRtir  iç  de  recônnokre  le  prix  d^laglqi- 
ic  qu'il  doit  recevoir.  * 

L'on  peutauiSdire  qu'il  y  defcendraUut  entier^ 
d'autant  que  ç'çtoit  le  lieu  où  ilcfpcroit  feulemenç 
alors  dç  trouver  le  repos  à  toutes  fcs  peines  &c  i 
tous  fes  ntiaux.  Et  ainfi  il  dcfcend  dans  l'Enfer  avec 
tout  ce  qui  lui  appartient  9  parce  qu'il  y  rencpntrc 
la  paix  &  la  traflquillité  dans  tontes  chofes^ 

Ceft  pourquoi  il  roaraue  ce  repos  qu'il  attend 
&  qu^il  deflre  avec  tant  d  ardeur,  en  difant  çnfuitc: 
Penfcz^voHs  (fkéH  moins  en  ce  Uen4i  je  fois  en  refQs  ? 
Ces  paroles  nous  témoignent  le  defir  dufaint  hom- 
me Job  9  &ç  néanmoins  qu'il  étoit  encore  incertain 
d>rriver  à  un  eterneliifepos  ;  comme  s'il  eût  ap- 
préhendé que  par  un  fecret  jugement  du  fouverain 
Juge  }  les  Heaux  temporels  que  Dieu  lui  avoir  en- 
voyez après  une  longue  fuite  de  bonnes  opuvres  >  ne 
fuifent  fuivis  après  la  mort  des  fléaux  &  des  touiv 
mens  éternels. 

C'eft  ce  qui  nous  doit  faire  trembler  ,  dans  la 
pen(ce  qu'il  n'y  a  perfonnequi  fe  puifTe  aflurec 
d'obtenir  le  repos  de  l'éternité  j  puifque  celui 
dont  le  Juge  même  qui  le  châtie ,  publie  les  louan- 
ges 9  ne  laillè  pas  de  craindre  dans  llncertitudc 
dy  arriver.  Et  en  effet  un  Apôtre  dit  :  Si  le  lufie  i.PiVm* 
fe  fauve  à  peine  ,  qu^  deviendront  les  impies  &  les 
pécheurs? 

Cen'eft  pas  que  le^faint  homme  Job  nefçôt  biei^ 
qu'après  tous  les  maux  qu'il  avoit  fouffercs ,  il  de* 

Dd   iij 
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10  6.  voit  un  joujc  trouver  le  repos  y  mais  il  a  fiîm  épftf 
^^•^^*  ter  d'obtenir  après  fa  mort  la  paix  çticmcllc  ,  loy^ 
qu'il  a  dit  ;  PenfcTi-^êus  ^  afin  de  frapcr  nos  çcpiuç 
du  fentiment  d'une  falùtaire  çrainie^  $c  de  noaif 
faire  penfer  avec  quelle  tçrreuriious  deyoos  atten- 
ilre  la  venuç  du  fouv6i;a;n  Jag^  i  voyant  quecduij 
que  ce  même  Juge  divin  a  juftific  pai;  (es  loîîan^es» 
^émoi^  par  fcs  paroles  être  encore  d^srinceror 
l^e  de  iÀ  i^çotnpenir  ian$  U  Jugemejnt  4^Qier. 
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AVANT-PROPOS  DU  SAINT- 

X^e  Saint  nom  remet  ki  devant  les  ^ eux  en  feu  dp 
mets  ttnues  les  dherfes  tentations  quafoutenues  & 
furmontées  le  bienheureux  lob  ;  &  marque  de  noum 
veau  qM  a  efté  la  figure  de  l^EgUfi ,  &fes  amis 
CfUe  des  Hérétiques. 

j Ou  $  avons  fait  voir  dans  la  Préface 
I  de  cet  ouvrage  j  que  pour  reformer  les 
l  moeurs  de  ceux  (|ai  ecoient  fpûmis  à  h 
-««BOK^i  loi, Dieu  a  propofc  l'exemple  de  laviç 
du  bienheureux  Job,qui  fans  avoir  reçu  de  loy ,  1'* 
fi  bien  gardée  j  &  qui  fan$  avoir  eu  par  écrit  les 
préceptes  de  bien  vivre ,  les  a  néanmoins  accom- 

{)lis  u  parfaitement.  Le  Seigneur  ayant  d'abord 
oiic  fa  vertu,  permet  cnfuite  au  Démon  de  Iç 
teotçr  par  fe$  efforts  Sç  Tes  artifices  ^  afin  de  fai« 
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4^4    Moraie$  de  S.Gregoir|. 
ï  0  B.  rc  paro^crc  par  la  conftancc  de  ce  faint  homme  daofif 
P^'*!*    une  afflidioni  fi  prpdigicufc ,  quelle  étoic  l'exc4- 
jence  de  fa  vertu  dans  le  tcms  qu'il  jjouïfloit  de  fgk 
profperitc  &  du  repos. 

L'ennemi  des  hommes  ç'aniipa  contre  li^i  diinc 
telle  rage ,  qu'encore  qu'il  entendît  les  témoigna- 
ges ^vanpagcpx  quç  Dieu  donpoit  à  fa  vertu ,  il  ne 
kiira  pas  de  ^emap4er  la  Jibcrt^  de  le  |ente c-Qaai^ 
4I  vit  que  toutes  les  perces  de  biens  &  à'enfans 
Qu^il  lui  avoit  fait  foqffrir^Sc  toutes  les  playcs  dont 
il  ayoit  percé  fa  chair  ,  n'avoient  pas  été  capables 
de  l'abattre ,  iUui  fufcita  fa  femme  pour  le  cqrromr 
pre  par  les  dangcrcufes  pcrluafions  d'une  peripnnçi 
(l  proche.  Mais  voyant  qu'avec  l'aide  4e  la  femn^, 
il  ne  pouvoitfaire  encore  une  fois  contre  cet  hora- 
îne,  couché  fur  un  fumier,  ce  qu'il  avoit  fait  autre- 
lois  contre  Adam  dans  le  Paraclis  terrcftre ,  il  a  rc- 
f  ours  à  d  autres  machines.  Il  lui  envoyé  4e$  amis, 
gui  paroiflcnt  avoir  deflèjin  de  le  cohibler,  m^gs 
^u'fl  anjme  à  le  reprendre  avec  emportement  & 
avec  aigreur  ;  afin  que  celui  quin'aVmt  pu  ctre 
f  branlé  par  tant  d'afflidions  qu'il  avoit  fouffcrces , 
pdt  ètic  vaincu  parmi  ces  mchie  affligions  par  de^ 
|)arolçs  picquantes  &  injuricufts. 

Mais  cet  ennemi  fi  fin  &  fi  adroit  à  no.us  furpre^- 
dre,  vit  retomber  fur  lui-même  toutes  ces  ipachî- 
ïies  qu'il  avoit  dreflces  avec  tant  d'artifice  contre 
}ob ,  &  tous  les  dangers  aufquels  fa  malice  ètpofa 
cet  hcmme  admirable,lui  devinrent  autant  de  iiijcts 
dç  vidÈôire.  11  oppofâ  la  patience  au^  douleurs,  & 
|a  fagcdeaux  paroles  :  Il  foufftit  avec  une  confian- 
ce admirable  les  fléaux  fi  fenfibles ,  dont  Diçu  J'cr 
prouva  ,•  Se  confi3ndit  par  la  prudence  &  la  faincctc 
^e  (es  rcponfcs,  l'audace  &  la  foliç  4c  ceux  qui  lu| 
dohnoient  de  méchatïs  confciis. 
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Livre  XIV.  Avant-probes,  \Tf 
Nous  avons  déjà  dit  pluficurs  fois  que  Job  par  J^P  *^ 
fts  fouffcanccs  &  par  fes  difcours  figure  l'Eglifc 
jTaintc  j  &  que  fçs  amis ,  qui  p^rmi  des  vericcz 
raclent  des  crrcur$,  fçprefei^tcnc  les  H^retiqueç. 
Et  en  effet  en  parlant  comme  ^mis  de  ce  î^inc 
Homme ,  ils  difent  des  chofes  rres-vrayes  fur  le 
fujct  des  reprouvez  ;  mais  en  ce  qu'ils  font  l*imagc 
des  Hérétiques ,  ils  pèchent  fouvent  par  les  paro- 
les qu'ils  adrefTenç  ^u  bienheureux  lob  ^  fans  neanr 
moii^  pcruvoir  enta^jncr  cette  ame  invincible  pay 
tous  les  traits  ei^venimez  4c  le\irs  langues  ^  qu'il^ 
lui  lancent  inutilement. 

Il  nous  fiaut  donc  maintenant  examiner  avec 
tout  le  foin  &  Texaditudc  qu'il  nous  cft  poflîble, 
fout  ce  qu'ils  difent  de  vrai  contre  les  médians  , 
pc  tout  ce  qu'ils  difent  de  faux  ^  4'i^pc^c^ncn| 
contre  |e  bienheureux  Job. 

CHAPITRE  PIX-HUITIE'MÇ  DU  pVWg 
?>  Ç     I  9  »n 

^.  A  J^o^s  B^ldath  de  Suhiprenapt  lapor 
MXfole  ,  dit  :  2.  ^md  finir ez,^n;ou4 
çfs  vains  difcoi^rs  ?  Entendez^  fremiet€ment\ 
^  puis  Après jieUfurlqns.  3,  Pçurquoy  notés 
regarde z^vous  comme  des  hêtes  ,  ^  comme 
des  gens  vils  ér  méprifah.les  ?  4,  Pourquo/ 
PerdeZ'Vous  votre  ame  par  votre  fureur  f 
La  terre  fera-t-elle  abandonnée  de  Dies^ 
^  çaufe  de  'vous  j  ^^  les  rochers  Jeront^ils 
(frraçhcz  hors  de  leurs  pUçes  f  5.  la  lif^ 
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'4tjS  Morales  pe  S«  Ghbgoijl^; 
J|jf  f^  w^rr^/Vi»/^^  ne  séieindtA^t^lle  fHnêi  - 
(^  /fi  fiâmes  de  finfe»  ne  cejfer^nt^ettes  fa  ' 
d*Méiirer  f  6.  S»  ù^mieresohfcureifa  da^s 
Jk  maifon  j  ér  U  lampe  qui  luit  fur  lui  $'é^ 
teindra^  2*  Lesd/murehes  defapmjfance 
feront  rejjerr^es  j  ér  [on  conseil  le  fer  a  tem^ 
her  d^^ns  le  f  récif  ice^  %^  Carilamisfanfieà 
dans  un  filet  5  ér  il  marche  dansfes  mailles. 
^^  Son  pied  fe  frendra  à  um  fiege  y  ép  fa  foif 
fembraz:,era  contre  lui.  ip.  te  piège  ou  il  fe 
frend  efi  caché  en  terre  \  é"  le  filet  qui  l'ar-- 
fêfe  efi  fur  un  fentier,  11.  De  toutes  parts 
U  ne  fefre fente  à  lui  que  des  fu  jets  defrajeun 
^  fes pieds  en  feront  enveloppez,.  1%.  ^ue 
la  famine  lui  otefes  forces  5  èr  que  la  mifere 
f  attache  à  fes  côtep,  1 5,  ^e  la  m(^tpre^. 
fniere  dévore  toftte  laheauté  de  fa  peau  \  é 
qu'elle  confumefes  bras.  14,  ^e  la  confiant 
ce  foit  arrachée  de  fa  maifon  }  ^  que  la 
mort, le  foule  aux  pieds  ainfi  qu'un  Roy  vido- 
ïieux.  15,  ^e  les  compagnons  df  celui  qui 
1^ efi  plus ,  habitent  dans  fa  maifon  j  ér  q^ 
le  foufre  foit  répandu  dans  fa  demeure, 
16.  ^efès  racines  fechent  par  enhas  h  é' 
fue  par  enhautfa  moiffonfefroifie  érfe  gâte, 
1 7-  ^e  fa  mémoire Jerij^e  de  dejfus  la  terres 
éér  que  fon  ffom  ceffe  Hêtre  célèbre  dans  les 
rues  y  ér  les  lieux  publics.  1 8,  IL  fera  thaffé 
4e  la  lumkn  dans  lef  ténèbres  \  ér  onU 
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|.f if n»  X IV.  €ha>.  I>  ;  4x7 
f¥0êjfffer0  de  cemonde.  ip,  S^rue  &  fa  lOB, 
fùftmté  ne  demeurera  foint  dans  fin  feuflé^  ^^'  ^*' 
^  il  ne  refiera  rien  dans  fis  régions^  %  p.  Les 
^erniers  firm  efotêv^ntez  en  fis  jours  5  ^ 
ff s  premiers  yfiri>»tfaifis  (Fhûrreur.  1 1  Celles 
fini  fes  mai  fins  de  l'impie  y&telejle  liftf 
deului  e[ui  mAann^U  Dieu. 


«?r 


;  C^APîTRE    I, 

^  !\  fiff^^^  ^imginarjt  qu*ôn  a  émjfi  waufaifi 

'  :  ^^^Him  a  €Mx  qu'ils  ont  desaMres  -^  s^emportem  con-^ 

^    îrt  les  bpns  en  des  injures  outrA^eHfcsfur  defimples 

fi^fons  ^  é*  des  jugemenstetheraires  .•  .Que  hors 

'<-^de  ^eompmmon  de  l'Eglife  il  n*y  pem  avoir  de 

-  fdm  i.  Et  que  dans  mti  vie  les  bi^ns  &  lesmoM^ 

drriwm  inM^remment  <Sr  aux  bons  &  aux  m(^ 

fham  j  au  li^^  dans  laviefiuure leswais  înent 

Mfirom  que  f m  Us  bons,  &  ^svr4is  maux  qu^ 

P^ftr  les  méchans. 

Af^s  Mddfh  de  Stài  frenat^  h  f/i^ole  dit: 
Quand  finit ezrVOHs  ces  vains  difcours  ?  Enten^ 
^premièrement  i:&  aprpt  eelafMons.  Tous  le^ 
Jfierctiqucf  s'^aginctic  qu'en  de  certaines  chofes 
^cachées,  rtgUfe  eft  animée  d'^nefptit d'orgueil , 
^  qu'il  y.oaa  d'autres  qu'elle  n'entend  point.  Ainfî 
Paldath  de^hi  veut  faire  croire  que  Job  s'eft  enfl| 
:^  preforoption  ,  cndi6ntqu'a  n'a  que  de  vains 
^ifcwrsi  Hm  en  parlant  dé  la  forte  ,  il  fait  biea 
fmr  Im-içomequcl  devoir ctrcfon orgueil,  pour 
¥  figJr^  qtte  ce  Iqnc  Homme  n'cntcndwtpasçc 
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4x8  MoaAiEs  de  S.  Grigoihc 
'jp  ^-  Et  daatanc  que  les  Hérétiques  fe  plaignent  d  or* 
^*  *  4inaire  que  l'EgUfe  les  raçprifç  ,  il  eftdit  cnfui-r 
te  :  Powr^Hoy  mm  regardez.-vof^  comm(  des  bêtes  i 
&  comme  des  gens  vUs  &  méprifables  ?  L'efpiric  hu-^ 
main  nous  porte  ordinairement  à  croire  que  les 
autres  nous  traitent  >  ainfi  que.  nous  les  traià)ns 
nous-mcmes.  Ceux  qui  ont  accoutumé  de  moprifer 
}a  vie  des  Juftes  >  s'imaginent  que  les  autres  çné* 
prifènt  la  leur  :  Et  comme  dans  les  chofes  que  Ton  * 
peut  prouver  par  raifbn  >  l'Eglife  convainq  ks 
Hérétiques  que  leurs  opinions  {ont  dçraifonnables»  . 
ils  (ê  figurent  qu'elle  les  croit  bétes  ôc  privez  du 
j(àng  cominUDr  Et  dans  cette  pensée  d'être  ihépri^f 
fez  j  ils  conçoivent  dans  leur  coeur  i|ne  ardente  iti-' 
dignation  contre  TEglife ,  &  s'emportent  en  des 
rçprpches  &nglans  &  injurieux.  C'eft  pourq^y 
JJaldath  dit  cnfuite  ;  Poht^hçv  fortesi^vom  vitre 
fme  dans  votre  fureur  ?  Les  Hcif^çiqi<c§  prennent  lo 
zele  de  Juftice  dont  IçiFidelles  font^irnez  &  la 
iainte  véhémence  de  leurs  prédications  »  nm  p(H\r 
41(1  effet  de  vertu  >  Yt\^$  pour  un  emportenaentds 
fureur  :  Et  ils  s'imaginent  que  ce  feu  de  charité 
fait  périr  leurs  araes^,  &  que  cette  Divine  fern 
veur  qui  les  animç  contre  eujç ,_  leur  qte  la  vie  à  eo^^* 
lîîêmcs, 

Baldath  pourfuit  endifant  :  La  terre  fera-4-AH 
abandormede  Dieu  y  à  canfe  de  vous  ?  LesHereii- 
jqpes  croyent  quHls  adorent  Dieu  en^  tèus  lieux  % 
éc  qu'ils  lont  répandus  par  toute  la  terre.  De  fottc 
que  c'eft  comme  s'ils  difoient  en:  d'autres  termes 
^ux  Fidelles ,  ainfi  qu  ils  font  fort  fouvenc  :  Si  ce 
que  vous  dites  cft  vrai  >  il  en  faut  conclure  que 
toute  la  terre  eft  abandonnée  de  Dieu  i  puis  que 
Opus  l'Occupons  en  tous  lieux  par  notre  grand  nom* 
tirç*  Qr  l'E^life  f;4nte  enfeigne  ^e  l'^m  ne  f^K 
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Couver  im  tc ai  faluc  que  dans  ion  fein  ;  &  elle  j  Ô  & 
aflure^ue  nul  de  tous  ceux  qui  en  (ont  dehors  né  ^^'  ^^* 
iers.  fauve.  Les  tlerctiques  au  contraire  fe  con- 
fient de  le  pouvoir  Scre  hors  de  fa  communion  i  Si 
tieiinent  ^u'en  tous  lieux  Dieu  donne  fon  fecours 
à  ceux  qui  l'invoqueiit.  Et  c'eft  pour  cela  qu'ils 
4ifent  :  La  terre  fera-t-elle  abandonnée  de  Dieu 

'  à  caufe  devons  f  C'eft  à  dire  \  Tons  ceux  qui  font 
hors  de  vôtre  foeieté  >  fefont-ils  exclus  du  falut? 
Puis  Baldath  ajoute  :  Et  Us  rochers  feront-ils  arro' 
eifez  hors  de  leurs  places  f  Les  Hérétiques  appellent 
des  rochers  >  ceux  qui  furpaflènt  le  commun  des 
iiomtties  p%r  leur  efprit  8c  par  leurs  lumières  >  leil 
quels  iis  fe  glorifient  d'avoir  pour  Dpâeur^.  Or 
comme  l'Egliie  travaille  à  rciinir  dans  (on  fein  ceux 
même  qui  prêchent  l'erreur  >  ne  peut-on  pas  dire  ^ 
fu  elle  arrache  les  rochers  hors  de  leurs  placer  f  lors 
qu'elle  fait  en  (brte  que  ceux  qui  ctoicnt  auparavant 
durs  &  inflexibles  dans  leurs  fentimens  erronez^ 
.S'ab^flènt  avec  humilité  à  (es  pieds  par  des  fenti- 
mens fournis  &  fidelles }  Mais  les  Hérétiques  s'op-' 
po(ènt  à  ce  changen>ent  de  toutes  leurs  rorces  ^  6c 
empêchent  fouvcnt  que  ces  rochers  ne  fortent  de 
leurs  places  pour  fuivre  lesvoyes  de  TEglifeiEt  ils 

;  ne  veulent  point  (buffrir  que  ceux  qui  demeurent 
hors  de  fon  fein  avec  un  cœur  plein  de  vanité  & 
des  opinions  dépravées  ^  y  rentrent  avec  un  efprit 
humble  &  fournis  à  la  vérité. 

Quand  les  Hérétiques  voyent  darts  l'Eglife>des      i- 
Fidelles  expofcz  à  la  mifere  ou  à  la  perJkcutioni 
ils  deviennent  tout  orgueilleux  dans  la  faufle  opi* 
oion  de  leur  juAice  >  &  s'imaginent  que  tout  le 
mal  qui  tombe  fur  les  Fidelles ,  ne  leur  vient  qu'en 

•   .pilnition  de  leurs  péchez  ,  ne  f^achatit  pointi  aveu- 
g1  es  qu'ils  fgnt^qu  e  la  bonne  ou  la  mauvaife  for  tund^ 
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Jo  6.  de  cette  A^ic ,  ii*cft  point  la  marque  cef  tain^  du  mé^ 
'  •  rite  de  nos  adions^Car  il  arrive  fouvent  du  bien  aui 
raéchansi&  du  mal  aux  bons  j  parce  que  ce  n'eft  que 
dans  ié  dernier  jugement  que  Dieu  referve  aux  bon^ 
les  vraii  biens>&  au3t  méchans  les  mau^  véritables; 
Baldath  nou$  reprefentant  ici  Timagedes  Hereti-' 
^ues,  qui  tirent  vanité  de  la  profperité  dont  ilsf 
joiiifTent  dans  la  vie  prefente^  s*cnfle  d'orgueil  dairf 
la  veuë  des  fléaux  dont  Jd>  paroît  accablé  i  Se  par> 
lant  comme  en  la  pcribniie  de  ces  marnes  Hereci- 
oues  pour  infulter  atl  malheur  des  |uftes ,  il  con«' 
rond  d'une  manière  admirable  les  impies  >  fan^ 
penfer  à  Tilnjuftice  qu'il  commettoit  en  ^attaquané 
k  un  homme  (î  Saint  &  Û  jufte.  Voici  comme  if 
parle  ;  Lm  lumière  de  l'impie  ne  s'éteindra-t^tllefointi 
&  les  flammes  de  fin  feu  ne  ceferont-eUef  pai  d'ecld- 
rer  ?  S'il  entend  parler  de  ce  qui  fe  pafle  dans  la  vie 
prcfente,  il  fe  trompé  aflurcmcnc  j  puis  qu'il  arriva 
le  plus  fouvent  que  les  mechâns  brillent  des  rayonrf 
de  la  fortune ,  &  que  les  bons  font  comme  cnfèvc- 
iis  dans  les  ténèbres  de  la  pauvreté  &  de  la  baHèlIe; 
Qiic  fi  Baldath  veut  mar<](uer  ce  qui  dort  arriver 
aux  méchanS  après  leur  mort,  c'eft  aVec  grande  rai- 
fon  qu'il  dit  ici  î  La  Inmitre  de  l'impie  ne  f  éteindra-' 
Uelle  peint  ;  &,  les  flammes  de  fin  feu  ne  cejfironf-^Ues 
pas  f  éclairer  î  Mais  en  partant  ainfide.l'împic,  i^ 
te  faloié  pas  appliquer  cette  vérité  au  faint  homme' 
|ob ,  que  Baldath  vo^oit  dans  l'affliôion  &  dantf 
la  douleur-  Ne  laiffôns  pas  néanmoins  de  remar- 
quer ici  avec  foin  quelles  (ont  les  veritez  cju'il  nous 
découvre  dans  (es  paroles,  &  cdfiderons  avec  quelle' 
force  il  lance  fes  traits,{àn^nousarr^ter  à  voit  cotre? 
lui  il  s^cfforce  de  les  lancer,pnis  que  toxxt  ces  coupif 
râpent  un  rocher  qui  né  paît  en  être  entamé. 


y  Google 


t 


tiiTRE  XIV.  Gha^;  ît        4ji 


pm 


)OB. 
Chat. 


CHAPITRE    IL 

jQire  le  feu  des  féiffiàns  dont  les  cœurs  des  impies  fini 
emhrazjez.  durant  cette  vki  les  hrulera  éternelle^ 
ment  dans  la  vie  future  ^  ou  toute  leut  félicite  s*éva* 
noiiira:  .Que  les  honneurs  g^  les  dimkez.  que  leur 
^ambition  criminelle  leur  fait  ^eniren  ce  monde , 
les  engagent  quelquefois  de  telle  forte  dans  leurf 
liens ,  qu'ils  ne  les  fiuvent  fltu  quitter  fans  péché  g. 
quand  ils  le  fouhmem  i  Et  que  quelquefois  aujfi  û 
crainte  de  la perfecution  ou  des  mocqueries  du  m9n<^ 
de  y  tes  empêchant  d'abandonner  hurs péchez,  9  la 
y  pl^»g^  plfff  profondement* 

LA  tumiete  de  l'impie  ne  s^éteindra-t-^elle  pointa 
La  lumière  des  impies  eft  la  profperieé  de  la  vie 
ptcCcntc.  Mai^  cette  lumiete  s'éteindra,  lors  que 
tous  ces  biens  fugitifs  finirontav«c  la  courte  durée 
de  cette  viepaflagere.  C^cft  poiirquoy  il  eft  dit  en- 
faite:  Et  Us  flammes  de  fon  feune  cefferont^eUes  pas 
d'éclairer  f  Tous  les  impies  ont  dans  le  cctur  te* 
brafier  ardent  de  kurs  delirs  temporels  \  ils  brûlent 
tantôt  d'une  paflion  ^  tantôt  d'une  autre  ^  &  leufd 
pensées  étant  comme  enchantées  des  charmes  du 
monde,  les  enilamment  tous  les  jours  de  plus  enr 
plus.  Or  quand  le  feu  eft  fans  Gammes ,  il  ej(tau(fi 
tans  lumière*  Aind  la  flamme  du  feu  n'eft  autrd 
chofc  que  l'éclat  de  la  puilTanec  extérieure  >  qui  efl 
l'effet  de  ràâivit^  de  leurs  paffions  :  Parce  que 
pour  le  comble  de  leur  malheur  &  4^  leur  ruine, 
ils  obtiennent  fouvcnt  en  ce  monde  ,  ce  qu'ils 
y  recherchent  avec  tant  d'ardeur  &  d'emprcflc-' 
naefit  :  De  forte  qu'étant  ékvelf  en  de  grands  hon?. 
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1p  B^  ncîirs  &  comblez  de  beaucoup  de  biens ,  ils  brit 
'*•  lent  au  dehors  de  l'éclat  de  la  gloire  &  de  la  puîf- 
fance.  Mais  cette  flamme  perdra  fa  fplcndeur  au 
jour  de  leur  ni6rt>  lorsqu  çcant  ctcpouillcz  de  tout 
ce  brillant  extérieur  >  il  tiC  leur  refteraque  Itfcxt 
intérieur  de  leur  convoitifc<iui  les  brûlera  criiellc- 
ipent  au  fond  ^c  leur  âme.  Et  abfi  le  feu  cft  prive 
de  flammes  ^ors  que  ta  gloire  excetieureeftfepa- 
xée  de  rardcMdeflr  donc  le  cœur  eft  étebrarépoar 
l^ob  tenir.  .  .      , 

Le  feu  des  Juttes  a  aufld  fes  flanmies,  riutfs  dii 
ne  perdent  jamais  leur  éclat  ;  puis  que  1  ardeur  de 
leurs  faints  dtfîrs  brille  par  leurs:  bonnes  oeuvres; 
Mais  la  flamme  des  méabahs  tic  rend  aucune  lu« 
teiere  ;  parce  qu'en  fe  portant  au  maf ,  ils  fe  cou- 
vrent de  ténèbres.  C*eft  pourquoy  il  cft  di  t  enfuîrc  : 
La  lumière  /ohfctircirA  dans  faméfon.  Si  par.lesf 
ténèbres  ùous  èneen(\p(is  la  triftefle ,  il  faut  par  lar 
lumière  entendre  la  joye*  Ainfi  là  lumfcfc  s'obfcur- 
cit  dans  ]a  maifon  de  l'irhjpie  ,  4ors  que  la  joyc  que 
lui  avoit  infpirée  la  proipcrité  temporelle,  aban- 
donne tout  d'un  coup  fa  coiifcience ,  où  cité  avoit 
établi  fa  demeure. 

C'eft  pourquoy  Baldath  ajoute  :  Et  la  lampe  qm 
luit  fur  lui  s'éteindra,  Ppûr  parler  des  chofes  feloq 
Tufàge  ordinaire  de  plufleurs  lieux  %  une  lampe  n'eft 
:^utre  chofe  qu'une  lumière  dans  un  vafe  de  terre 
cuite.  Ôr  une  lumière  dans  un  Vàfede  terre  cuite; 
nous  figure  la  joyc  dans  la  chair.  Il  cft  donc  y  rat 
de  dire  que  la  lampe  qui  tûit  fut  l'impie  s'éteindra  y 
quand  la  punition  qu^il  s'e(^  attirée^  pat  fcjs  erimes  ,' 
bannira  de  fon  ame  toute  (à  joye  charâelle  &  ter- 
rcftrc.  Et  il  faut  remarquer  qu'it  n'eft  pas  ^z  de 
cette  lafipcj  qui  eft  en  lui,  vazïs  qm  luit  fur  Imy 
farce  quecesjoyes  tcrreftres  qui  posent  l'ame,- 

i'alAnciit 
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lâbiment  fi  profondément  dans  la  volupté  >  qu'il  j(j  3 
cft  vray  de  dire  qu'elles  font,  tioii  dans  elle  i  mais  cti.»g/ 
au  defliis  d'elle.  .  - 

Les  Jùftcs  âù  contraire  lors  mcmcqu'ikfc  trou- 
vent daris  la  plus  grande  prospérité,  ont  aflcz  de 
force  pour  s'en  tendre  fupèrieurs  j  &t  poiir  s'éle* 
ver  par  la  maturité  de  iafagcirci&  la  gravité  de 
k  Vcrrii  ^  au  deflas  de  ces  foliés  joyes  qu'excite 
quelquefois  eh  cui  la  jodiilatice  des  bieri^  de  la 
terre.  Mais  l4  lampe  de  hmfie  qiid  Im  fftr  Im^  /é^  , 
mnâra  i  parce  que  la  joye  dbnt  il  a  été  poflcdé  fi 
àbfolnmeht  durant  fa  vie  i  s'évanoiiira  tout  d'uni 
6oup  dans  le  monâent  dé  fà  mort  ;  deforté  qu'après 
s'être  abandonné  avec  excez  dans  fes  voluptés 
mminèlles ,  il  fe  trouvera  en  l'autre  monde  dans 
la  dure  Captivité  des  prifons  &  des  tourtiienâ  de 
l'enfer:  .        . 

Et  c'cft  pour  cela  qu'il  eft  dit  enfuitc.:  Et  là  ài^ 
TMTches  de  fa  pnifance  feront  refferréès.  Maintenant 
il  avance  les  pas  de  fa  puiâahce>  toutes  les  fois  qu'<«^ 
il  s'en  fcrt  pour  exercer  des  violences  &  dcé  injuC- 
ticcs:  Mais  un  jour,fes  détnarcKes  feront  rèflcrréesi 
âautàac  que  les  forces  dç  (a  'malice  >  qui  écla^ 
tciît  tnaintènant  dans  l'aflouvifietiient  de  toiis 
fcs  defirs,  feront  opprimées  &  anéanties  par  la 
rigueur  des]  toûrtnens  dont  h  juftice  divine  lesi 
accablerai    V,         , 

J&  /on  confeil  le  ftra  thmber  dans  le  Précipice.  Le  % 
confeil  qui  hiitmaintenintrimpieeft  de  le  porter 
aux  bien^  prefens>  de  négliger  les  éternels;  défaire 
des  chofes  in}U0es>  &  de  fe  mocquer  de  celles  qui 
font,  dans  l'ordre  de  la  juftiCe  :  Mais  quand  te  Ju- 
ge fouverain  des  juftes  &  des  Ihjuftes  fêta  venu  ^ 
alors  chacun  des  impies  fera  pouifé  dans  le  preci* 
(ûce  pat  le  coi^eil  qu'il  aiua  fuivi;  parce  que  &i 
Tàmeir.  '  £4 
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)0B^  fera  le  choix  qiul  aocafaicde  ritii(|aité  dmibt 
011.18.  çççjç  yiç^  q^ji  ^  fg,^  tombac  dans  les  fupliccs  de 
réccrnicc.  Ccluy  que  la  gloire  éi  mewlc  jéib 
tnaintehant  ékvé  i  fera  alors  précipité  dans  fin 
abîme  de  peines.  Celoi  qui»  aura  imintttiaoi  mis 
toute  fa  joyecbins. les  vola{>t9$>  ièra  alors  clmié 
4^  côurme0s  qui  n'otit  pôitttdé  fin. 

fi  arrire  fouvent  que  cette  profpetite  db  bier- 
rc  à  laquelle  les  ilnécbans  afpireric  avec  tdm  d'ar- 
deur, terre  fi  étroitement  les  tiens  de  lem:  ki^ni' 
té^qu'illeoteft  prefqtie  iinpoffiblede  s'en  retirer^ 
quand  ils  veulent  rentrer  dans  le  chemin  de  la  pie- 
té )  étant  incapables  de  faire  le  bieni  pour  la  ctain- 
te  qu'ils  ont  de  déplaire  au±  amateurs  dé  ce  iDefn* 
de^  Ce  qbi  lait  que  cette  glcôre  à  la<pietk  par* 
vient  Kimpic  pat  le  moyen  du  péché  ,  contri- 
ê     buë  à  le  multiplier  &  à  l'accroître  *  Et  c'cft  ce 

2tie  Baldach  exprime  ftarb-bien  quand  il  ajoute  i 
l  amàfàHpied  dansnfrfiUp,  &  il  tméche  dàmftf 
mdHes.  Lors  qu'on  met  (oti  pieci  dans  un  filets 
on  ne  l'en  fetire  pas  quamd  on  veut.  Ainfî  quand' 
On  fe  rdonge  dans  le  jpecbs  >  on  n  en  xevknc  pas 
audî^cot  qu'on  le  deurej  Et  ctluy  qur  ▼eut  xm* 
cher  dàft^lcs  mailles  d'un  filet  >  s'ycmbamUè 
d'autant  plus^  i  qu'il  fait  plus  d'e&tts  pooc  cd 
fortir. 

Il  en  cft  de  même  de  tous  ceux  qui  étantéblouiî 
des  charmes  trompciirs  du  monde  ,  s'élèvent  aa 
comble  de  fe3  dignités  8t  de  fa  gloire  }  &  qui 
étant  parvenus  à  l'effet  de  leurs  defirs  t  âi\»» 
donneint  à  la  joye  d'avoir  obtenu  ce  qu'ils*  rc* 
'  cherchoicntavec  tanCd*ai?deur.  Mais  pîurccqotia 
nature  désr  tôens  de  lalerre  eft  de  fe  faire  aimer  ck 
ceux qdi  ne  les  ppf&dentpas, fie  de  caofer  du  roé' 
l^tis  en  Gtux^qiû  ks  poâèdcdt  ^t)a  aprend  ddos  U 
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.j^mâàncé^  ces  faux  bieas>  combien  ce ^ue  l'on  ^lOB» 
pa^Qoiioiravec  tant  d'eA^ptéffemenç ,  eft  ba^  en  ^*^'**' 
çtted  Ainfi,.lc  pçcKeur  rentrant  en  fof^mèmt 
^n^menceà  rechercher  les  nioycn$  de  f uïr  fani* 
ftché^  C^  ^l'il  reconnoic  avoir  obcend  avec  pe^hé.^; 
Mais  {^ttemcnv^  dignité  dans  laqaellf  il  é'eft  erh. 
barrilTé  ps^  la  capidice>  le  retient  (î  écroitemenC 
lie  de  (es  ^haines ,  k^m'îI  ne  peut  f4«s  fanscoitiber 
te  des  péchés  tout  nouvclux,  forttr  de  cet  état  oii 
il  s'cû;  cn^é,àvcc  peché^^l  eft  doiic  vray  |e  dire 
^'il  d  iHÙ  fôn/pied  dans  m  filet ,  &  ^'m  niorchù 
fions  fis  mmUes  i  pnis  c^  quand  il  veut  en  ibr-^ 
^fi  c'eJii  alors  ^t^'ilceconnoit  yeritabliemcnt  com^ 
bien  dures  font  les  i^bauies  dont  il  eft  lié. 

Et  en  tiFcc  nous  ne  r^connojilbQS  poiAt  bieà  nbs 
fngagemettô  ^  que  lors  qu'en  faifant  effort  pour  en 
j(brcir,noa$  tâchons ,  po^r  le  dice  ainfi  »^  ëc  lèyes 
les  pieds.  C'eft  poùrquoy  Baldath  ajoute  x  Stm  fiid 
JiKofriâ  dans  vn  ficgc  C*èft-à-di  te  :  Le  pèche  tien» 
rdra  l'impie  dans  Tes  liens  à  la  findcfes  jours.  Et 
^omme  qi^id  l'ennemi  des  hommes  a  une  fois 
engagé  quelqu'un  dans  le  péché  >  il  en  dciire  la 
môrc  avec  une  ardeur  extrême,. il  eft  die  erifuite  : 
.jEr/ii/îu/i-Vw^4:c^f^^«rff/ijy.- Quand  le  demoâ 
.f  pris  qudqu'un  dans  lès  filets  du  péché^il  éft  pref^ 
fé  d'une  foif  ardente  de  boire  fa  morci 

Ces  paroles  fe  peuvent  auflî  entendre  d'une'  au- 
tre jFbrte.  Cajc  quand  une  aine  corrompoè  rec<i>nnolc 
b  qifelle  eft  comble  dans  le  péché,  il  liiy  yientune 
,  .icgcre  pcnfée  &  tfne  foible  eftvit  de  fortir  de  fci 
tiens  :  Mais  la  crainte  de  la  persécution  9  ou  de  M 
lionte  du  monde  la  firape  de  telîelbrte^qu'eUe  fe  re^ 
(but  plutôt  à  s'expofer  à  une  aiort  éternelle  qu'à 
fouffrir  pour  un  tems  quelque  mal  de  la  part  des 
hoftuoes.  Et  ainfi  elle  s'ali^dannie  toute  entière 
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i  O  B.  aux  viceSi  dans  lefquels  elle  avoit  déjà  commetict 
**'**••  de  s  engager.  L'on  peut  donc  dire  qticcela^  qui 
demeure  cmbarràilë  dans  les  liens  dêPiniquitéjul^ 
qu'à  la  fin  de  fà  vie  ,  4  lé  pied  frû  dans  un  piège. 
Ec  parce  qu'il  a  d'aUtahtitiotns  d'efperance  de  for^ 
tk  de  cette  tnàlheîireufe  captivité  >  qu'il  fe  voit 
J)lus  profonciement  abîmé  dans  le  péché,  fon  dcf- 
cfpoit  le  porte  dans  un  pliis  entier  abandonner 
nient  à  fefi  convoitifes ,  Se  allume  avec  plus  d'at-^ 
deur  en  fc^  é(£ni  k  feu  de  Tes  pafliorii  ;  Refont 
que  cette  ame  étant  ainfi  fortement  étreinte  des 
liens  de  tant  de  péchés  dont  elle  eft  cOupable^'cm- 
porte  avec  une  impctuofité  plus  effrénée  en  de  pi* 
grands  crimes.  Et  c'cft  ce  qui  eft  marqué  par  ces 
parcttes  que  nous  avohs  déjà  raportées  :  Et  la  foif 
e^embra/era  contré  luy  :  C'eft-à-dire  :  Pbs  il  conti- 
nue dans  l'habitude  de  mal  faire  i  plâs  il  s'y  porte 
kvcc  ardeun 

tuctié  C'eft' pout  cela  que  nôtre  Seigneur  voulut  au- 
trefois guctir  un  hydropique  dtvant  la  maifoû 
d'un  Pfaarifien  ;  &  que  lors  qu'il  parloir  contre  l'a- 

tH€4i6.  varice,  l'Evahgile  remarque ,  que  les  Pharifiens  qm 
étaient  muares  ,  luy  entendant  dire  toutes  ces  chofes , 
fe  mocqmèm  de  luy^  Qjie  fignifie  doné  que  l'hydro- 
pique  eft  gueti  devant  la  tnaifon  du  Phsirifien>finon 
que  l'un  ctoit  malade  en  fon  corps  ,  Ôc  l'autre  en 
ion  ame  >  Car  comme  plus  l'hydropique  boit,  plui 
11  a  foif }  de  même  l'avare  eft  d'autâftt  plus  altefé 
des  richeflcs,  qu'il  luy  etvviént  davantage  i  Et  lors 

2u'iladbtcnules  biens  qu'il  fouhàitoit  aVec  paf- 
on,  il  fe^rtc  encore  avec  pltts  d'ardeur  à  vouloir 
en  acquérir  d'autres;  deforte  que  la  poâèâioD  ifi 
^c qu'il  defitC/  oc  fait  qu'irriter  fa  foif* 
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CHAPITRE   III. 

J^e  Us  biens  dutnaniefont  comme  des  ^ppas  dont 
le  démon  fefert y  félon  le  rafon  epdfe  trouve  entrée 
nos  incUnations.é'.  dp  cert^ns  vices ,  four  nons  at^ 
tirer  dans  le  piège  du  péché  éju^il  nous  tient  caché: 
Et  que  la  crainte  de  fouffrir  fi  l'on  devient  bonj, 
le  mal  que  ton  a  fait  fouffrir  aux  Bons ,  Ifxrs  que 
l'on  étoit  méchant  ^  ^n  empéçh^  quelquefois  de  fe 
convertir^ 

BAldath  dit  cnfuite  ;  Son  piège  efi  caché  en  ter^ 
re  ;  &fon  filet  fur  un  fentier.  Le  Jpcché  qui  fe 
couvre  du  prétexte  des  commodités  temporelles, 
€&  comme  un  piège  qui  eft  cachç  danç  la  terre, 
JL,e  démon  qui  vçillc  continuçllement  pour  nous 
furprcndre ,  nous  montre  les  avantages  du  mon- 
de pour  nous  les  faire  dcfirerj  ^  nous  cache  k 
piegc  du  peçhc  »  où  fe  prend  nôtre  ame,  Nous 
voyons  bien  ce  qui  peut  exciter  nptre  convoi- 
ti(c  ;  mais  nous  ne  voyons  point  le  piège  de  l'ini- 
quité dans  lequel  nous  mettons  les  pieds.  Le  filée 
qui  trompe  les  bctcs  qui  s'y  prennent,  eft  tendii 
(lit  notre  chemin,  quand  le  donon  nous  propofànc 
quelque  chofc  que  nous  devrons ,  nous  epi  cache 
i'iniqui|é,qui  peut-être  ne  nous  tromperoit  pas 
Û  nou^  la  voyions.  Car  l'on  déçoit  les  bifeaux 
en  leur  montrant  quelque  chofe  à  manger  qui  les 
attire ,  &  on  leur  cache  le  filet  qui  les  prend^.1 
Les  avantages  de  la  terre  qui  font  fuivis  du  pé- 
ché ,  &  la  prof  péri  té  du  monde  qui  eft  accompa-i 
Îjnéc  de  Tiniqaité^eft  proprement  un  apas  fur  un  6- 
çî.Lorsdonç  <ju'on  recherche  ces  biens  terrcttresa^ 
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^0  B.  l'on  ft  prend  les  pieds  de  Tamc  4ans  le  picgc  'du  pç. 
ti^«  ché  que  Ton  ne  voij:  pasi  le  démon  nous  propofe 
les  honnçùrs,  les  ricjiefFcs,  la  fantc ,  la  vie  tempo- 
relle} 8fi  tout  cela  accompagne  du  péché  :  de  for- 
ce que  IVutie  foible  qui  voij: Cecapas>{^ l^Ilè  pren- 
dre au  picge  qu'elle  n'a  pas  aper^f   t  *       ' 

Et  en  effet  il  y  a  des  tempcnuif^s  dVTprit  qui 
|ie.  font  pas  âoignés  de  certains  vices.  Les  nacu- 
^eU  rudes  ôc  autres ,  fo>it  ^'ordinaire  çottcs  à  1^ 

Îruaut^  Àc  à  l'orgueil  ;  Sç  les  naturel^  4oux  ^ 
lumains,  ôc  qui  pànçhent  ycrç  î'cxcés  de  la  ga^ctçi     j 
{ont  quelquefois  portes  à  l'impureté  &  àladiflb-    1 
ut|on.  Ainfi  l'ennemi  des  hommes  confidere  à  quel 
vice  nôtre  tempérament  naturel  nous  porte  te 

{>lus  j  il  nous  met  devant  les  yeux  les  objets,  pouf 
efquèls  il  fçait  que  nous  avons  le  plus  d'incii^ 
liation.  Il  tente  les  humeurs  douces  &  gayes  d'ira- 
pudîcité  ou  de  vaine  sloire  j  &  les  humeurs  rudcç 
Se  aufteres>de  cruauté  ,  ou  d'orgueil,  Ainfi  il  tcni 
ton  6let  fur  le  chemin  le  plus  fréquenté  de  nôtre 
^fptit,  voyant  bien  qu'il  y  a  pkis  d'aparence  de 
Jiousfurprcndre/fur  une  voye  qui  eft  fi  Yamilicrc; 
-ànospenfécs. 

Et  parce  que  les  mcchans  craignçnt  ordinaire- 
ment le  niai  qu'ils  caùfcnt  aux  avères  ;  éc  qu'ils  fç 
figurent  que  tout  le  nlonde  leur  veut  faire  cequ'ils 
^'efforcent  de  faire  k  tout  le  monde  ,  c*eft  avec 
beaucoup  de  raifon  qu'il  eft  dit  çnfuite:  Djftm- 
tes  fans  il  ne  vûk  que  dcf/kjeu  défraye^.  Car  il 
aprehende  que  les  autres  foient  à  ion  égard  ce 
qu'il  eft  à  l'égard  des  autres,  Et  Baldath  décou- 
vre quel  effet  cette  frayeur  produit  dans  (es  actions, 
lors  qu'il  ajoute  :  Ef/es  fied^  en  feront  envelofiu 
C'cft-à-dire ,  qu'ils  n'auront  pa^  la  liberté  de  mar- 
.    chetL    Les  mauvais  defiirs  nous  portent  i  de  plui 
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mauvaiifes  avions  ^  ôc  ces  adions  mauvaires  aous    J  0  ^. 
çaaienc  une  frayeur  <jui  nous  faifit ,  4:  nous  cm*  ChaS* 
barailè  teUemenc  dans  nos  démaccHes  y  c{ue  nous 
Bc  pouyops  plus  nous  avancer  dans  le  droit  çbemici 
4^ane  bonne  vie.  Et  il  arrive  quelquefois  qu'une 
peribnne  craindra  d'£tre  bon ,  de  peur  que  les  mq*    - 
çhans  ne  luy  fadenc  les  mêmes  maux,  qu'il  (cfou% 
vient  d'avoir  fait  aux  bons  ;  Ainfi  aprchen<Unt  dç 
foufirir  luy-même  ce  qu'il  a  faitfbufFrit  auk  au- 
près, il  ne  voit  de  toutes  parts  que  fujets  de  crain» 
tes  &  de  foupçons:Et  l'on  peut  dire  quefcs  pieds 
font  cnvelopcs,  puis  qu'ilçft  tellemçnç  (âifi  de 
frayeur ,  qu'il  jie  peut  rien  faire  avec  liber çc  ;  & 
qu'il  a   comme  perdu  le  pouvoir  de   marcheç 
dans  le  chemin  dcç  bomies  qpavrcs ,  en  fe  por- 
tant avec  trop  d'impetuofité  dans  les  chofes  cri-^ 
HÛnelles  qu'il  padionnoit, 


CHAPITRE   IV. 

jQue  Vamc  cjfH  man^c  de  mmrritHre  JJHrmtSe^  tom^ 
ie  gn  défaillante  y  (p*  dans  l'impHtgJm^e  de  refrU 
7ncr'Jes  mam/aû  defirs  :  Et  que  la  gloire ,  les  hon* 
peurs  &  les  richejfa  pOMrroient  être  fojfedies  fanss 
crime  y  fi  on  leji  pojjido^  fans  orgmil  &  0(0^  hfh 
milite^ 

QVe  la  famine  luy  Ste  fis  forces.  L'Ecrîtutft 
dj^ns  l(^  manière  ordit^re  de  parler  1  fçmble 
fbuhaiter  les  chofes  qu'elle  prédit  :  Elle  ne  les  dit^ 
pas  neanrpoins  par  efprit  d'imprécation  j  mais  Gitk 
plcmcni  pat  Prophétie,  L'homme  étant  coiîipofé 
d'ame  &  de  chair  ^  a  tout  enfcmble  ,  &  force  ,  ôç 
(oiWcffe,Cat  ça.çe  que  ç'cft  un  efprit  doiii  de  wi^ 

£Ç     iii> 


y  Google 


44P      MonALiis   ne  S*  Gregoiii:e» 
CiPi*  A^n»il  peut  ccre  apcllc  fort;  &  en  ce  qu'il  cft  cha|y 
V*    ncl,  il  cft  fort  bien  apcllc  infiraïc,    Ain(î  TanjCj 
raifbnnablç  cft  la  force  par  laquçtle  l'homnie  rç- 
fiftc  aux  aflauts  des  vices  j^ôc  c'eft  pouK  ççla  giic 
Job  a  dit  cy-devant  :  f^w  / V^^«.  «»  pe^famfiéjpaur 
le  faire  papr  à  um  éi^ernett^  durée. C^i  rbomnie  ti- 
re de  ramcj'^yantage  de  yiyrc  çternçllenient.Mai5 
la  force  du  pécheur  cft  dimipuce  par  U  fapfïiûc; 
parce  qu  e  fon  amc  n'eft  ppiut  repuç  de  la  npurtiçu- 
re  intérieure.  Et  c'eft  de  cette  fon^ipç  dont  Dieu 
parle  par  U  bouche  d'un  Prophète,  lors  qu'il  dit: 
^m^  8rf  r  envoyer dy  la  famine  fur  la  terre  ;  mn  pas  me  famine 
dep^n ,  ny  unefoïfd'eoH  ;  mais  une  famine  djnterh 
4re  laparole  de  JXieu. 

Et  Baldaçh  ajoute  fort  bien  cnfuite  :  Et  que  la. 
Tmferes'mache  ajes  cotes.  Les  cotes  couvrent  Icst 

Î>arties  intcrieurcç  &  plus  nobles  du  cptpa  d^ 
'honune  ,  afin  de  les  défendre  &  de  les  fortifier. 
Çt  les  côtes  figurent  les  puiflances  de  TamCa  que 
fortifient  les  penfcesquiy  font  cachées.  Ainfflâ. 
énifere  s'attache  àfes  cotçs ,  quand  l'amc  manquant 
<îe  toute  nourriture  fpirituelle  ,  fes  puilïancci 
ioinbcnt  en  défaillance  ;  &  ne  font  plus  capables 
de  tegler  &  de  conduire  fes  pensées.  lieftdonc 
vray  de  dire  que  la  difette  sVattache  aux  côtes  du 
pécheur,  lors  que  la  fat\)ine  qu'il  fouffre  au  dedans 
de  l'ame,  en  affoiblit  tellement  les  facultés  ,  qu'il 
cft  réduit  dans  l'impuiffance  de  gouverner  la  moin- 
dre de  (es  penfées.  '   ' 

Et  en  effet  quand  les  facultés  dt  l^ati^e  (ont  em- 
pêchées, toutes  les  penfés  de  l'efprit  fc  répandent 
avec  une  entière  diflîpatîon  au  dehors  5  èc  ces  cô- 
fes  rpirituelles  étant  affoiblies  ^  comme  brifées, 
tes  parties  nobles  qui  fe  rnaintenoienç  avi  cledans 
tous  ceitc  protcékioh,  feitoiwent  expofées  à  tou- 
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fcs  les  atteintes  du  dehors.  De  là  vient  que  nos  JoB, 
penftcss'étantainfi  répandues  fur  les  objets  exte-  Ch.i». 
rieurs  ,  nôtre  amc  Ce  laiflc  tellement  éblouir 
par  le  faux  éclat  de  la  gloire  temporelle ,  qu- 
elle n'aime  &  ne  dcfire  plus  rien  que  ce  qui 
brille  à  Texterieur  d*unç  beauté  qui  trompe  les 
yeux. 

C'cft  pqurqaoy  il  eft  dit  enfuite  :  ^ise  la  mort  S 
première  dévore  toute  la  beauté  de  fa  peau  \  &  ^«*- 
-elle  confnme  fes  bras.  La  beauté  de  la  peau  nous 
ifigVire  la  gloire  temporelle  ,  qui  étant  toute  ex- 
térieure ,  n'eft  que  cotpme  un  éclat  fuoerfieiel 
qui  nous  couvre  &  nous  environne  ainu  que  la 
pcau«  Le^  \kX^  nous  ii^arquenties  aâioni^  y  parce 
que  c'eft  principalement  aycc  les  bras  quelecorp^ 
agit.  Et  la  mort  n'eft  autte  chiofe  que  le  péché, 
qui  foit  mourir  la  vie  intérieure  de  l'ame  5  feloa 
ces  paroles  de  ï^cxxtwxtx  Bienheureux  &  faint  efi  jp^^io 
eeluy  epd  apart  dans  la  première  re/iirreQion  ;  parce 
que  celuy-là  teflufcitera  un  jqur  heureufement 
ians  (a  chair ,  qui  eft  aflèz  heureux  pour  reilùf- 
citer  durant  cette  vie  de  la  mort  de  l'aiTie.  Puis 
donc  que  la  mort  figure  le  péché ,  l'on  peut  dire 
que  la  mort  première  fignifie  l'orguei^ ,  félon  ces 
paroles  d'un  Sage  :  Uârgueil  efi  le  commencement  bccI.  i% 
de  tout  péché.  Ainfi  la  mort  première  dévore  la 
beauté  de  fa  peau,  &  confumeles  brasj  parce  que 
c'eft  1  orgueil  qui  détruit  la  *^,loirc  du  pécheur.  Se 
gui  corrompt  toutes  fes  œuvres. 

^    Et  en  effet  il  auiroit  pût  même  durant  cette  vie  ,    • 
avoir  de  la  gloire,  s'il  n'eût  pas  été  fuperbe  ;  &  il 

"auroit  pu  (ç  rendre  rccommandable ,  même  au  ju- 
gement de  fofi  Créateur  par  quelques-unes  de  (es 
tôions  9  fi  fon  orgueil  ne  les  eût  défigurées  à 
(es yçttx divins..  L'on  voiçplufîcurs  riche?,  qui 
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lOS.  ^loiencpû  fans  péché  ccre  revécus  des  honoçuff 
Pi.it»    &  des  biens  du  niondç>  s'ils;  eulTenc  voulu  les  ac- 
compagner d'I^umilicé.    Mais  ils  s'élevcnc  dan^ 
'  )curs  dignités,  ils  confidercnc  cous  lesaucres  avec 
mépris ,  Se  ils  mènent  cqute  la  confiance  de  leur 
vie  dans  l'a^uençe  des  biens  qu'ils  jpollêdcnc.  E( 
ç'cft  dans  cet  efpricqtie  l'Evangile  hiic  dire  à  ui^ 
Ztf^t*  riche  ;  Mortâme^tu as pçoucoup  de  Inem  en  nfir- 
'    ve  four  beaucoup  Abonnées  ,  refofe-toy  j  mange  ^bey  ^ 
fais  bonne  chère.  Mais  le  Juge  cclc(le  voyant  ces 
pensé€;s  ,  ruine  couçc  cetçç  fàufTe  confiance  ^  aifi(i 
au'il  eft  marquç  dans  les  paroles  fuivances- 


CHAPITRE     V. 

^encore  qnt  les  luftes  m  puisent  être  aMilumem 
txemts  de  péché  durant  cetu  vie  ;  ils  tie  font  pas 
neamnoins  ajfujettis  à  fin  entpke  ;  au  lieu  epêt  Us 
fechettrs  font  fournis  à  fa  tyrannie  :  Et  que  Le  pt* 
ché  de  la  chair  eft  fort  bien  reprefentépM  m  feu 
defoufte^ 

g  /^  Vefoj  confiance  fok  arrachée  de  fa  VMsfon  i  & 
V^^#  la  mort  le  foule  aux  pieds ,  ainfi  que  fereit 
un  Roy.  La  more  eiu:e  lieu  nous  marque  renncroi 
des  hommes;  parce  que  c'eft  luy  qui  eft  la  premic- 
'Jpse.S.  te  caufc  de  leur  morc^  &  faint  Jean  parlant  de  cet 
ennemi  dit:  Son  nom  eftU  tnort.  Cette  mort  foui- 
le  donc  aux  t>ieds  l'impie  ,  ainfi  qu'un  Roy  vic- 
torieux fait  des  vaincus;  d'autant  que  le  ^toon 
après  avoir  premièrement  déçu  le  pécheur  parfo 
fauffes  perfuafions ,  l'entraîne  enfin  avec  vic^coce 
dans  les  fuplices  de  l'ctcrnité.  Et  il  \ç  craiçç  afcc 
i^e  rigueur  d'aacagt  plus  ia>picoyabk  j^  i^u'^l  l'i 
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pigagé  plus  étroitement:  dans  les  liens  de  Tini-    '.P'* 

2aitç.  Or  il  eft  dit  icy  que  quand  il  poflede  Ts^mç     .  *  * 
u  pcçheur ,  il  la  foule  aux  pieds,  parce  qu'il  luy 
mec  comme  fur  la  gorge  le  pied  de  fâ  domination 
tyrannique>  toutes  les  fois  qu'il  la  tente ,  &  qu'il 
la  prcllc  par  quelque  plaifîr  terreftre. 

Que ix  par  lamàrt  il  faut  entendre  le  pcché,  qui 
précipice  les  impies  dans  les  enfers  y  il  eft  encore 
yray  de  dire,  que  lors  qu'il  s'empare  de  l'ame  qui 
nç  îuy  reiifte  point ,  c  eft  comme  un  Roy  vifto»- 
rieux  aai  la  foule  aux  pieds.  Il  eft  bien  vray  que 
l'homrtie  ne  pçut  être  exem|:des  tentations  du  pè- 
che durant  cçtte  vie  j  majs  il  y  a  bien  de  la  diffé- 
rence entré  rcfiftcr  à  fes  fuggeftions,  ou  s'aflîijctir 
^  (on  empire.  Et  parce  que  l'impie  ne  refiftant  en 
aucune  (qrtc  à  fe$  ^tforts  >  ne  fait  nulle  difficulté 
de  fe  ibum.ettrc  à  fa  dqmination ,  il  éft  dit  icy  , 
que  la  mari  lé  foule  aux  pieÀs ,  aiftji  qtfun  Roy  qui 
triomphe  4e  fon  ennemi  vaincu.  L'Ap^itre  travail- 
le à  fouftrairc  les  coeurs  de  fesDifciples^dccetem- 
p^edc  la  mort  ^  lors  qu'il  leur  é^xt  :  Ne  foulez,  R^.f. 
fai;ft  que  U  péché  règne  dans  votre  corps  martel.  Il 
tie  dit  pasqu'il  n'y  foit  pas  ,  mais  qu'il  n'y  règne 
point  5  dautant  que  le  corps ,  tant  qu'il  eft  mortel, 
n*©n  peut  ctrc  toqt-à-fait  exemtjmais  les  Bons 
font  enforte  qu'il  n'y  règne  pat. 

Puis  donc  qu'il  eft  vray  que  quand  le  pech^  at- 
taque le  tceur  des  mcchans,  il  n'y  trouve  nulle  re- 
fiftance,  on  peut  dire  icy  avec  Baldath  :  jQue  la  con^ 
fonce  fok  arrachée,  de  fa  mdfon  ;  &  que  la  mort  le 
foule  aux  pieds  ,  ainfiqutm  Roy  triomphant.  Cat 
la  confiance  eft  arrachée  de  la  maifon  du  pécheur  '^ 
quand  après  avoir  obtenu  une  infinité  de  chofe$ 
qu'il  defiroit,  il  eft  tout  à  coupcmport;é  de  Cjç 
i5iK>ndpc  par  une  more  imprerûë»  Et  la  mort  le: 
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ÎOB.  foule  aux  pieds  ainfi  qu'un  Roy  triomphant  ;  pafe 
^^'*  ce  qu'il  Uiy  arrive  ,  ou  d'être  icy  oprimé  (pps  h 
tyrannie  du  vice,  ou  de  palTcr  à  fà  mort  fous  k 
fdominatipn  du  dempn  j  qui  Teptraine  alors  au  der- 
nier fupplice.  Et  le  cgeur  du  méchant  n*ç&  janii^is 
libre  de  cette  domination  tyranniquc  j  puis  que 
quand  même  l'occafton  d'accomplir  le  pechc  luy 
manque,  il  e(|  fans  cefTe  rempli  des  pçnfées  de  fo 
fdeHrs  criminels  ;  de  forte  que  dans  les  momens  oà 
il  ne  facrifîe  point  au  demop  des  aâiionsde  pechc^ 
^l  luy  demeure  tpûjours  cngagç  pat  h  cçocniption 
fie  fes  penfécs, 

Or  ç^cft  dans  la  pcnfée  que  fe  forme  premicrer 
ment  le  pec^é  y  &  puis  il  s'accomplit  par  lesac- 
J/|w  47  tions.  Ce  qui  fait  dire  à  up  Prophète  :  Defçandez 
&feyex.-voHs  fur  la  p<mffiâre  ,  S  vierge  fittfi  de  Bâ- 
hylone^ajftyezir^omfiirlaterre^  Oc  U  pouflîerecft 
toujours  terre ,  niais  la  terrç  n  cft  pas  toujours  en 
pouflîere.  Qu'entendrons- nous  donc  par  la  peut 
iîerc,finon  les  penfeçS:iqu^  eu  s'élevanç  avec  infipor- 
tunité  ^  fansi  faire  bri^it  dans  nôtre'^coeur  *  aveu- 
glent fès  yeux  fpirituels  ?  Et  que  fignifiç  la  terre,fi- 
lion  les  adlions  terreftres  &  charpeUes  >  Conirac 
donc  le  cœur  des  réprouvés  fe  rabaifle  prçmicrc- 
nient  jufqu'à  des  penfées  dépravées  ^^  $c  eixfuite  fc 
précipite  en  des  adions  criminelles  ;  ce  n'eft  pas 
lans  raifbn  que  ce  Prpphete  dit  icy  à  la  fille  de 
Babylone  ,  qui  étoit  defccnduë  de  Vctaç  fuUi* 
me  de  U  Juftice  inférieure,  qu'elle  s'alTeye  prc^ 
mierement  (ùr  la  pouflîere,  6ç  puis  fur  la  tenc; 
^  dautant  qu'elle  ne  fe  fût  jamais  précipitée  en  des 
ceuvres  criminelTes,  fiellc  ne  fe  fût  auparavant 
ravalée  jufques  à  des  penfées  indignes,  &  corrom- 
pues. 
\  o     '   ^c  Us  ipmfamt^s  de  cclujf^  fti  ?fcfi  flm  ^  hS^ 


y  Google 


'81 
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y^  dMs  fd  maiforj.    C'cft-à-dire,  que  les  Anges    jôi, 
apoftats  qui  foat  les  Compagnons  des  méchans,  Ch.it* 
ieinearentpardes  pcnfées  corrompues  dans  l*anie 
de  celui  >  qu'on  pcuc  dire  .avec  vérité  n'être  plus  j 
^uifqu'il  s'cft  fcparc  du  fouveirain  Etre  ,-  &  que 
s'en  çloigmnt  (ans  ceflè  par  des  éhâcei  qui  fc 
raultiplicht  de  jour  en  jour ,  il  tend  continuel-  ^ 
lemenc  au  non-ctre.  Outre  que  c'cft  comme  n*ê^ 
trc  plusi  que  de  cefler  d'ftre  bien  j  quoyqae  Voa 
n'ait   pas  a&)folument  perdu  fou  être  Se  fa  na-^ 
turfc 
Puis  Baldatli  voulant  plus  par ticuHcrctncht  cx- 

{irimet  quelles  font  les  penfèes  qui  naillènt  dan$ 
'efprit  des  méchans  >  ajoute  enfifite  :  Et  fte  U 
fonfre  fm  ripMndu  dans  Ja  demeure.  Le  foufrc  cft 
une  matière  propre  à  brûler  ,  niais  d'un  feù  qui 
rend  uœ  puanteur  extrént^.  Qtie  fignifie  donc  le 
foufrc  ,  mou  le  péché  de  la  chair  ,  qui  remplif* 
fant  Tcfprit  de  penféds  falcs  &  corrompues ,  & 
qiii  le  couvrant  de  (t%  fumées  noires^  &  puantes^ 
le  prépare  à  fervir  de  rriatiece  attx  feux  éter- 
nels ?, 

L'Ecriture  tiôus  enfeigne  bien  clairement  qdè  Q^r^x^. 
le  (btlfreeftla  figure  de  la  corruption  de  la  chair  ^ 
lors  qu'elle  raporte  ^ue  Dieu  fit  tomber iur  So* 
domc  une  plttyc  de  feu  &  de  foufre;  Car  ayant 
refohi  de  jiîhir  les  péchés  abominables  que  ce  peu- 
ple avoit  cdmmisi  il  marqua  par  le  senrc  de  pu- 
nition Tcfpece  du  crime.  Et  en  effet,  la  puan- 
teur eft  dans  le  foufre>  &  Tardenr  eftdans  le  feu. 
Defortc  que  ceitx  que  leurs  dcfirs  embrafoient 
rf'nne  ardeur  fale  Sc  infamé  ,  meritoierié  d'être 
châties  par  le  foufre  &  par  le  feu  j  afin  qu'une 
peine  fi  jufte  leur  aprît  dans  quels  crimes  ils  sf'é- 
toienc  abaadonnés  par  leurs  injuftes  defirs.  Ainfi 
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44^  lUôkAiis  Dt  ^GÎÎEàQÎâE 
O  B.  l'on  peut  dire  qi^e  le  foufte  dà  répandu  àatis  U  ic? 
!»•**•  meure  de  l'impie^  lors  que  lc$  voluptés  de  lâchait 
régnent  dans  wn  cœuf  :  Et  parce  ^uetesmàurai- 
fes  penfées  qui  l^occupent  continuélienieney  rem* 
pêchenc  déporter  Irfruit  d*aucunebonné  Œui^c,il 
eft  fort  bien  dît  cïifuitc  :  JQ^fes  ractmr&cUem  fJ 
(fff  hodi  &  qtéc  par  0n  ham /â  rHoi^ih  ft  frnffh  &  fi 

Que  faut-il  entcndtô  pat  leâ  racines  >y  <jai  ç^nt 
cachées  eni>as  danst  la  tenrcpodCenè  des  rgctcons 
et>  haut  y  iinoti  nos  penfês  qui  écanC  cachées  dans 
le  fond  du  cœur,  produifent  au  dehors  des  œuvres 
vifîbles  I  La  moiffan  repre(chée  ces  tn^nacs  âtevre^' 
cxcerieures  i  qui  paréetit  de  la  recrècté  rstcine  ià 
coeur.  Comme  donc  le  cœvir  des  œécHâns  com^ 
mence  à  tomber  dans  là  (êchereâlè  par  les  maa* 
vaifes  penfées  qu'y  font  naître  les  tciicat«ms,& 
qù  eniîute  il  fouftire'  la  défktllaûce  Ati  borniei 
teuvrès ,  Êàfdath  dit  fort  bîcù  icy  :  S^ue  fes  raci* 
f2esje/echentparenbad^&  qûepar  tnbott  famif* 
fm  fefroiffe  &  fe  gâte.  Parce  que  qu^d  le  pçeheat 
aètache  fe^  penfées  aux  chofcs  balFes ,  6c  rfafpicc 
^  point  par  fes  deflrs  à  ces  Heqsi:  Celcftes  >  oà  ;  (i  on 
t>cut  le  dire  athfi  ^  règne  ucie  yerdeur  éternelle  > 
n'cft  .  il  p:|^  vray  qu'il  laiflTe  fecher  fes  racines  darts 
la  terre  ?  Et  fii  tooiflbn  fe  froiflfe  &  fe  gâte  par 
y  enhaut  5  puis  qu'encore  dj^t  Ùs  aâbions  paroif- 
ient  bonnes  aux  yeux .  des  hommes  »  elles  font 
iieanmoins  réputées  vaines  de  infruâueufes  au  jo- 
genKnt  de  Dieu  toÀt-patiTant; 
-  Les  racines  fcmt  donc  en-bas,  à  la  moiffoii  eft  en- 
haut:  Parce  que  c'eft  icy-tas  que  fe  forment  pre- 
mièrement les  bonnes  penfées  j  &  ce  ne  ici  a  qa 'atf 
éems^e  la  dernière  rétribution  que  nou^  meritc- 
i6ns  de  leipevoir  les  fruits  de  nos  brânçs  dwtxm 
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Mais  quand  le  méchânc  ceflànc  de  concevoir  de  jQf. 
bennes  penfées  $  fe  répand!  &  s'abandonne  encie-  Cii.iS. 
ireiTient  aux  chofes  extérieures ,  alors  il  eft  vray  de 
dire  que  fyi  racines  fe  fechenc  en-bas.  Et  par  enK 
haut  (a  moiflon  fe  gâte ^  daucant  que  cèluy  qui  de« 
meure  fteriie  £e  inrruâuenx  durant  cette  vie ,  ne 
peut  prétendre  à  dudùne  rccômpenfe  dans  la  vt« 
ruture. 


C  H  A  P  I  T  R  E    V I. 

tbcf  p$rféaii%9ns  que  tAmethrift  excitera  céntH 
l*Eglifi  àU  fihdu  Mende  :  Dt  U  refiftanci  & 
de  la  mem  d'Enoch  &  d'Elie  /  Et  de  la  defirmo- 
tion  dé  l'Amechrift  &  de  tom  les  repr^tevés  fâ 
^auramfiiivi. 

QVtfi^memâire ftrijfe  dé  dêjfm U  terre  ^&epu  il 
fon  nom  ceffcd* être  cekbre  dans  les  nie f&  les 
lieux  publics.  Il  faut  remarquer  queBaldathdeSuki 
en  parlant  d'^un  pécheur  &  d'un  reprouvé  >  pafle  ii^ 
fenfiblement  afu  chef  détouffles  pécheurs  >  qui  eft 
le  démon.  Car  cet  ennemi  des  hommes  établillànc 
<kttis  \^  derniers  cen^  du  itKMide  fa  demeure  dans 
rAntechtift  ,  et  vai&aa  de  perdition  s'e£^rceia 
d'étendre  fa  réputation  Se  fa  gknre  par  toute  la 
terre*  Deforte  <fie  quiconque  travaille  à  répandre 
dans  le  monde  le  bruit  de  fon  nom  ^&  fe  tepaîtro 
dt  Teftime  des^  louanges  dei  hommesi  imite  vetit;^-* 
blement  ibn  orgueil  &  fa  vanité* 

U  ne  faut  donc  pas  (ei^ement  entetidre  les  dit^ 
cours  de  Baldàth»  de  chacun  des  reprouvés  ^mais  il 
faut  auffi  les  raporter  à  leur  chef,  &  dire  icy  :  i^ 
fiememéireperiffe  de  dejlm  U  ferre  i&  épte  fmi  mik 


y  Google 


44^  MoRAtÉi  DE  S.GalsGôiki; 
ÎOB.  ^È'^  d*êtrc  célèbre  dans  les  rues  ^  &  Us  lieux  pk^ 
Ch.  i8.  blics.  Les  rues  dans  le  Grec  tirent  leur  nom  dé 
l'étendue  ;  Or  l'Antechrift  s'éftbrie  cclkmcné 
d'établir  Ton  rtom  dans  la  terre^  qu'il  fdqtiaite- 
f  oit  s'il  écoit  poffiblc  ,  de  demeurer  étcrnellcnfientî 
dans  cet  état  plein  de  gloire  où  il  fera  élevé  dans  It 
môndci  11  voit  avec  joye  que  foti  nom  fc  répand 
dans  le  public ,  lorfqu'il  étend  de  toutes  parts  fcà 
ûeuvres  impies ,  Mais  comme  Dieu  ne  pdrmet  pa$ 
qtie  ion  iniquité  règne  lonç-tçmsfur  la  ferre,  il  eft 
dit  icy  :  J^^fa  mémoire  périme  de  deffus  U  terre  i 
&  auefon  nom  ceffe  d*être  célèbre  dans  les  rués ,  & 
Us  lieux  publics;  c'eft-à-dire ,  qu'il  pord^  bici*tot 
toute  la  glpire  de  fa  puiflincc  terreftire  >  3C  toute 
la  joye  qu'il  reflcnt  de  cette  repbtWionfi  grande 
Ac  fi  extraordinaire  qu'il  obtiendra  dans  là  peu  de 
tems  qu'il  doit  jouïr  de  la  profperité  Se  de  la  for- 
tune. 
^  -  '  tlfera  chaffi  dé  ta  lumière  dans  Us  ténêbr^esi  II  eft 
chafTéde  la  lumière  dans  les  ténèbres  ,  lors  qu'é- 
tant dépouillé  par  la  mort ,  de  l'éclat  de  gloire 
^Êlont  il  étoit  rej^étUr^^^il  eft  précipité  dans  les 
fupplices  de  réternité.  C^ft  pourquoy  il  eft  dit 
enfiiite  plus  clairement  r  £^  ^  le  transférera  de  ce 
monde.  Car  il  eft  transféré  de  c^  monde ,  fôrs'  que 
que  le  Jugefoitveraiff  paîroifiant  dâni  f 'éclat  de  fa 
tnajefté  pour  noué  jtigèr ,  ce  chef  des  impies  fera 
arraché  de  deffus  la  terre  y  oàilfcglorifioitavec 
tant  d'orgueil. 

Et  dautabt  qU^il  doit  être  condamné  aVec  tous 
fcs  feâateurs  à  la  fin  du  monde  ,Baldatli  ajoute: 
54  race  &/aprofperiténe  demeurera  point  dans  fon 
peuple  y  &  il  ne  refiera  rien  dans  fes  Régions.  Il 
iitefi..  g(j  ^^j.jj  ^g  ^ç  malheureux,<jue  le  Seigneur  Icren^ 
verfernj^ar  le  fmpede  fa  bouche  >  &  le  perdra  Paf 
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\Jcl4t  deja  fuiffance.  ComiDe  donc  fon  iniquité  fi^  1 6  0* 
àira  avec  le  rtioridc  i  il  cft  eertain  que  fâ  pofteritc  ^^^^' 
ftc  refteta  {niint  dlahs  (ôrl  pcuflc  i  puià  qu'ils  fe- 
ft>ttt ,  8c  lity ,  &  fon  pètifJlei  entraînée  tdrts  erifcrti- 
Ue  dans  Ic^  fuplices  éterheU  )  &  que  tcats  \ci  me- 
çKansi  4^'il  i  comme  engendrée  dànà  le  mal  par  (èâ 
fautes  pérTdafions,  feront  précipités  avec  Icitr  cHet 
dans  les  feut  Se  \ti  tournoiens  qui  ri'brit  pdiric  dé 
fin.  Et  il  n'ëri  tefte  aueuti  veftigc  ;  parce  que  le  Ju* 
ge  (èvere  i»ifetrelira  toute  (on  iniquité  dans  les  ruï« 
nés  lie  la  iieftruâionliu  monde/ 

Les  paroles  qui  fuirent  noiis  témoignent  eiicoU 
tè  plus  claittmettt  que  l'Antechrift  ett  icy  marqué: 
Lts  derniers  firùtà  ipmvarkù  en  fii  j'9A9*s;  &  1er 
frémèrs y  ferhm  faifis  d*harrènr.  Car  il  «'animera 
alors  contre  IcsFidelles  :;^rcc  tant  de  râge>  qiiéles 
Elus  mincies  n'en  feront  pas  ^  efFraVés;C'e(l  poui:-  A/4m4; 
qaoy  il  cft  dit  dans  rE\^ângi]éi  que  les  chofcs  iront 
|iifqu'au  poihr ,  defedMire,  ^U  étoitfejfibie,  les  EJLus 
mrÂes.  Non  pas  que  les  Ëlûs  puitlènt  tombet>mais 
dautantqu'il^  feront  ébranlés^  par  des  frayeurs  ex'^ 
kràordinaires. 

Il  eft  dit  quaiorsi  &  les  dernier^  éi  les  premiers 
des  Elus  doivent  combattre  contre  luy  pbur  lat 
jufticcj  parce  que  non  feulement  les  Elus  qui  ft 
trouveront  à  la  findu  moridc  doivent  être  les  vie-, 
tiniesde facriiautérlVlais  Erick?h & felicqiii  ont  vc^ 
eu  dans  les  premiers  tems  feront  alors  rappelles 
de  Dieu  fut  la  terres  pour  y  foafFrir  par  leur  mort 
les  effets  de  fa  rage  &  de  fa  fureUr.  Ainfi  Id 
derriiecs  font  effrayés  de  bt  gtandeui:  des  forceà 
fcdclafUiffanccquCiDieu  luy  donner  &  les  prc- 
nûers  en  foht  trcs-époUvâhtés  :  Parce  qu'encore 
que  d'une  parties  Saints  confiderant  que  cette  ftS^ 
Iligieufe  éleviftion  n^eft  foâtenue  que  fut  fod 
tàmIL  If 
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Ï-OB  t>tgUeiUinépnrenc  toute  là  puifiàoce  ienipordlc| 
ciftvig:  de'l'auftre  néanmoins  ctanic  encore  revêtus  dç  cem 
chair  fujette  aux  toattnetis  &  à  la  more  >  ils  ne  iei 
peuvent  ciof  cchtr  d'avoir  de  l'horreur  pour  ks 
douleurs  de  la  chair,  lors  noeme  qu'ils  les  ibulârcnt 
avec  le  plus  de  courage. 

Ainfi  il  arrive  en  lUfcne-tems  &  que  leur  icm 
kur  infpire  de  ta  conftance>&  que  l'infirmité  de 
leur  chair  leur  caufede  la  fraycâr  ;  Et  quoy  qa'é* 
tant  du  tlombre  des  Elus  de  Dieu  y  ilsnepeuvcoc 
être  furmontés  parles  tourmens  &  p^rksdouleitfsi 
co>uine  neanrtioins  ils  iônt  toujours  honunes  j  ils 
craignent  encore  ces  toutmens  >  lors  niciw  ^'il$ 
les  ^rinofi^ntJl  eft  donc  vray  de  dif e  »  quen  cet 
jours  Us  dtrniits  feront  efùwvamés ,  &  que  lesfn^ 
imirsy  Jerant  fmfis  d'h^rretir.Dmtmi  qu'alors  il 
fera  paroïtre  des  cboTes  fi  octtaordinailres  i  &  ea 
fera  foufFrir  de  fi  cruelles  &  de  fi  nikbes  ^  qu'il  cao^ 
fera  de  l'étdnnemeht  à  cetii  qui  refteroot  fui  U 
terre.âc  tofettra  à  noort  ce$  anciens  Pères  que  Dim 
«voit  reiervés  depuis  tant  de  fieclei  pour  cooobat* 
trè  fon  iniquité. 

Baldath  apré^  avoii:  dit  toutes  ces  choies  ^  8i 
dçs  méchaiis  ,  &  de  leur  chef,  condut  par  cet» 
fentence  générale:  TeUes  fm  les  mdUim  de  twh 
pie  ;&  tel  eft  le  lieu  d^  celty  ifm  meconmk  Dieu. 
Il  aVoitditcjr-deflùs:  O»  techiffnré  de  U  Istmiert 
dans  les  ténèbres  ^  &  on  le  transférer 4  du  n^nde. 
Puis  après  avoir  parl^  des  titaux^  qu'il  feroit>  il 
Conclue  par  ces  paroles }  Telles  fint  lis  mmfins  it 
Vimpie;  &  tel  eft  le  Ueude  celmy  tpii  minônnoh  Dieu  i 
pour  faire  voir  ^e  ceby  ^ui  maintenant  s'tkve 
en  deUifiànc  Iç  Crcaceur  $  arrivera  à  la  demcott 
qui  luy  eftpropre^  lots  que  Coa  iniquité  le  pcct 
pitera  dans  lesenfca}  âc  que  celuy  qui  fe  mum 
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Ûurant  cette  vie  d'une  faufle  lueur  de  jufticc  >  oc-  j  q  p^ 
tupoic  lï  place  d'un  autre,  trouvera  uà  joiir  la  fien-^  Cha^' 
lie.danUesèehebrês;  r     .  ^  i 

,Ëi:enc£^tlesméckans>  en  toutes  tes  elcçattoti» 
où  iU  vJBuletiè  rarpt^re  bien  agit  >  s*ef&>rçant  de 
ravir  la  gloire  des  Juftcsi  veulent  occuper  une  pla- 


rétcrniré:MaintcfiaHt  ils  ri'agiflent  eh  toutes'  ren- 
contres que  dahi  le  defîr  df en  retirer  de  vaines 
loiiai^es  j  &  fous  le  tnàfqiie  des  bonnes  vliiiittci,  ili 
àbaiicionîientleurccéurir^Tarice^       , 

Laii^hs-donC  faire  lès  méchansi  qu'ils  fe  (;onfî 
èruifent  Icy  des  demeures  j  qu'ils  répandent  leur 
réputation  dans  ce  inonde  i  qu'ils  y  multiplienc 
leurs  poflêifiôbs^  Qu'ils  mettent  leur  joye  dans  la 
|)od[eflion  de  leurs  ricHefles  J  Ils  ricî  verront  que 
trop  un  )f3ur,  lors  qu'ils  (eroh 
niersfuplices^qûe  é  eft  là  la  vra 
éc  que  €*ejt  le  lieu  decel^jf  ^ni  n 

Baldath  difoit  ceè  chofes  av 
fon;  maisilheconnoiilpit  pas 
t^ui  il  ks  adreflbJt.   Or  le 
peut  qu'il  qe  conçoive  une  ti  \ 

^uand  il  fe  voit  f rap£  parles  fe 
noUes  &  fî  injuiltes)  C'efîpourquojr 
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4C1        MOHAXES    DE    S.  G&BGÔ!lLt| 
ÎOB. 

CHAPITRE  DIXNEUFI£'ME 
DU   Livre    de    Job. 

1.1  oh  répondant  y  fAfU  de  la  forte:  iJnp 
J  ques  À  quand  affligeret^-^ous  tnon^i 
■^  niaUablerex^^vom  far^'Vos  difaarif 
3 .  Fofcy  la  dixième  fois  que  vms  me  cmftt 
^e  confujion 'y  é"  ^^^  navez^  fointdih^ 
te  de  m  opprimer.  4*  Si  faj  ignoré  ces  (ho- 
fes^  n^on  ignorance  fera  pour  moj.  j.J/^i^ 
'VOUS vous  eUi/et  eùntre  moy  j  <^  vùm  f»tu' 
prenez  à/raufe  dts  opprobres  qu€  jefoufff^é 
6.  R^connoiffez»  au  moins  À  prefent  ^  ^^ 
neflp4s  M^ec  équité  que  Dieu  m'a  ai^fi^f^ 
gé'^  &  m*4  environné  de  fes  fieaux.  7.  ^^ 
.^rierdyàans  la  violence  quejefoufutà 
yerfonne  ne  m* écoutera  j .  'f  élever aj  ma  i'«^) 
\&  perfonne  ne  fepre fente  pour  me  faire  \4^^ 
.  ce^  8»  //  a  entouré  mavoye  iune forte  hêjf} 
epfirte  que  je  ne  ffourois  pluspajfer  >  &  i^^ 
A  répandu  des  ténèbres  fur  mon  chemin.  5.  ' 
m^a  dépouillé  de  ma  gloire^  é'ma  otem^c^n- 
tonne  de  deffus  la  tête.  \o.  Il  m'a  ditmit  i^ 
toutes  parts ,  (^  je  péris ,  é"  H  ^^  ^^^ 
mon  efperance   ainfiqua  un  arbre  qu^n  ^f* 
tache.  II.  Sa  fureur  s^ejlirritée  contre  00]^ 
&  H  m'a  traité  en  ennemi,  i  x.  les  Urr^ 
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fmf  nfems  en  mème^tems  :  é^  fe  font  faits  cJhSÎ' 
t^jf^g^  d^^s  moy  :  ^  Us  ont  invefti  ma  mau 
fon  tout  alentour.  13.  Il  a  éloigné  mes  fre^^ 
res  de  fnoy  ;  mes  amis  intimes  fe  font  retirex,^ 
de  moy  ainfi  que  dçs  étrangers.  14.  Mes  fro^ 
cbesm\nt  abandonné  :  (^  ceux  qui  me  eon^ 
miffoient  le  f  lus ,  m'ont  oublié.  1  y .  Ceux  qui 
demeuroient  en  mamaifon.ét  mesfervantes, 
mont  traité  comme  un  étranger  ;  ^  ils  m' ont 
.regarde  comme  un  fanant.  1 6.  l^ay  af  elle  mon 
ferviteur  ^dr  il  ne  m'a  fas  refondu  :  je  /ér 
friois  de  m4  propre  bouche.  17^  Ma  femme 
a  eu  horreur  de  mon  haleine  :  &  je  priois  les 
tnfans  de  mon  ventre,  lî.  Les  fous  même  me 
méprifoient  ;  éf"  quand  fétois  éloigné  d'eux 
ils  médif oient  de  moy.  i^.  Ceux  qui  et  oient 
autrefois  mes  confeiîters  m'ont  eu  en  abomi^ 
nation  :  fjr  celuy  que  j'aimois  particulière^- 
ment  s'e/f  retiré  de  moy.  20.  Mes  chairs  étant 
toutes  confumées^  ma  peau  efi  demeurée  atta^ 
chêe  H  mes  os  ^é*  il  ne  me  refte  plus  que  mes 
livres  quf  couvrent  mes  dents.  2 1 .  AyezpU 
tié  de  moy ,  au  moins  vous  qui  éies-mes  amis  : 
ayez  pitié  de  moy  :  parce  que  la  main  du  Sei- 
gneur niafrapé.  22.  Pourquoy  me  perfcutez^ 
vous  j  comme  Dieu  me  pcrfccute }  &  pour^     ,  r 
quoy  "VOUS  rajfajiez^vous  de  ma  chair  ?  23, 
Plut  à  Dieu  que  mes  paroles  demeurajfent 
écrites  :  quelles  fujfent  gravées  dans  m 
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è^if-  //t/^^ .'  14.  Oufurdnfhmby  mfe$  «^  f^n^ 

'     âe  fer  :  pubien  (^ueUèifnffeni  taiHées  fur  lu 

fiene  àure^  ij^  Car  j^fçay  que  mon  ItfJem^ 

ptenr  fft  vivant  \  ^  qu'a^  dernier  ]onr  je 

y^^i^fciteraj  de  Is  terre^  %$^.  leferaydânif»^ 

vegu  environné  de  ma  pea»\  et  je  vern^j 

Die^aen  ma  chair.  %rj.  le  le  vèrray  r^y^ipt* 

V^.9  E^  ^e  nefntafés  un  autre  s  &  f^esyeux  U 

fcgurderonf,  Cejt  efpoir  refpp  en  monfiin. 

%%.  T^ûurqmfy  dhes^vous  ^onc  maintenant; 

^erfeçutçns  ^  le  yér  trouvons  en  luy  qffelq^e 

ffacine  de  farolf.  i^.  fuyez^  Çéfée  qqi  you^ 

jfnciiaçcjrC4r^Vyf  la  van^ereffe  des  iniqui^ 

f ^  ;  &  Jçachez^  9^'^^J  ^  f^'^fVi^^^f^ 

*:.■■■ • r7 

P  H  AP  IipRE    VII, 

A^emn  Us  méchdns  it  y  ^n  a  ^uîfe  retienn^  èe 
fechèr  en  de  certaines  rencontres  f^  reSpeU  hn^ 
main  j  (ir  df autres  {jm  ri  ont  niéllo  crainte  &'  nuî 
'  Ifi  conjîderation  .ny^four  D^eu ,  ny  four  les  hom-^ 
mes  :  ®^  l'humilité  des  Saints  dans,  leurs  conncif 
fances  {  de  leur  retenue,  da^s  la  recherche  de  lavh 
t^Oi  &dans  U  d^ecifion  de  ce  quHls  ignorent  ;&dn 
mauvais  ufaie  ^ue  les  J^P^bfs  0^  l^s  heretifus^ 
font  de  ienr  fii^nce.        '«  ^*  ■    -  , 

t%  T ''^fW^  ^'  qnâ^d  ^igeroi-^em mon  amy  &  niit^ 
I  cablercTi'Vouê^  far  vos  difeours  f  I^ou$  avons  cléj3\ 
iouycnt  remarqué  qqç  )ob  paf loit  quelquefois 
bo\ic  luv-mlnif  ,  qu^lquefcHç  cp  la  peçfonne  4ç 
nôtre  Chef;!  &  quelquefois  cp  celle  de  fon  corp^ 
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^ui  eft  lïgUfc  univerfelk.  Or  Tame  du  Juftceft  jqb. 
rnAblêment  couchée  quand  les  tnéchans  parlent  Cha> 
d'une  manière  oucrageufe  contre  les  Bons  j  Se  s'at^ 
cribuent  par  iedrs  paroles  une  juftiçequ^ils  décrui-^ 
fcncpar  levirs  aCliopsX'eftpourquoy  Job  répond 
fort-bien  à  fcs  Amis  qui  rcprefentent  les  Hereti- 
i}ues>  en  leur  difani;  ;  lufques  à  quand  affligerez^-vo^ 
mon  ame  ,  &  m^accabierezrVQm  far  vos  difconrs  ? 
Car  les  Bons  font  accablés  par  les  difcours  des  raé-* 
chans^  quand  ceux  qui  languiflènc  dans  la  baiTeflo 
d'une  foy  corrompue ,  Ôç  de  mœurs  toutes  dcpra- 
vécsjjs'âcvçnt  avec  des  paroles  arrogante»  contre  lea 
ïuftes, 

Vwy  la  dixième  fais  ^  vam  me  cmwrez.  de  cof%^ 
pifion.  Si  l'on  compte  les  difçours  des  Amis  de  Job, 
Ton  trouvera  quç  jufqu'icy  ils  ne  luy  ont  parlé 
que  cinq  fois  :  Mais  comme  il  a  repondu  cinq  fois 
}l  leurs  cinq  difcoursj  ce  n'cft  pas  fans  raifon  qu'il 
dit  avoir  reçu  de  la  confufîon  par  dix  fois  j  puis 
quil  n'a  pas  feulement  eu  la  mortification  ftç  la 
peine  d'hêtre  cinq  foiç  rppsis  fi  injuftcment  par  fes 
Amis  ;  mais  qu'il  a  encore  fouffert  la  confuGon 
d'avoir  été  fi  mal  écouté  les  cinq  autres  fois  qu'il 
^  répondu  à  leurs  réprimandes,  Ainfi  foit  qu'il  les 
joutât  (ans  rien  dire  j^  foit  qu'il  parlât  fans  être 
écoute,  fon  cœur  a  été  beaucoup  peiné ,  &  par  fon 
filence  fi  patient,  &  parles  difcours  fi  peu  atiles  à 
ceux  aufquels  il  les  adrcÔbit.  Et  c'cft  fur  ce  fujee 
qu'il  avoir  dir  cy-devant  :  Queferay-je  ?  Si  \e  far^  loLié^ 
hy  ma  douleur  nt  cetera  point  :. $t  fije  me  tais,  elle 
ne  s' éloignera  foint  de  moy^ 

Ql^e  fi  l'on  met  ces  paroles  dans  la  bouche  de 
TEgUfe  fainte  ,  il  eft  vray  de  dire  que  fa  grande 
joye  confiftc  dan?  TobCervation  des  Commande- 
)ïnçns  du  Dcçalogue,  Mais  Us.  méchansla  chargent 
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loi  P^^  ^^^  ^^^^  ^^  çonfu|ion,  puis  que.  toutes  Icj  foj| 

ph.19:'  fli^'ils  pcçH^nt  ilss*«loigncptdes  Prccçptc^  4^P?t 
'    içaloguc>  ^  s'dpofept  ^  ks  Loi;ç  di vincç. 

Et  Viotts  nm^ez^foin^  de  hnte  de  f^'offpimtr.  I{ 
y  ^  dc$  pçrfonnes  qui  étapt  teiitécs  de  mal  (air^^eii 
font  retenus  par  la  h^nt^  qu'ils  ont  dçs  jaomiîicsi 
Jt  cçtcc  çcinhifipn  extérieure  les  faifapt  fojiycnj: 
rentrer  en  çux-mcuies,  ils  y  cQndafpnept  p^r  un  ju- 
gen^en^  fepret  (euripauvaiiè volontés  confideraot 
que  fi  le  oefpc^  humain  Jes  epnpçchc  d^  fair^lc 
mal,  lercfpc<;t  daRicu  qui  voiç  touç  ,  détroit 
^tre  encocç  plus  fore  ppu.r  \t^  retenir  tT\êipedelc 
flcfîrcr.  U'où  il  arrive  qu'ils  corrigent  un  grand 
inal  par  un  qui  eft  beaucoup  ;mpir^dre  y  f(^;iyoir  le 
|>ech^  int:erieu|:  par  une  honte  extérieure. 

D'ailleurs  il  y  en  a  d'autres  qui  ayant  une  foi^ 
incpr ifé  Qieu  en  leuf  j^mç^n'opt  pfus  i^  1  é^rd  à  tous 
)es  jugem^ns  des  hommet;&  pe  ipnc  plus^touçh^  de 
^onté  de  cppin^eçt^  hautement  tout  le  ipaî  qui  leur 
viept  en  la  pcnfée.  Ils  fonç  portes  ^  peçhc  par  un 
lecret  lTK)^vement  diniquitç  *  &  ils  0  en  font  em- 
pêchés à  l'€ict;erieur  par^ucup  fen^iipept  de  pudeur 
&  d'horinctccc  j  ainfi  qu'il  eft  dit  d'un  certain  Juge 

jfju^g,  18.  doiit  le  Seigneur  parle  dans  fop  Ç,varigUe  :  Qif'il  »l 
çrdgndt  foim  Dieu  j^  &  nefifmei^t  ppj^nt  des  honh 
^cs.  \i\\  Prophète  parlî^nt  de  ceux  qui  pèchent 

^r^^  3-  avec  impudence  &  effronterie ,  dit  ;  lU  ant  fublii 
leur  pèche  ainfi  que  Sadome.  Tels  font  le^  advcrfair. 
res  de  l'Eglife  :i  qui  ne  peuvent  çtrc  çeçenus  de 
faire  le  mal ,  ny  par  la  crainte  de  Dieu,,  ny  par  U 
honte  des  hommes  :  Et  c;*cft  à  eux  à  qui  }ob  adrcflfe 
içy  CCS  patqJcs  5  Et  vvm  n'a^^  f^int  d^  hoitte  àt 
^*<>fprirnfx}  puifqu'encpreque  çefoit  u^^  pechéd? 
Ydiiloir  le  maU  c'en  eft  un  ber^uoQU.p  plu§  çtiir^i\ç\ 
^y^.  4s  ^Ç  P9.inÇ  rwâiç  de  le  ç%mii\ç£f;çe^ 
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^ue  fi  .fi  jfdjf  ign^i  les  chofes  ,  mon  ignorance  je»  1 0  B. 
fafonrtnoy.  l^c  propre  des  Hérétiques  eft  de  s  cn^  Çû»*«»  ' 
0cr  de  vanité  dans  la  vâë'de  leur  fcience^  de  fe 
.paQCi)iiec  de  la  lîmplicicç  des  vrais  Fidellés»  &  de 
çoofidprer  la  viç  des  perfonnes  humbles  >  comme 
indigne  &  de  nul  mérite.  La  fainte  Eglife  au  con^ 
*taite  çn  joutes  les  vérités  qu'elle  çonnoîcj  reticnc 
fe^i^nfimeDsd^Lnsrbumilité»  de  crainte  que  (k 
fciençç  ne  l'enfle,  qu^ellcne  s'clevedansla  dccou;. 
verre 4ç3  chofes  cachées, &  qu'elle  n'ait  la  pre- 
(bmpcion  de  vouloir  pénétrer  dans  celles  qui  font 
^u  dellus  de  fc^  forces  &  de  fa  capacité  j  jugeanç 
qu'il  luy  eft  meilleur  d'ignorer  ce  qu'elle  ne  peuç 
pas  découvrir,  quedo  àéfi^ct  avçc  h^rcliefle  de  ce 
qu'elle  ignore*  C'eft  pourqupy  il  eft  écrit  :  Comme  Piw.i^ 
^Han4  OH  mmg^  trop  de  miel ,  an  in  ofi  incommodé  s 
4^  mêmi  (piond  o^n  vtm  trop  ^^profanHr  la  majefié, 
çn  eft  opprimé  4i  l'éclat  dogloir e.c^ixi  en  rejaillit*  Et 
en  cffççl^  douceur  du  miel  qui  eft  Ci  agrtablc  au 
goût,  peut  liiirc  mourir  fl  Ton  en  m^nge  avec^x- 
ces.  Aioft  la^  recherche  des  fecreisde  la  Majcftc 
divine  eft  une  chofe  tres-doucc;mais  fi  on  la  veut  . 
approfondir  au  delà  des  bornes  de  la  capacité  hu- 
maine, fa  gloire  &  fon  éclat  nous  éblouit  &  nous 
opprime;  de  même  que  Je  miel  étant  pris  immor 
derément  blelfc  ôc  altère  le  fcntiment ,  de  celuy 
qui  n'eft  pas  capable  d'en  prendre  une  fi  grando 
quantité. 

Qt  parce  que  les  Hérétiques  s*enftent  d*orgueiI 
dans  la  vue  de  leur  vain  fçavoir.  Se  qu'au  contrai- 
re les  Fidelles  s'humilient  dans  la  cof^iîde  ration  de 
leur  ignorance,  ]ob  dit  icy  ,  tant  en  fon  nom ,  qu** 
eh  celui  de  l'Eglife  univctfelle  :  Si  f iiy  ignoré  Uà 
(hofu  y  mon  ignorance  fera  pour  moy  5  Comme  s'il 
4ifoit  plus  çlairen^iMt  auxHereti<][^Liçs:Touteyatra 
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f  O  B.  fcience  eft  contre  vous,puis  c^a'eUe  vous  élevc4aiui 
■•*^  une  fotcc  vanité  jamais  mon  ignorance  cft  pour 
nioy  ,  parce  que  n'ofant  pas  pénétrer  avec  ^asdace 
dans  les  fecrets  de  nx>n  Dieu,  je  me  çonteMe  il'et^ 
demeurer  t^umbleipent  pix  yerités  <^ui  mç  fo^i 
fonnuëç. 

Et  dautfinc  que  les  Hérétiques  font  f^ryir  toutç 

leur  curiofité  Se  leur  icience  à  Tufàge  He  kur  vani- 

'  ^,  afin  4c  p^oître  do<5bes  au  inéjpris  des  humbles 

&  des  vrais  Fidelles,  il  eft  dit  çniuiis  iMaisvtiiifi 


Ç  H  A  P  I  TaÇ    VHI. 

^^  Us  Bms  fôfnnfient  &  fe  chkie/it  tnx-mmn: 
^  ^  auétnt  ^  fi  fort  et  à  la  cmr^SiUn  des  fautes  i^a^ 
truy  iautieHéfii  Us  mâchons  itans  inaifàyins  fm. 
eux  yfontfiv^es  &  crueU  tmers  Us  oh^w  :  En 
^e  Us  fitperbes  fe  croyent  fa^ms ,  farce  (juils  «| 
font  point  chitUaL  de  Dieu  $h  ce  monM  i  &  ^fH-^ 
ment  pécheurs ,  tom  ceux  ^Hls  voycnt  d^mt  Ca^ 
fiiclion  &  d^nsUmifere. 

\  j  ^^  Es  paroles  ;  Mais  vous  vous  etevea^  eentr^  mo)^ 
V^^fcronç  peut-être  mieux  expliquées»  fi  on  fait 
Toir  comment  elles  conviennent  en  particulier  aui^ 
Amis  de  ]ob*  Et  en  effet  ils  dévoient  bien»  voyant 
cet  homme  juftc  fi  fort  affligé  ,  rentrer  en  eux- 
mêmes,  &  pleurer  fiif  eux>a];i*  Iku  de  Taccabler  da* 
Taiitagepar  la-dureté  de  leurs  reprehcnfions  ^  con« 
fidetant  que  &  une  perfonne  qui  avoir  fi  pure- 
ment ferviDieu,  étoit  -ainfi  châtiée  3  il  ny  avoit 
point  de  punition  >que  ne  meriuffent  ceux  qui  ne 
Vayojja^  çds.  fctvi<^  U  foççc,  AwÂ  ç  cft  avec 
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8(tan4c  raifon  que  Job  leur  die  :  Mais  vous  voui  \^\\ 
flevcz./:ontTCfmy  5  comme  s'il  ajqûtoit  :  Vous  qui      *     ** 
ftariezplûçôc  dû  vous  çlcyer  contre  vc(ûs-mêmcs , 
en  voyant  mon  afHidbion.Car  l'ordre  que  l'on  doit 
p;Qirdansceloiîablempuvcmcnt,çft  de  nous  éle- 
ver premicremcptcoiitre  nôuç-mcmes ,  &  enfui  te, 
contre  les  méchans.  Def<|tte  que  l'indignation  quç 
ron  conçoit  çontrp  les  ^ops  >  ef^  un  Yctitable  cm- 
^rte^ient  d'prgoeii. 

'  Or  nous  noiis  ^lero^s  laveç  indi^natipt^  contre 
|ipus  mêmes ,  lors  que  reconnoiflant  nos  péchés 
en  la  prefcpce  de  Dieii^  nous  les  puniïlpns  par  U 
rigueur  d'une  fcvere  pénitence  j  lors  que  nous  ne 
nous  épargnons  ppinf  da|is  les  fautes  que  nous 
avons  faites  ;  &  que  nous  ne  nous  lailR>n$  point 
alier  au^  pe^ifëes  i^ui  nous  âatent  >  &  qui  nous  fe- 
duifent.  ik^ti%  que  t^ou$  avons  ainfî  £aik  fur  nous- 
tnçmes  ïa  punition  dç  nos  péchés ,  alprs  nous  pou- 
vons avec  jtiftite  &  avec  fruit  nous  animer  contre 
les  péchés  d*autaiy  ;  pour  détruire  daiîs  nptre  pro- 
chain par  de  falutaire^  représentions  ,  ce  que  nous 
^'availlons  à  châtier  en  nôus^mernes. 

M^is  les  niéchans  ignorant  cetçe  conduite  ,  s'é- 
pargnent eux-mèr»es,&  s'animent  contre  les  Bons. 
Ils  natentlcur  confcicnce  par  un  indigne  relâche- 
lûent;  &  ils  s'élovcnt  contre  la^ie  des  Juftes  avec 
un  excès  de  feyerité,  Ç'cft  pourquoy  Job  dit 
I  fort  bien  icy  à  fcs  amis  ,  qui  s'enfloient  d'orgueil 
en  le  voyant  dans  raffli(^ion  :  Mais  vohs  vùhs 
(flevejii  contre  moy  ;  c'eft-à-dire  :  vous  ne  vou$  re- 
prenez nullement  vous-mêmes  >  cependant  que 
vous  vous  animez  contre  moy  par  des  rcprehcn- 
Jfions  aigres  &  injurieufes.  Et  en  effet  comment  ce- 
loi  qui  ne  fçait  pas  fe  juger  premièrement  luy- 
^[i^e^  fçaura^c'il  bien  figer  d'auçruy  }  Et  quand 
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4^o  Morales  ds  S.Grbooire» 
^  »  meiTse  il  auroit  reconnu  ce  qu'il  y^  a  de  bien  &  de 
i^.  nul  dans  Içs  paroles  ou  les  aérions  excerieurcs  des 
autres ,  comment  pourroic-il  (âincment  juger  de 
leur  mçrite  intérieur;  ne  trouvant  ^oint  dans  (à 
propre  confcience  cette  rejgle  d^inhocence  &  de 
^ftice,  far  laquelle  il  puiHe  fonder  les  jugemens 
<|tt*ilfiitd'autrui? 

AuiG  t^ce  été  danis  cette  penfée ,  one  les  }ai& 
ayant  amené  à  ]e  sus-Chr  i  it  une  temnoe  aduU 
tcrejpour  le  furprendrc  dans  le  jugement  qu'ils  le 
prertoiçnt  d'çn  vouloir  rendrcll  leur  répondit  avcc^ 
Im»S«  yne  fageflc  adiTurable  :  Qhc  celuy  d'entre  vom  epà 
efi  fans  pechéy  jette  le  premier  U  pierre  contre  eUe.Q^^ 
ces  ipalhcureuxs'animoient  contre  le  péché  d'au^ 
trui,&  oublioient  leur$  propres  pçchés,C*cft  pour^ 
ouoy  la  vérité  les  rappelle  au  dedans  de  leur  con-" 
icienqe,  afin  qu'ils  travaillent  à  fe  corriger,  avanc 
que  de  penfèr  à  reprendre  les  fautes  des  autres.^ 

Ce  fut  encore  pour  ceUquelç  peuple  dlfraèl  s*c- 
tant  aifembléspour  tirer  la  punition  du  crime  corn* 
ipis  par  ceux  de  la  Tribu  deBenjanûn  ;>  il  fut  défaic 
dans  les  deux  premiers  combats  qu'il  leur  livra. 
Puis  4yant  de  nouveau  confulcé  Dicus*il  devoitcn- 
core  combattre  t^s  Benjamites ,  il  les  défit  enfin  fi 
entièrement  ,qu  II  ne  rclka  plus  qu'un  ttes-pctit 
nombre  de  fuyaxd^  <le  cette  Tribu*  Que  veut  donc 
(dire  que  ce  pcuplç  qui  s'animoit  avec  tant  de  cha^ 
.  leur  à  la  vengeance,  eft  d'abord  défait  i  finon  pour 
marquer  qu'il  faut  que  ceux  qui  doivent  punir  les 
fautes  des  autres,  foient  premièrement  pur4fiés,afin 
d  erre  txemts  de  toute  feuillures  ,  lorfqu'ils  vien- 
lient  à  corriger  les  péchés  d'autmi  ? 

C'eft  pourquoy  lors  que  la  Juftice  divine-ceifiî 
de  noi4s  éprouver  par  la  rigueur  ifi  fes  fleaux,t)otrQ^ 
^ionfçience  i&  doit;  tourner  conuc  elle-mcmc  pouc 
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tt  reprendre  i  elle  doit  recourir  aux  gcmiflcmcns  I  OB. 
de  U  pénitence  pour  expier  les  maux  dont  elle  Ch.if< 
eft  coupable  ^  &  au  lieu  d'étce  douce  Se  humble 
envers  {oy,&  tigouteûfe  envers  Us  bons  j  elle  doit 
au  contraire  èttc  rigoureufe  copcre  (by,  &/humbl€ 
favorable  envers  les  ailCres,  Deforte  que  c'eft  avec 
beaucoup  de  raifon  qu'il  eft  dit  icy  aux  Reprehen-^ 
leurs  fuperbcs  :  Jktais  voh4vohs  élevez,  contre  moyi 
tà'vous  n^  r€fr$n€^  k  çanfe  des  opprobres  ^uê  j/i 
fitfffre.  /     ' 

,     Tous  les  fupèrbes  du  iiecle  confîderent  commci 
une  chofe  pleine  de  confufion  &  d'opprobre  le^ 
maux  tempords ,  &  envifagent  les  affligions  &  le$ 
fléaux  que  Dieu  nous  envoyé  comme  des  marques 
de  Ton  mépris*  Ils  ne  regardent  poini;  quelles  ibnc 
les  mœurs  &  les  avions  des  perfonnes  ;  mais  quand 
ils  les  voyenc  affligés  de  Dièu^  ils  jugent  parcelt 
feul  qu'il  les  reprouve  &  qu'il  les  condamne.  Et 
c'eft  ceqye  Job  nous  veut  marquer  icy  par  ces  pa* 
rôles  i  Et  vous  me  reprenez»  à  caufe  des  opprobret 
4]uèjefoH^e,  Car  ceux  qui  avoîent  connu  }ob  po*r 
un  homme  j^fte  avant  fon  affliâion  »  le  cqvAàc^ 
roient  comme  un  pécheur  dans  cet  état  de  doulcuf 
âr  de  mifere  oi\  ils  le  voyoient  réduit.  Ain(i  les 
Hérétiques  confidcrant  ceux  de  l'Eglife  qui  font 
affligés,  félon  qu'il  eft  écrit,  que  Dieu /r^jp^  ^  H#*M» 
verges  tous  cppc  qu'il  reçoit  au  nombre  de  fer  enfatif  j 
ib  le  periuadènt  que  les  n>uf{L-ances  des  Fidelles  ^a 
font  qup  de  juftcs  peines  de  leurs  peçhés  j  &  ils  fe 
croyentétre  juftcs,  parce  q^j^^étant  abandom>cs,à 
l'iniquité  de  leurs  coeurs,  ils  fe  font  endurcis  dais 
ie  mal  j».pg(|r  n'avoir  poi|it  été  corrigés  des  fleaw 
dePieu. 
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4^i     MbilÀiiè  dé  S.  CkÂcôiKc; 
tHÀt>ItRÈr  ik. 

CàrHfnem  Dieu  nèfaifant  rien  injufiemejit:  Èob  A  fi 

dire  fans  menjongey  que  ce  na  foi  été 

4vec  jkftice  qn^il  ta  afflige i 

1 4  "fj  Econnétjfez.  àh  moins  a  frepsnt  î  ipte  èé  nefi  pi 
X\^fc  équité  que  Dieu  ma  ainfi affligé:  (^cf 
^iie  cette  ej^preffioiî  d*uft  jurtc  aftligé  vienne  du 
kntimcht  df  fa  douleur ,  fit  non  de  F  orgueil ,  elle 
cft  un  peu  dure  ;  Et  Ton  pmYrtoie  dire  que  ce  h*cft 
pas  être  Jufte  >  ^ue  d'abandonner  la  Juilice  dztis  ïi 
douleur.  I^ais  il  eft  certain  c(uc  le  bienh^ireuzjc^' 
ayant  dans  le  cœur  autant  de  douceur  Se  de  chiari^ 
te  qu'il  éh  avoir ,  n'a  po5At  pecKc  même  dans  e^tu 
'  expreflîon  fi  forte  &  fi  dure  j  puis  que  fl  cekécoié^ 
il  faudroit  demeurer  d'acCôrd,  que  le  demohfeÀ 
rfeit  venu  à  bout  d'accomplir  ce  qu'il  avoît  projet 
èé  contre  ce  faint  honfmc  ;  lors  qii'îl  die  à  Dicu^ 
l^M  frafesi  fesos  &fd  cbdir^  &  vom  verrez.  /*#/  m  vàii 
maudit  en  face. 

C'eft  ce  qui  fait  naître  îc^  urte  aflci'  graifde  diffi- 
tùltC'  Car  fi  Job  n  a  point  péché  en  difànt  ï  fcj 
•  Amis  :  Recânnoijfcz.  au  tnbins  àprefent  /  que  ce  nejl 
pM  a^ec  équité  que  pieu  m* a  ainfi  affligé  %  il  £mdra 
âVoiier,  ce  <][ùi  elt  feulement  horrible  à  pe'ùfer,  c^uc 
£)ieu  a  agi  injuflement.  Et  fi  nous  difbns  que  }o{jf 
a  péché,  le  diable  aura  exécuté  fur  luy  ce  qu'il  s*ô» 
t^it  vanté  de  faire.  Il  faut  donc  faire  ^ir  icf  >  ft 

Î[Ù€  Dieu  eh  a  ufé  avec  jufficc  envers  Job  r&  qoc 
ob  rfa  point  comnns  de  mcnfongc ,  lors  q[u  w  t 
À\t  que  ce  n'a  pas  été  avec  juftke  qu'il  à  été  afflige 
<ie  Dieu  ^  fie  que  le  dcmpn  s'efl:  trompéiÔe  a  rocfâ 
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ilàBs  ce  qu'il  avcdt avancé*  quc]obtombttbit(iatt$  Jp?' 

J|C  PCCllC» 

L  on  coniamtie  Quelquefois  les  paroleis  de$  juf* 
tes,  par€c  que  ron  h'én  juge  pas  fciôn  qu'ils  les  en* 
tendent  eux-mêmes;  Le  bienheureux  ]ob  faiiànc 
d'une  prc  reflexioh  fur  fa  vie  paflée ,  St  de  l'autre 
iettant  les  yeux  fur  les  fleiuk  dont  il  étoit  accablci 
)ugeoi€  en  luy-menie  que  f^  vie  ne  mcritoit  point 
de  tels  chàtimens  x  Et  en  difànt  que  Taflliâion  quç 
Dieu  luy  envoyoït,  n'ctoit  pas  juftc,  il  n'a  ricii 
avance  que  de  conforme  à  ce  que  Dieu  itlSmeavoit 
auparavant  dit  de  luy  ,  parlant  au  démon  :  f^osu  ^*^^ 
m*at/ez.  animé  contre  luy ,  four  V affliger  f mis  fujcti 
Ainfi  ce  4ue  Job  dit  icy  que  Dieii  ne  l'a  J)as  affligé 
avec  juftice,étant  la  même  chofc  que  ce  que  Dieu 
avoit  déjà  dit  de  luy ,  qu'il  l'aVoit  amigé  fans  fujet» 
il  n'y  n'a  a  liul  lieu  de  dire  que  job  z  pechéipuifqu'il 
ii'a  parlé  que  conformémenfc  à  iîxi  Créateur. 

Qtielqu'uti  néanmoins  pourra  repond  re  que  nous 
lie  pouvons  (ans  pechc  ditèf  de  nous  mcmes  i  ït 
bien  ijne  nôtre  Juge  civtîitenfccretf  Et  qii'cnco* 
te  que  celuy  que  ce  jufte  Juge  loiic ,  mérite  d'être 
lotie  ;  i)  t(k  certain  qiie  dés-lôrs  qu'on  (e  lotie  fbyw 
même,  on  ceiTe  d'être  digne  d'aucune  loiiangew 
Cela  ietbit  Véritable  Ci  Ton  publioit  par  un  rtxm^ 
vement  de  vaine  gloire ,  le  faieti  que  notre  Juge  4 
témoigné  être  en  nouSé  Mais  icy  le  faint  homme 
Job  >  demeurant  toujours  4ans  un  humble  fentii- 
ment  de  iôy ,  n'a  dit  le  bien  qu^il  pofledoic!  véri- 
tablement, qu^  par  l'occafion  de  fa  douleur  >.  qui 
Tv  a  contraint  5  de  forte  qu'il  ne  s'eflt  non  plus 
éloigné  de  la  Juftice ,  qu'il  n'a  point  blelfé  la  yc-i 
titéé 

C'a  été   dans  ce  mèaiR  cfpcit  que  le  gran<l 
Apdtcf  iki^ût  l^Aul  a  j^é  ayantageufei^eni  ée^ 
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4^  MbkAifcs  DE  S.  G&Eddffti 
OB.  fi>y-nicmc  pour  rédificacioh  de  fcs  Difciplcs»* 
9'  fans  commettre  en  cçla  le  moindre  péché  ;  par^ 
cecju'eh  parlant  de  lafotte  il  rie  s*cft  point  icméi 
ny  du  chcmih de  là  vérités  riy  de  la  ttnceritédW 
témoin  j  ny  d'une  vraye  hurtiilltc  de  ccèur;  fi\n& 
quand  le  bienhcuxeux  Job  dit  qu'il  n'a  pas  ctc  affli- 
gé juftemcnt ,  il  ne  pcchc  point  dans  cette  hardid 
cxpreffion  5  puifqu'elle  n'eft  pas  différente  de  celle 
de  fon  Créateur  j  qui  déclare  que  e*eft  uns  fiijcti 
qu'il  l'a  affligé. 

Quant  à  l'autre  difficulté  qui  fe  trdlii^e  ity,  (^i^ 
Voir  >  comment  Dieu  qui  ne  fait  rîenfahs  raifoni 
cémoighe  luy-m^me  que  c'eff  fans  fujct  qu'il  i 
îaffligé  le  îrichhcureux  Job ,  je  me  fou^ienà  de  [*a* 
^oir  déjà  expliqué  au  commencement  àé  cet  Ou^ 
▼rage.  Car  le  Créateur  quieft  infiniiricnt  Juftcn'à 
envoyé  tant  de  fléaux  à  ce  faint  Homme  >qui;  pdut 
accroître  fon  merlte,&  non  pour  le  corriger  des  vi* 
CCS  qui  fulFent  en  luy»  Ainfi  Se  il  étoit  tres-jiifte'dc 
l'affliger  pour  l'àccrdiflcmcnt  do  fa  Juftice  $  &  il 
ne  fembloit  pas  juftcdc  l'^lffligetià  èeui  qui  tegar- 
doient  ces  fléaux  coitunc  des  punitions  de  fe  pe* 
chés.  Or  le  bienheureux  Job  croyant  que  les  flcîwt 
qui  tomboient  fut  luy  n'écoicnt  que  pour  t'expia- 
lion  de  fcs  fautes ,  &  non  polir  l'acdroiflcraehtclè 
fcs  mérites  j  n'appelle  point  équitable  une  ôondui- 
te,  qui  ne  propûrtioriite  poinf  les  âeaux  à  la  vie  dé 
celui  fur  lequel  ils  tombent. 

Si  donc  on  compare  l'affliâtiofi  de  job  avec  fi 
vie, Job  à  eu  raifotl  de  ne  pas  apcUer  juftes ,  dei 
fléaux  qu'il  à  crû  que  Dieu  luy  erlvoyoit  peur  le 
châtier*  Que  (i  d'autre  part  oii  regarde  la  miferi*- 
corde  du  fouverain  Juge ,  qui  par  ces  affliâiorts 
paATageres  vouloir  perrcâionher  le  mérite  tic  fon 
l<su:vit(mr ,  on  jugera  que  fcette  conduite  que  Dieti 

tienf 
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Livré  XlV.  Cha^. 
tient  fur  lui ,  cft  non  feulement  p  C^?"' 

mais  mcme  de  mifcriçordc.  Job  a  ] 
ment  dans  la  cômpâiraifon  ({u'U  faifi: 
entre  les  fléaux  de  Dieu ,  $c  fa  vie  ] 
a  affligé  Jôb  avec  jufticc  eh  incttarit 
fâintecé  par  les  éprcuyes'  qu'il  lui  ( 
Démon  n'a  pu  venit  à  bout  de  tt  ^i 
d'accomplir  :  Dautàflc  que  ]ob  dans  fesexpreflions 
qui  paroiflènt  dures'  i  ne  s'eft  jamais  éloigné  ni  de 
la  vérité  ^  ni  de  rhUmîUtédc  cœur'/ 

Mais  fious  reconnoîcrons  bien  mieux  le  juge- 
ment que  nous  devons  faire  des  paroles  de  ce  bien- 
heureux affligé  >  fi  nous  confideroris  celui'  qu'en 
rend  &n  Juge  même.  Or  voiCi  corùmchc  il  parle 
aux  amis^e  Job ,  dans  l'arrêt  qu'il  refïd  ïîir  ce  fa- 
meux différend  :  f^ans  n'arjez>faé  parié  jkfic  devant 
jwjf ,  Mnfi^  (fi' a  fait  lob  mon  fcri/itefir.  Qin  feri 
a({e£  fou  &  aCfez  extravagant  pôut  foûtenir  qud 
Job  a  péché  dans  fes  paroles ,  âpres  avoir  entendii 
déclarer  à  fott  propre  Juge  qu'il  a  parlé  juftc  r 

Que  fi  nous  attribuons  ces  paroles  i  l'Eglife^ 
il  les  faut  entendre  de  fes  membres  foiblcs  &  im*» 
|Hirfaits ,  qui  durant  ta  perfecution  comf^rant  fes 
inente«.  avec  fes  affliôionà  ;  &  voyant  que  les 
Jjuftes  fotit  mis  à  mort ,  &  que  les  mcchans  (ont 
dans  la  profpcrjité  ,  ne  peuvent  fe  perfuadcr  que 
tettc.  cociduite  foit  équitable. 
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CH  A  PïtRE    X. 

I^e  Dim  diffère  fonvenà  de  nom  €xat^er  & 
fecotitir  i  ^n.  de  U  faire  d*une  manière  tpdmtf 
fiit  fl«$  aiuanuffiife  :  J^e  le  fom^enir^de  wes 
péchez,  f^afit.  nons  infpirè  éiuelquefeis  um  ftiUe 
timidité  qui  nom  iPÈpfche  d'entreprendre  deffém* 
des  aBionfde  itertu  :  Et  ^  l'ignorance  &  la 
foiélèjfe  Jinf  i  &  les  peines  des  pèches  pa^  i& 
Us  coh/cj  des  pèche t  prefem  &  à  venir. , 


t 


tOb  ajoute  enfui  te  :  Et  il  nia,  environniez  fu 
Ifieofix.  Il  y  a  différence  entre  être  frapé  ctesflfitf 
àc  Dieu  5  ou  bien  m  ètît  environnée  Nous  feirax» 
lèdleroent  frapea^  dé$  fléaux  de  Dieu  5  (piaiid  pac- 
mi  noore  douleur  nous  trouvons  d^  la  confidafion 
fn  d  autres  chofes  :  Mais  quand  iic»is£>BuncstcUc- 
menc  noyez  dans  l'afflidion  que  rien.  n*cft  capaUe 
de  nous  foulagcr,  alors  nous  ne  fonuncs  pas  feu- 
lement frapez  des  âeaux  deDku  5  nou$ei^£bmiBes 
inéoie  conune  cnvirontKZ  5  puis  que  de  tootcd 
parts  les  maux  nous  affîegent.  Saine  Paul  ccc»r  dftfi 
tout  environne  d€$  fîeaux  de  Dieu ,  c^Moi  il  di* 
t,Cor.f.  foit  s  Ce"n*a  été  que  combats  au  dehors  ,  &  que 
%  Cor.  f^ay^^^  ^^  dedans.  Et  dans  la  jài^me  Epître.  :  td 
1 1.         été'  dans  les  périls  de  la  part  de  ceux  de  ma  naeion^ 
dans  les  périls  de  la  part  des  Payens  ;  dans  Us  périls 
au  milieu  des  villes  ;  dans  lesperiU  au  milieu  des  de- 
fertsi  Se  mille  autres  dangers  fcmblablcs  qu'il  rap- 
porte enfuitCj  pour  nous  faire  voir  qu'il  n'a  fmt 
joui  d  un  par&ic  repos. 

Or  quand  l'Eglife  ïkinfc  eft  ainfi  environna  de 
toutes  parts,  des  fléaux  de  Dieu  ,  fes  mcmbra 
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titkB  Xiv.  tH^.  X.  •  4^7  , 
Ibiblts  &  impaifaits  fc  trouvent  alors  réduits  dans  IP^' . 
rhutinliatiôn&  dans  la  eraintç  j  ficilsfc  croient  ^^* 
être  dans  le  mépris  &  dans  laBindon  de  leut  Grea^ 
èeur  i  yopktït  qu'il  diflFerc  de  les  fecourlt.  Auffi 
cft-cc  dans  leur  perfonne  que  parle  le  faittt  hbramc 
Job  i  quand  il  dit  tnfuite  :  le  criirAy  dans  là  i/içai 
iùfjce  €pt€  ]e  foudre  ,  &  ferfonnc  .  m  fn'écmitera  : 
nieveray  ma  voix  ^  &  perjorine  ht  me  fera  jiifiice: 
Dieu  cpnnoiflant  ce  i}ui  nous  eft  lé  plus  utile  > 
fait  quelquefois  feitiblant  de  Hz  pas  oMr  nôcre 
voix  dans  Taffliâioti  i  pour  nptis  fecourir  plu$ 
utilement  i  pour  nous  purifier  par  l'atnerturae  de 
la  peine  9  &  polur  nous  faire  chercher  en  lui  la  paii^ 
€c  te  repos  que  nous  ne  |iou^ans  trouver  eh .  ce 
.inonde; 

Mais  il  y  en  31  plufieuri ,  naême  d'entre  les  t'î- 
AdUs  i  qui  ignorent  cette  conduite  de  là  mifer|- 
tqrde  Divine  ;  &  c'eft  en  leur  pctfimne  que  Job 
dit  ici  :  le  aieray  dani  la  violence  ipie  je  fouffrè  ; 
&  ferfinrté  ne  m^iamera  :  PHtvtray  mavéix  ^  é* 
perfonne  liè  fne  fait  jufiice.  Il  eft  dit  que  perfonne 
Ht  fait  jtiftice  i  quand  celui  qui  feul  nous  peut 
défendre  contre  noi  plus  redoutâbleà  ennemis  ^ 
di&rë  de  iipus  (ccourir.  Cependant  ce  n'cft  que 
far  l'effet  d'un  fecret  Jugement  que  Dieu  diffère 
^e  rendre  juftice ,  parce  que  durant  que  Job  par- 
iôit  de  k  forte ,  fôn  m«ritc  croiffoit ,  &  \û  peine 
ikt  fon  chnettji  s'augtiientoit  de  plus  en  plus.  Dé 
ibrte  4^ie  é'eft  déjà  agir  en  fouveràin  juge  i  quf 
àe  pouvoir  différer  ainfi  de  rendre  Juftice; 

M^s  comthé  il  y  a  bien  de  la  différence  ttitre  k 
.-taftice  avec  UqucUc  Dieu  difpodTç  lei  chôfes  dan^  , 
le  fecret  de  fei  confeiU  »  &  cette  que  dematid^ 
à  l'eiferietir  Tame  qui  eft  comtne  accablée  foits  la 
tdanteux  de  fcs  fléaux^  job  âjoéte  difùite  :  //     U^ 
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.   4^S     M6rÀi£s  de  S.GREdoifcÉ.  ^ 

1 0  B.   4  entouré  mes  voyes  d'une  forte  haye ,  &je  nejnmfiHé 

C*^-  *  ^*  ^4j(/êr  ;  &  ila  répandu  des  ténèbres  fur  mon  chcmm 

Les  tnéchans  trouvcAt  leur  voyc  comme  coupcc 

d'une  forte  haye^  brs  que  cherchant  ici-bas  un 

état  de  repos  &  d'alïiirancc ,  ils  ne  peuvent  évitit 

les  fléaux  de  Dieu.  Et  comme  d'une  part  ilsiè 

toycnt  frapcr  ,  te  que  de  l'autre  ils  ne  rctonnoif- 

icnt  rien  dans  leur  vie  qui  mérite  un  tel  châtiment^ 

.Ton  petit  dire  quils  trouvent  l*obfcurité  de  leur 

:  ignorance  Cm  le  chemin  de  leur  cœur. 

Ces  paroles  fe  peuvent  auflî  rapporter  aux  mcifr 
bres  foibles  Se  imparfaits  de  TEglife  ^  qui  font 
fouvent  rçtcnus  de  faire  le  bien  par  le  fouvcnir  de 
Jeur  iniquité  paflcej&  que  leur  infirmité  rendant 
timides,  empêche  d*ofer  faire  de  grandes  chofe, 
<iar  fe  fouvenant  de  la  foibleflc  qu'iU  ont  témoi- 
gnée par  le  palTé  danà  leurs  avions ,  ils  apprclw*- 
dent  d'encntteprcndrc  de  trop  élevées  i  &  qui  for^ 
.  paflciit  leurs  forces  j  &  comme  ils  ignorent  l^ç  plus 
fouvent  quel  bien  ih  peuvent  clToifîr,  ils  lortt 
comme  épouvantez  des  ténèbres  qu'ils  trouvent 
fur  leur  chemin*  Et  en  eflFet  l'efprit  cft  quelquefois 
,dans  une  telle  ineertiradede  cequ'ildoit  faite, 
:  qu'il  ignore  ice  qui  cft  pcché ,  ou  ce  qui  eft  verni  : 
De  forte  que  celui-là  trouve  fon  chemin  couvert 
de  ténèbres  ,  qui  ne  fçaît  pas  fe  déterminer  furies 
chofcs  ôà  il  doit  agir.  Parce  donc  que  l'on  pechc 
ibuvent  par  infirmité ,  &  quelquefois  auflî  par 
ignorance ,  Job  dit  icren  la  pcrfonne  éci  mettibrcs 
infirmes  de  VEglifc  :  //  a  entouré  ma  voye  d^unefw* 
te  h^e  ,  en  forte  que  je  neffémroispAjfer  :  Et  fe  mct- 
.  caiit  en  la .  peribnne  de  cait  qui  font  en  doute  da 
bien<^w'ils  doivent  choifir*  il  a^ôteenfuitt  :  J^ 
il  a  repAhàu  des  fenebres/urmon  chemin . 

C'eft  une  peine  du  pech* ,  de  Voir  io  bien  qu'on 
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4ek  ftirc,  &  de  nç  pouvoir  laccoipplir  j  jtnais  15^®' 
c'en  cft  une  Wçn  plus  grande,  de  ne  pouvoir  pas      **^' 
même  le  connoîtrc»  C 'cft  contre  ces  deux  maux 
que  David  implore  le  fecours  de  Dieu  ,  lorsqu'il 
dit  dans  un  pfeaume  ;  Le  Seigpeur^fipffa  lumière  &  ^^^-'^^^ 
rmnfalut  ;  quicraindrai-je  f  lleft  la  lun^iere  çpntrc 
les  ténèbres  de  l'ignorance  ;  Sç.  le  (àlue  contre  la  foi** 
b^ede  >  quand  il  nous  découvre  ce  que  noui  ibnH 
mes  obligez  de  faire  j  &  qu'il  n(^s  donne  les  for- 
ces d'accomplir  cç  qu'il  nous  a  dçcouvertt 


CHAPITRE     XI.     ^ 

^e  ceux  tjHe  I4  eraimc  de  U  prfccmion  f^t  dê^ 
choir  de  l4Jfifiice,  tombent  malgré  eux  dans^  des 
moHx  du  corps  pires  que  ceux  an' ils  avoim  voulu 
éviter  :  Que  quand  nom  nous  Idjfons  vaincre  aux 
4tffliaions^  c'eft  une  marque  que  Dieu  nonsfrap^ 
comme  fin  ennemi  pour  notif  punir  ,  &  mn  commt 
fm  enfant  pour  nom  corriger  :  Et  que  les  Démons 
jfpntfort  bien  appeliez,  larrons  de  Dieu ,  en  ce  que 
i^  volonté  qu^ils  mt  de  nom  ravir  \a  lu/Uce ,  ne 
viens  que  d'eux-mêmes  j  &  que  la  puijjance  qu'il/ 
ont  quelfiefois  d^  Iq  fam  ^  vient  ie  Di^u^ 

IL  m*a  dépouillé  de  ma  gloire ,  &  m'a  oté  la  cou-  1 6^ 
ronne  de  defm  la  tête.  Il  cft  vifible  que  toucçs 
cçs  chçfes  conviennent  fort  bien  à  la  perfonne  4c 
Job  dans  fpn  état  d'afiliâ:ion  ;  puis  donc  que  Içs 
paroles  de  nôtre  liiftoire  font  fi  claires  >  qu  il  n'eft 
ps  befôin  de  les  expliquer  à  lalcttrjç  ,  il  enfa^C 
içchercher  lefens  myftiquc  &  fpirituçl. 

//  m'a  dépouillé  de  ma  gloire.  Nôtre  gloire  3  C^ft 
pêtre  Juftiçe.  Et  çonuw  un  vêtement  nous  dcfcnc^ 
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I  O  B.  du  ftoid ,  de  nicmc  la  Jutticc  nous  défbid  de  la 
P^'  '^-  piôrt  qui  cft  éternelle.  C'eft  pouroiioy  la  ]u^^ 
eft  fore  bien  cpmparpe  à  un  habit ,  fekm  ces  paio^ 
f/fî^î-  les  d'un  Prophète  i^t  vos  Britres  [oient  rciAmé 
JHfiice.  Et  parce  que  TEglife  fainte  perd  dan*  k^ 
inepibres  infirmes  durant  le  temps  dç  l'affliâioai 
çc  vêtement  de  juftice  qui  nous;  couvre  aua^  ycta 
4c  Dieu  ,  Job  in  ici  :  H  tna  dépoiilU  dcmalhàt. 
C'cft  \  dire  ,  les  foibles  ont  çté  déppuilltzdc 
leur  juftipe,  qui  n*auroit  pas  p0  leur  être  ravie  ^ 
il  elle  avo^t  ctd  profondement  envacinçe  dans  leur 
ame ,  maiç  qui  n'étant  que  comme  au  diéhotî , 
ainfi  qu'un  vêtement ,  a  pu  fzcï\Qi;mpt  en  ctrc 
arrachée. 

Cela  iPait  naître  ipi  une  queftion ,  (çavpir  com- 
ment des  perfonncs  peuvent  être  appellces  mcm- 
\>tcs  de  l^glîfe  -,  lors  qu'il  cft  dit  ,  qu'ils  pcr- 
^  dent  h  juftiçe  dont  ils  (cmblpient  ptrc  revêtus.  Il 
faut  fvir  cela  {çavoi^que  fou  vent  les  nnfembresfoir 
Jbl?§  &  irapar^its  de  l'Eglife ,  déchoye^t  ppur  un 
çemp«  de  la  jufticc^  ;  mais  que  quand  la  îeponnoif- 
fànçc  ^c  iet^rs  fautes  les  y  fait  rentrer  par  la  pcnt: 
çencc  ,  ils  s'y  attachent  plus  fortement  qu\ïuptia- 
Vanf.  C'eft  ponrquoy  Job  ajoute  ici  enfùite:^ii 
pi*  a  iiç  ta  couronne  de  Je  fus  la  tke.  Comme  latctc 
cft  la  première  ^  la  plus  npble  partie  du  corps  ^ 
ainiî  la  partie  fupcrieure  del'ame,  l'eft  de  rho«l- 
tne  intérieur^  D'ailleurs  la  couronne  e{l  le  prix  de 
la  viâtoire  j  êc  on  la  met  fur  celui  qui  a  bim 
combattu  ^  ppurlç  reçompçnfçr  ^cfayailcur^  de 
fpn  courage.  Parçç  donc  que  plu(^ears  des  mcniT 
brps  de  l'Eglife  étant  pteÀcz  par  Paffliaipn  iç  jar 
|es  tottrmehç  >  n'ont  pas  eu  la  force  4*y  rcfifter^ 
file  femblç  perdre  çg  cujlj  couronne  &  fa  rccçro- 
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Et  en  effet  il  y  en  a  çluficurs ,  <jui  fe  voyant  T  O  B. 
dans  ropprcflîon&  dans  la  douleur ,  font  incapa-  ^•*^' 
bies  d'éiorer  leurs  penfëes  au  prix  éternel  ;  &  par 
confia^nt  de  parvenir  à  VcSct  de  k  viâoire. 
Pnpeut  donc  dire  que  la  couronne  eft«  ôtée  de 
xkfiufi  la  têtedeeesj)erfi>nnes  ;  puisque  lefocw- 
venirdelarecompaak  celefte  &  jrpirituelle>  cft 
-efface .  de  leut  efpcit ,  ôc  queue  penfant  plus  au 
prix  ctemd»  qui  auparavant  étoit  ian$  ceUe  pre- 
imt  à  leur  mémoire  >  ils  n'afpireni  qu'à  jouir  avec 
fiMàik  Se  tranquillité  des  biens  extérieurs  de 
cette  vie. 

On  peut  auffi  par  la  the  cnteml%tcs  Prêtres  » 
qui  (ont  les  plus  nobles  membres  du  corps  du 
^igneur.  D*où  vient  qu'il  eft  dit  dam  un  Prophe^ 
te  9(jffifUfite&  U  fitcUè  dévoient  être  retranchées  ^ 
Entendant  par  la  teœ  p  les  Prêtres  ;  &  par  la  quaië  » 
les  £aux  Prophètes,  11  eft  donc  vrai  de  dire  que  là 
cooieosie  eft  «tée  de  de£is  la  tête  »  quand  ceux 
même  qui  paroiiloient  dans  les  places  les  plus  tmv- 
«entes  de  l'EgUTe ,  renonçai  au  prix  de  l'éternelle 
jreconspeniè.  £t  comme  lors  que  les  Chefs  &Q  les 
iconduàeurs  s-en&yent  >  toute  l'armée  qui  les  fuit 
iêjmet  en  déroute  ;  job  après  ^voit  marqué  la 
chttedes  Prdats  >  parle  eniuite  des  autres  maux 
Se  des  mitres  pertes  que  fouffre  l'Eglife  >  en  dw 
iànt  :  Il  ma  iétmk  deiomes  parts  ;  &  je  perû. 
L'EgUfè  eft  comme  détruite  de  toutes  parts  >  & 
dépérit  ias^  ceffe  dans  fcs  membres  foibles  &  in« 
firmes  «  quand  ce«ac  qui  paroiflbientles  plus  forts 
viennent  à  tomber  ;  6c  qu'on  lui  arrache  fa  coa^ 
ronne  de  deflîis  la  tête  }  c*eft  à  dire ,  lors  que  les 
prélats  même  font  exclus  des  reçompcnfes  de 
reternité.  Et  ppur  marquer  plus  particulièrement 
U  chute  des  perfonnes  foibles ,  }ob  ajoàte  fort 
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JOB.  bien  cnfuicc  :  Et  il  ni  a  oti  mm  efperémcè  %  émj^ 
,  *^*  f«*i  «»  ^yy^  ^i*'on  a  arraché.  L'arbre  qui  kon&c 
jpàr  refiForc  du  vent ,  nou^  reprcfènce  ceux  qai 
étant  éljranlcz  par  les  ^menaces  dei  mccfaans,fé 
laifTent  attcr  à  l'iniuftice  :  Ëc  en  effet  on  peatrdifCi 
quec'eft  comme  un  touitûllon  devenu 'qui  a  eaw 
porté  nôtre  efperance ,  quand  étant  vaiiica  parles 
menaces  &  les  perrua(ibn$  des  impies ,  on  abao- 
4oonc  Tefpoir  des  récompenses  éternelles. 

Et^cornme  il  v  en  a  (ouvert  que  la  crainte 
des  n^aùx  fait  déchoir  dé  la  juftice  »  il  arriyé 
par  un  jiifte  Jugement  de  Dieu  ,  qu'en  la  pct^ 
dant  ils  né  fliuvent  pas  éviter  les 'maux  (|à1t$ 
pnt  appréhendez  ;  &  que  ceux  qiçi  n^ork  pas 
craint  la  perte  ^e  l!ame>  fpnt  obligez  de  foaffrii: 
celle  de  la  chair  qu'ils  craignoient  fi  fort  ;  icdé, 
'l  7»  pour  cela  que  Job  dit  eiifuitç  ;  Sa  foreur  s'^'pni. 
tie  contre  moy  ^  tt  il  nid  traui  comme  un  ennemi, 

\C^.    Saint  Paul  cet  excellent  prédicateur  de  la  yénti 

Ifl.  npu$  apprend  que  Xli^  .eJrfidelUy  &  qoll  »? 
fermcttra  fât  ifue  nons  fajonsi  t^mk'audelaiims 
forces  :  mais  qu  V;/  fermettam  là  tentatie^ ,  il  nom 
en  fer 4  trouver  l'ijfue ,  enfirteepee  nous  la  fomens 

J#f.j9.  fiipforter.  Un  Proplwtc  dit  auffi  :  le  vom  ay  frufe 
d*Hn  coHp  à'enn^ni  y  &  d'm  chati^nent  crnel.  H  kat 
donc  dire  que  quand  le  Seigneiu  afflige  quelqù'oB 
au  delà  defes  forces  >  il  ne  le  trai^  pas  comme  iôo 
fils  pour  le  corriger ,  mais  comme  fbn  cpncdj 
pour  le  perdre.  Âihfî  lors  que  nâtre  patience 
n'cft  pas  à  l'épreuve  des  âeaux  que  Dieu  nous  eih 
yoyc  >  il  eft  bien  à  çraindrç  ,^  qu'il  ne  veuille 
en  punition  de  nos  peçhez  qous  fcaper  comme 
^h  ennemi  >  &  non  oas  comme  un  père  châtie  £» 
entant. 
^1  parce  qu'il  arrive  le  plus  fouvent  >  c^'^ 
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1^^  fott  des  affligions  que  Dieu  nous  envoyé  s^u  |0  B* 
tfèhors  >  le,s  malins  e^iits  répandent  dans  nos  Ch.  i$* 
f^œixts  une  infinité  de  pènfées  mauvàifes  &  de  dan-    . 
gèreufes  fuggcftions  j  après  cette  Rireu]:  avec  la- 
quelle Iç  $dgneur  nous  traite  »  il  eft  dit  enfuite  : 
Les  larrom  font  venus  enmeme  temps  y  &  Je  font     |ï^ 
^  t^Jff&  ^^^  ^y*   W  la^^ï^ofis  font  les  ma^ 
\m%  efpcits  ^  qui  ne  cherchent  concinuellemenc 
que  là  9K>rc' d^  hommes  ;  &  qui  fe  Font  pafla^ 
ge  dans  ^^^ine ^s perfonnes  affligée^,  quand  ils 
jr  exciteni:  fans  celTe  des  penfées  corrompues  au 
plus  fort  de  l'gjverfité  ;  Çt  Job  ajoute  :  Et  ils 
9m  inv^ima  ménifontout  '^l'entofir  :  c*eft  i dire, 
ils  ont^  a(fiegé  de  toutes  ^rts  mon  ame  ^r  leurs 
tentations  importune^  ^  en  la  portant  tantôt  à  pleur 
rer  les  biens  de  ce  ffionde  ,   tantôt  à  defcfperçr 
de  ^eux  d^  Ciel  >  fa^^ôt  à  s'abandonner  à  Tim^ 
{àtîencè  >  tantôt  à  s'^epporter  en  ftçs  paroles  de 
faïaTpbén^  contre  Dieu. 

Ces  paroles  conviennent  auffi  fortbietiMob  ^ 
pied  de  la  letjhre.  Car  ce  faint  homme fevojrant 
tout  i  h  fois  accable  de  tant  de  malheurs  i  a  eu 
gcami  fujet  de  penfer  que  DieU  ne  le  ^aitoit 
pas  en  fils  ,  mais  en  ennemi.  Les  larrons  fi 
font  fait  p^age  en  lui  ;  puifque  k  Demoh  ob^ 
tm\  la  liberté  de  l'affliger  en  pluficurs  manières. 
///  ont  comme  invefti  Ja  rnaifon  tont  à  femonr  s 
lors  qu'après  lui  ayoir  çplevo  tous  iès  biens  & 
tous  les  enfans  ^  ils  ont  couvert  tout  fon  corps 
4'ulceres. 

Or  il  faut  remar<pier  que  lorfqu*il  eft  M 
parlé  de  larrons  ,  il  cft  dit ,  fis  larrons  5  c'eft 
à  dire  les  larrons  de  ]D4eu.  Et  il  eft  facile  d'en 
voir  la  raifon,  fi  l'on  a  icin  d*obferver  la  dit 
(iné^ion  qu'il  y  a  entre  leai;  puâiTance  &  1^ 
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J  O  B*  volonté.  Les  Démons  font  û^  ccfic  poUêdeii 
^^  *^*  du  defir  de  nous  faire  niai  ;  tmis  (jvielqae  wo^ 
lonté  qu'ils  ayencd'eujc- mêmes  de  nous  mtiic^ 
ils  n'en  ont  p$s  pour  cela  le  pouvoir  ,  fi  la  volon- 
%ç  Divine  ne  le  |çar  permet.  Et  qnpyiqQc  ce 
foit  avec  undel^r  jnjufte  qu'ils  fe  portent  à  4KXis 
vouloir  nuire  ;  c'eft  QeaniTKyins  avec  }uftice  qu^, 
Dieu  foulFre  qu'ils  ï^  faCenc,  Co^me  donc  il 
y  a  en  eux  une  volonté  qui  efl;  injufte  ^  $c  une 
puiiïançe  qui  eft  jufte  ^  c^efl:  pour  cela  qu'ils fom 
appelle^s  larrons  ^  Se  larrons  de  Dien  ^  afin  d# 
inarquec  >  Sc  que  cç  defir  injufte  4^  nous  nul 
iFaire  ,  vient  d'eux-mêmes  j  &?  que  ce  jufte  poç^voù? 
qu'ils  re^iv^nc  d'ç)(ççucer  ce  qu'ils  défirent ,  ne 
vient  que  de  Dieu. 

Mais  parce  qu'ainfi  que  nous  l'avc^[)S  déjà  dit 
plufieuts  fois  9  le  faint  homme  }çh  çtant  dans 
cet  état  de  pjçiu^  &  d'affliâion  »  pade  tant^ 
pour  lui-même  >  tantôt  en  la  petfonnedel'EgUfi^i 
&  tantôt  çn  celle  du  Rédempteur  j  &  qu'il  avive 
Itfièz fbuvent  qu'en  racontant  ce  qui  le  regarde* 
îl  annonce  en  figure  les  .cho£b$  qui  regarckot 
J  E  II  u  si-C  H  «.  :i  s  f  &  fon  Eglife  ;  il  eft  b» 
4'intef  rompre  fin  pçu  ici  nos  réflexions  fur  rtuftoin 
jre^  pour  examiner  dans  la  fiiite  c6mji^m  lespa» 
roks  de  lob  conviennent  dans  te  Cens  myfti(^ft 
à  nôtre  &mvcttr. 
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CHAPITRE    XII. 

^êmmem  lu  panUs  fnivântes  de  Jqb  peuvent  être 
é^plinuets  dans  le  fms  aUegori^  4  ]  e  $  u  3- 
Cti  ^  i^  T  ,  &  4WC  Imfi  ,  ïfni  Ayant  prédis 
fy  venue  ,  /W  méconnu  {ptandil  eft  venu. 

IL  4  Jtmgnf  mis  frères  de  may  ;  mes  éimis  imimef 
fp  fint  retirez,  de  mtny ,  énfi  que  des  étrangers  | 
W^  proches  m*ont  abanaonnéy  &  ceux  fui  me  con^ 
peigoient  tf^  plus  m'om  oublié^  Nou^  expliqueion^ 
micax  çcç  parplcs,  fi  nous  rapportons  ici  Iç  ténnoi^ 
gnagccic  fàint  ]can ,  lorfqu'il  dit  :  //  eft  venu  chez.  Ioan.i 
fiy ,  &  lesfiens  ne  l^ ont  point  connu.  Car  fcs  freçcs  Cç 
font  éloigne^  de  lui  ^^  Se  fes  amis  fe  fonç  rccirçK  a 
torFcjne  ks  Hdjrcnx  ^  qui  ayant  la  Lojr  crttre  les 
fnains  »  i*avôient  confia  depuis  fi  long  temps  pat 
îeùri  prophéties  >  lont  méconnu  quand  il  s'cft 
|mdu  prefent  parmi  eux.  C'cft  pourquoy  il  cft^ 
encore  dit  ici  :  M  ^proches  m* ont  M^jmdonné  ^  & 
feux  tpd  me  connoiffoient  m^m  onUié.  Car  les  Juifs 
qui  étbient  fes  proches  par  le  Uen  de  la  chair ,  & 
^ui  le  jfonnôilîbient  par  l'inftrudion  de  la  Loy,  • 
0nt  comrtie  ouBlié  ^e  qu -As^  avoient  prophetifc  5 
Jorfqil'aprés  avoir  annonce  dansl^  pardesde  cette 
loi  fon  incarnation  future,  ils  l'ont  niée  par  leurs; 
j)arole^  perfides  >  quand  elle  s'eft  accomplie. 

jM^s  domeftiques  ,  &  nSts  fervantes  m'^t  traité 
iC0mme  un  étranger.  Les  Prêtres  de  l^anciçnnc  Lo^ 
^ui  étant  dévouez  au  fèrvice  de  Dieu  dés  leur 
iiaidânce ,  étoient  attacher  par  leur  office  à  ^çette 
|:ondition  /font  proprenKnt  appejle2  lesdomeftir 
^uçs  4ç  ÇsL  maifoxi  ^  &par  leaiarv{uates  09  peii(  ^a» 
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TO  B.  tendre  les  lévites  >  qui  entrant  dans  les  lieux  ft» 
^'^  frets  de  fon  tabernacle ,  le  Icrvoient  plus  privé* 
ment  &  avec  plus  de  familiarité*  Difons  donc  avec 
le  bienheureux  Job  en  parlant  des  Prêtres  qui 
étoient  les  plus  attachez  ^  fon  culce  &:  à  foA  fcnh 
ce  ,  Se  des  Lévites  qui  avojent  les  entrées  les  plus 
fàfnilieres  8c  les  plus  privées  de  fa  rn^iion;  ^«/ 
éiomefii^jf ,  &  mts  \trvmtts  nfom  traite  c^m^ 
pn  étranger  i  puis  qu'après  avoir  prédit  dans  Tan- 
cienne  Loy  depuis  fi  long^temps  l'incaoïaôoo  dft 
Sauveur  >  ils  ne  l'ont  pas  voulu  reconnoître&  ho- 
norer lorfqu'çUe  s'eft  accomplie  :  Et  pour  roontrcft 
encore  plus  clairement  qu'il  en  a  été  méconuBs 
Job  ajoute  :  Et  ils  nfont  regardé  comme  nn  fé^Jam^ 
Car  le  Sauveur  ayant  été  niécpnnu  de  la  Synago^ 
gue  3  a  été  dans  fa  propre  maifbu  ço|r\me  u  c'eac 
çté  un  fimple  palTant. 
^Jfn'^.  C*ett  ce  qu'un  Prophète  •étnoigne  lorfqu^il  a  dit; 
^^  f$Hrquoy  aevexyvom  habita  comme  un  faffantptr  1$ 
teirre  ;  &  comme  un  voyageur  qm  cherche  /i»  pte  ? 
Concilie  le  Seigneur  n'a  pas  écé  reçu  par  la  Syp^^ 
gue  >  ce  Prophète  dit  qu'il  n'-eftpa^Qon^derécooH 
ine  un  habitant  ftaUe  8c  peqi^anent  de  la  terre  ^ 
inais  feulement  >  pour  ainfi  dire  »  comme  un  lor 
•  cataire  ic  un  paàànc.  Il  eft  auifî comparé  à  un  voya* 
geur  qui  cherche  (on  gtte  ;  parce  qu'il  en  a  peu 
attiré!  lui  d'encre  les]ui£s ,  &  qu'il  si  pouifoivi 
fen  voyage  en  paflant  à  la  voçatipn  des  Qentil$i 
Ils  l'ont  regardé  comme  un  paflfapti  d^uçan;;  qu'a^ 
penfânt  feulement  aux  chofes  >  qu'ils  pouvoient 
vo^rde  Içurs  propresjyeux  ,  ils  étoientin/bapaUcs 
de  reçonnoitre  dans  le  Sauveur  ce  qui  ne  peut  ca:ç 
vu  de  la  forte  :  £c^  Qe  çonfiderant  avec  mépm 
qu'une  chair  vifi.ble  >  il  ne  leur  çtoit  pas  ffi^iAi  <IQ 
4i^9UYrûc  fa  Majcfté  miôhU% 
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LiVRS  XIV.  Chap.XI!.  47^ 
Aptes  avoir  dit  :  £/  Us  m  cm  regarde  c^mmt^nn  jôj^^ 
faffam  i  jdb  ajoute  cnfuitc  en  parlant  de  ce  même  Ch.if» 
peuple  :  fay  Mf pelle  monfervueur  ,&  Une  tnaféU 
fifànâiî.  Le  peuple  Juif  cft  appelle  un  f«rviteur  & 
un  cfcUve  ,  parce  qu'il  n'obeïffoit  pas  à  Dieu  par 
le  mouvementd  un  amour  filial ,  mais  d'une  crainte 
ieririlc.  SJ^aul  nous  dit  au  contraire  :  V^om  n'avez.  Km.p 
fmnt  refi  l'efprk  defervkude  famr  vow  pt^er  ènco^ 
^e  k  la  craiMt^  maisvom.  af&ez.  reçâ  l'e/prii  d'sdè*- 
ftion  àMi  efifans  de  Dieu,  far  Ucptel  nom  criom^ 
Mon  lPer€i  mon  Pete*  Dieu  a  appelle  ce  ferviccur» 
quand  il  s'cft  fetvi  des  faveurs  qu  il  lui  a  conumii- 
iii<|n^s  y  comnie  d'autantde  voix  fortes  6c  puidGuw 
tes  fknir  le  faire  ^etiit  ^  lui.  Mais  ce  méchant  (èr« 
yhaxï  n'a  pas  répondu  à  cet  appel  i  par  PobeïtfàoL 
ce  de  les  ferviees  dont  il  devoit  payer  tantde  grâ- 
ces* Dieu  nous  appelle  >  quand  il  nous^  prévient  de 
faien£ût$}  Se  nous  lui  répondons,  quand  nous  le 
fcrvons  avec  une  fidélité  proporjrionnce  aux  fiîA 
veurs  que  nous  en  avohs  reçues.  Comme  dbnc 
Dieu  a  prévenu  de  tant  d^  grâces  le  peuple  Juif ,  il 
dit  ici  :  tay  appelle  mwferviteiêr  ;  mais  parce  qu« 
ce  peu^e  infidellc  Ta  n^prifé  après  tant  de  dons» 
il  cft  di  t  enfuite  i  Et  il  ne  ma  pas  tépondu. 

le  le  priais  de  mapropre  bouche.  Comme  s'il  di-^  xtX, 
foi  t  plus  clairement  :  C'eft  nnoi  qui  après  lui  avoir 
^onné  avant  mon  incarnation ,  tant  de  preceptd^ 
pir  la  bouche  de  mes  Prophçtes ,  fuis  maintenant 
venu  le  prier  moi-même,  en  me  revêtant  d'une 
chair  mortelle.  Au(fî  quand  faim  Matthieu  décrie 
que  le  Sauveur  voulut  donner  fes  divins  préceptes 
(ur  la  montagne ,  il  marque  qn* ouvrant  fa  bouche^  il  Matt.  $; 
dit  y  comme  s'il  difoit  claircnnent  :  Alors  il  ouvrit 
fa  bouche,  lui  qui  l'avoit  auparavant  ouverte  aux 
Prophètes^  C'eft  encore  pour  cela  que  l'Epouse 
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47^  MoRÀtES  ^E  S. GB^Booikt* 
I0  9*  fàincc  (bûpiranc  après  la  preiênce  de  dm  divid 
^b^5-  Epoux  dit  2  ^'U  ff»  bdlfe  duih^Jer  de  fa  k^têcht. 
Car  l'Egliiê  fainte  a  été  faverifée  d  aâcanc  de  bai- 
fers  de  la  faince  bcuchcde  fon  Sauveur i^'cUea 
connu  de  fes  préceptes  par  fes  di tioes  PredieaeioDs; 
Et  ilcftîbrt  bien  dit,;>  lefrioû  ;  patc«  qu'^  dc- 
couvrahc  durant  le  cotiré  de  fa  ^ic  mOrteMc  avec 
beaucoup  d'humilité  &  de  cbfrité  les  «cHuimtKte-^ 
mens  de  la  irie  aux  hommes^  c'écoit  ciomoc  fup- 
plier  fonfervitear  orguçiUeuCde  le  vouloir,  fuivre; 
X I  é  -W^  femme  a  eu  hetrenr  de  mm  hdeir».  h^  Syna- 
gogue a  été  comme  U  femme  éà  Seîgnçur  »  idi 
étant  attachée  par  le  lien  de  la  \o^  yicS>^m^mt 
«ne  intelligence  charfielle  de  ceaelpy.  Orlte^ 
jie  vient  de  là  chair  :  Et  ce  peuple  infidellea  «qb^ 
4  une  manière  toute  charaellc  ta  chair  dbi  SKamcea 
en  le  croyant  fîmplemenc.  Xinfi  fa  femme  z  eo  hoD^ 
f  ettr  de  Ibn  haleine  ^  parce  qu'il  a  regardé  eotmiie 
linechofe  horrible  à  penser,  de  crosreDiea  *  celiii 
ûu'il  confideroit  purement  iu>mme  y  de  (orte qa'd 
écoutant  de  fes  oreiller  toutes  chameUcs  les  paroff 
tes  qui  fbrtoicnt  de  ià  bouche  »  il  ne  p&r  pcotnec 
dans  les  fecrcts  de  la  Divinité  qui  y  étbit  cachée; 
Se  croire  que  celui  <!pà  ne  lui  paroilicnt  que  cream- 
tty  (ut  foft  Créateur/  U  eft  donc  vrai  de  dire  que  d 
femme  a  ea  en  horreur  fon  baieine  f  puîfque  \cs 
i^iih  étant  tout  plongez  dans  leurs  feimmcni  etiap> 
fiels  y  n'ont  pu  reconnoîtrc  le  grand  miftect  de  l'i»^ 
samatian  iu  ^Is  de  Dieu^ 
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C  H  A  P  I  T  R  E      XIIl. 

Suite  de  l'exfojition  allegûriqtêei  Comment  U  efi  dit 
qft9  likaa  dix  membres  c&Ypmreis;  Qm  hncatna^ 
êi^nefl^  âffeÙie  la  folie  du  f^erbeen  de  la  Sageffe  dU 
"mm  i  De  lafêihlejfe  des  Jlpitresau  tems  de  la 
JPafftMde  ]ï  su  $-Ch  R  i  «  t  ;  Et  de  la  farce  qnc 
Us  fdmes  femmes  timeipierent  iders» 

ET  je  frieis  Us  âytfans  de  mon  ventre,  pon  attri-  1  ù 
bue  à  Dica'î^ui  n'a  point  de  forme  corporcllcj 
4cs  mdnbxs  ^  comme  dés  mains,  des  yeux>un  ven- 
tte^&aiôâ  des  antres^  afin  de  marquer  les  effets  de 
iàpmAiince.  Il  eft  dit  avoir  des  yeux  >  parce  qu'il 
Voil  tout;  âc  des  mains  >  parce  aue  c'eft  lui  qui 
opère  tout  ;  Quant  au  ventre  où  le  conçoivent  les 
tofans  avant  qu'ils  viennent  au  monde  ,€en  eftau* 
erechofecn  Diecr  que  fon  confeil  éternel ,  dans  Ic- 
e^t\  nous  avOfts  touJj  été  comme  conçus  par  fà 
predeàînation  avant  tous  les  fîecles  ,  pour  ctre 
cnfttite  produits  par  k  vertu  de  fa  divine  Création 
dans  le  coûts  des  fîecles«  Ainfi  Dieu ,  quifubfifte  v 
de  toute  éternité  en  lui-même ,  a  prié  les  enfans 
de  fon  ventre  j  parce  qu'il  eft  venu  avec  prière  & 
humilité  dans  le  tems  de  fa  vie  mortelle ,  vers  ceux 
rtémô  qu  il  avoit  formez  par  Ta  Toute-puiffancc 
divine. 

Et  parce  qufila  été  raéprifé  dans  cette  chair  9 
40nt  il  a  paru  tev  Jtu  far  la  terte»  il  eft  dit  énfuite  t 
BtUsfoHs  mime  me  méprifoient.  Après  que  les  fà* 
ge$  foM  déchus  de  la  irrité  3  il  eft  ki  matqué  que 
fa  fous  l'ont  mépriOfe  }  d'autant  que  le  commuii 
du  p€ia|k  voyant  qu«  lis  Pha^ilifijkS^Si  les  Dofteur^  ' 
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4^6     MoHaÎbs  de  s. GRECOIRlà; 

^^  ^:  de  la  Loy  ne  vouloient  pas  reconnoît  re  le  SeigneoK 
iU  les  ont  fuivi  dans  leur  incrédulité  i  8c  ont  me- 
prifé  les  enfèignemens  dû  Sauveur  dà  monde  »  qui 
ne  paroiâbic  à  leurs  yeux  (jue  comme  un  fiihpte 
iioiiune.  , 

Et  en  ef&c  fous  le  nàtà  de  foM ,  les  paùyre^ft 
les  fimples  d'entre  le  peuple  >  nous  (ont  qudqae^ 
fdis  maripiez  ;  d!oi^  vient  qu'il  eft  dit  daûs  oh  Pro-' 

2jêrtm.s.  phetc  2  r^y  Mt  ?  Pcm^êtri  qne  cpfint  dèsgmf^ 
vres  y  &  infcn/ex,  s  fMi  i^n^en^  U  vaye  du  Sdgniw; 
&  les  jugemens  de  ùnr  DieUi  Or  le  Sauveur  mcprh 
ïant  le^  riches  &  les  fages  de  éetnondè,  étok  pit&i 
cuÙerement  venu  chercher  les  pabvres&l.  \si  inièm 
fez,  C'eftpourquoi  il  dit  ici  pour  majjrquer  leronH 
Uc  de  fa  douleur  :  l^es  fom  mêm  mé  .fnipifmem 
Comriie  s'il  difbit  plus  clairetïient  :  Ceu^-Û  vaU 
mé  în.'ont  ïncprife ,  pour  le  falut  de(qlicl$  jay  prc-' 
thé  la  folie  de  l'Evangile,,  fèloii  ces  parolc$do 
l'Apôtre  :  Dieu  voyant  que  le  monde  avec  lafage0 
humaine,  ne l'avoà point  rècànn$f  dans  lesouvtages 
de  fa  fagejfe  Divine  ^  il  Ma  plu  de  fateverfat  là 
folie  de  la  Preditation^eux^  epti  croiroiem  ,en  hû.  Cac 
le  verbe  &  la  parojc  de  Dieu  eft  ù  fageflc  j  &  la  fo* 
lie  de  cette  (ageflTe  |[  n'^ft  autre  chp(e  quç  la  cbaic 
du  Verbe  5  afin  que  les  gens  charnels  qui  étoientiiH 
capables  de  s'élever  par  h  prudenoe  de  la  chair>  jur» 
ques  à  la  fageife  de  Dieu ,  faStni  guéris  &  fauvcat 
par  la  folie  de  la  Prédication,  c'cft  à  dire,  par  l'incafx 
nationdu  VerbcJl  eft  donc  dit  ici  :  Les  fous  mimti 
fne  méprifoient.  C'eft  à  dire  :  ]c  fuis  méprifé  it 
cet^,  pour  l'amour  defquels  je  n  ay  p93  eu  hontbd^ 
paroître  fou^^ 
Mais  patce  que  le  peuple  Juif  voyint  Iw  miracle! 
.    de  Je  su^-Chri ^t  ,  lui  rendit  honiieur  j^en  di- 

fîf*'  fant;C^/tfCH|^isT  ;Etk)rfqu'il)eubiÉlcsyw 

*     fur 
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Iiir  l-ifïfirmicc  humâihc  dont  il  étdii  revécu  ,  né  ^^,5* 
iKMivaht  fc  pcrfuader  qu'il  pàt  être  Dieu,  il  diCbiti 
NiMymaiâ  il fedùit  la f?of?fdaà  ^t'cà  atrec  ràifdh  qU*rt 
ëftditfefafiiice  :  Et  t^iiahâ  fitoù  Hoigni  d*eux,  iti 
midif aient  de  moyi  On  peut  dire  q'uè  le  Seignfeut 
s'approcHoit  des  cibeurs  des  Juift ,  quand  il  feifolc 
f  aroîcrc  fcS  nîirafcles  à  leurs  yeux  ;  &  ijue  <^éio\i 
CoiTiîTie  è'cn  éloigner  i  ijuahd  il  tic  Iritreti  ^ouloit 
montfeir  aucuti  :  Et  ils  tticdîfofwit  de  lîii  quand  il 
fè  rctitoit  d'eux  ;  parée  i^u*ils  rèFufoient  de  crbif é 
tïi  litîi  quand  il  ceiroit  d  éclater  à  ktirs  yeux  par  fei 
miracles; 

Maisy  a-t'il  fujet  de  s'étonner  qu'il  ait  été  ainfî 
ttâitc  parlé  (îiriple  pcuplcjpulfque Ccui  mêmei  qui 
paflôient  pour  les  Dbftcurs  de  laLoy,  &  4"i.par  lei 
Prophéties  ërifcignoieiît  aux  auttes  qu'il  fe  de^bit 
incarne*  ;  l'ayant  vu  revêtu  de  ircttc  châit  fembla- 
blc  à  là  nôf  re ,  fë  font  fepareji:  de  lui  par  lecir  per- 
fidie; Car  c*eft  d'euk  dont  il  cft.parlé  daiis  ces  pai 
rôles  qui  fuivcnt  :  tkux  epîiêtbient  fétitrefoif  tnes  cbn'" 
fiilUrs^  m'âni  eu  en  abomiffah'bn  ;  &  celui  qkeyaimm 
fartivHlietemem  s'eftréHiré'de  mày\  Tout  le  monde 
fçait  bien  que  Dieu  n'a  pâà  befbin  de  confdllets  5 
•  puifque  c'eft  lui  feul  qui  irifpire  leà  fages  tonfeilsj 
a  ceux  mêrne  qui  fe  mêlent  de  vpiiloir  ici  confeillctf 
les  autres.  Et  il  eft  écrit  parlant  de  lui  :  j^i  à  con^  fiùm.i: 
fm  lés  defféins  de  Diek  t  &  tjui  lui  a  à»nné  tànfeil  ï  ^'if  ^^- 
Mais  lorfcju'on  donne  du  pain  ôd  des  habits  à  ùA  .  ^ 
pauVrCi  le  Seigneur  témofgheque  c'éft  à  lui-rnêiiiê 
à  qui  oh  les  donrie  •  airifi  quand  ori^donrié  un  (agè 
Confeil  à  une  pcrfonrie  qui  ignore  quelque  cKofe', 
C*cft  celtti  même  de  qui  il  eft  membtc  qui  le  re^ 

Îoit.     Car  tous  les  Fidelles  font  les  meriibrés  de 
E  s  u  é  -  C  H  R  i  s  f   de  forte  du'ainfi  d"'|l 
teuebien  être  nourri  en  nous,'  parla  charité» 
Tome    II i  Hh 
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tOB.    celui  qui  faic  l'aumône  ;  de  même  il  veac  l^ 

Ch.i*.  ^çjç  ^ff^^^  dafls'nous  >  par  les  bons  avis  de  celui 

qui  nous  confeille.  On  peut  donc  dire  que  le$&a- 

bes  &  les  Doâeurs  de  la  Loy ,  qui  en(cignoicot 

aux  Juifs  le  chemin  de.  la  rraye  vie  i  ccoienc  ve- 

ticablement  les  cûnfeillers  du  Sauveur  qui  dcvoit 

venir.    Cependant  lorfqu  ils  ont  vu  en  ce  monde 

ce  divin  Sauvent  revêtu  de  chair  »  eux-incmes-qai 

âvoienc  auparavant  annoncé  aux  autres  le  mific^ 

re  de  Ton  incarnation  |  par  les  paroles  desPropbe-^ 

tes  qui  le  prédifbient^oncécécnfuite  tes  premiers 

à  décourner  les  peuples  par  leurs  confeils^  decrei- 

-     te  en  lui. 

Et  parce  que  l'on  eft  d'autant  plus  ainoc  dcDieuj 
que  l'on  attire  plus  deperibnnes  à  Ton  amour,  il 
fft  encore  dit  enfuite,  parlant  de  ces  Phari&mft 
de  ces  mêmes  Docteurs  de  la  Loy  :  Ef  celmfu  ji 
€bfrijfois  princlpaUmept ,  s'ifi  retiri  di  nuy.  Car  ^es 
Doâeurs  de  la  Loy  qui  écoient  auparavant  fiaimex 
de  Dieu  >  quand  ils  travailloicnt  pour  fbn  ièrvicci 
Te  font  enmtte  détournez  de  la  vraye  Foy  par  leoc 
.  |)€rfidic  ;  Et  le  peuple  qui  {uivoit  leurs  enfeigoe" 
m«ns  leur  a  déféré ,  non  feulement  )u(qu'à  ne  pas 
croire- en  lui,  mais  même  jufqu'à  le  perfecuteravcc 
^ne  cruauté  fans  exemple  dans  fa  Paflion. 

Or  comme  dansccttePalGondejEsus-CHRJSt 
les  cœurs  de  fcs  Difciples  far|:ot  troublez ,  ileft  dit 
i  j  *  enfui  te  :  Mes  chairs  étant  tomes  c^nfumics^  ma  fêm 
j^  dememie  attachée  à  mes  tfs.  Les  os  nous  tM* 
quei^  la  force  >  Se  les  chairs  la  foibledê  de  nos 
^corps  mortels.  De  forte  que  Jje  s  u  s  -C  ^iKist 
^ui  ne  fait  qu'une  feule  periônne  avec  fan  Eglifcj 
jious  eft  ici  reprcfcpté  par  les  os;  de  même qucfo 
piiciples  ,  qui  ont  témoigne  tant  de  foibicflcdirt 
.i^  P^ilign^  ((ont  figurez  par  la  chair.  lafeaMM9$ 
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Ihftc^iitté  cts  fftiftces  femities  qai  reèdoientà  nôtrt   f  OB# 

borporels:  Qyiatid  fcs  Difciples  tout  imparfaits 
^Hh  éfdent  alors^  pirecKbiènt  iiiK  pèu{))es  là  Vé- 
rité >  la  ciûir  pbiir  le  dire  ainfi  touVrbit"  encore 
fès  os  ;  &  durant  que  cti  faintcs  ftmtMS  fervoient 
leSeigtiettrdans  M  ntccflîterdè  cette  vfe  ^  è'étoit 
tomme  une  peau  ^i  couvroie  fpn  èorps.  MaiS 
^uand  Vhturè  de  la  Pafiîott  &  de  la  fct^ik  fitt  Arri- 
vée 5  les  Di(ciples  fvitckt  fiifis  d  UM  telle  traihtè 
de  la  petfecUtion  des  Juifs ,  qu'ils  rtiifoïfent  i  St 
il  n'y;  eut  que  les  fàilcs  femmes  qui  demeurèrent 
àupi^  de  lui.  Ainfi  l'on  peut  dire  <^ie  les  chairi 
étant  confumses  »  la  peau  demeura  attachée  aux  os^ 
^uand  le  Seigneur  vit  ces  femmes  admirables  de- 
ineurcr  auprès  de  ià  Croit  ,^cs  qut  fes  Diftiples 
eurent  lâcnemefit  pris  la  fuite. 

Saine  Pierre  «îcmeura  ferme  brtcortr  (Jucl<|ud 
tems  depuis  i)ue  ]à  $ ti  s-Cfl  k  i  s  l' fut  pris  i  maiS 
<nfin  (àifi  de  crainte,  il  fat  réduit  à  le  renier.  Saint 
Jean  fè  trqttva  àufli  crcs  de  fa  Croix  à(i  tems  de  fi 
mort,  lorfqu'il  lui  fut  dit  :  roHk  vim  mère:  Mak  ftan.^. 
tious  ht  pbuvohs  pas  dite  qu'il  ait  toujours  gardé 
la  Foy  ,  puifqu'il  cft  écrit  de  lui  qu'au  tenfis  que 
|esus  fut  pris,  un  jeune  homme  qui  le  fuivoit 
ayant  cté  atrjté  pér  lès  {bldats,  il  leur  abandonna 
le  drap  doht  il  étôit  feulctnèht  couvert ,  &  s'enfiiiÉ 
éoat  nudi  Ôl:  ceé  generèufes  femmes  tiàn  feule^ 
ment  n^  s'enfuirent  d^sapcon  tet^s  de  Gi  Pa(Ik>n^' 
mais  l'accompagnèrent  même  jufqtâ'aiu  Si^ptilchte; 
liSns-CfïàisT  dit  donc  ici  :  Àf^  <haifs  étani 
imites  cônfitméesy  ma  peak  efi  iefMtrii  àitêichéi  k 
îfies.  6s,  C'cft  à  dire  ^  ceux  qui  devèieft  t  êtrfe  J>f  Ù!^ 
infèparablçment  attachez  à  moy ,  ont  été  dfflipcé 
|>ac  ta  crainte  dans  le  êems  de  ma  P^flion  \  ôc  je  n'a jr 
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)  O  tt*   trouvé  prés  de  moy  dans  ces  momens  de  àùiAeùfi 
CD.  19.  que  celles  qui  ne  me  fèrvoient  qu'à  des  miniftereis 
excerieurs. 

.  Bx  en  effet  il  cft  aifé  de  voir  que  ces  paroles  font 
toutes  mifterieufes,  par  celles  qui  fuivent  \  Et  il  m 
me  rejieplmepte  mes  livres  epù  couvrent  fncsdems. 
Car  en  quelque  âge  que  Ton  foie  &  de  quelque 
faute  donc  on  pùiSc  y  quVt-t:)n  autre  chofe  qae 
les  lèvres  pardeiTus  les  dents  1  mais  les /^^/nou» 
figurent  la  patold  $&  lesubztr ,  les  faints  Apôtres 
qui  font  plac^dans  le  corpi  ntiftique  de  l'Bglifc» 
comme  pour  noordre  par  leurs  fortes  reprthemions 
la  vie  des  perfbnnes  charnelles  >  &  brifer  toute 
1  opiniâtreté  Sc  la  dureté  de  leurs  cceurs.*  C'eft 

rmrquoi  il  fut  dit  au  premier  des  Apôtres  comme 
— ...*^,     1^  principlc  de  ces  dents  mifterieufes  :  Thc^L,  & 
mangez,. 

Or  au  tems  de  la  Pailion  ces  dents  rpiritueiles 
perdirent  pour  k  dire  ainft^  la  force  de  mordre  par 
defaUuairesrcprehenfions;  ils  perdirent  la  ferme* 
té  de  la  confiance  j  ils  perdirent  la  vertu  de  faire 
.  de  bonnes  osovres  j  en  forte  que  deux  d*entre  eux 
qui  s'entretenoient  en  allant  au  Château  d'Emaus 
X«f4,4.  après  la  Refurrcftion  du  Sauveur,  difoient  :  Nom 
ifperions  que  ce  feroit  lui  qm  rachèterait  Ifraèi  ÏX 
ainfi  c'eft  avec  grande  iraifon  qu'il  eft  dit  ici  :  Bt 
il  ne  refieplm  que  Us  lèvres  qui  couvrent  mes  débits. 
Ils  s'entrctc;noient  de  lui,  mais  ils  n'y  croydcne 
déjà  plps.  Ils  avoient  perdu  la  force  de  faire  de 
(x>nnes  œuvres,  de  il  ne  leur  étoit  refté  <pe  despa-* 
rôles  pour  lui.  Ils  s'entretenoien t  feulement  fur  ibit 
fil  jet  ;  mais  ils  avoient  crainte  de  prêcher  fa  foy,  & 
de  mordre  Si  reprendre  les  vices  des  iiicieduley. 
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CHAPITRE    XIV- 

S^  les  maux  deviennent  des  biens  à  ceux  qui  font 
bons  :  Que  U  confideration  de  notre  propre  infir^ 
mké  nous  doit  rendre  modérez ,  dans  la  corre£Hon 
des  fautes  d'amrui  :  Que  ton  doit  plutôt  confiler, 
que  reprendre  uneperfonne  qui  efi  dans  le  fart  de 
l'affliàion  :  £t  contre  la  medifance. 

APrcs  avoir  emprunte  la  voix  du  Chef,  le  bien- 
heureux Job  revient  ^  parler  de  ce  qui  le  re- 
garde lui-même,  de  dit  :  Ayez,  pitié  de  moy  ;  oh 
moins  vous  qui  êtes  mes  amis  :  ayez,  pitié  de  moy  ; 
parce  que  ta  main  du  Seigneur  m* a  f râpé.  Lorfque  les 
gens  de  bien  foufFrent  quelque  perfecution  de 
leurs  ennemis,  ils  ont  d'ordinaire  plutôt  recours 
aux  prières  qu'aux  menaces  ;  &  s'ils  voyent  aue  la 
douceur  eft  capable  de  les  fléchir ,  ils  aiment  beau» 
coup  mieux  l'employer  que  la  violence.  C'cft  ce 
que  fait  ici  lob  par  ces  paroles  :  Ayez,  pitié  de  moy^ 
OH  moins  vous  qui  êtes  mes  amis  :  Ayez,  pitié  de  mcy; 
parce  que  la  main  du  Seigneur  m* a  frapé.  Il  appelle 
amis  ceux  dont  il  recevoit  tant  d'outrages  ;  parce 
que  les  plus  grands  maux  deviennent  de  vrais  biens 
à  ceux  qui  font  bons.  Car  les  méchans  voyant 
cette  douceur  de  ceux  qui  fouffrent ,  ou  fe.  con- 
vertiflent ,  &  par  leur  conveifion  deviennent  les 
amis  de  ceux  qu'ils  perfecutoicnt  ;  ou  demeutanc 
dans  leur  mauvaife  volonté  ,  ils  ne  laiflènt  pas  en- 
core d*ctre  maigre  eux  les  amis  de  ceux  qu*ils  ou- 
tragent ;  parce  qu'en  affligeant  les  bons,  ils  les  pu^ 
rifient  (ans  le  içavoir ,  de  la  corruption  qui  rcftc 
ciieux« 
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ÎOB.       Il  faut  remarquer  que  les  paroles  que  Job  die 

^-''f*   mrbhqucmcnt,  s'accordent  fort  bien  avec  ce  que 

le  Seigneur  e^ji  avoit  (Itiep  fccrct*  C^r  ij  ayoit  ccq 

afflige  p^r  Sata^i,  &  cependant  il  ne  l'açtribuç  point 

à  Satan,  makà  Dieu  (eul  |ibloA  ce^  f^roks  ibêmà 

I^.j.     que  le  Defnon  avoic  dites  à  Dieu  :  î^ttnÀn.  wrc 

pfi  vom  mapdit  eh  face.  Âu0î  ce  faint  homme  fça- 
vpiç  fore  t4cn  qu>n  touç  te  n>?l  quriui  avoit  feic 
Satan  par  une  vdtonté  maligne,  ce  h'^oit  pas  de  lui'» 
jrême  qu'il  en  avoir  eu  le  pouvoir  ,  mîtisideDicu 
feul  qui  le  lui  ayoii:  périnis, 
^4.         four  quoi  mf  ferfecutêzi'  vom,  comme  Hieu  me  pçfT 
&CU  te  ;  d*  foHTCjHÙ  vous  raffaficzj-ve^  de  mx  chuùr  ^ 
jCe  n'cft  point  paçlcr  de  Dieu  d\ine  manière  qui 
|*ii  fcit  in jurieufe*  que  de  ^ire  qu'il  nous  petfccutc. 
Çu  c*eft  un  perfcçuteur  favorable  &  falutairc^ 
«in|t  qu'il  ie  déclare  lui>mâme  pâc  b  bouche  cit^ 
^/lop.  Prophète  :  leperfktaeû  celui' ^  mfoit  du  md  f^fc" 
^  *  O'fr  de  fin  jHcofljMn^  Ç^and  lesjuàes  (e  voycotat 

^igez ,  ils  ne  doutent  |>oint  que  cela  a'arnve  p^c 
jîn  ordre  fecretde  k  Divine  proyideace  pour  ie$ 
purifier  de  leurs  vices.  Quand  au  cojpi traire  le$  me* 
phan?  reç<;vivent  le  pouvoir  de  Derfecu«er  ies,bons, 
ils  ne  s'y  porteni  pas  par  up  deur  de  les  ptirifier  par 
^s  épreuves  5  mais;  feulement  par  k  feu  4«  l^env^p 
dont  ils  fontembr^fcz  contre  leur  yerm.  Ils  no 
foïM  en  cela  par  leurç  violences  que  ce  que  DicHi 
|bui;  promet  de  fiîirc  :  ^aisqiioi  que  leiS(jraâio^ 
frmble  fuivre  l'ordre  de  E>icu  ,  leuryoloot^  ncaiv; 
moins  ne  s'accorde  nullqtîent  ayeç  la  f^enne^  Wc» 
fie  î^us  frape  que  pour  nous  purifier  fie  nos  pç* 
çhc?:,  parce  qu'il  ï[q\\%  ^ïx^t  x  Et  lcs'mechan$n« 
Aoqs  pçi'fecutent  qii^  pcH^r  ^rouvir  lei^  malice^ 
iàtisfa^rç  Icv^r  yengc^ncc^  Çeft  |)Qurquo:[  ç^  j«h 
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f oies  de  ]ob:  Pourquoi  me pcrfecuteil-voHS, comme  jOB» 
Dieu, n*ont  rapport  cja  aux  maux  extérieurs  qu'on  Çh.i9' 
lui  faifoit ,  &  non  à  Tintention  iecrette  de  ceux 
«jui  les  lui  faifoiént^  Parce  qu'encore  que  les  mé- 
chans  ne  fallcnc  à  l'extérieur  que  ce  que  Die^  en  ^ 
ordonné;  ils  ncfe  propofent  pas  toutefois  dans  tes 
ynaux  qu'ils  font  la  même  fin  que  Dieu  a  en  vôç,  < 
qui  eft  de  purifier  les  bons  par  l  aîïliftion. 

Gn  pçut  encore  donner  un  autre  fens  à  ces  paro-* 
les  ;  Pourri  meper/ecmeT^vofts  comme  Dieu^  Cajf 
Dieu  puiQt  d'autant  plus  juftement  les  péchez  des 
hommes ,  que  lui-même  èft  impeccable,  Qiiand  un 
homme  vc;ut  exercer  fur  un  autre  homme  la  rigueu$ 
d'une  falutaire  difcipline ,  il  doit  fc  remettre  de-< 
vaut  les  yeux  fa  ptopre  foiblelTe ,  en  voulant  corri- 
ger celle  d'aucrui  ^  &  fe  regardant  ibi-méme  comw 
MIC  digne  de  tout  chàtimenf ,  il  doit  apprendre  par 
la  confideration  de  fa  propre  infirmité,  avec  qucUtf 
modération  &  quelle  eondefcendencc  il  faut  qu'iP 
agi(!è  dans  la  correAion  de  fon  prochain,  G'eft 
pourquoi  quand  Job  dit  ici;  Pourquoi  meperfecutez.-* 
'ffOHi  comme  Dieu  5  c'eft  comme  s'il  leur  difoic  en 
fc  plaignant  d'eux  :  Vous  puniilèz  auffi  ièverem€fh(^ 
mes  foibleflcs ,  que  fi  vous  çn  eftiez  auflî  exemts' 
que  Dieu  même. 

Il  faut  confiderer  encore  ici ,  que  lorfqu'on  voie 
des  perfonnes  qui  ont  mérité  quelque  fevere  cor- 
rc^lion,  il  n'en  faut  point  ufer  envers  eux,qu*aprés 
que  Dieu  a  ceff'4  de  les  châtier.  Car  îoriquo' 
Dieu  décharge  (es  fléaux  fur  eux  5  ils  doivent  plu- 
tôt recevoir  de  nous  des  coniblations  que  des  rç-^ 
primendcs  î  Et  fi  dans  cet  état  de  douleur  nous  leç^ 
reprenons  ^  ç'eft  ajouter  avec  cruauté  playe  fur 
playe. 

Aaffi  eftrçç  avec  raifon  qu'il  eft  dit  enfuite  5  Bh 
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JP  ^*  fowrqmi  vous  raffapezrvû^s  de  ma  chair  /  Quand  on 
•'  *  ibuhaitedevoirfQn  prochain  dans  l'afQi^ioruc'cft 
comme  fi  on  dçftroit  4e  fc  repaître  <Jp  fa  propre 
chair*  La  même  çbofe  arrive,  par  la  medifance  \  paiA 
que  c'cft  comme  déyorci  la  chair  de$  homroe$>  que 
de  prendre  plaiiîr  à  en  parler 'mal»  &  à  déchirer 

J^v.ix  leur  v;e.  Ne  vo$ts,  trouvez. pa^ ,  dit  le  Sage,  dam  les 
fejhns  aesyyrognesiniâHX  tables  de  cçhx  ^i  affoYn 
tent  de  la  cha^r  à  manger^  C'eft  ce  qu'on  fait  y  Iprf- 
gu'oq  s'e^trepient  des  défauts  des  autres.  SaioiDon 
fnarque  le  fuppUce  que  ces  perfQnjies  mçritçnt,di- 

^'ff.  i^nt  çpfuite  ;  Parce qne  cen^  quis^^^mufent  0.  boire jlf; 
qm  portent  leur  par(  aux  l^^nquets  ^jèrant  çi^fumez; 
^  ne  feront  revêtus  que  de  haillons  dans  leur  fom^^ 
tneil.  Pu  s'amufç  à  boirç  ,  lorfqu'pn  s'cnyvre  des 
ppprobrçs  &  des  injures  des  autres  ;  &  op  apporte 
(z  part  aux  banquets ,  lorfqu'op  fe  i>içle  dans;  ce^i 
pédifapçcs,  &  qu'on  déchire  ^veç  \çs  ^itreç  la  re- 
pu tapon  de  fbn  prochain.  M^i^  çç§  perfonnes ,  dit 
Salomon,  feront  cpnruméestfelpn  ces  paroles  qu'il 

^f?î?4|  dit  au  même  liyre  :  Totfs  les  médifans feront  extermi^^ 
fiez..  Enfin  ils  qç  feront  rcvcms  que  de  haillp^s  à 
leur  fppimcil  j  parce  que  çtxxx  qui  durapt  leur  vie 
font  malades  du  vice  de  médirç  &  de  déchirer 
l'honneur  de  leurs  frères  ,  fe  trpuverpnt  à  Içuç 
fnort  pauvres ,  tiuds  :>  ^  (îpnipie  déchirez  de  route 
bopnc  oeuvre^ 
Xm  .  Ç'aurojt  été  une  chofe  bicii  injufte  qued'çnfc- 
velir  dan^  le  filence  §c  dan$  Tpabli  y  ^  dç  dérober 
à  tous  les  homniçs^  la  çpnnoiifànçe  des  piauxquc 
Jojj  îi  fpuffçrtç.  Car  çeçexetT\pleeft  capable  ,d*in- 
Ipirçr  la  paçiençç  ^  tpus  çeu^ç  ^  qui  en  ÇQn(^derant 
ce  mpdelc  admirable  ^Ç  Yçrçq  ^  fcrpnr  couche?  dt^ 
fcco.uv^  de  la  grâce  pour  rimitçr.  Et  ç'eft  cçttç  edi- 
îSç?Çi<^n  de  I4nr  de  fidclç?  g^Ç]9t>.  aypit  ep  yuç,* 
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^Oaticl  il  fouhairç  fi  ardemment  que  la  mémoire  J^P^' 
de  fe$  (ôufFianccs  paflè  dans  la  fucccffion  de  tous  *^ 
les  ^ge$  «  difant  enfuite  t  Plut  à  Dieu  qne  mespd^ 
tpUs  dfmeur^JJctît  écrites  ;  qn' elles  fnjfent  gravies 
dans  un  livre ,  &fur  du  plomba  avec  un  fpinçon 
de  fer  ;  ou  hien  qu* elles  fujfent  taillées  Jkr  la  pierre 
dure.  Comme  le  Peuple  Juif  tout  pefant  qu^l  çtoic, 
a  bien  conniji  pjir  les  foliées;  enfeignemens  de  leur? 
anciens  pères  >  le  mérite  des  loufFrances  du  bien-^ 
l^eureçuç  Job ,  il  eft  vrai  de  dire  qu'elles  ont  étç  éeri-» 
tes  comme  fur  du  plomb  avec  un  poinçon  de  fer, 
Maiscomtne  d'ailleurs  les  Gentils  en  ont^ifli  eu  U 
ConnoiiTance ,  il  n'eft  pas  moipà  vrai  de  dire,  qu'ils 
ont  au(E  été  taillez  fur  la  pierre  dure. 

.  Il  faut  ai^fli  remarquer  que  ce  qui  s'écrit  fur  Iç 
plomb,  à  caufe  delamollefledecemétail  j  s'effa- 
ce ^^ffi  fiçileqaent  qu^l  s'y  écrit  j»   mais  qti'aa. 
contraire  ce  qui  s'écrit  fur  la  pierre ,  s'cf&ce  d'au-r 
tant  plus  difficilement ,  qu'il  y  a  plus  dc  peine 
à  l'y  graver.    La  lame  de  plomb   nous   figure 
4onc  la  Judée ,  qui  ayant  reçu  les  préceptes  de 
Diei;  fans  travail ,  les  a  auffi  public?  tres-pronvî- 
temenCf    Et  la  pierre  nous  marque  la  Gentilité 
qui  après  avoir  çté  fi  long-temps ,  &  avoir  ca 
tant  de  pciqé  à  recevoir  les  préceptes  de  b  Vé- 
rité ,    les  a  enfin  garde?  avec  fermeté  &  avec 
Gonftance,   Le  poinçon  de  fer  nous  marque  Tin^ 
flexibilité  des  arrêts  de  Dieu  y  ce  qui  fait  dire 
à  up  Proj^ete  :  Le  puhé  de  la  Indét  a  été gra-  lerm. 
vé  avec  m  poinçm  4e  fer  fkr  un  ongle  de  dia-  *7* 
mant>  Les  ongles  fi>nt  les  extrémités  des  tnen>. 
bres.  Le  diamant  eft  une  pierre  tellen^nc  duce  » 
que  le  fer  même  n'y  peut  entrer.  Le  poinçon  de 
ter,  eft  larrét  inflexible  de  Dieu  Tout-puiffànt, 
pc  i'ongle  4e  diamant  j  eft  la  fin  éternelle  de  l'IiPQi^ 
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'lOB.  coc    II  eft  donc  dit  que  le  pcchc  de  la  Jadé^ 
Cp.  19-  çft  grasrc  avec  uji  poinçon  de  fci  fur  un  ongle 

de  diamant  ^  parce  <]ue  CHeu  par  Tarfét  irre^ 

vocable  dç  Çx   ]q(|içe   ^  punii:^   dur^t  toaçç. 

l*epcrnicé- 


CHAPITRE    XV. 

^fUcMon  du  paJI^ge  dn  Prophète  Zachatit,  m 
l'avance  qui  appefamit  l'ame  pwr  les  chines  dn 
Ciel  ^^  &  ne  ïmvre  que  pour  l^s  ehcfis  de  U  terre  ^ 
mm  e^  figmêepar  me  lame  de  plomh  ;  &  ter-, 
gueil  ^  la  vaine  glaire  qm  accompagnm  finh 
pieté ,  fira  reprefemées  par  deu^ç  femmes  ailées^ 

CEc(e  lan)ede  jplombnous  marque  auffi  ceitsr 
qui  ibnc  appç^tis  p^c  l'avarice  ^  de(queb 
P/4I4.    Etavid  dit  dans  un  pfeaume  :  Enfant  des  hênmes, 
.    pfques  ^  quand  Lûprez-^out  appefantir  vitre  ceem  f^ 
Car  le  plpmb  qui  de  (à  nature  eft  peÊint  nous 
jîgurc  fort  bien  ce  péché  )  cpii  appe(àntitde  telle 
forte  Tame  qu'il  a  corrompue  >  quHlç  nç  peut  plu$ 
9^éle¥er  à  Dieu  par  de  Êiims  defirs. 
\^\        C'eft  encore  pour  cela  qu'il  eft  écrit  ^dans  le 
^aeh.  ç.  f  rophcie  Zacharie  :  L'Ange  qm  parlait  auecmeys 
fixrtit ,  &  mediti:  Z^evez  vos  y  eux ,  &regar€lez  ci 
qui  fin.    Et  je  ripondû  .^  Q^efi-^ce  ?  Et  il  re^ 
partit  :  Cefk  une  urne  qui  fart  dehors.    Fuis  il  dit  ; 
é'efi  tmil  de  ceux  qui  regardent  fur  toute  la  terre. 
JÊt  veiûLmn  tdent  denlomb  que  l'on  porteii^    Prn 
jf  visi  um  f$mmû  affije  fur  le  milieu  de  Vtsrne^  Et  U 
iiHt  r  C'efi  l'impiest.    Et.  U  la  jetta  au^  milieu  ia 
vafe  y  di^il  hi  mit  dans  ta  bouche  tm  morceau  d$ 
fhmk  Le  PfQj^^q  voulant  plu5i  partiQolicrc^ 
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mnt  djicrirc  ce  ^^i^l  ayoit  vu  touchant  ce  vafe  ,108* 
^ cette  femme,  &  cètcç  lame 4e  plomb,  ajoâte  ^^*  *^ 
eiiiaite  :  Et  fi  haujfky \f^es  ymx ,  &  je  vis  deux 
fimmis  ipifilnoiint  5  é'  U  v^m  inj^m  tffors  éuUs^ 
&  cts  ailes  koitM  comme  eeliçs  d'$m  miian  ;  &  ell^ 
élevèrent  turne  emre  k  Citt  ^  l^  terre.   Alors  je 
dàf  à  tAnge  qm  fai^mt  en  pmy  z  (^  portftJt^elle$ 
ççne  mne  ^  Et  il  tae  i^mSt  :  J>am  la  terre  da 
Semtaar  ,  ^  €p»  t^  on  lui  hati^unç  maifon.  lylais 
il  ^us  feroit  iiwitilc  de  rapporter  ici  ce  témoi- 
giu^e  dti  Propriété  ,  pour  expliquer  la  lame  d$ 
plamb  dont  parle  Jpb>  fi  novis  n'^  examinions 
plus  psurtïculierçmenc  toi^fes  les  paroles  pour  et^ 
(icpner  t^éclaisci&mentt 

yoici  4©nc  cojBwne  paçfe  le  Pr-ophecc  ?  VAng(t 
fnç  dit  .•  J^evejc  vos  yeux  ^  &  rendez,  ce  qmfort. 
Em  j»  refoiij^  i  ^tjtefi^ie  t  Et  il  me  ref lifta  :  Cefi 
fW'  ftrne  (fttifort  JM^èrs^  Dieu  voûtant  morrtTcr  au 
PropiieçeZacharic,  quel  çtok  lepchcquiétei- 
gncot  pritîcipMement  fcsf  Hpinmes  de  lui  »  a  voulm 
%arer fonsfRimage  d u^^  vafe ,  labouche^  de  l*a- 
vaaïi£C ,  qui  lâent  celle  de  nâcte  dcear  toûjour»^ 
QUKcscte  aux  bW  4«  momie.  Puis  l^Ànge  aiouta: 
Çtfi^  t^iifdè  cetêx  ^i  voient  f^ttfi  tome  la  tme*  Hoq^ 
voyons  beaucoup  d'écrits  fort  gtoffiers  d;  peu 
oclairezi ,  qui  néanmoins  pareiâknc  fins  &  ouverts 
pour  feire  te  mal  y  rqlon  ces  paf<4es  d'un  autre 
Prophète  :  Usfontp^t^  ^  adroits^  fo9et  mal  fdire ,  /^|»j^, 
d*  ksfo^^eafaHoi  depiire  le  hien.  Ces  perfôn- 
nes  paroiflènt  lourdiss  &c  ftu^ides ,  ^  toutefois- 
i;Uic5f€mt  fbrt  cveiltées  Se  fèrr ardentes ,  cfens  la^ 
recherche  <|es  chofes'que  ^'avarice  leur  fait  défiler: 
Et  ceuç  qui  fonç  afvcetigles  pour  vmr  le  bien*,  di?- 
i4ef^nenc  tres-clairvoyans  pour  f liite  le  mal ,  lôr% 
gçi'ih  j  çouFcait  |euf  i^cerétf^  £t  c^e^  poj^r  ce|% 
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'OB.  que  le  Prophète  Zacharicdit  ici  ;  C^ft  M 
^'  ^^*  cmx  ^i  voymfitr  tom^  la  tprre. 

Puis  l'Ange  ajoûce'en  parlant  an  même  Pi 
te  :  Etwficififttalenid^  plomb  que  V  on  port$it. 
cft  le  talent ,  (înon  le  potds  du  péché  qui  vicorck 
cette  avarice  ?  Puis  jf  wmc  femme  afifi  fir  k 
milieu  de  l'urne.   Afin^ue  noos  ne  fuûîons  pas  eoi 

Rine  de  fçavoit  qui  p(mvéit  ctrc  cette  femme  ,ii 
Inge  dit  auffi-tot  :  Cefi  l'impiété.  BUlajms 
MU  milieu  de  l*urne  ;  parce  que  l'avarice  rcnfenoci 
toujours  de  iMmpietc  :  Et  il  lui  mit  da;ns  là  kmhe 
nn  morceéOi  de  plomb  :  c'cft  à  dire  que  l'impiété  de 
.  l'avarice  eft  chargée  d'une  prodigieufe  pcfaBtcur 
de  péché.  Car  ff  l'avarice  ne  s'dbaiKbit  par  fedc-b 
firs  vcM  les  chofes  bafics  >  elle  oc  fecoic  patimpic  " 
envers  Dieu  ôc  le  prochain. 

£t  je  hauffay  mesy^^x ,  &  je  vk  dimx  fmmi 
€iui fort  oient }  &  le  vent  enfim  ktff^s  aile^.  Que  doo- 
marquent  ces  deux  femmes  ^  finon  le»  deux  princi- 
paux vices  de  l*ame ,  fçavoir  l'orgueil  &  U  v»nc 
gloire,  qui  font  toujours  joints  à  l'impictéîEtil 
dit  que  le  vent  donne  dans  ces  aîles  â. parce  que 
ceux  qui  fontpofledez  de  ces  deux  vices ,  fuivene 
dans  toutes  leurs  aâions  l'impuUîon  &  le^|pûave-> 
mens  du  Démon.  Car  c'eft  le  Démon  que  le  Pro- 
phète entend  par  le  vent ,  ou  l'efpnt  qui  donnent 
dans  les  aîles  de  ces  fenç^mcs  ;  &  c*cft  de  lui  dûot 

Err/.l0^  Salomon  parle  ,  lorfqu'il  dit  :  Si  l'efprit  k  wW  fi 
4  le  pouvoir  monte  m  defjus  de  v^us  ,  prenez^  gerM 

lâatth.  4'abandoffner  voire  place.  Et  le  Seigneur  dit  dan* 
l'Evangile  a  Quand  tffirit  fera  forti  del'h^ff^^ 
il  marchera  far  des  lieux  arides  &fans  eau.  L'efpiic 
donc  ,  ou  le  vent  enfle  ces  aîles  ;  parce  que  foc- 
gueil  &  la  vaine  gloire  font  deux  vices  al/olo* 
i»W  44vou€2à  tpuA  lc«  deftrsie  Satan.  E^  too^' 
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mks  4t0i€m  tomme  celks  £m  milan.  Comme  cet  jQg, 
oifcauî  travaille  iàns  ccffê  à  fur  prendre  les  petits  Ch.19' 
écs  autres  oifeaux  ^  ainfi  les  nàioûs  de  ceux  qui 
ibnt  entachez  de  ces  deux  vices  ,  imitent  celles 
du  Démon  *  qui  tend  de  continuelles  embûches . 
aux  cnfans  tlé  la  grâce  î  &  aux  âmes  qui  font  Cnn 
core  faibles  dans  la  ver tui 

£t^ils  enUvertnf'ciùt  ume  entre  le  Ciel  &  ta 
Titre.  Le  propre  de  la  vaine  gloire  &  de  l'orgueil 
cft.d'clcVet  le  cœur  de  ceux  qui  en  font  poflTedez, 
au  dçlEis  dés  autres  dans  leur  propre  cftime  ;  &  de 
jporter  ceux  dotit  les  tices  fe  font  une  fois  rendus 
les  mattrci  >  tantôt  par  ledefir  des  biens  de  la  terrtf> 
tancpc  par  ran^tion  des  digiiitez  y  jûfqtfàiï  con*» 
ble  des^koéneârs  du  monde<  Or  étreainlî  iufpenj- 
du  cnitrc  le  Ciel  Se  la  Terre  5  c*cft  avait  abandonné 
les  chofes  baflès  ,  Se  n'être  point  parvenu  aut 
chofes  fiiblimes^  Ces  femmes  enlèvent  te  vaft 
cnere  le  Giei&  Ja  Terre  $  pafcê  que  i'ôrgiwil  ôi 
h  vaine  gloire  élèvent  de  telle  forte  l'àmt^de  ccut 
qui  font  poflledez  de  l  ambition  &  de  l'a^tice  i 
qu'ils  s'iloigncnt  avec  dcdaîndes  chofes  hutr4)les  „ 
&  afpkentjwrec  vanité  à  cellçs  qui  iôbtles  plus 
cclatantses.  Mais  il  arrive  à  ces-  dfpri»  vains.  Si 
qu'ils  fe  Cbparent  des  aun^es  avec  qui  ils  vivent  en 
ce  monde ,  &  qu'ils  ne  peuvent  £c  joindre  à  U 
fainte  foeicté  des  citoyens  de  là  celcftc?  Jerufalemé 
Ils  mcprifent  leurs  frères  qui  font  au  tour  d'eux  j 
8c  ils  ne  fçauroient  arrivée  jufqu'à  ceux  qui  font 
an  deflus  :  étant  inca^bleî  &  de  conferver  avec 
leurs  pareils  une  jufte  égalité  par  Une  charité  fin- 
ccre  ;  &  de  parvenir  par  une  folide  élévation  , 

Î'ufqii'au  bonheur  fublimc  des  efprits  celeftcs  Sc 
)ienlicureux. 
£f  je  dû  À  VAnge  qui  parloh  in  moy  :  Ou  Pot'* 
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Xp  B.  tent^ia  cène  urne  ?  &  il  me  refendit  ;  EnUm 

^'  '^*  de  Sermiêar  i  jnmr  Uâ  hatir  nm  fnm^i  Le  moC( 
Senndor  en  Hebren  i  figntfie  la  puaOMr,  aa  lie 
que  Ubcmf^  odair  vient  de  la  vertu  >  ièloficcsp 

%.Cer.  1.  rolcà  de  T Apôtre  :  ^i  tépaffd  patjtpui  en tmlian 
Uè  c^nnëiffimce  de  fm  nèm  }  car  mm  fiÊnmes  defâ 
Vieu  la  bonne  odeur  de  ]t  iuà'CtiKtit.b 
puanteut  au  contraire  vient  du  vice  ^  puâqtt 

t.timÀ*  ^^f^^ifi  ^fi  l^  racine  de  tom  Us  pumx.  h  part 
que  l'avarice  les  en^oîidre  tous  i  il  chhmfà 
que  ta  maison  de  l'avarice  foit  "bâtie  dànsliflud 
teur  Se  Tinfeâiôn.  Il  faut  entore  ùjàUnt^t^ 
jiaar  cft  une  grande  vallée  >  dans  lacpidte  ksluonf 
iaes  fiipisrbes  avoiencau€ref<>is  cbauififincé  de  ^ 
iiae  haute  tour  $  dont  la.diver£té  des  fangatsfu 
«Dku  f  r^>andit  entre  eux  «  fauÊi  la  deftniâionï 
ic  qui  lîit  appellée  Babylone  s  à  caoféde  iadm- 
iion  des  efprits  &  du  langage  de  eeux  tpi  laUni^ 
foi^qt*  Et  ce  n'eft  pas  fans  (ujet  qoeatee  m^ 
d'avarice  eft  placée  au  inênie  lieu  ,  ok  Bab0o«) 
cette  tour  de  con^ofion^  fat  auerefeis  iÂ\6ét) 
pttifque  Tay^ice  &  l'impiété  étant  oiit  (oorce 
mâlfaeurouTe  de  toutes  fortes  de  tasiai  >  ctte  ne 
pouvmt  pas  être  {iacée  aSieurs  >  que  daflsim  li^ 
de  con^fion«  C'eft<^que  nous  avons  crâ  (boit 
dire  ici  pour  mieux  éciûrcir  quel  étoit  le  poils  à 
fUbé^  qtteeete  tamè  duflémb  âoqs  figoroit/ 


y  Google 


liVkB  XIV.  CriAP.XVt       4^j 

109. 

* ' ' Gh.  xf . 

CHAPITRE     XVL 

î)e  7i  foy  du  fdm  h^mmt  Job  en  I4  Dhimé  du 
Bis  de  Dieu  1  &  dans  fa  Re/urrcilion  ^  qni 
a  iti  U  modelli  &  le  fondement  de  l*ej^eraneê 
de  ta  nètre, 

C£s  paroles  de  ]ob  con viennent  auflîfortbteni 
à  l'ËgUfe  (ùin^>  qui  gardanc  le$  deux  Tefta* 
meas  >  fouhaite  qac  fes  paroles  demeurent  écrites 
cpmmepar  deux  fois ,  lorfqu'elledic  par  la  boa<* 
che  du  bienheureux  ]oh  t  Plut  à  Dieu  ^  meâ 
farolej  demeurajjènt  écrite  9  &  qti elles  fuffent  grét^, 
vies  dans  un  livre  ?  Ec  parce  qu'elles  s'adrcflent - 
avec  une  expreflion  force  &  prellante  »  tancot  aun 
cœurs  apperatitis  par  l'avatiçci  tancétàceux  qui 
iont  endurcis  5  elle  fouhaite ,  ou  qu  elles  foicne 
gravées  fur  du  j^hmb  avec  un  foinç^n  de  fer  ;  M 
taillées Jur  la  f  terre  dure. 

On  ne  pourra  pas  douter  que  Job  n'emprun* 
te  ici  la  toix  de  nôtre.  Sauveur  y  &  Dous  pou» 
vons  faire  voir  qu'il  en  parle  quelquefois  clai^ 
rtmcnt«  Au  lieu  qu'on  auroir  peine  à  croire 
qu'il  le  figure  quelquefois  dans  fes  paroles  ^  s'il 
n'en  parloit  jamais  d'une  manière  jclaire  &  iûfel« 
ligible.  Or  il  nous  ouvre  fur  celaicsfcotimens^ 
&  diflSpc  tous  les  nuages  qui  pourroient  reftcc 
«ians  notre  efpric,  en  difant  enfuile  :  Car  je  ff ai 
(jHc  mon  R^dempuur  efi  vhan$.  Il  ae  dit  pa» 
Créateur ,  mais  Rédempteur ,  afin  de  nousmieu« 
n^tquer  celui  qui  apré  «Tok  crcc  toutes  cito- 
ns, s'eft  fait  homme  pour  iiaiia  rachat  de  bl 
i^rviiude  y  âc  neu«  a  ài]mi  $^%  U»  ibuf4 
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Jp  ^  frances  i  de  la  mort  ctetncUe  que  nous  aviofti 

^  '^  liieritée. 

Et  il  fait  remarquer-  ici  ivec  ^lièllc  foy  ce 
faint  Homme  s'eft  attaché  à  la  vertu  de  la  Di- 

%.Ct¥,  Vinitc  dii  Saiiteùr  ,  dont  farht  Paul  i  dit  r  Enàfré 
:  *'  ^'U  M  été  crucifié  félon  la  foibleffe  de  la  chair 
morcelle  i  il  vitmainttjmnifarU  jfMffince  dt 
Dieu  y  qui  refidc  en  lui.  Càt  it  dtr  ici  âtcc 
confiance  i  le  fçai  (]Hé  mon  Redempeuir  efi  vivant: 
Comme  s'il  difoit  ;  Les  Inftdellcs  fi'en  crôiroi^ 
pcut-c^c  autre  chofe ,  iSrrdn  qu'il  a  été  foucttr", 
mocqué ,  foufRcté  ,  couronne  d'cpines,  cotfvcrt 
de  crachats ,  crucifie  ,  &  enfin  qu'on  l'a*  faitntou-^ 
tir  :  Mais  rftoy  ,  '^  éroy  avec  itne  foy  certaine  ,-& 
je  confeflc  hautement  que  mon  Rédempteur ,  qri 
-  èft  mort  entre  les  ynains  cruelle^  des  Jinfs  impicy^ 
éft  vivait  après  fa  môrt^ 

Mais  dites-rtous  i  ^  bicnheuïeux  job  ,  je  icmi 
en  conjure  ,  queHe  confiance'  avcz-vou^  dan^  laf 
^cfunedtion  du  Siutcut:  ^  potir  croife  que  vous? 
rcflîifcitcrcz  auflS  de  même  ?  declarci-le  nous  U- 
±f.  brement  :  fefçdi  i  dit-il  >  ^t^an  detnitr  jé^je tef 
fafciterai  de  ta  terre.  Le  Seigneur  doît  dn  iout 
accomplir  en  nous  uhe  tcfûtreâbion  parcîlle  à  ceftc 
qu'il- a  feic  premièrement  paroîtrç  en  foperfonncf 
nous  a^ant  promis  que  fes  menlîbrcs  féroieût  fait? 
partieipans  après  lui  de  k  gloire  de  tcuf  Chef. 
Ainfi  it  a  fouffert  la  mort,  afin  que  nous  n'ap- 
préhendions plus  de  mourir  :  Et  èl  a  fait  p- 
foîtré  eh  lui  le  rak)dclle  de'  la  refuf  reâion ,  afi» 
que  hdus  ne  doutaffions  plus  de  reflufcicer  aàffl 
an  jour.^  ' 

Et  de  cràinite  que  s*i1  eut  trop  lohg-tempis  di& 
fcré  (à  refurre£fcion  ^  ^ttou[s  n'euflSonâ  tou<-à-fai«! 
defisipeié  de  ^  nôire^  il  n'a  pas  vouk  pa^^ 

trois 
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irois  jours  dans  la  mort  fans  reiTufcicer.  Et  c'eft   J  O  B^ 
pour  cela  que  David  dit  dans  un  Pfcaumc  :  //  Cjî-  ^9* 
Mra  de  /Vin  du  torrinl  en  pafant  chemk  i  &  par    ^'  *®** 
ce  moyen,  il  s'élèvera  avec  gloire.  Il  a  daigne  boire 
dans  le  fleuve  de  hôtrè  mifcre  i  riori  en  s'arrécant  i 
inais  côn^ttié  éh  marchant  i  parée  jjue  (a  mort 
n*a  dure  cjiic  Tcfpace  de  trois  jourS ,  &  qu'il  n'a 
pas  diffère  comine  nbus  ferons  >  à  rtfTufcicer  i  là 
fin  du  monde.    '  . 

Il  à  fait  voîr  èri  tcflufcitaht  le  troificme  jour      *  ^, 
iiprés  ft  rrfort/cè^ui  dcvbit  auflî  arriver  en  * 

fon  corps ,  qui  eft  TEglife  ;  &  il  a  montré  par 
fon  exemple^  ce  qu'il  a  promis  à  fcs  Fidelles 
|)oiir  U  rcCbm^hfc  de  leur  vertu  ;  afin  que  fçâ- 
thatit  îjtt*il  eft  reflufcitc  ,  ils  efperaflent  auflî 
One  femblable  refùrrcdlion  à  la  fin  du  monde. 
Il  eft  bien  vrai  qu'à  l'égard  de  nous  ,  nous  de- 
tocurerons  après  nôtre  mort  dans  îa  poufficré 
jufqu'à  la  confbmmation  de^  ficelés  }  mais  quant 
à  lui  i  il  cff  comme  reverdi  de;  la  fechcreife  de 
la  mort  au  troifiéme  four ,  afin  de  nous  faire  con- 
hoître  fa  Toutc-puiuarice  Divine,  dans  ta  prbm-î 
te  teftauration  de  fa  chair  hùmaiAe. 
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CHAPITRE    XVIL 

Comment  la  baguette  à*Aaton  »  cpà  fieurit  dans  U 
Tabernacle  cependant  que  les  autres  demiurercm 
feches  >  a  été  la  figure  de  la  refurreUion  du  Soé^ 
i/jeur  ^  qui  a  précède  celle  de  tous  les  hommes  ;  Que 
les  corps  des  Saints  qui  ont  rejfufciié  incontinent 
épris  luy  s  doivent  s^ernwLen  nom  l'e/perancede 
tiotre  rejurrethon  ;  Et  que  l^on  en  ifoit  mitne  des 
images  dans  la  nature* 


n: 


tOus  en  Toyons  une  fijture  acImit;dJe  jans 
CCS  douze  myfterieQfes  baguettes  ,  qai  da 
temps  de  l'ancienne  Loy  furent  n^fes  dans  le  Ta- 
^um.  bcrnaclc.  Car  le  Peuple  dlfraèl  roéprifànt  te  Sa* 
'^'  cerdoce  d'Aaron  9  qui  ctoit  de  la  Tribu  de  Leviî 
&  fa  Tribu  n'étant  pas  jug^  digne  d'offrir  des  Ho^ 
locduftesau  Seigneur  >  on  ordonna  que  Ton  xx\ct* 
troit  douze  baguettes  dans  le  Tabernacle  pour  les 
douze  Tribus  d'Ifrael  >  &  là  la  baguette  de  U 
Tribu  de  Levi  ayant  reverdi  ^  marqua  clatceœenC 
la  faintetc  du  miniftere  d'Aaron* 

Ce  .miracle  nous  apprend  que  tous  les  hommes 
qui  demeurent  dans  la  mort  jufques  ï:  la  fin  du 
monde ,  font  comme  ces  onze  taguettes  qui  de- 
meurèrent toujours  feches  dans  le  Tabernacle; 
Mais  la  baguette  de  la  Tribu  de  Levi  qui  a  fleuri 
nous  figure  le  Corps  du  Sauveur  nôtre  véritable 
Prctre,  qui  cft  forti  derari^iccdcla  mort  par  fa 
refurreàion>ainfi  qu'une  fleur  nouvellement  cclo- 
fe.  Car  comme  cette  fleur  fit  recevoir  Aaron  poar 
le  vrai  Prêtre  j  auflî  nôtre  Rédempteur  qui  eft  forti 
de  la  Tribu  de  Juda  âc  dCsLeyi^  fé  fait  conno^crf 
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iîHk  XIV.  Chai^.  X^li  45)^ 
fk  la  gloire  de  fa  refuric Aion  pour  être  ti6tx^  I O  B. 
^ericable  ihterceifeiit  ciivers  Dieu.  Comme  donc"^-*^ 
la  baguette  d'Aaron  qui  fleurie  i  nous  représente 
le  Corps  du  Seigneur  ,  qui  reprehd  une  vie  nou- 
velle après  £inK)rc  ;  de  même  leâl  autres  baguette^ 
^ui  demeorerehc  feches  dans  le  Tabernacle ,  hous 
inarquenèaos  corp^  ^ui  feront  ptive:^  de  la  gloire 
de  la  Reibrreâionjulques  à  la  fin  du  monde.  Eé 
t'eft  pour  cdà  que  Job  à  pris  foin  de  nàus  riiarqner 
te  dcla^  ,  èti  difant  ici  î  Et  je  fçay  qu'éUt  dermet 
j&HT  je  rtffufckeray  de  la  Terre.  Nous  avons  p6ur  ga*. 
ge  &  pour  efperante  de  nôtre  refurreâion  >  la  venc^ 
de  là  gloire  qui  à  celante  en  celle  de  nôtrèChcf, 

Mais  de  peur  quejquelqu'un  nt  penfe  en  fof-mê^ 
hie,que  Jesus-Chrjst  eft  peut-être reflufcité 
de  la  mort,  parce  qu'étant  tout  enfemble  Dieu  & 
Homme ,  i  l  a  pu  par  la  vertu  de  fa  Divinité  toutei 
Pulilante  ;  furmonter  la  mort  qu'il  afôufi^rte  dan^ 
la  foibleflc  de  l'humanité  ;  mais  quenoiisqui  né 
fommes  purement  qu'hommes  ,  nous  ne  pouvonif 
dansi  cet  état  de  peine  &  de^bndamtlationoà  nousf 
a  reduits(  le  péché ,  f  tflufciter  de  la  mort  :  de  crain* 
te  dis-je ,  que  l  on  rie  fe  formât  cette  penfée ,  il 
a  voulu  <5[u*au  temps  de  faglorieûfeRefurreûion  i 
plufienrs  eotpè  de  Saints  fcflûfcitafreni  avec  lui  j' 
afin  que  nous  aya^t  monftrc  l'exemple  de  la  Re- 
furreâion  en  fà  perfônhè ,  ii  ftôùs  fortifiât  dan$ 
reiperancedc  rèflufcicef âuffi nôuS-mémes ,  parlât 
iefurre£èion  des  autres  qui  n'ctoicàt  que  purement 
Hommes  auflS  bien  ^ue  rious  i  Se  (pe  fi  rhonwne  dc- 
fefperoit  d'arriver  à  une  gloire  qu'un  Diéù  Homme 
ayoit  faicparoitre  en  lui ,  il  fût  rétabli  dans  la  ton- 
£ance  d'obtenir  on  bien ,  qu'il  voyoit  s'être  accom- 
pli en  ceux  qu'il  fçavoit  bien  n'ècre  pas  plus  qu'f 
IioQifnes^ 
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I O  fi.  Il  y  en  a  d*antrcs  qui  voyant  que  la  chair  eft  dtù 
Ch.  *^  titucc  d'cfprit  &  de  vie  \  quccccre  chair  fe  changé 
en  corruption ,  que  cette  corruption  fc  r^ûit  en 
poudre  ,  que  cette  poudre  fe  diffipe  &  le  refôui 
dans  (es  clemcns,  en  telle  forte  qu'elle  devient  côni* 
me  invifiblc ,  ils  defcfpercntabfolumcnt  de  h  rc* 
furreâion  j  &  confiderant  les  os  au  point  <p*ils  de* 
Viennent  fccs  >  ils  ne  fçauroient  croire  qu'ik  puiA 
fcnt  être  encore  une  fois  revêtUsde  chair  >  &  que 
pour  le  dire  ainfi  ,  tcverdiflint  de  nouveau  ils 
poiilcnt  Reprendre  une  vie  nouvelle.  Mais  fi  ces 
gens-là  n'ont  pas  affez  d'obcïflance  ,  pour  fe  foâf* 
mettre  à  là  fov  de  la  refurreâjon ,  au  moins  dôi* 
Vent-ils  fe  laitier  pcrfuader  aux  lumières  de  la  rai-^ 
fon  naturelteé 

Et  en  effet  le  monde  ne  lait^il  pas  voir  à  toas 
momcns ,  une  image  de  nôtre  refurrcûiondaosfcs 
elemens  ?  La  lumière  temporelle  ne  meurt-elle  pas 
tous  les  jours  i  lors  que  les  ténèbres  de  la  nuit  li 
viennent  dérober  à  nos  yeux  ?  Et  ne  rcfliifcitc* 
c-elle  pas  tous  les  jours  auflî  >  lors  que  les  ombres 
de  la  nuit  fe  diffipant  elle  revient  à  nous  avec  un 
nouvel  éclat  ?  Nous  voyons  les  arbres  en  decertai* 
fiesfaifons  perdre  la  Verdeur  de  leurs  fe'mlles,  & 
la  fécondité  de  leurs  fruits  ;  &  que  darts  une  autrtt 
faifon  il  fe  feit  coitune  Une  efpece  de  refutre&ion 
dans  leurs  feuilles  j  lors  qu'elles  repoulfent  dtf 
nouveau  des  branches  qui  paroiffoient  lèches  ;^c(ans 
les  fruits  qui  en reflfortcnt ,  &  qui grodflcnt  peu 
à  peu  j  &  dans  ce  renouvellement  gênerai  de  Ver- 
deur &  de  vie  qui  paroît  dans  tout  cet  arbre. 

Nous  voyons  de  petits  grains  jettez  dans  la  ter- 
re ,  produire  quelque  temps  après  des  arbres  en* 
tiers ,  chargez  de  branches  &  de  fruits.  Confide* 
.    roris  maintenant  la  petitcflc  de  cette  graine  qu'ofli 
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ft  fettée  dans  la  terre  ,  &  qui  a  produit  un  fi  grand  JOB. 
^bre.    Concevons  s'il  cft  poffible  comoïcnt  un  ^***9* 
arbre  d'une  hauteur  &  d'une  étendue  fi  prodigieu- 
se ,  a  pu  être  renfermé  dans  un  fi  petit  grain  de  fe^ 
tnence*  Voyons  où  cft  la  folidité  du  bois  ,  où  eft 
la  rudeflc  de  l'cçorcc ,  où  cft  la  verdeur  des  feuil- 
les ,  Oî^  eft  la  groftcur  &  le  goôc  des  fruits.  A  pper- 
çevoit-on  dans  cette  petite  graine  ,  quand  on  la. 
jettoit  en  terre ,  rien  de  tout  ceci  I  Cependant 
ce  fouverain  Auteur  de  tous  les  êtres ,  a  difpofo 
fes  ouvrages  d'une  manière  fi  admirable,  &  quç 
la  rudeflo  de  Técorce  çft  cachée  dans  la  mollciïe 
de  Ùl  femencc  ,  &  que  la  dureté  du  bois  fe  trouve  * 

dans  ce  grain  fi  tendre,  &  que  la  fécondité  des 
fruits  eft  renfermée  dans  fa  fechçreflc, 

Pourquoy  donc  s'étonnera^t-on  fi  Dieu  de  cette 
poufliere  fi  déliée  ,  &  qui  même  eft  retournée  en 
les  premiers  elemens>  en  reforme  quand  il  vcuc 
un  homme  ^  puis  que  nous  voyons  que  de  très- 
petits  grains  de  femence  il  en  reproduit  de  très- 
grands  arbres  ?  Ainfi  ayant  été  créez  raifonnables, 
nous  devrions  troiiver  la  créance  &  l'efpoir  dç  n^- 
trc  rcfurrcdion  danslavaic  &  la  meditatioiidçs 
chofes  de  la  nature  :  Mais  conune  h  lumière  de 
nôtre  r^ifîpn  s'eft  fort  obfcurcie  en  rious ,  la  grâce 
de  notre  Sauveur  nous  çn  a  voulu  donner  un  çxenv. 
pie.  Celui  qui  i^ous  a  crçcz  avec  fon  père  çelefte^ 
a  bien  voulu  venir  ici  bas  foufR  ir  la  mort ,  pour 
nous  foire  voir  le  modelle  de  refùrreftion  j  afin 
que  les  hommes  qui  n*avoient  pas  bienufé  de  leurs 
lumières  naturelles  pour  la  connoître  ,  en  fufieac 
perfuadez  par  le  fcçours  de  fa  gt^çe  a  5C  p^r  fon 
exemple* 

,  pifons  donc  avec  le  bienheureux  Job  :  fe  fçai 
fi^  Wtn,  K^demff^tr  efi  vivant  \  &  ^a^  4crni/v^ 
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lOB.  j^fiT  je  reffitfciter^  de  la  Vnrre.  Ec  en  cfec  qaiço^^ 
P^*  ?^'  fjue  dcfcfpcreque  la  rcfarredion  $*accoînplifle  ç^ 
lui ,  doi^  conuderer  ^vec  beaucoup  de  çoofiificm 
la  parole  4'on  hotntne  ii  plei^i  de  fby  parmi  le; 
ÇençiU  ^  &  penfer  quelle  punicion  il  mérite  s'il 
dfouce  encore  de  fa  refucrei^iot^ ,  après  avoir  appris 
celle  de  fpn  Maître  ;  puis  que  celui  qui  ne  faiîoif 
alors  qu'efpcrçr  cette  rcfur re<l^on  du  K^cdi^tcur  ^ 
a  eu  u|ie  créance  fi  ^ûrée  de  laficnne* 

;>-^., , ^ — 

(CHAPITRE    ÎCVÏIÎ, 

J^e  ^fli«^  nffiifca^om  dans^  nitre  mime  çhdf ,  ^ 

'    /irdpédpdhU  ;  cQ,mre  l*opwigind'JSmicç  fatruor^ 

che  de  Co^fiantinafU.  Le  Sdnt  décrit  U  di/futç 

gu'il  eut  mjec  bdfitr  ce  fitjet  .:  Çomntem  H  le  con^, 

fondit  en  frefenc^  de  Vj^mperent  ;  Et  ^e  ce  Pa^ 

•  triârche  en  mourant  fit  une  frofejfiùn  fm^Uque  de 

•  javr^e  F(y  de  If  refup'eâm. 

MAis>  medira-tron»  fentend$  biep^lerde 
U  reruaeârion ,  cependant  j'ignore  encore 
^uelen  cft  l'effet  :  Je  veux  croire  que  je  rerfufciccra^ 
)in  jour  ,  mais  je  youdroisbienfçàvo^r  quel  jéferai 
fn  rellurçicanc.  Si  ce  ièra  dans  un  au(re  corps  de 
guelqi^e  tnariere  tres-fubule^  çon^me  d'^ii^*  Qu^ 
ce  fera  dans  le  même  corps  qui  a  paiTé  par  la  vûoïU 
Jl  eft  aifc  de  répondre  à  celui  qui  fei  t  cette  qucftion, 
que  s'il  rc|IuIçitoit  dans  \in  Corp$  corapofé  d'air  ^ 
ce  ne  feroit  plus  lui-même  qu^  reiTufçiteroit  de  U 
forte.  Puis  que  h,  refurre^io|lnepo^rroiçpas  çtrc 
yraye  >  fî  la  chair  reflîifcitée  n'çtoit  pas  une  yrayc 
fhair.  Ainfi  la  r^ifop  npus  perfuade  clairement , 
Que  ^  1^  çl^air  n'çcoifpas  une  yeritaUe  chair  ^^  )^ 
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tdTurreâton  ne  pourroic  pas  être  une  véritable  re-  JP^' 
tartection  :  pice  qui!  ne  peut  y  avoir  de  vraye 
refurreâion ,  où  le  corps  qui  reflufcice  n'eft  pas 
le  même  ^  que  celui  qui  s'cft  corrompu  parla 
mort. 

Mais  achevez  >  &  bienheureux  Job  1  de  nous 
diflîper  cous  ces  images  dincercimde ,  puis  que  la 
grâce  du  (àint  Efptic  vous  a  infpirc  de  commencer 
a  nous  parler  de  r^fperance  de  nôtre  refurreâion  : 
Peclarez-nous  nectenncnt  Ci  nôtre  chair  ne  do^  pas 
leflufciter  d'une  manière  véritable* 

Voici  ce  que  répond  ce  faint  Homme  :  le  ferai  de  z  5» 
nouveau  environni  de  ma  fean.  II  ôte  par  cette  ex- 
preffion  tout  le  doute  qu'on  pourroit  avoir  d'une 
rcrùrrcftion  véritable.  Car  il  n'cft  point  Vrai , 
ainfi  que  l'a  faulïcmenc  écrit  Eutice  Evéque  de 
Conftantinople ,  que  notce  corps  doive  être  im« 
palpable  ,  &  pins  fubtél  que  le  vent  &  l'air ,  lors 
qu'il  fq^a  reflufcité.  Il  fera  bien  en  effet  en  cee 
«tat  glorieux  tres-fubtil  par  la  vertu  de  l'efprie 
Divin  ^  qui  l'aura  vivifié  ;  mais  il  demeurera  paU  • 

Eable  par  la  vérité  de  fa  nature  ,  qui  (èra  toujours 
i  m^me,  Audi  nous  liions  dans  l'Evangile  que 
lors  que  les  difciples  de  nôtre  Seigneur  vinrent: 
à  douter  de  (à  relurreâiini ,  il  leur  mornftra  Tes 
mains  &  Ton  côté  >  &  leur  fit  toucher  fa  chair  3 
&  fcs  0$  ,  en  leur  difànt  :  Thichez^^moy ,  &  tegar-^  Luc.  z  j, 
dez  s  car  un  effrit  n^a  m  chair  i  ni  as  ^  comme  vonê 
voyez,  que  ;*4;, 

Qiiand  je  propofay  à  Eutice  ce  témoignage  de 
l'Ecriture  dans  la  ville  de  Conf^antinople  ,  il  me 
répondit  :  Le  Seigneur  en  a  ainfi  ufé  envers  fcs 
Difciples ,  afin  de  leur  lever  tous  les  doutes  qui 
pouvoîent  rcftcr  en  leur  efprit  touchant  fa  refur- 
çcâiont  Je  lui  re|4iquay;cc  que  vous  avancez  ici 
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0  P*  cft  admirable  ,  que  ce  quia  gucrî  les diicipies  ^ 
'*  *  ?*  Jcur  doute ,  nous  foie  maincenanc  une  occafîon  d'c^ 
doucert  Cependant  peut-on  dire  rien  de  plus  im*^ 
pie  }  que  la  même  chofe  qui  a  gueride  toute  jnn 
prtitude  lafoydesDifciplcsde  Je  sus-Christ, 
îiou$  donqe  lieu  de  douter  de  la  vérité  de  la  po^ 
pre  chair  ^  Car  fi  l'on  alTure  que  le  Seigneur  n'a 
pMS  eu  véritablement  ce  qu'il  a  mptrflrc  :  à  (es  Dit 
çiples ,  nqtre  fby  rencontrera  fon  naufrage ,  oil^ 
la  leqr  ^  trouve  fon  rctabliÛcment  &Éi  fermeté.  ^ 
Eutke  ajouta  enfuite  :  Je  vc^x  bien  que  le  corps 
qu'il  a  nioiitré  alors  »  ait  cté  palpable  ;  mai$  après 
avoir  confixmc  la  toy  chancelante  de  feç  Difcipl» 
qui  lavoient  touché  à  tout  ce  qu'il  avoit  alors  de 
palpable  deyint  fubtil  2c  impalpable.  A  cela  je  lui 
^.  ê.  répondis  :  11  eft  écrit  que  Je  sus-Ch^ii  st  étana 
*  ^  reJfHfcité  d'mrç  les  mms,  nf  fMfirra  plm ,  &  que 
la  mm  iféoprji  fl^s  defmtMy  4*mfir^  fyr  luu  Si 
^onc  il  y  avoit  pu  avoir  quelque  Changement  dans 
|e corps  de  Je  suç-Chri  st  aprésfa  rcfurrcdiony 
il  feroit  vrai  de  dire  contre  la  doâ^rine  4e  TApotrc, 
^u'il  aurpit  de  nouveau  été  fu jet  à  la  mort  ;  ce  qui 
fie  fà  peut  dire  fan$  folie  >  6ç  fans  dénier  la  vcricc 
^e fa  refur région* 

Alo|:s  il  me  fit  cette^hjeâion-  Puis  qu'il  cft 
I.  Cff*    ^crit ,  me  dit-i  I  »  que  la  chair  (fr  lefang  ne  pettvena 
^A\        foint  foffeier  U  Royatme  de  Dieu  ,•  commçnt  peut- 
on  dire  que  la  chair  reifufcite  véritablement  ?  Je 
hù  répondis  :  L'Ecriture  entend  quelquefois  la 
chair  |clo|i  fa  naturç  ,  {Je  quelquefois  félon  A 
feute  &ç  fa  corruption ,  qui  en  cft  U  fuite.  Elle 
a  confidçré  la  nature  de  lâchait,  lors  qu'elle  ^ dit 
Çen.%.    dans  la  Gcncfc  ;  Ç^.  mameuani  m  os  epti  vi^ntjk 
loM.  U  V*^  ^^>^  ^f^^  ^^^^  9^  ^^^^  ^  ^M  chair-  Et  ailleurs^ 
{4  yerh a é(ifidt  chair  ^  &ila habité p^fmi mf^ 
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fjt  par  la  chair  l'Ecriture  entend  fon  péché  ^  lori-*   10B. 
aa'elledit  :  Mon  efprit  ne  demeurera  flM$  dans  ces  ^Jli!^ 
hommes  ;  parce  qt^ils Jim  de  cbdr:,Etd2ns\xnPksLn^ 
œc:  //  s'éfifouvemi  fi  ils  font  de  chair  :  Se  comme  PM7r« 
wvent  qui  paffè  &  ne  revient  point.  C'cft  pourquoi 
S.Faul  difoit  à  fe$  Difciples  }  Fous  r^ êtes  pas  dans 
U  chair  y  mais  dans  V efprit.  Car  ceux  à  qui  écrivoit 
ce  gran4  Apôtre,  croient  encore  revêtus  de  Icuç 
chair  morcelle  ;  mais  parce  qu'ayant  vaincu  leur$* 
de4r$  charnels  &  leurs  paffions,  ils  étoient  comme* 
fdélivrez  de  la  chair  par  la  vertu  de  l'efprit ,  il  étoie 
vrai  de  dire  qu'ils  n'étaient  plus  dans  la  chair,' 
Ainfî  quand  ce  même  Apôtre  dit  :  La  chair  &  la  t.Cm 
fang  nepoffederonf  pc^nt  U  Royaume  de  Dieu ,  il  en-  '  s- 
tend  le  péché  Ôc  la  corruption  de  la  chair  >  ôc  non 
tk  vcritàbje  nature  i  Et  ç'cft  ce  qu'il  montre  auflî- 
tôt  par  ce;j  paroles  qui  (ùivent  ;  £t  la  çohruption  nc^ 
poffedera  point  tinçorruptihiliti.   Car  la  chair  fera 
çkvéc  dans  cet  écaf  de  ta  gïpirc  félon  fa  nature; 
mais  elle  n'y  fèraplu^  ièlon  fesdcilrs  charnels  &* 
Us  paflîons  ;  &  ayant  furnK>nté  Taiguilloii  de  la^ 
foort^elle  régnera  dans  une  corruption  éternelle. 

Alors  Eutice  témoigna  demeurer  d'accord  de  ce 
que  je  lui  difois ,  &  néanmoins  \\  çontin^oit  tou- 
jours à  dénier ,  que  le  corps  put  écrè  palpable  après 
ctre  re0ufcité.  Et  dans  un  livre  qu'il  avoic  cornpo- 
féde  laRefurreâion  ,  il  y  avoir  allégué  ce  paflage 
de  l'Apôtre  2  Ce  qke  vous,  femez.  dans  la  terre  ne  rr-  t.cor^ 
prend  point  de  vie ^s* il  ne  meurt  oHparavantŒi  quand  '  S  • 
vousfemez, ,  vous  ne  fèmez  pas  le  corps  de  la  planii 
te  qui  doit  ncàtre  \  mais  la  grmn^  feulement  j  afiit 
d'en  conclure ,  ou  que  la  chair  feroit  alors  inpalpa-^ 
ble ,  où  qu'elle  ne  feroit  plus  \à  même  j  puifque 
l'Apôtre  parlant  de  la  gloire  de  la  Reiurreétionv 
diiôic  que  ge  n  eft  pas  ce  que  l'on  femc  qui  re0àv 
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I OB*       Mais  il  eft  facile  de  répondre > (jue  lo^fque  fàicK 

^^'^  Paul  dit  ;  Fini  nefemcsifa^  le  c&rfs  qui  doit  mutn^ 

mmsfntlemem  la  graine  ;  il  n'entend  auipre  chc^ 

3ue  ce  (|ae  nous  voyons  tous  les  jours  dans  un  grain 
e  \Aci  qui  rena}c  avec  une  tige  &  des  fciîilles ,  qaoi 
qnll  ait  ecç  (èmé  Guis  tige  &C  fans  feuilles*  Ain& 
çc%  paroles  ne  vont  qu'à  accroictf  la  gloire  $cl'a# 
yantage  4e  la  Reiurrcàion  ;  en  difant  du  gcain^DOi) 
qu'il  lui  manque  quelque  ctiofe^  de  ce  qu'il  étoitt 
ipais  qu'il  Uti  eft  donné  quelque  chofe  de  plus  que 
ce  qu'il  étoit.  MaisEutice  au  contraire  en  déniant 
que  Ton  reflufcite  avec  un  vrai  corps,  il  ne  veut  pas 
qull  ait  quelque  çho(e  »  qui  lui  ipanquoit  i  mais 
plutôt  <ju*il  lui  manque  quelque  çhofe,  dececju'il 
«voit. 

Eftanc  tombez  en(ake  d^ns  unç  longue  contefta* 
tion  >  nous  nous  (epar^mes  fort  difFerensde£ènti<« 
mens  ;  lôrTque  l*Emperçur  Tihete  Conftantinde 
pieufe  mémoire^  nous  parlant  en  fée  ret  feparémentt 
apprit  de  nous  le  fujet  de  nôtre  difpute  ^  &  exami** 
liant  nos  raifôns  de  part  &  d'autre  ,  il  jugea  qaelo 
livre  de  la  R^cfurreftion  qu*Eutice  ^voit  écrit ,  8f 
qpie  cet  Empereur  réfuta  lui-même  par  plu^jWS 
raifons  qu'il  allégua,  devoit  être  jette  au  reu. 

Au  fortir  dç  là  je  tombay  dans  une  grande  mala- 
die, &  Eutice  aufl^  qui  mourut  peu  de  jours  après* 
Quand  il  fut  mort,  comme  il  n*y  âvoit  prefque  plus 
perfonne  qui  fuivît  Topipion  qu'il  avoitcuë  ,ie  ne 
crâs  pas  la  devoir  combattre  davantage ,  pour  ne 
pas  paroitre  vouloir  infulter  à  fa  mémoire^  Kfai$ 
)  ay  appris  de  tous  mes  amis,  qui  l'avoicnt  été  vifi- 
ser  durant  qu'il  étoit  malade,  &  que  je  l'écois  noffij, 
qu'un  peu  avant  fa  mort,  tenant  en  leur  prefcnce  U 
peau  de  (à  main ,  il  avoir  dit  hautement  ces  paro- 
les ;  le  confejji  fie  neus  rejptfckfrt^s  toHâ  iofts  cem 


y  Google 


lïVRi  XIV.  CHAf.XI3?,  5oy 
fl^.  Ce  qu*ij  avoit  cou  jours  nié  ju^ues  aîois,  JOB. 
^niî  qu'ils  en  iqnt  témoins.  Mais  laiflanc  à  parc  Ch»iy. 
cette  hiftoire ,  revenons  \  Job  *  poar  examiner  pins 
pacticuliereinenc  par  fes  paroles»  fi  laRcfutrcdion 
jipit  être  vrayp ,  &  ft  nos  corps  f  elTufçiçero^it  véri- 
tablement 

C  ïi  AP  I  Ta  E    XIX. 

^  dans  la  RijkrreHipn  ^^^  ch^ir  fera  la  mime^ 

^  ffUH  la  vérité  de  fa  nafure  ;  &  différente  far  la 
flpire^  &  par  la  fuijfance  &  l-ineorruptian  qui  lui 
fera  confie  t  Que  tafby  que  lob  a  témoignée  fur 
cefiéjetauant  laRefurreEtion  de]^  sus-Çhr  x  s  T» 
cpndofane  foM  cèwç  qui  depuis  cela  doàtent  de  la 

>  leur  ;  &  que  ce  rfefipas  comottre  combien  redoutom 
fde  eft  le  jugement  que  Dieu  doit  rendre  à  la  fin  d$$ 

.  ifnmdt^  quf  de  negUgfr  maintenant  à  s  y  f  réparer. 

NOus  ne  fçaurions  ne  pas  croire  &  efpcrcr  U 
Refntreâion,  lorfque  nous  lifons  ces  paroles: 
Et  je  doû  Repêfciter  de  la  terre  au  dernier  jour  5  ni 
(louter  du  vr^ù  rctablifleracnt  de  notre  corps  ^  en 
Çonfidenint  celles-cy  :  Et  je  feray  encore  environne 
ée  ma  peau.  Mais  pour  lerertoutcs  les  difficulté? 
gai  pourroicnt  rcfter  d^s  l'efprit  fut  cefujet ,  il 
adjoûte  cnfuitc  :  Et  je  verray  Dieu  en  ma  chair.  l\ 
parle  clairement  de  la  Refurreftion ,  &  de  la  peau^ 
^  de  la  chair.  Surquoi  donc  peut-il  refter  de  dou- 
te ?  Si  ce  faint  homme  témoigne  une  foy  fi  ferme 
^e  la  Refurteélion  de  fon  corps  même  la  Refur- 
reftionduSiauveur ,  dans  quel  crime  ne  tombonsi- 
ftous  point ,  fi  nous  refufons  de  croire  la  Refurrec- 
tign  de  la  mçmc  chair  >  après  rai;eiDpl€  de  celle  4o 
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^j^v  nôtre  Chef?  Et  en  effet,  ft  le  Corps  étant  rcflafcîti 
n'cft  plus  palpable,  il  s'enfuit  qull  fecoit  autre  qoo 
celui  qui  eft  mort  ^  ce  qui  ne  ie  peut  dire  (ans  cri-* 
me  ;  &  que  moy  mourant ,  un  autre  reflufciteroitit 
Dites-nous  donc  encore,  je  vqos  en  fup^ie,d  bien^ 
heureux  Job  ,  ce  que  vous  croyez  fur  ce  fiijcf ,  & 
achevez  de  nous  pter  tout  ce  oui  nous  y  peut  refter 
de  fcrqpule, 

le  ItvtYtay ,  dit-il  ywoj^même»  &  ce  ne  fera  fM 
'^On  un  outre  y  &  mes  yeux  le  regarderont.  Si  félon  que  (è 
le  figurent  les  leAateurs  de  menfonges,  le  corps 
n'eft  plus  palpable  après  la  Refurreâion  ;  &  que  la 
chair  çeffant  d  être  ce  qu'elle  eft  en  fa  fubftançc, 
devient  une  certaine  matière  fubtile  &  invifible  ^  il 
$'enfùit  clairement  que  le  corps  qui  reflûfcitedoit 
£tre  autre  que  celui  qui  meure.  Cependant  c'cft. 
cette  erreur  que  Job  détruit  par  ces  paroles  fi  véri- 
tables :  U  kverrajf  may^memei  &  ce  ne  fera  foiun 
amre;&  mes  yeux  le  regarderont.  Ainfi  nous  cp\ 
fuivons  la  foy  de  cefaint  homme,  ne  doutant  point 
que  nos  corps  ne  fgiei^t  véritablement  palpables 
après  la  Refurreftioa  ,  nous  donfeflôns  que  notte 
chair  fera  en  meme-tems  &  la  méme&  di£:rente: 
Qu'elle  fera  la  même  par  fâ  nature  ^  ic  qu'elle  fera 
différente  par  la  gloire  dont  dile  fera  alors  revêtue  ; 
Qu'elle  fera  la  même  félon  la  vérité;  &  difEêr^ente 
par  la  pui0ance  qui  lui  fera  conférée.  C^'elk  foa 
ipirituelle,  parce  qu'elle  fera  incorruptible  :  Et 
quelle  fera  palpable  3^  parce  quelle  ne  perdra  poim 
l'eflcnce  &  la  vérité  de  (à  nature. 

Or  ce  faint  homme  fait  bien  voir  qu'elle  cet  ti  w-» 
de  il  efpete  le  bien  de  cette Refurrc^ion  ;  &avoc 
qu'elle  çonfiancç  il  ladefîre  y  par  ces  paroles  cpi'il 
ajoute  ici  :  Cet  efpoir  repofe  en  mon  fein  ;  puiiquo 
(^ÇQ  n'çft  rare  en  nôtif  foSkBon  <|ue  ce  q^aç  aQ0i 
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irons  ferre  dans  nôtre  fcin.;  AinfiJobditqucfon^l^j^J 
efpoir  repofe  en  Ton  fein ,  afin  de  marquer  avec 
quelle  confiance  &  quelle  eercicude  >  il;  accendoic 
iaRefurredion. 

Mais  comme  il  en  ignore  le  jour,  il  reprend  ce»- 
pendant  >  foie  en  (b^  nom  >  foit  en  la  perfonne  de 
coace  l'Eglife  les  péchez  des  mechans  3  èc  il  leuc 
ptedic  le  Jugemencde  condamnation  qui  les  attend 
dans  la  Refurrçâiion  dernière,  par  ces  paroles  qu'il 
leur  adre(re  :  Pourqmi  dites^vens  donc  maimenânt  t 
^erfeciUonsJU  ^  &  trouvons  en  lui  quelque  rdcint  d€ 
parole  ?  C'eft  airifi  qu'il  reprend  les  méchante» 
aâions  des  réprouvez  ,&  qu'il  leur  découvre  leà 
chârimens  que  la  divine  Juftice  leur  prépare^  LorP* 
que  les  pécheurs  écoutent  avec  une  mtfuvaife  iiH 
CentioB  ce  que  les  Juftes  difent  de  bon ,  Se  qu'ils  re* 
cherchent  dans  leurs  difcours  quelque  prétexte  de 
ies  accufer>  n'eft-ce  pas  vouloir  trouver  en  eux  tinof 
racine  de  parole ,  c'eft  à  dire  un  (u  jet  de  parkr  con*^ 
ire  eirx  ,  &  d'étendre  >  pour  le  dire  ainfi  >ks  bran?*  . 
chcs  de  leurs  paroles  medifantes^  pour  noircir  leuir 
réputation  &  les  accufet  I 

Mais  quand  le  faint  homme  ]ob  fouffre  ces  in« 
jures  de  la  part  des  méchans  y  il  ne  f^che  point  con^ 
trc  eux ,  niais  pluteft  il  reprend  leurs  penfécs  cor- 
rompues &  crinfiinelles  en  faveur  d'eux-mêmes  ^&: 
il  leur  fait  voir  le  mal  qu'ils  doivent  fuïr  ,  en  leur 
difànt  :  Fuyez.MncVéfee  qui  vous  menace,  canfefi 
la  vengereffe  des  iniquitez.  :  Et  fçachez.  qu'il  y  a  un 
Jugement  pour  punir  les  crimes.  Tout  homme  qui 
fait  le  mal  téifioigne  qu'il  ne  connofc  pas  le  juge.* 
ment  de  Dieu  tout-pttifïant,  puifqu'il  le  méprife. 
Car  s'il  fçavoit  combie^^  il  doit  être  craint  ^  il  ne 
cpmmettroit  point  ce  qui  mérite  d'y  être  puni.Eçen 
cfict  il  y  enaplufieursquifçavencbien  enparotci 
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t  O  B.  qu'il  doit  y  avoir  un  Jugement  ^ mais  qui  fbnépa- 
C|i.i  $i  roîçre  par  leur  vie  mauvaiiè,  qu'ils  ne  le  connoi^nc 
pas  ;  piifque  s'ils  fçaTOient  pcfer  comme  il  fautj' 
quel  eft  cec  estamen  terrtblei  us  previendroientpar 
l'humiliation  de  la  crainte  »  ce  jour  de  colère. 

Fnir  l'Spée  n'eft  autre  cHofe  que  traydller  àap^ 
paifer  la  vengeance  du  ]ugeeternel>avané  qu'il  ren- 
de un  Arreii  de  rigueur  contre  nos  pèches.  Caroti 
ne  peut  éviter  la  Icverîté  ie  ce  divin  Juge ,  fi  l'on 
n'y  travaille>  avant  qu'il  rende  fon  Jugement.  Main- 
tenant on  ne  le  voit  point  ^  &:  on  le  peut  appaifet 
Er  des  Prières.  Mais  quand  il  fera  affis  fur  le  '^ri«' 
nal  épouvantable  ^dans  lequel  il  noiite  doit  inger; 
alors  il  fera  vu  clairement  8c  fans  pouvoir  plus  être 
appaifè.  Et  il  punira  àtni  un  inftant  avec  fureur 
cous  les  crimes  des  reprouve2 ,  qu''il  ayoîe  fi  long*- 
tems  (oufFerts  par  fa  patience^  Ain(î  il  faut  craindre 
nôtre  Juge  durant  qu'il  diffère  encore  d'exercer  fcs 
jugcmcns ,  durant  qu'il  fuppprte  l'iniquité ,  durant 
qu'il  tolère  les  péchez  jpuifque  dés  lorsqu'il  aura 
une  fois  commencé  à  exercer  fa  vengeance»  il  p(|« 
nira  les  pécheurs  avec  une  rigueur  d'autant  plife  fc- 
irere  &  inflexible ,  qu'il  les  aura  plus  long-tems  ah" 
tendu  àla  pénitence  avant  ^e  de  les  ^iger^ 
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u  A  Lors  Sofhsr  de  Nasma  ptensntld 
Jtx  parole  dit  :  1/  A  caufe  de  cela  il  mt 
fajfe  une  foule  de  diverfesfenfees  dans  /V/l 
frit  5  ér  nton  ame  eft  agitée  d'une  infinité  de 
différent  nwkvemenS4  3«  técouttra^  les  it^ 
firuBions  dont  vous  vous  fervez^four  me  tt^ 
prendre ,  ér  l'effrit  de  mon  intelligence  ré^ 
pondra  pour  moy^  4.  lefçayfort  bien  que  déi 
le  commencement  qtêe  Ihomme  a  et/ créé  fitf 
la  terre^  5 .  Les  louanges  quon  a  dânnéaux 
impies  ont  tres^pM  duré  i  &  q^  ^^  /V^ 
de  l' hypocrite  na  été  que  4»mm  un  points 
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cStoi  ^*  ^and  fon  orgueH  séleverùit  jtîfquesiê 

Citl^dr  qiéefa  tête  to»cheroit  aux  niSèSi  7,  // 

fera  À  la  fin  rewerft;  ér  foulé  aux  peà\ 

comme  au  fimieri  dr  ceux  qui  l'avaiemvê 

auparavant,  iicrieront  :  Oùejf^il?  8.  Ilnef$ 

tejlera  rien^  non  plus  qued'unfongequi  iit^ 

èft  envoie  i  &  ilfaffsra  càtkme  uHe  vtfion  ie 

nuit.  sf.  L'éeil  qui  l'avoit  vu  ne  le  verra  plwy 

&fon  Dieu  ne  le  regardera  plm  auffi.  10.  Séi 

enfant  feront  accablez  de  mifere-y  (jrfespro^ 

près  maini  IM  Hnirônt  la  doiUéur.  ii.  Ses  oi 

feront  pleins  des  vipes  de  faieuneffe^ériU 

dormiront  avec  lui  fur  lapoujfiere.  1 1 .  <:ar  le 

^     mal  étant  doux  à  fa  bouche,  il  le  cachera  foui 

fa  loriguèi  15.  //  tépargnera^ér  il  nefaban^ 

donnera  point  5  &  il  le  ferrera  dans  fa  gàrge. 

14.  Son  painfe  changera  intérieurement  dans 

fon-ejlomac  en  unfiel  d^djpia  15;  IlvomirÂ 

les  riàheffei  qu^il  avoit  déjà  dévorées  5  & 

I>ieUlès  arrachera  de  fin  ventre.  1 6.  Ilfuccà 

ta  des  tètes  iJfpicsi,  ér  lalangue  de  la  Vipère 

te  tuera.    17.   S^il  ne  vàje  pas  Ui  petiti 

ruiffeaux  du  fleuve  ér  du  torrent  dé  miel  (^ 

de  beurre.  i§.  Il  portera  là  peifie  de  toutei 

les  chofes  quil  a  faites ,  ér  néanmoins  Une 

fera  point  confumé.  Il  fouffrira  félon  là  mé^ 

Jure  de  fes  inventions  criminelles.  1  pv  Parce 

que  perçant  la  maifon  du  pauvre  /  //  en  a 

touÉenlevéi  ill'àvolée^érnePapdsbâtiéé 

20.  l'Avidi 
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^  ;tiVRfe  K^.  CàAP.ih  ^fi 
io.V avidité  âe  Jon  ventre  nà  f  oint  et/  JOfl. 
n^afiée  i  Et  quand  il  aura  ohena  tout  te  ^'*" 
î«  V/  defirei  H  ne  iui  eji  pus  foffibh  £en  jouir: 
21.  //  nefi  rien  demeuré dç  U%fiàndè  dont  il 
fe  nourrit  j  cefiJoUrqàoi  H  helUt  ïe^èra  rich 
de  hf^  fes  biens,  i  \ .  ^atid  il  fera  Jfaouli  il 
Afromera^preif/:^  tout  brûïmdê 

chaleur  j  &  accablé  de  toutes  fortes  de  dôu^ 
leurs;  13;  PlùiaDiek  que  fin  i/entrefi  reni^ 
plijpyafih  que  pieU  âécharge  fur  fù  tetè 
f indignation  defifhreitri  ejr  fdjfe  tomber 
fur  lut  le  déluge  de  fa  guerre;  t^:  H  fuira 
tes  Arme  f  de  jfer  ^  ér  il  je  trouver k  exfjfék 
art  arc  d'aîrain.  1^.  7/  éji  tiré;  &  41  fort  de 
fin  fquirreau  i  ér  il  briUê  comme  la  foudre 
far  fin  arneriurhe.  Us  horribles  itoni  .^ 
vietfdront  fur  ki.  iè.  toutes  les  tetiebrei  font 
t^héet,  dans  fis  flus  ficrets  reflit  /  le  feu 
^u'on  ry  allume  f  oint  le  dévorera  j  ^  il  fer d 
dans  fa  doûlekr  ;  étani  délaijfé  dàm  fin  Ta^ 
berhdçle;  17,  Les  Cieuk  fhunifefierm  fof$ 
iniqiiiié  i  &  U  terre  séleveifd  coritré  lun 
X  B.  Lé  ^germe  de  fa  rrtaifon  ferd  déçouyerti 
&il  firjt  eklen^é  dans  iè  jour  de  lafureuf 
de  Dieu.  ±^i  Voil^  le  fartage  quutt  homme 
impie  reçoit  de  biéù  j  é'  cefiC héritage  que 
fis  farolèt  lui  obtiennent  du  Seigneur. 


fimé  /A  ^      -^  ^  Haï 
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C  H  A  P  i  T  R  E     1. 

^S^u  encore  aue  fe/  amis  de  lob  etti^ent  réçà  beaucvif 
de  lumières ,  dans  ta  pcieti  dSin  perTonha^e  fi 
edatriy  tU  tof  fàuvoîem  cornfreHdj^è  ^«W  Mmin^ 
f&i  etrekffl^  Hé  ta  ïnain  dk  DUk^  s'il  nV/«*. 

\  Es  paroles  font  bkn  conntâtre ,  dticles 
\  irois  àe  )'ob  n  ctoicnt  pas  Vnecnans  j 
î  pàif^'âyanc  entchdu  jpaïler  ce  faiht 
5  Kommc  du  Ju^errtenc  dltbyàblè^ul  ft 
fi  la  fin  du  ihbiidc ,  Sôphat  dit  jftriR-tôrt 
Ji  cmje  de  cela  il  me  fa  fi  $me  foule  de  diver/isfcn»^ 
fies  iansSeffrit  i  &  mon  àme  efi^ntée  dune  inpni^ 
te  de  differens  mouvemens.  Conime  s'il  difoit  clai- 
rciTient  :,*(^aand  je  confidcrc  le  jôàrcfrroyablcdd 
Jugement  vcjtrc  Dieu  Fera  •dfctous  les  'hoimttcis,  là 
traintedoÀt  Je  fiAl  faifi  jette  h  tronbte  dans  nie) 
penfées.  Car  Vtfftit  fe  croavex:anfas  8c  einbarraffi^ 
quand  il  {e  voii  racnsutk  d'ufi  mal  tertibfe.  Et  l'aak 
çft  agitée  |mr  de  difFçrcns  mouvemens ,  lorfc^u'clle 
Fait  âes  reflciàions  pleines  de  crainte ,  tantôt  fur 
les  péchez  'qiVelle  a  commis  j  tantôt  fur  le  bicii 
tfuVlle  â  néglige  de  pratiquer  ;  tantôt  (àr  Tes  i^ 
tauts  qtti  font  en  elle  $  tantôt  fur  fes  vetCQS  qM  tm 
xnanquent« 

Mais  quoi  que  les  ;unif  de  lobtu/TenC  appris  i 
bien  vivce,  par  la  fréquentation  qu'ils  avoientaVcC 
tm  homme  fi  faiht,  ils  étoient  néanmoins  fi  pet  ca- 
pables d'entrer  dans  lesfe^rets  Jugemensde  la  con^ 
duite  que  Dieu  tient  (ur  nous  >  qu^ils  ne  pouvoicnc 
fe  periu^çr  qu'on  humme  q^ii  eft  luftç.jpâtcue 
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afflige  diirant  cette  vie.  Ccft  j^rquoi  voyant  î Pâ- 
leur ami  Job  abattu  fdds  le5  fleaùi  à^\k  ttiain  de  ïbti  ^^'^  ^' 
Creâtciiri  ils  ctôrcht  auffi-tôt  qa*jlfaloit  qu'il  tùt 
ptcHcut  ;  &  ce  fuil  ce  [ugenicnc  fi  têùictmt  Se  À 
lïjriTonâé;  qui  lespotta  à  le  rcptèndïc  avec  tant 
d'aigreur  &  d'crâfbrtetiicht.  Bs  \t  fottt  ideamtïôini 
ici  d'abord  avec  quelque  forte  de  retenu^*  ^  ainfl 
^uc  le  marquent  ceS  paroles  due  dit  ehfuite  Sophari 
récouièray  les  inflrruâioki  U'ôm'Am  'hoàâfcrvïfz.poMr 
me  t^cndre  ;  &  l*ejfpirit  de  mon  intelligente  rifàn* 
dra  piur  moyi  Cdttune  sll  difoit  eh  termes  plu* 
dairs  :  je  veux  bien  écouter  patieàin^cnt  ^o$  paro- 
|es,  mais  j'en  veiii  juger  par  \à  lliriiieres  de  frioft 
èfprit;  Car  les  pcrfônhes  qui  méptlfènt  lei  parôlei 
de  ceux  qui  leur  f  à'rléht ,  rie  lés  écoutcnit  pàs  pbui: 
è'inftruire,  nujà  pbut  les  combattre  5  &  s'ils  jit 
^ettt  de  leurs  cîifcoitrSi  cVft  pfautiès  condamiièrjfc 
hoh  pour  les  fuivre;  , 

Sopliar  ayarKt  aSnfi  dôhihlénc^  avec  '^ueïqiic  fotte 
de  modttàtion,  s'emporte  àum-tocénd'injiirîcui 
i;ep¥ôthçis  contre  ce  f^iht  hômiiie,  ajoutant  ehruitc: 
)e  f^AJf  fh^t  Vtehiijké  dlfs  le  co)ninencement  tjuë  l'hon^  ir 
^  â  été  cteê  fiik  U  liirfè,  lei  louanges  qhôn  M  dérf'^ 
fîtes  èbijé  finies  ont  tres-péu  duré  ^  &  qui  là  jojiè  île 
fbyfnkirSè  n'^À  été  qiié  càrmne  tin  point.  Ces  paroles 
hùvis  fàtïi  bien  voir ,  que  Sophar  étant  tout  retnpiî 
flc  U  hôtinc  opinion  de  fori  propre  efprit  &  de  fôni 
întelligtnçè ,  ne  parïe  ici  Contre  les  impies  ;  qùîé 
botrr  en  faire  retomber  la  fcondaninatiôn  fut  Job. 
Car  l'août  viS  autrefois  pratiquer  des  aftiènscÇs 
jtMfticei,^ie  vpyattt  maînteïtaht  eftbiitte  iux  Ût^vâÈ 
écÛicht  il  fc  petfiiâdôît  que  toute  îa  vertu  appa- 
ttnte  h'avoît  été  quliypôcrificj  rie  pouvant  croi- 
ie  que  Dîeu  qiii  cft  jùfte  i,  youlSt  ainfi  affliger  fori 
fevitcirr>s*il  étoîtyermbkmeirt  jùfte.  MàisâiWi 
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Jp^'  ^ue  les  bonnes  <:liofcs  qu'il  dit  ici,aycnt  écèditel 
"*  ^'  mal  à  propos,  ne  laiflbns  pas  de  les  examiner  dans  la 
fuite  avec  foin  èc  exaâitudc  ;  Se  fans  confiderer 
avec  quelle  injuftiCe  elles  s'adrcltent  au  bienhcû* 
itcux  Job ,  voyons  combien  elles  (ont  juftcs  &  véri- 
tables, lotfqu'elles  condanmetit  les  impies* 


CHAPITRE     IL 

Jl^e  la  Jurée  de  tam  te  qm  finit  3  rieft  comme  rkni 
J^e  la  glotte  du  monde  j'évanoUiJfant  à  la  mort, 

•  les  lujtes  nel^  regardent  (pu  comme  du  fumier  :  B 
cfue  lafaintete  apparente  des  hypocrites  ejtf^mient 
reconmie  pourfauffe  dis  cette  vie* 

Voici  donc  ce  que  ditSophaç  :  te  fçayfortlien 
que  dés  le  c&mmencement  que  V homme  a  été  crti 
fier  la  terre,  les  loiianges  qu'on  a  donné  aux  impie  if 
pnttres^peu  du¥é.  Poumons  marquer  la brevctciic 
)a  vie  prefente ,  il  rappelle  l^s  yeux  de  noscceuts  il 
fa  première  origine  ;  afin  de  faire  connpltrc  le 
néant,  de  ce  qui  paroîc  £tte  quelque  choie  >  cepen- 
dant qu'il  eft,  par  la  confideration  de  ce  qu'il  a 
^tc  I  &  qu'il  eft  paflc.  Car  fi,  nous  jeccons  les 
yeux  fur  toiit  ce  qui  s'eft  écoule  depuis  le  com- 
mencement du  monde  jufquesàprefcnt,nous  recon- 
nokrons  vifîblement  combien  courre  eft  la  durée 
dç  tout  ce  qui  a  pu  finir.  Et  en  effet  quand  nous 
fuppoferions  qu'un  homme  eût  vécu  depuis  la 
.Création  du  premier  hpmme  jufques  à  Ce  jonri 
&  qiie  cette  vie  qui  paroit  fi  longue  vint  à  finir; 
il  faudroit  avoiier  que  tout  ce  qui  en  fcroir  naitfc, 
ne  feroic  plus  ri^n.  Cette  même  vie  ne  icroic 
ânin  rien  da.ns  le  futur  >  puifquctouteia  durée 
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m6ic  palTce,  Où^ft  donc  ce  tems  qui  fembloic  jOB. 
fi  lon^  5  puifquc  tout  ce  qui  le  comDofoic.de- C*»*®- 

Sais  Ion  premier  commencement  jufques  à  fa 
n,  cft  auffi  entièrement  confumc,  que  s'il  nV 
voit  jamais  duré  >  non  pas  mcme  pour  quelques 
Hiomens  ? 

Comme  les  impies  aiment  avec  paflîon  la  via 
prcfente ,  ils  ne  fe  rempliflent  ici-bas  que  de  vani- 
té, &  ne  s'y  repaiflTent  que  de  louanges  :  Ils  s'élc* 
vent  de  préemption  par  les  applaudiflcmcns  qu'ils 
reçoivent  de  la  part  des  hommes ,  &  ils  fe  fouçient 
fort  peu  d*ctre  bons  ,  pourveu  qu  on  dife  qu'ils  Iç 
(ont.  Ils  trouvent  ces  louanges  de  longue  durée 
quand  ils  les  reçoivent  j  mais  ils  reconnoilîcnt 
qu'elles  durent  peu  ,  quand  ils  les  perdent  j  là  fin 
de  ce  qu'ils  ainK>ient  avec  tant  de  paflîon  ,  leur 
<n  faifant  fenfiblement  voir  le  ncànt.  Et  c'cft  pour 
cela  qu'il  >ft  dit  ici  contre  ces  prcfomptucu:;  & 
ces  impies  :  I^fçay  hien  que  dés  le  commencement 
4jHe  l*homme  a  iti  crée  fur  U  terre,  les  louanges  qu^oH 
4  données  oHX  impies ,  ont  tres-peu  duré  i  &  qu'il 
cft  auflî  dit  enfuite  :  que  la  joye  de  l'hypocrite  n'efi. 
que  comme  un  points 

Souvent  l'hypocrite  faifant  lefaint:»  tout  pechcuf 
qu'il  eft,  eft  honoré  de  tout  lé  monde  ;  &  ceux  qui 
ne  pénétrant  point  dans  ^intérieur  ,  ne  regardent 
que  le  dehors,  lui  attribuent  la  gloire  de  la  fainte- 
té  &  Je  la  perfe(îkion.  De  forte  qu'il  eft  ravy  d'a- 
voir la  prei^ance  dans  les  Aflcmblçes  ,  il  fe  réjoiiiir 
de  voir  qu^on  lui  défère  la  première  place,  il  eft 
chatoiiille  de  vanité  lorfqu  on  le  faluè*  le  premier, 
il  s'élève  de  prefomption  ^  quand  il  enteni  le$ 
paroles  de  refpeû  &  de  déférence  de  caix  qui 
lui  fontfoâmis,  &  il  s'enfle  d'un  orgueil  fecreç 
qu^d  il  reçoit  les  fer  vices ,  &  les  témoignages  de 
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l^^o  toûmiiBon  <k  ceux  qui  lui  font  la  cour.  Et  cV| 
^•^*  çc  que  le  iauyctu:  ^us  >çcuç  tpatquçr  p^iç  çcspa^ 
foles  de  fon  Ev^gilc  :  lUfont;  tqnus  Icftrx  dlim^ 
^n  €{'Stre  vpu  des  hfifi^ff/f^,  Cejt  fowrcjuek  ils  o^ 
Us,  bsmda  de  fumchiemin  »  pù  font  écr^ces  lesf  p^ro. 
les  4c  la  Loy  fflus  larges  ^ne  tom  les  asares  ^&la 
ù^ges  if  leifs  vitei^ns  pl^  longues.  Ils  aiment 
Ofiffl  hs  premier^  f  laces  dans  lesfeftinsy  &lesprem 
mteres  chairejf  dans  les  fynagogues.  lUTc  plaifçnt^ 
hrefalueK  dans  Us  places  publiques,  &  à  être,  appela 
\ez^ ,  tn^tres  ^  par  U^  hoiffp$fs. 
.  Mais  que  deviendra  cette  joye  >  fi  on  la  compara 
I  ro^ernué  ^  puifque  l'heure  de  la  more  cçant  atrir 
y^e  3,  elle  s'évanoiiic  &  s'^eantit ,  çomtue  6  clk 
pVoit  jamais  écçé  Ainfi  pailent  ces  vains  plaifir^ 
ifnz}s  U  peine  qui  lç$  fuit'  demeure  &  ne  paiTc 
poinr  t  On  Ips  perd  bien-cçt  >  mais  le  mal  qu  e|ie^ 
l^ous  çaufent  ^  dure  ic  nous  accompagne  éternelle* 
inefiç.'  Ec  ce  n'eft  pas  fan^  raiïbn  qir^l  eft  dit  iç^ 

Îue  U  joye  df  l'hypoçifite  n'efiépu  aiv^me  m  point. 
^ar  en  marquant  ^n  ppint  ji  on  n'a  pas  {ducpc  ap- 
puya la  plunlc  fur  lep^pier,  qu'on  la  rcleye  5  ce  qu^ 
lious  reprefente  admirablement  la  joyedevji'bypo- 
f;ite  »  qui  ne  pa^roifiant  que  pçur  uq  monieati  4^-* 
lptux>k  aufÇ-t^c  pour  toute  une  ecernicç. 

^andfin  orgueil  léLevexoi^  Mif}^^  ^  4^  \  ^ 
epufa  tçte  ^ucherok  aux  nu'és  ^  ilfira  a  la  fin.  reth 
|,  verfi  ^fûnif^mv/r  pieds  cosnme  dufimier.  \\  c^dit 
gue  l'orgueil  4^  l'hjpoçrjicç  ^nte  jufqu'au  Ciel, 
«uand  il  paro^t  \  rciftçriçur  mener  une  v^c  foutc 
ilinçe^  tçNLi^  çdç%;;i&  ^  tççc  touche  les  çuc's^ 
quand  on  çrç^4q«cfoqàW;»<y^i  e^U  plusnoblç 
^  pjr^ipalç  partif  de  Uii-rnemç  ^^^  e(l  c^^pparaUc 
ftti  mérites,  \  çelle^d^ç  ^^^t^^i  l'ont  pre^di 
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llpe  dfX  lumiçr  ;  parce  qu'à  la  mort  cette  amc  toute  j  o  B, 
jçorroropuç  k  toute  infedtcedc  ^  p\iaijitçur  des  vi-  <^t-»Q» 
cç?^  ctaat  prçpiptçe^^ns  Içs  tpufrp^^Ç-l'Enfcr, 
Ifcr;^  cçnpqiç  foulçe  aux  pieds  pat  Içs  ppmotis^  Çaç 
If  s  Iiiftei  regardent  comme  une  Ptdï^^  *^  4^  f^^: 
inier,  toutes  Içsjoycs  dclaviepreiênçe^quelcs  pe^ 
çheuis  confi4erent  ç^mme  dcjgrand§  bicps  ;  c'cf^ 
poiirquoi  ileuécrît  :  te  par ^pux  i(éti  lapide,  kveç^  tccUf, 
de  .Ufiçntc  (lebœfff.  Ccluj  qui  néglige  dç  fuivre  1^  **• 
vocation  4c  Dieu ,  a  le  çgpur  cpmme  engourdy  dç 
parcflc  (ians  l'amour  de  l'éternité  ;  de  forte  que  tovi-: 
tes  les  fois  qu'il  fouffre  quelque  perte  &  quelques 
dommasea  ians  (es  biens  tein|x>rels>  il  ei^  affligé  par 
des  choies  queles^uftes  çopfidercntçomme  des  or- 
dures :  Et  ainfi  il  oft  vrai  de  dire  que  relui  qui  eft 
abbatu  3c  accablé  dç  qHclqwe  noftlhcui:  çn  ce  ^lond^ 
çft  comme  lapidé  ayec  l'ordure  de  ces  animaux. 

Or  l'hyppf  rite  eft  fort  bien  comparé  à  du  fumier; 
parce  qu'en  afpirant  à  u^c  gloire  temporelle ,  ï\  eft 
çantôt  tout  boufl[i  d'pçg^ueu  dans  fes  penfées  ;  tan- 
tôt il  ôivie  cette  gloire  aux  autrç$  j  tantôt  \\  fe 
mocque  &  tache  de  tourner  en  ridicules  ceux  qui 
U  poffedent  yeritablcipent.  .  De  forte  que  l'cyi 
peuî  dire  ,  quç  Ççxk  s|me  rend  auta^it  de  puançeurs 
différentes  en  la  prtfe^cç  du  fouverain  Juge,  qu  elle 
çft  renxplie  de  vices  ^  de  pèche?.  Il  eft  donc  dit  ici  : 
i^ndfon  ifrgml  feferoit  élevé  JHpjues  au  Ciel  y  (^ 
qufifatite  toucher  ait  anoç  m'ès^  il  fera  a  la  pn  renver^ 
fé  &  fotdé  atfx  pieds ,  comme  du  fumier,  C*ç(t  à  4i  te 
qu'epppre  qu'il  feigne  de  mener  une  vie  toute 
faiqçe  &  tôiltç  celefte  ;  encore  qu'il  veuille  fairo 
croire  ion  cforit  comparable  aux  plus  grands  Prc- 
dicataus  de  la  vcritç ,  il  ne  laiffera  pas  d'être  con- 
damné un  jour  pour  la  corruption  fie  la  puanteur 
de  f€$  vices, 
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ÎOB.  '  Et  ceux  qui  l*avoient  vu  OHpar avant  ,  dhtmi 
vTf^r  Ou  efi4l  f  D'ordinaire  la  v^c  U  plus  éclatante  éss^ 
hypocrites  ej[k  à  la  fin  rçcohnuç  ppur  ce  qu'elle  d} 
yeritablcpent  >^  leur  rcprobatioi^  deviehç  yifibfc 
ic  manifefte  à  tout  ie  monde.  De  forte  <|ue  ceux  qui 
içç  on^  vos  d^nç  r^lpvation  apparente  d^nne  vie 
fainte>de|DanderoftF  alors  ^  ce  qu'il?»  feront  deve- 
nus :  p*auteint  gu*iU  ne  paroîtront  plus ,  ni  epcc 
inonde  où  ils  brilloient  de  ce  faux  éclat  ^  ni  dans  le 
repos  de  l'éternité  >  où  f on  penfoit  cju'us  ferçicût 


C  H  A  P  I  TR  E    III. 

jPyc  toute  Ujoye  que  réjfintçnt  ma,intenant  les  hju^ 
crites  des  louanges  qu'on  leur  donne  y  di/paréttru 
comme  unfonge  à  leur  Jhrtie  de  ce  monde  :  ^ 


SOphar  continuanti  parler  delà  courte durceée 
pettevie,  ajoute  cniîiite  :  //  n'en  refierarUn^ 
non  fins  que  J^Un  fonge  qui  s'e/rvole  ;  ^^  $1  ^^ero,, 
^ommèune  yifion  de  n^it.  Ç^a  vie  deWiypQcrit'ec^ 
f onimc  la  yifion  d'un  phantôme  qui  feit  pfrpîtrç 
ppc  vaine  image,  <le  ce  qu'il  n'a  pas  vçrit^blcnacnt, 
^ilc  eft  auiîî  fort  bien  comparée  à  un  ^ngc,  (lu- 
quel  tous  Içsjplaifirs  &  les  avantages  f^  P^rd^^? 
fc  s'evanouinent  au  moment  que  nous  penfôns  leç 
ppiTeçJler.  Et  en  eflEbc  •  il  arrivç  $ffez  fpuvcnç  quVi^ 
pauyfe'  s'iiTiaginera  être  Revenu  riche  ,^  pcnfcnj 
que  l'on  lui  tend  de^  grand?  Konncurç  ,  croira 
}[ç\t  ]i^c  multitude  d|e  ferviteurs  qui  lui  obcïûçnt^ 
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fie  imagmfîques  habits  dont  on  le  tcyct ,  &  des  ^^^  > 
Mandes  c:jquifes  qu  on  fcrt  df vant  lui  j  &  ainfi  il  ^  *^ 
reflentira  I4  joyc  d'être  délivre  du  ferdeau  de  ^ 
pauvreté  &  de  h  milcrc  ,  Tous  lequel  il  gemiflbic 
^epnis  |ong-tetnps  ;  imis  il  n'eft  paspldtoçcveill^ 
flu  il  recorinoît  la  fauflcté  de  tout  ce  qui  faifoit  % 
felicit^  &  fa  joye  j  de  forte  qu'il  a  regret  de  ne 
plus  dormir  ,  |ors  ûu*i}  fe  yoit  retombé  dans  (on 
ancienne  piferc. 

C'eft  ainfi  que  les  hypocrites  voulant  jp^roître 
aux  yeux  des  l^ommes  autres  qu'ils  ne  fopt  en  eiffcc 
dans  le  f^cret  de  lejirs  coeurs ,  reçoivent  des  louan- 
ges &  de  la  gloire  pour  une  pjeté  qui  n'eft  qu'ap- 
jparente.  Us  (ont  plus  cftimez  des  hommes,  que 
plufieurs  de  ceux  qui  Valent  mieux  qu'eux  ;  &  pen* 
4ant  qu'au  dedans  d'eu?- mêmes  ils  font  pleins  d^Dr- 
gucil  ;  iU  veulent  à  l^exterîeqr  palfer  pour  hum- 
bles. Gomme  ils  (ont  exceflîvemcnt  flatez  par  les 
âpplaudilTcmens  des  autre^ ,  ils  (e  perfuadenc  d  or-  * 
flinaire  d'être  ^s  aux  yeux  de  Dieu  ,  qu*H$  font 
i:avis  de  parpîtiie  aux  yeux  des  homtnes.  D'où  il 
arrive  qu'ils  ontlapre^Qinpçiçnde  prétendre  qu'il$ 
obtiendront  le$  ^reçpmpeni^s  de  la  vie  çelefte  \  6c 
fc  Voyant  fi  fort  élevez  dans  l'eftime  Se  l'approba- 
tion du  monde,  ils  n'ont  pas  le  moindre  4oute  .  . 
fl'arriyer  un  jour  au  repos  de  l'éternité . 

Mais  cependant  cette  heure  cachée  ^  à  laquelle 
pieu  les  artache  du  monde  ,  ibryiept  tout  à  coup  j 
§c  en  fermant  les  yeux  de  la  chair  ,  ceux  de  leur 
ame  cpiiimepcent  i  s'ouvrir  ,  pour  voir  dans  les 
rourmens  de  l'Enfer ,  où  ils  font  en  même-temps, 
précipitez,  combien  fauflçmçpt  ils  ont  été  efti- 
mçz  riche^  dans  le  fonge  de  cette  vie.  C'cft  donc 
avec  beaucoup  de  raifon  qu'à  eftditici  del'hypo- 
çrice  :  £t  itpaffira  comme  me  vijhn  di  îmiff  puiiquç  ' 
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lipp^f iaçi^  dq  p|;^ant;Q|ÇM ,  w'unç  vcrijÈé  (oli^e  & 

qui  n  cft  aufre  quç  fa  ipprr,<jttç  ce  n'çtoic  a^c  çom-' 
ç^e  çn^pçîpît  qu*cllç  joiiUToic  4c  ces  ^u^  bjOûoirs, 
&  de  ççttfî  tçojqpçufe^iiçitc  pçn4^nc  çtw  yie. 

jP>ii  tp^  l'arjQif  va^  m  /f  verra  flnt  -^  &  fy^  lien 
ne  le  regardera  fliu  auffi.  Quel  cft  le  lieu  de  !%« 
jjpçrite ,  ^nonle ccpur  des  fl^tçfurs,  ?  C^x%  fcrc- 
pofc  9Ù  i|  crpuvc  qi^'o^i,  li^i  applaudit  éc  qu'^n  le 
loue.  Ainiî  l'qeil  q^i  l'avpiç  YÇ^  ?c  \c  vçrta  plusj 
iprs  qvt* ét^ixt  enlève  de  ce  mopdc  pac  h  ragrt ,  il 
^ft  caché  au^  yeux  de  ces  afiuteucs  aveugles  &  in- 
feniez ,  quj  avoicnt  acçoôti^rpc  de  le  çoîa^erer 
avec  acimirafion.  El  fin  Imvje  le  re^deraflu^ 
éftjfi  j  parce  que  les  gangues  4^^  adiilatei\rs  ^elefui* 
y ronç  pas  pac  leurs  fl^taiç§  dev^t  \e  Tf  ib^çal  ida 
fpuvçraio  Juge. 

Çt  p^rçç  que  tai}t  qu*ii  vit  fur  la  ferre  il  nççcft 
d'inlpirçr  à  ceux  qui  le  fuiveot  le  vcn^i^  de  fa  ^iffir 
îpiilaqop|  &  de  les  for^ncr  &  engci^4^er  »  pp^r  ainû 
dire ,  d^ns  l'I^ypoçrifie ,  il  dit  enfuiçe  ;  Ses  e$^a/f$ 

iHeffA.  firom  acçoHesi  de  rJl^rf.  IL  eft  écrit  ailleurs  '  ;  ^. 
/^S^Jf^  ^'^rarera  feint  d4ns  une  mie  qm  cfi  tfwbm^^ 

^^n.  Et  David  dit  daps  uiçi  Rfc^ume  v  Lesiric\(fsf^  tenh 
kex.  dans.1^  neceffite  &  dfOfts  Ufaiiff.  t'Eçf  i  J^irc  ne 
vçnç  pas  parler  de  la  ncccflîté  &  dela^  È^f^  cj^tç-  ' 
riepr^ ,  puis  qu'ils  pp  ferpient  paç  riclies  f  iU  \Xfn; 
qupiçpt  de  pain;iy|ais  parce  quç  d^i^f^f  qiji^lsik]^ 
ît  Tei^tçriewrd^s  l'^iptilf^pç  4e  toutçs  fl^ofcs/ 
ils  fqnjç  ifi^erieur;ct9jcnt  vuidcs  }  ce  gr^nd  Ptppi^ete 
dit  qu'i(ls  (pnt  tout  enfçfnble,  &  riches  ^  ncof- 
fîtpux  ^  n*ç^^t  pas  fiigWs  d'être  ra(fafic:ç  4^  pa|ii  Jp 
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^  dit  ici  :  <^uc  Us  enfansà^e  rtyipocritc  fsrùm  acr  IP^' 
Si^k^  ^tf  tmfhre  j  dîiucant  qiiçceu,x  qui  naidêfii:  ^^^^* 
^ans  U  didimalacio»  par  laçpjncagioAçlc  leuf  exenir. 
plé  ,  coinbcpcdanslamirered(;rûrne,  poiu^Yoir 
abandpnne  les  rif  Heffcs  foUdcs^c  la  Vérité. 

JË^fes  mdns  lui  rendront  la  doulmr.  Les  va^\xx% 
l^oitçiiiarquenc  les  avions.  Ainii  fe^  tnai||S  lui  ren^ 
dronc  la  doijleur  }  parce  que  l'hypoçritç  recevra 
iinc  jiifte  damnadon  ,  pour  le  prix  d'une  vie  pkinç 
4'injuftiçe.  Et  il^  ii'eft  pas  Ûmpiement  di^ ,  lk% 
Xffi^in%\\x\  canferont  ^  Qiaislui  r^^ar^e^^  la  douleur  | 
parce  qvc  fcs  a^oi\s  criminelles  lui  {^yeroà^ 
î'eternel  fupplice ,  comme  U|ie  dette  dont  ils  lui 
ftoient  redevables. 

$ophar  fait  voir  enfuite  plus  particuUeremçuCj^ 
gucl  fera  l'hypocrite  eocecççvie  ,  avant  que  dar« 
pver  aux  tourmeos  àç  la  vie  future ,  ]oxs  qu't^ 
ajoute  :  Sef  os  feront  flçirj^  d,os  vkes  dejk  jcanefij, 
^  ils  dfirmpront  avec  lui  dans  U  foujficK^.  La  pce- 
iWnptipn  multiplie  les  péchez  >  qui  gpç  une  foi^ 
çté  mis  aiv  jotar»  Car  depuis  oue  l'on  a  çommen* 
çç'de  faire  le  m^^  ^  l'o^  tpqabç  n^cileiioent  dans  une 
^ji^bitt^e  de  le  çpmmçttrt  «  qui  eft  e^icore  plus  cri*, 
çainelle.  Or  la jeapcfle de l'hypoçriçc j, eftle com- 
mçAçeipçnt  de  fop  iniqv^ité  y  car  c'^ft dans  cet  àgç 
que  la  con^cupifcei^e  ei^  plus  embvafée.  Pc£;)rte 
^yerbyppçrite  e^  d^ns  fa  ^euneife  >  Içjrs  qu'il  conv; 
mence  4  ^cte  picqu^é  d'ambitiçn  y  ^  à^fpirçr  avec 
^deùi^  ^  lacquiCtiop de  la  glpire«  Et  comme le^ 
^latioos  &  le$  applau^ifTemeAs  des  ftacei^us  3  aç*- 
çroi,fl[cjpt  dp  plus  ça  pks  fes  vains  dçfirs ,  ils  fç  for- 
cent &  s'epdurci^nt  ainfî  qued|<çs  os  y  puis  qitç 
\z  çouçuttie  affermit  dç  plus  en  plus  par  une  hahi* 
^ude  criminelle,  le  mal  que  l'hypocrite  acomnie^ 
^ç  unçfois  dç  pratiquer.  Il  eft  donc  dit  ici  ^  Su  U 
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^14      Morales  db  S.  Grbgoiki, 
10  È.  jeront  pleins  des  vices  de  fa  jeunejfe  ;  parce  que  Ici 
^•**^*    habitudes  endurcies  &  invétérées  ,  viennent  d*ua 
commencenientde  pechç  ^  félon  (ju'il  eft  écrit  dans 
'w;**^**  les  Proverbes  :  ^and  même  l'homme  viendra /h 
rige  y  U  ne  (pmterafoint  lavoye,  dans  laejntRe  ^ 
€ft  entré  dés  fa  jeûnent.  Or  fcs  os  dormiront  avec 
lui  dans  la  poulfiere  ;  dautant  que  Tes  méchantes 
habitudes  l'acconipagnent  jufqu'au  totpbaau  ][  en- 
forte  qu'il  ne  ceflè  de  pécher ,  qu'en  cédant  de 
vivre.  Ainfl  il  eft  comme  enchnîrié  parfes  coûtu- 
»cs  vicieufcs ,  depuis  qu'il  a  commencé  à  s'y  iou- 
mettre  5  &  leur  joug  devient  de  jour  en  jour  plus 
dur ,  &  plus  tyrannique.  * 

Ces  paroles  (c  peuvent  auflî  entendre  en  un  autre 
fcns.  Car  l-hypocrite  fait  quelquefois  des  adions 
de  vertu  &  de  piçté  j  imis  comme  il  veut  faire 
parcHtre  qu'il  y  a  en  lui  dHiutres  biens  fpirimcls , 
qui  n  y  font  pas  en  effet ,  il  perd  ceux-là  même  qui 
▼  étoient  véritablement.  C'eft  pourquoyil  eft  dit 
ici  :  Ses  ^  firent  pleins  des  vices  de  fa  jeunep.  Parce 
^'en  faifànt  plufieurs  chofes  dcfeÂueufès  >  pat 
l'inconftderation  Se  l'emporiemcnt  d'une  ame  è)i^ 
'fcle  &  légère  ^  (es  aâions  de  vertu  6c  de  fbrces 
font  altérées  Se  afibiblies  par  la  moUeftc  de  (es  vin 
ces.  Et  fès  os  dorment  avec  lui  dans  la  pouflàeres 
dautani  que  la  pouffiere  nous  figurant  c^cte  di^ 
nulation  avec  laquelle  l'hypocrite  agit  ;  tout  ce  ^ 
qu'il  a  de  fon  Se  de  bon  en  lui  >  fe  perd  oc  (t  cor- 
rompt entièrement ,  par  fon  arrogance  Se  par  la 
vanité  qu'il  en  tir^.  Ainfi  il  eft  vrai  de  dire  que  fea 
os  dorment  avec  lui  dans  la  poufliere  »  quand  le 
peu  qu'il  a  fait  de  bonnes  œuvres,  eft  cnfevcli 
éuts  la  multitude  de  fts  viççs&  de  (es  peçhe^ 
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Livré  3tV.  Chap*  IVi         jxj 
^^^ .__     JOB. 

C  H  A  P  I  T  R  E     IV. 

JQu'au  lieu  que  h  s  lufies  ^  conferi;am  dans  lecœkr  U 
douceur  de  la.  charité  pour  les  pécheurs  ,  leurs  fom 
fouvent  puroftre  de  U  dureté  Jans  leurs  paroles 
po'ytr  les  corriger  j  leJ  tnicharis  au  contraire  cùu^ 
vrent  d'une  faujfe  douceur  de  paroles ,  les  perm-^ 
deux  deffeins  qu'Us  ont  dans  le  ctenr  contre  leur 
prochain  :  Qi^e  les  hypocrites  fe  cachent  à  eux-^ 
mêmes  leurs  propres  péchez^  j  &  que  ne  s'^plU 

\  quant  à  l'étude  de  l'Ecrkure  que  par  efprit  de  va^:  , 

nité ,  &  negli^ant  de  pratiquer  ce  qu'elle  enfei^ 
grte  y  iU  n'y  trourjent  fouvent  que  l'erreur  9  ils  en 

^  deviennent  pins  aveugles  ^  &jh  s' attirent  untfplm 
rigoureuji  damnationé 

CAr  U  fnat  étant  doux  kfa  bmche  ,  il  te  caeherd 
fous  fa  langue.  Le  mal  elt  doux  à  la  bawchc  de 
t^hypoCfit€  *y  parce  que  l'iniqukc  piahlun  efprit 
torrompu*  £ç  en  eftèc  la  penfée  eft  la  rrayc  hoM^ 
che  du  cœut ,  félon  cesjparoles  Je  l*Ecriturc  2  Leurs  ^^  ^^^ 
livres  font  trompeufes  dans  leur  cœur^  •  é'  ils  y  ont 
dit  du  mais  Et  il  cache  fous  fa  kngue  ce  mal  qui 
eftfî  doux  à  fa  bouche  j  parce  que  l'aprcté  du  mai 
qui  cft  cachée  dans  le  fond  de  Tamc  ,  fc  couvre 
du  voile  d'une  parole  douce  &  âaCeu(è.  Cac 
le  .mal  feroit  fur  ta  langue ,  &  non  pas  deflbus^  ' 

il  l'hyppcrice  découvroic  par  tes  paroles  ion  ini^ 
quicé« 

Il  y  a  auflî  des  Juilcs  ijui  voyant  des  pécheurs  * 
faire  de  méchantes  avions ,  Se  mériter  d'étrerepris, 
arec  dureté  g  mettent  la  rigueur  fur  leurs  langues  f 
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O  B.   mais  iU  cachent  dcfFous  la  douceur  &  la  bénignité 
'^  *^  de  leur  cteur.  Et  c'cft  ce  que  le  Divin  Epoux  a  tou- 
lu  di rc  à  TEgli  ft  fa  châfte  È^oUfc  y  par  tes  paroles  : 

Câmt.i-  Le  miel  &le  laiR  foni  fous  votre  langue.  Car  ceux 
jijui  ne  ^oulatit  pas  témoigner  de  là  douceur  à  ici 
j^rfonnes  foibles  &  infirmes ,  leut  parlent  avec 
Quelque  ftvctitc  &  Quelque  rudcflfe  ;  &  qtiî  ncan- 
iiioinS  lie  laiffent  pas  d*cntremcler  <iufelque  cbofc 
de  doux  &  de  tendre  parmi  la  dureté  de  leurs  rc- 
drchetifionè  j  ccujc4ài  dis-je  5  ont  cette  douceur 
Fous  la  langue  ,  &  non  pis  dclïûi  i  puis  qu'éritre 
plufîcuts  chofcs  tiidcs  &  âmeres ,  ils  laiffcnt  fc%. 
Jtemcîit  écKaper  tiuclqucS  tcmofgnàges  de  compal-t 
fioil  ic  de  tcttdreflc  pour  adoucir  kcHagrin  de  cc- 
ftil  qui  fcft  repris; 

Les  mcchans  àii  cohttairc  coitvrant  d'une  faiîflc' 
douceur  de  paroles  ,  leurs  niauvais  deflfcrnà  &  fciirt 
penfèes  criminelles ,  ont  véritablement  te  mal  im 

i*  tig.    reùr  langue  i  &  non  pas  defliis^  Ce  fat  aînfiquclf 

>^  traîtie  Joab  tendit  là  itiaîn  droite  â  A tnaf^  j  &'qué 
firant  fon  épee  de  là  main  gauche  ,  il  lui  perça  \è 
Aâttc  ,  &  ïui  donna le  coup  de  là  mort;  Il  ht  (cïS- 
blant  de  le  carcffet ,  Se  de  liii  réhdté  un  témoi- 
gnage d^amîtlé,  en  ïuî  ptenaht^^te  menton  de  b  nsain! 
droite  ,-  teaïs  il  luf  pânà  en  nrcàie-éèriips  dé  là  maiï 
fauche  fôh  "èçht  aq  ttâVerS  dit  corps  ^  par  tz  ^ïù> 
itoir'e  pferfrdte  qui  fut  jaitiàft.  C'èft  pour  cela  d^xH 

^^.       eft  auflî  dit  dans  un  Preaitfnc  i  La  fèïné  <S^  la  J^ 

'■     k^ fâm fom PiUrmte  \  parce  que  ceux  àui  ne  tfc 

lïiloighertf  pài  àu  ^ftohie  thâl  ^u'ihm^îtéiif.,  ca- 

chenÉ  fous  leitr  langue  la  peioc  &  la  douteuit  dé 

^  éîcùx  /xorittélfefqùélsîfeont  iemérhàîhs  dclfeîiisf 

te  ne  le  foirt  pas  paro^re  fur  ïeùt  langue/ 

^.      ^  SbpKar 'dhïteftdo¥èf(»t  biefii  tn  cdntraû^^^ 

pàrkr  de  l^ypoertcc  i  II  l'cféirgnetA,  &Un€  i^éAéth 
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I4¥kk  %V.X:àU.  If.  ji^^ 
HknhWafoint  ;  & ilîtférrWadms  fagorgt^  l'hy-  ^P^ 
»f<H:fice  cpargAe  le  îttal  qu'il  xAiferic  ;  ^Vce  qu'il  ^^  *^* 
ne  le  châtie" 5pas  en  Kii-liifrtic  j^at  îâ  pénitence* 
C'cft  piàtotquby  il  cft  cKc  enïùitfc  :  Et  ^  m  l^'ohart^ 
'donrt&d point.  (Sr Vil'vôàloicl'abanaotiner,  ilnfe 
î^paV^ttcîrôit  pis  5  \^i5  ïï  ftjfSf-rf  dm  fn  gorge  ;  frfl 
Itfitfe,  îlle|at6fc  &iè  k'etiencttlkm'emaarisfdi 
|)èîdïés,  qu^îl  nfe  le  imnîfeftt  jàmàils  par  fts  pardles* 
'5^/;  ^^>  fr-vMhj^eiràihterîeUrcPièhtUkm  jhh  tftth 
^hM  éh  mpH  i'djfj^é  *Oc  ^c  le  paîri  èft  dans  l'éftô^ 
*hâ/c ,  là  fôtieré  &  ^e  décrût  dès  ^aifiVs  dA  ihbndfc 
t'cft  i  Ttfptit.  <5^e  l'hypcteritc  dohc  fe  raflafifc 
'tant  qu'il  véudtàdêls  lottatigcs  tofu^rtlûi  dohtiti 
qu'il  mette  fa  feUcitc  &  Ta  joye  dan$  les  hofinfdUiâ 
<rc  h  tétih  5  ce  pafti  <e  çten^rà  Kictt-tâft  èans  ùfa 
Cornac  en  un  «ci  d'afpic  :  Pûîs  (Jfu'fenfih  dans  fe 
lour  de  la  tfetfibùtîoh  dîéthici'e ,  ccrté  aSttûcnCedfc 
i>iens  &  de  pîaîfirs  païï^ets  ft  'dteh^a  eVi  atncr-* 
tumc  ;  &tiu'àlorsHtèconinoftrà*qticGcttçfaiTîée 
y'àppfeudiflcnîens  &  de  louanges  dont  i\  fe  rtm- 
pliflott  avec  tant  dèjoy  e  5  totfnmc  d^urie  gtoiitio* 
îidc *, îi'Aoit qu'un  fiel d^pfc v t:^ftà dite , une iiii 
fcffiation  des  tmlins  efprils.  Et'eh  effet  j  leSïrtpie* 
Vcrrôrit  âlork  tiàîis  fcs  fiàmtiies  Vdrigetcflcs  del'En-* 
ter  ,  bu  'ils  (èrorit  burhlçfit!c2  avec  lé  drtnon  qui 
les  a  trompez ,  combïeh  dangcyeufeAlclnt  ils  on't  cw 
IbTï^dcz  afr  vdiiti  moitd  de  ctt  ahcîtlhferpenré  Col^ 
^lA.dbhcaon  aufre  gbÊt  Aàtils 'l'eftortîic  ,  que 
tiabs  l'abouche  f  Wtct  j^ufe ia:jyye  dfes ^laîiirs  dû 
ttbiide  hoô^s  femMe  dëùte ,  '^oahd  >  *^àr  It  dite 
iSnfi,  ndtfs  Ik  fengéôite  18k  *ch  jdUiferis  durant 
ïreirfe  Vie  ^j  Aaî^  feHefe  trbu%  hfeîf^  Wrieré  à«h^  l'efto:. 
Ifaac  ,  ç^  à  «ïffc  ^  qûihd  ^taftt^^ifé'e  avec  ct^tfcè 
Vîe ,  ^e  devîciït  nôÀci^îift  4fe  ïi^trè  t^wViftâènt 
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lO  B.        Ou  bien  l'on  peut  dire  que  coinme  le  pain  naU 
^^  ^•^  figure  fort  bien  Tintelligence  de  rEçrimrc  ,  ffû 
irailafie  nôtre  ame  >  èc  tui  donne  la  force  de  pco- 
ilaire  de  bonnet  œuvres  i  ii  arrive  fbuVeni;  <pt 
l'hypocrite  s'etudîe  à  pénétrer  dahs  les  tny&ctct 
deé  livrés  Saints»  non  pas  pour  s'en  nourrir»  AT 
pour  y  trouver  la  vie  pour  foy-mcme ,  npis  faut- 
nient  afin  de  paroitre  içavaQt  aux  yèùx  du  monde. 
Et  c'eft  alor^  que  ce  paih  fe  çîiange  oUns  (on  ttiar 
inac  en  fiel  d'afpic  |  puis  qp'eti  fe  gloriêiaht  aiiiiS 
dans  la  confKoiHance  de  la  Lpy  divine  >  il  convejrti^ 
ce  breuvage  je  vie  eh  une  flmefte  prifede  ppiÇo&f 
éc  il  rciicontre  la  mort  dans  ce  ^i  cteVoit^  le  fainf 
Vivre.  ,    .  ■  -..  • ..      .         .     . . 

]  Ainfi  il  eft  vray  de  dire ,  que  l*hypocrite  i^ 
i'applic^nant  à  l'étude  de  l'Ecriture  que  pcx^ 
4<)ftcntatiôh  &  la  vanité  .  cft  quelquefois  t^ç- 
incnt  aveugle  par  im  jufte  Jàgemcnt  de  Dieu ,  qtt'â 
fe  trompe  dânâ  l'intelligence  de  cette  Divine  pail- 
le» qu'il  recHerchoit  avec  une  intention  qui  n'éto^ 
pas  pure.  t)e  forte  que  tombant  dan$  t'errearjt  & 
même  dans  l'heçefie ,  ce  malkéureut  meure  en  inan^ 
géant  ce  pain  fpirimel  >  comrbe  s'il  ^voit  avalé  dj$ 
venin  d'afpic  ^  SC  trouve  une  mort  funeftedansià 
iciénce  »  dautant  qu'il  n'a  pas  ûncexement  ciiercltf 
|a  vie  dans  cei  paroles  de  vie. 
]  Couvent  auflî  il  arrive  i  qu'encore  que  l'hypo^' 
écrite  entende  tort  bien  les  enfeigncmens  celefteé 
dont  Dieu  l'avertit  >  parce  qii'en  mcme-temps  il 
jh'a  pas  foin  ^  les  (liivre  dans  fes  avions ,  Dieu  let 
lui  retire  avant  ïa  fii^  cfc  Ùl  vie ,  &  ît  percT  malheu-' 
reufemeht  la  cônnoiflàpcc  des  Vérité?  qu'if  a  né- 
gligé de  pratiquer.  CÎ'eft  pour<piov  il  eft.dit  en-' 
Juite  :  //  vomira  les  richcjfef  jfiiléfvoit  déjà  devtuées^ 
&  Dm  Ut  arrachera  de  (on  i^entrei  L'hypocrite 
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iirki   xy.  Cha^.  ÎV;  52^ 

fait  pénétrer  dans  Tincelligence  des  Ecritures  di-  •  ^  l 
Vincs  ;  6c  néanmoins  il  ne  vcUt  pas  les  obfcrvcr.  Il  ctio.* 
Veut  parler  dodemfenc  ;  &  il  néglige  de  bien  ti« 
vre;  Parce  donc  qu'il  île  faic  pas  ce  qu'il  connoîc 
il  en  perd  mén^e  la  çohoioiirànce  i  c'eîGt^à-ditei  que 
ne  joignant  pas  à  fà  fcieVice  la  bbnne  vici  il  eft  pri* 
té  de  eecte  kienee  en  punition  du  mlpri)  qu'il  t 
fait  de  la  pdretc  des  oeuvres;  Ainfi  U  eft  vray  de  di- 
^c^qu'il  vomit  par  fa  négligence  Se  Coti  c^Ui  >  lei 
richeiles  delà Loy  divine i  qu'il  avoit  ébmtbe de^ 
Vorces  pat  Une  infruâsueufe  leâturè:  £,t  pienlii 
àrruchera  dtfon  ventre  i  lors  que  par  uli  jufte  juge- 
ment de  fa  vengeance,  il  effacera  de  h  mémoire  dd 
l'impie  ces  faintes  inftruâidns  <j[u'il  n'a  pai  voulii 

Î>ratiquer  :  en  (brte  qu'il  n'aura  pas  feulement  fut 
a  langM  les  divins  Préceptes»  4^'il  a  re^sé  d'ac* 
complirdànsfeSaétions.  ^     l  *' 

G'eftpoùrquôy  ileltdit  par  le  F'rophetp:  Dieti  fj-A^; 
àdkm  fécheur  :  ^urquày  mnonçei^-vôf^^mes  Com^ 
mandemens  \  dtp&Hnjuèj  iwvrez^-voué  U  b^ché  pour 

i}arkr  de  mçtjtuitliançe  i  Ç^  fi  l'Oh  voit  quelquefois 
'hypp^rite  àvoit  à  la  bouche  jufqu'à  iâ  mort  les 
t^rfnes  de  la  Loy  divinè>ce  rhallieureut  en  fera  d'au* 
tant  plus  digne  de  damhàtlûti  »  de  ce  quç  tout  mé^ 
thaiït  qu'il  croit ,  il  n'a  pas  laiffé  d'acte  fayorifc  de 
le  don  de  Dicil;  Car  il,  cii  écrit  dans  dn  Pft^ume  t 
'  \'Uf  fejâfwièmèm  de  fes  Préceptes  pour  les  ob/er^  ?/•  '^*i 
r.  Ainfi  celui  qui  retient  dans  (à  metndire  lei 
ommandcmens  de  î3ieu,  &  ne  lei  obfertfe  pasi  ne 
lie  autre  chofe  que  garcier  dans  (à  propre cohnoiil 
ice  Se  dans  fcs  paroles,  des  arrêts  fanglaris^qui  ii 
ndamnent  aiix  fuplices  de  l'étemitc; 
C'eft  pour  cela  qu'il  eft  écrit  dans  \é  Prophète  ,.  * 
charie» que  Dieu  lui  dit  î  Quevoyet-vè$êi,ZÂciM^^^:^'i^ 
f  £t  je  ^«répondit  ce  Pioph^se  i  îevoyttntm^ 
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I  O  B.  lufffc  efui  vole 3  qui  a  vingt  coudées  de  long  ,  é*dix  m 
^  largt.Et  pieu  me  dit  ;  Cefi  la  malediiHon  tjm  s'étend 

fiir  toute  U  terre  $  farce  cfu'dfifi  €pi*U  eft .  écrit ,  téâ 
voleur  fera  condamné.  Quel  eft  çc  Yolume  qui  vo- 
le en  l'air,  (inoo  rEcritur^  f&iiite  5  qui  en  parhni 
4es  biens  du  Clel>  élevé  notre  ame  aux  choses  fu^ 
blimes  ?  Parce  qu'en  la  coniider^^nt  ainfi  élevée  a(t 
deiTus  de  nous  »  nous  avons  honte  de  nous  porter 
aux  dtfirs  des  chofes  bafles  &  terrcfircs.  Ce  volo* 
me  a  dix  coudées  de  large,  &  vingt  de  long  j  dau- 
tànt  que  l'objet  de  nos  cfperances  qui  eft  figuré 
par  la  longueur  de  ce  livre  ^  s'étend  au  double  de 
tios  adions  qui  (ont  repr^fenrées  par  fâ  iargair| 
Jmifqu'en  recompcûfc  de  ces  bonnes  ceuvres^Diea 
nous  promet  en  ce  monde  la  paix  de  l'amc,  5t  dans 
Tautre  l^iifelicicé  éterûi^lle  >  lelon  ces  paroles  de  b 
^^V^  Vérité  dans  fon  Evangile.:  È^i  quelifii'Hn  abandmrM 
"*•  •  fa  mai  fon  oufes  biens  ,  1/  en  recei/ractnt  fois  amofA  tri 
ce  monde  ;  &  dans  le  fieclt  futur  il  obtiendra  bé 
vie  éterneUe.  Car  le  nombre  de  cent  s'accomplit  c«^ 
multipliant  dix  fois  le  nombre  de  dix.  Dcforrt 
que  celui-là  reçoit  fa  recompcnfeaa  ccncople,"^ui 
nonobftant  fbn  indigence  s  a  l'afne  allez  grande  ft 
allez  parfaite  pour  ne  rien  dcfirer  de  tout  ce  qui 
eft  fur.ja  terre.  Parce  donc  que  c'eft  en  fiiveor  it 
cette  pcrfeûion  &  de  cette  pureté  d*ame  ,  qu'on 
uousdohne  le  double  pou  r  le  fimple ,  ce  n'eft  p$ 
fans  raifon  qu'il  a  été  dit  de  ce  volume  miftc- 
t\tx\%  3  qu'il  avoir  vingt  coudées  de  long  fur  dil 
deliugç.        '   -   . 

.  Mâi^  comme  ces  divitis  cnfeignemens  tour- 
nent ï  4a  damnation  de  ceux  ,  ou  qui  ne  veulent 
{>as  Tes  conuoitre  >  ou  qui  les  méprifent  après  Ici 
avoir  cotitios ,  c*eft  pour  cela  qu*il  eft  dit  icy  A 
iii;.  Yt^uau;  qui, apparut  à  ce  ^opbcte  1  Ojt  U 
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^attitiBhH  cpii s" étend fkr  toute  la  terre.  Et  iî  en    jo  B 
tend  Incohkinctit  là  raifon  ,  en  ajoutant  ;  Parce  ^^f^^ 
^ainfi  eju^it  eft  écrit  ^  tout  voleur  fera  condamne.         •?** 
'Aihfi  lliypôbrlte  négligeant  de  vivre  fçtôh   le$ 
tnfèignemtns  àt  la  Loy  oui  Iny  font  connus ,  ÔC 
Voulant  tirer  vîimté  de  fa  fdencc  l  ftrà^ugé  ôi 
Condamné  bômme  Uii  voleur  ;  puis  ^li'cn  parlani 
éc  la  pieré&'dc  la  IuftiCe,il  ravit  injuuçment 
ia  loUan^  qui  eft  due*  à  là  vertu  des  ptcjfbniîei 
|ufte$. 


C  H  À  P  i  t  R  E    V. 

^tk  4:oihme  cmc  tjuifi  lalprit  fdcilèmèni  aller  aux 
premeres  fn^efiions  du  dempn  ^  em  font  douces 
I&  infînuantes  ^  fofAinfin  fricipites  dans  U  mort 
far  des  tentàtiins  violentes  dont  il  lès  attaque  en-- 
Jhite  l  il  y  en  a  aujfi  tjuèlquefats^  qui  ne  veillant  pas 
jfltr  eux-mêmes^  fi  laiffent  jurprendré  jiarffnèten'' 
ration  fiudaine  &  imprévue  qui  Its  ^ntram^  tài4 
à  coup  dans  le  péché. 

SOphar  dit  encore  ehfuitc  èh  parlant  toujours 
de  rh]^pôcritc  :  //  /itcce  des  têtes  d'alpics ,  &  ta 
idngue.de  là  vipère  It  tuërâ.    L*afpic  eft  un  trei- 
^tit  ferpenti  tliais  la  vipère  eft  plus  loingue.  Les 
*ùfpics  font  des  (tufs  où  fe  forment  leurs  petits  j 
àiais  après  que  les  pqcitsile  la  vipère  ont  été  con- 
çus dans  le  ventre  de  leurs  mçres,  ils  fe  tournent 
•  èontrè  elles  avec  cruauté ,  en  leur  perçant  le  flanc 
pwir  en  fortir  j"  &  c*çft  cet  enfantement  violent 
^i  a  donné  à  ces  ferpens  en  nôtre  latigue  le 
•iîom  de  vipères.    Ainfi  les  vipères  ne  naiflenc 
^*avcc  yiolcncei  ÔC  caufcnc  la  mprt  ï  leurs  merei 
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)06.  en  venant  au  jour.  Qjie  (auc-il  donc  enter i  é  pat 
'^  tes  ajpics ,  qui  font  de  petits  ferpens,  finon  les  fag^ 
gcftions  fecrjetesdu  démon» qui  s'infinuëntd'a^rd 
dans  le  cœur  de  Thomme  par  des  mpuvemens 
ithperccptibles  ?  Et  que  (ignifie  la  UngtU  delà  vi^ 
père ,  Cnon  les  tencations  plus  violentes  éc  Siean? 
Car  cet  ancieà  ennemy  de  Thomme  fe  gîifle  d'a- 
bord avec  douceur  dans  Ton  ame  $  maiTs  il  Tet^ 
traîne  enfuite  avec  violence.  11  c^  donc  dit  icy  de 
Vhyfocï^tc  i  €pL  il  fitccera  des  tites  d^afpics  ;  par- 
Ce  que  les  cottimencemens  des  fuggçftionsda  dé- 
mon >  font  d'ordinaire  petits  âc.prefqUe  inftnfir 
blés  :  mais  la  langue  de  la  vipère  le  tue  eniuite  ^  dan* 
tant  que  le  c^ur  cà  enfin  infeâé  d'un  j>oifbn 
tnortet  pat  la  Violence  de  la  tentation ,  lorfqu'eUe 
s'augmente. 

Ces  efprits  impurs  parlent  d^abord  au  cd^ùt  de 
l'homme  par  des  confèils  fecrets  &  fubtils  ,  &  efi 
le  perfuadant  doucement^  ils  y  répandent  un  venin 
d  aipiCé  D'où  vient  qu'il  eft  écrit  dans  un  Pro- 

dei  toiles  it araignée.  Celuy  qm  anra  mangé  de  ces 
utufs^  mourra  ;^dece  qui  at&a  été  cmué,  n  enpmi^ 
ta  un  bajîliç.  A  l'égard  des  méchans  >  caflet  les 
ceufs  des  afpics  >  n'cft  autre  choièj  que  découvrir 

far  leurs  adions  criminelles  les  confeils  des  ma- 
ins erprits,  qui  étoient  cachés  dans  le  fecretde 
leurs  cœurs  i  &  faire  des  toiles  d'araignée  «  c'eft 
eravailler  àl'acquiôtiondcschofesdu  monde  par 
des  aâions  temporelles^qui  n'ayant  aucune  fbtidité* 
font  facilement  emportées  pa^  les  moind;res  vcnp 
de  la  vie  mortelle.  Et  il  ett  fort  bien  dit  enfuite 3 
Celuy  qui  aura  mangé  de  ces  œufs  ,  mourra.  Dau-- 
tant  que  l'on  fait  mourir  en  foy  la  vie  de  l'amej 
Iprs  que  l'on  revoie  &  qi;ie  l^on  fuit  les  confci^ 


y  Google 


Livre  XV. Cha^  V.  5J5 

des  efprits  impurs.  Et  de  ce  qui  attra  été  couvé,  il  jq^, 
enfortiram  bafilic.  Parce  qu'en  cntreprenanc  &  Ch.i9- 
nourriflant  en  fon  cœur  ces  confeils  empoifbnnés^ 
il  s'en  forme  enfin  une  iniquicé  confommée.  Car 
lebafiliç  cft  apellc  le  Roy  des  ferpens  ;  &  l'Antc- 
chrift  eft  ^c  Chef  &  le  Prince  4es  reprouvés.  Ainfi 
de  ce  qui  aura  été  couvée  il  en  finira  nn  bafilic  ;  dau- 
pnc  que  celui  qui  reçoit  en  fon  cœur  les  funeftes 
confeils  de  rafpic,  pour  l'y  entretenir  &  le  fiiivre, 
devient  le  naembre  d*une  tête  empoifoonée  ^  Se  fait 
partie  du, corps  de  TAntechrift. 

Il^ft  dofic  dit  de  cet  hypocrite  :  Ilfuccera  des 
têtes  d'elles;  &  la  langue  de  la  vipère  le  tuera. 
C'eft-à-dire  quand  il  reçoit  avec  joye  quelque 
jnéchant  confeil  deTancien  ennemi  ,  il  s'cngacc 
cpfuite  par  cette  facilité  criminelle  à  fuivre  Us 
tentations  les  plus  violentes.  Cet  artificieux  fer- 
peut  infinua  autrefois  dans  Tefprit  du  premier  ®*"*^' 
bommeiqui  étoit  encore  dans  ion  état  d'innoçen* 
cc>de  flateufes  perfuaiions  ;  mais  après  l*avoirune 
^  fois^^agné»  il  le  tient  malgré  luy  captif  jufques  à 
préfet  i  &  en  le  corrompant  làns  celVe  par  des 
plaifirs  tout  torreftres j  peu  s'en  faut  qu'il  ne  le  ta{f 
entièrement  par  les  violencçs  continuelles  que  fa 
tyrannie  exerce  fur  luy. 

L'on  peut  encore  donner  un  feris  prefque  fem- 
blable  à  ces  paroles ,  en  les  expliquant  d'une  ma- 
tiierc  toute  contraire.  Carie  venin  de  l'afpic  étant 
fort  promt  ic  flibtil ,  &  <;eluy  de  la  vipère  beau- 
coup plus  lent ,  l'on  peut  entendre  par  l'afpic,  les 
tentations  fubites  Se  violehtes  ;  &  par  la  vipère  , 
celles  qui  font  plus  lentes  &de  plus  longue  du- 
rée. C'eft  pourquoy  il  eft  icy  marqué ,  que  c'eft  en 
fuçant  la  têtedel'afpic ,  que  l'hypocrite  trouve  la 
t^orc^  au  lieu  qu'il  eft  dit  de  la  vipère  q|ie  la  more 

Ll    n\ 


y  Google 


I O  BT'cft  cnia  langue  :  Dautant  qu'une  çenfatîonkibuc|aiî 
H^?°t  ne  &  inopinée  tup  fouvent  l*efprit  qu'il  furprcpd^ 
dans  le  pipmcnt  mênie,  auquel,  pour  le  4irc  âinfî,8j 
^  la  (ûccc  &  il  la  reçoit  j  mais  Ifi  tçncation  lente, 
lie  nous  infpirantle  mal  que  pcu-à-pcp  &  Jurant 
Mn  long  elpace  de  tcras ,  eft  içy  repreftntée  pr  là 
tangue  de  la  vipère,  qui  ^loqs  faiç  mourir  ientemen| 
j)ar  fc^  morfure^.      '  / 

'— -^ • -r 

G  H  A  P  î  TRE    yi- 

jÇ?f  l'hypocrite  ne  cherchant  que  la  gloire  &  les  hknt 
dumonde^nerdlaFoy  yVEsferance^  &  l'jifwm 
des  biens  dn  Ciel  :  Avec  quelle  fro^ujSon  Dia^ 
comble  defes  aons  une  ame  jufie:  Et  qu'encore  cpie, 
les  damnés  foient  infinis,  e,n  ce  qu'ih  ne  les  confit^ 
ynent  point,  afin  de  les  faire  toù^jours  fintjfrir  y  cewaç 
ne^^rnoins  q^i  ^ront  inventl  &  commis  dé  nm* 
féaux  crimes ,  feront  flm  cruellenienf  tourtnenté^ 
^ue  toHi  les  antres. 


^ OmmeThypocri testant  pçnetrç  p^rle  dangfr 
„  jreux  venin  de  l'ancien  (crpetic  >  c'eft-à-dire  de 
Vefprit  impur  ,  ne  conÇidere  plus  quels  fbnç  lc$ 
dops  excellens  du  fa^ntÉfpriç,  mais  cpurne  tous 
tes  defirs  &  fes  penfées  vers  les  honneurs  &  l« 
losanges  qu'il  attend  des  hommiçs  \  Sophac  dit  for| 
lo  bienenfuitc  \  jQjfil  ne  voytpas  les  petits  rui/feaux 
du  fleuve  &  du  tqrrent  de  miel  &  d^  beurre.  Le 
Uani.  Sauveur  dit  dans  l'Evangile  5  5i  quelqu'un  croit  en 
V^oy^  des  fleuves  d'eau  viue  fortirom  de  tuy.  Pui^ 
l'Evangelifte  ajoute  5  U  dit  cecjf^  ^  t'efprit^cpie  de- 
voient,  recevoir  ceux,  qni  croiroUnt  en  Iny^  lle$  ruit 
iieauîc  du  fleuve  fonç  les  dons  du  S.  El  prit.  Lâchai. 
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rite  cft  un  de  ces  ruiflTeaux  du  fleuve  5  la  Foy  ca  IP  *' 
çft  un  autre  ;  lEfperancc  çn  cft  an  aucrc.  Oc  pen- 
dant <jue  l'hypocrite  cherche  la  gloire  paflàgercdo 
ce  monde,çomine  il  n  aime ny  Dieu,  ny  le  prochain, 
il  cft  vray  de  dire  >  quil  ne  voit  pas  les  ruif- 
ièaux  du  fleuve  ;  pui$  qu'il  n'eft  point  arrofé  de$ 
cau3ç  vivifiantes  de  la  Charité,  Pendant  qu'il 
court  après  les  avantages  temporels  a  &  qu'il  mé- 
prise Icçrccompcnfes  de  l'éternité  ,  comme  il  n'a 
point  de  Foy  ^our  ces  bi^s  futurs,  il  ne  voit 
point  des  yeux  de  Teiprit  les  ruiflcâux  du  fleuve; 
puis  quc,/4  Foy  efi  une,  demonftration  des  chafes  H#i.ii., 
i^ui  nefs  voyent  pa'wt.  Pendant  que  l'hypocrite  s'at- 
tache ^ox  chofes  vifiibles  ,  il  néglige  refpcrance 
des  invifibles  j  ainfî  il  nç  voit  point  les  tuifleaux 
du  fleuve  par  fcs  defirs ,  puis  qu'il  n'a  d'applica* 
fion  que  pour  les  chofes  xjuifc  pçuvçnt  voir.  Car  Rp»^^ 
il  eft  écrit  tji\t  Nn  n'elpere  foint  ,  ce  efue  Nn  voiu 
L'hypocrite  eût  donc  pu  voir  les  ruifleaux  du  flcu» 
vc ,  s'il  eût:  fermé  fes  yeux  à  la  gloire  i,c  et  mon* 
dçj&  s'il  leseutfouverçs  à  l'amoiir  déjà  celefta 
Patrie, 

Or  il  faut  rçmarqucf:  qu'il  n'eft  pas  Amplement 
dit  icy  >  Us  r^tjfeoHx  y  mais  les  petits  rmjJeoHX  du 
fleuve.  Car  on  peut  entendre  par  ces  petits  ruif^ 
féaux  du  flcuve^jCes  dons  fpirituels  qui  pillant  da 
Cieldansj  une  an^c  embrafée  de  l'Amour  divin  , 
la  pénètrent  d'une  manière -fi  ftcrcctc&  (lincffàr- 
fjc,  que  la  langue  de  la  chair  eft  impniflante  d« 
Tcxprirncrit  en  effet  il  arrive  aflcz  foovcnt  à  celui 
qui  aime  Dieu  véritablement ,  d'être  fi  abondant 
ment  rempli  des  infufîons  ccleftcs  dans  fa  contem- 
plation, qu*ilyavoitdes  chofes ,  qu'il  ne  fçauroic 
dire.  Or  h  torrent  dont  il  eft  parlé,cft  Tinnondaiion 
inçme  4e  l'Efpriç  f$int,qui  fond  avec  unç  fii  pcodi* 
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JOB.    g^^^  affluçjlce  de  grâces  celeftes »  dans  cette 
V^.^0.  qui  te  contemple ,  qu'elle  cft  comblçe  aa  deij^de 
fouc  ce  qu'elle  en  péuc  même  comprendre, 

Il  Êiuc  encore  f^avoir  que  quan4  la  grâce  du  & 

Efpric  ft  répand  dans  nous,eUe  nons  remplit  coocà 

la  fois  ,  aindque  le  marque  icy  pôtrc  Te^tc ,  de 

tnieljf& de  heure.    Le  miel  tombe  d'enhaut>  &lo 

beure  fe  (briqe  du  lait  des  animaux  qui  font  fui  la 

lerre*  Ainii  le  miel  vient  de  Tair  ^  &c  le  heure  deU 

ptiair.Qr  le  FiU  unique  du  Père  celcfte  étant  Di» 

îui-méme  au  de0us  de  toute;»  les  Créatures  ^  a  étç 

fait  homme  au  milieu  d^s  créatures.  De  (ôrçe  qa« 

en  nous  communiquant  la  douceur  infinie  de  fa 

Nature  divine ,  Sc  nous  vidtanc  par  le  myftercde 

fa  bienheureufe  Incarnation ,  l^on  pçut  dire  qu'il 

nousaraiTafîé  toutehfemble  de  miel  &  de  bouc 

jpomme  donc  l'Efprit  de  }s su$-Ch a i  s t  facis- 

faic  agréablement  »  l'ame  qu'il  remplit  »  &  par  h 

douceur  de  fà  Divinité  ,  &  par  la  Foy  de  fon  In? 

carnation  |  ces  facrés  milTeaux  font  dits  icy  veait 

4h  t0nem i  qui  eft  tout  enfemble  dti  wel  &  débets 

te  :  Parce  qu'ils  rempliffènt  l'ame  avec  une  foar 

vit^  merveiUeufe  de  la  fublime  connoiflance  4c 

Dieu  cout-paiiTant  j  &  qu'ils  lui  communiquent 

Tonékion  facrcc  qui  découle  du  myftcre  4c  Xhx^u 

l^acion  du  Sauveur. 

Cep  hypocrite  s^andonnant  entièrement  ï  la 
poursuite  des  louanges  eitterieures  &  des  biens  du 
monde»  ne  peut  recevoir  ce$  dons  inei&bles  de 
l'Efprit  divin.  Ceft  pourquoy  l'Ecriture  exprime 
çninite  »  quels  font  les  fuplices  dans  lefquds  il  fc 
ï  1  prtcipite ,  lors  qu'elle  dit  :  //  forteréi  h  peint  ^ 
îout  ce  qtêHl  a  fak ,  0i  néanmoins  il  /nfiréipo^n^cm: 
^TM.  C  cft-à-dire  ;|  il  fcmfftira  ^^ns  Ics^  tourœciui 
4c  Ven£er|U  puni^qqd^ç  i(gx^  fjpandqruveme^t  ^ 
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pKpfpS  illicicea  ,  aufquctlcs  fcs  convoitifcs  l'ont  |Qft 
porrç  durant  cette  vie  j  &  étant  livré  par  la  Jafticô  Cà.î.«. 
4ePiea  aux  Qàmes  vangerc0es  de  fes  crimes  >  il  y 
inovirr^  fans  ceiTe^iàns  janiais  pouvoir  mourir,  Ainu 
il  n'eft  point  confurac  dans  la  mort ,  afin  que  (a 
peine  ne  fitulfe  point  avec  fa  vie  n  niais  il  eft  con«*  . , 
(rainç  de  vivre  écerpellement  dans  la  peine,  afin 
iqic  (es  tpuf  mçns  foient  éternels  -y  &  que  comme 
!a  vie  à  jcy  trouvé  la  mort  dans  le  péché  31  fa  mort 
frouvç  dans  leiâfèr  une  vie  continuelle  dans  le;  fur 
plices,  L'Ecriture  dit  donc  icy  ;  ft  portera  la  ffwe 
4e  totit  ce  qifil  ^fait^  &  il  ne  ferapointxonfiimé  :  Puis 
qu  il  eft  toutincntç  Êins  pouvpir  être  anéanti  :  qu'il 
meMtt  &  que  toptl  cnfenible  il  vit  :  qu^il  ccffc  d'ê^ 
f  re;^  &  qu'il  fubûfte  toujours  :  qu'il  finit  continuel- 
^  lement,  &  qu'il  nefçauroitfinir^.Si  ces  maux  font 
fffroyables  Içulemçînt  à  lescptcndre,çombien  le  fç-^ 
ront-ils  davantage  à  les  fouffrir  ?  - 

^  Mais  patçç  que  l'excès  des  iniquités   de  Thy- 

rcrite,  nç  peut-çtre  expié  que  par  unecontinuelr 
fiiicedc  tovitmens ,  il  eft  dit  enfuijce  i  //  fonffr^ 
ra^  félon  la  mefitre  defes^  inventions  criminelles,  Ce^ 
Juyquia  troqvéde  nouvelles  inventions  de  faire 
le  mal:i  eft  tourmenté  de  nouveaux  fuplices  ;  &  il 
relient  dans  l'enfer  pour  fon  châtiment ,  de  fi  pro- 
^igieçfcs  douleurs  ,qu^il  n'aura  jamais  pu  fe  les 
4niagtner  telles  durant  fà  vie. 

Il  y  en  a  pliifieur^  ciitrc  les  Juftcs  >  qui  s'e- 
gerçant  fans  cefTe  dans  les  bonnes  œuvres^  font 
iouvent  plus  de  bien,  que  pieu  ne  leur  en  a  ab- 
folunicnt  ordonné  de  faire. Telle  eft  la  virginité  quo 
le  Seigneur  relevé  par  fes  louanges  ,  mais  qu'il  nç 
çonimande  pas  ;  puis  qa'autremenç  le  mariage  (è- 
ijroiit  criminel.  Ainfi  il  le  trouve  des  perfbpnes  qui 
§af4^(  feligieufemem  leur  virginité  ^  i^Q4cQi; 
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T  O  B.  P^^s  ^  Dicu^  que  Dieu  n'en  a  exigé  par  Tes  ÎPrçv 
C|.£p.   çeptes. 

On  peut  4irc  4c  mcme  qu*il  y  4cs  réprouvés  j, 
qui  foi^c  telleipcnc  habitues  dans  le  crime,  qu'ils; 
'  ta  trouvent  fouvenc  de  nouveaux  à  faiçe  >  ^donf 
lc$  méchans  qui  ont  preçe4és  ne  leur  ont  jamais 
donné  4'exemple.  C'eft  pourquoy  ils  font  puni$ 
avec  une  rigueur  d'auçant  plus  grande ,  qu'ils  ont 
eu  la  malice  d'inventer  d'eux-mêmes,  des  crimes 
pour  lefquels  ils  méritent  d'çtre  châtiés,  Defor-f 
fc  <^ue  c^cft  avec  beaucoup  de  raifon  qu'il  eft  diç 
îçy  :  Il  fauffrira  fehn  U  rnuitituàt  de  fes  inventions 
0imnelles.  Car  cet  impie  ne  (rouv^eloit  jamais  de 
fiouvelles  efpeces  d'iniquité  ,  s'il  n'èaçherchoit  j 
9c  \\  n'en  cbcrcheroit  pas ,  s'il  n'avoit  deflèin  de 
les  commettre.  Le  }uge  éternel  con(idere  donc 
4ans  la  difbibution  qu'il  fait  des  tourmens ,  l'ex- 
cès &  l'emportement  de  cette  m^uvaifè  volonté^ 
^  il  la  punit  d'un  fuplicç  proportionné  à  fon  cri- 
me.  Et  en  efi^t  encore  que  les  douleuxs  de  tous  \t^ 
damnçsibient  infiniesy  il  eft  certain  que  ceux  qui 
fc  font  étudiés  à  forger  de  nouveaux  péchés ,  pour 
iàtisfaire  leurs  mauvais  àé&L%  j,  feron;  t;Qùrn;ieDtç^ 
plus  cruellement. 
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lOS. 

r  ■■  ,  .    ■  ■  '  Ch.10* 

C  H  AP  ITIÇ,E    VII. 

^^  Vinfutiahilki  de^  avares  :  Qtu  fomiem  Uieu  les 
fnnk  auffi'tàt  qu'il  Imr  a  accqrcU  Pafxomfliffe-- 
me/it  de  leurs  defirs  :  ^'aprés  aveir  fouffirt  um 
double  feine  y  &de  l  ardeur  de  leur  comfoitU 
fe^&de  l*4ffqHi0ude  de  eonferver  ce  qu'ils 
cm  acquis,  ils  tombent  dans  les  tourmens^  de  Pe/ifar^ 
au  lieu  que  ceux  qui  /i^t  exends  d$  cupidité  jt 
éipris  avoir  joHi  aune  paix  admirable  en  cette 
vie  ,  pajfem  à  la  paix  de  l'éternité:  Et  que  l'ava^ 
rice  vient  quelquefois  de  l'ambition  de  vouloir  pa^ 
toitre  au  deffm  des  autres ,  &  ijp^lquefâis  de  la 
cndrkede  marquer 4^ çhfifes necejpiires  à  la vi%. 

X  Pj^cs  qij^c  Sophar  ^  décric  quel  fera  le  châti- 
^^LjLtnent  4e  l'hypocricç  ^  il  en  marque  enfuice  la 
£au{è>  qui  ne  luy  eft  p^s  particulière  >  mais  qui  eft 
^  (burceci'où  naitTcnc  cous  les  pèches; félon  ces  .  ^ 
parole^  de  l'Écrimtef  Z4  cupidité  çf?  la  racine  de  ^'^"^ 
^ous  lesmau^.i  de  /or ce  qu'en  peuc  dire  que  celuy 
qui  eft  a^Iujecci  à  la  cyrannie  de  ce  vice  >  eft:  fujec 
à  cous  les  ancres.  Sophar  die  dotu:  :  Parce  que  per^ 
fant  la  m^Jbn  dupamre^  il  en  a  tout  enlevé  :  Il  l-a 
voléfi,  &  il  ne  l'a  pas  bâtie.  Celuy-là  perce  &  en- 
fonce la  maifon  du  pauvre  >  qui  l'ayant  injufte- 
mène  oprimé  par  fa  puiilance>  n'a  poinc  de  nonce 
4c  le  dépouiller  par  (on  avarice.  H  la  vpU^  &  U 
ne  la  bâtit  pas  ;  comme  s'il  difbic  :  Il  la  vole  y  au 
lieu  qu'il  auroiç  dû  la  bàcir.  Quand  le  S^igneuc 
viendra  pcmr  juger  le  monde  j  il  dira  aux  reprou- 
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f  OB.  mmfff  *  t^j  fufoif,  &  vom  ne  m'avez,  pas  dimnS 
£  itr*  4  boire  :  tav  eu  befoin  de  làjtement ,  &  vous  ne  m'ét^ 
vez^fas rente i  j^  efg  fans bamts,  & v$hs ne ma^ 
V^^f^  revetuy  &  le  rcftc.  Et  Voici  qiiçl  fera  le  châ^ 
liméac  de  ces  pcchcs  :  Retirezrvom  de  moy  màudks^ 
&^  allez,  au  feu  éternel,  qui  a  été  fr^f  are  four  le  dia^ 
hle  t^Pmrjf^^  Anges ^  Si  celuy  qui  a  manqué  à  don-» 
BCtdc  fes  biens  aux  pauvres,  cft  puni  li  cmelie-« 
JDCnt,  quelle  doit  écre  la  punicion  de  celuy  qui  ;i 
favi  le  feien  d'autrni>  Oç  rhypocrite  a  volé  la  mai- 
Cbn  du  pauvresse  il  ne  l'a  pas  bacie ,  non  fmknienc; 
il  n'a  rien  donné  du  iîeii>  mais  même  il  a  enkvcce 
^uiétoic  aux  autres,. 

Sophat  ajoute  fort  bien  enfui  te  :  Et  t avidité  d^ 
fan  ventre  n^4  point  été  r agitée.  Car  l*avarice  du  pe-. 
ohear  eft  figurée  par  fon  ventre,  d^s  lequel  il  ier-> 
re ,  pour  le  dire  ainfi ,  tout  ce  qu,e  l'avidité  de  fes 
çonyoitifes  luy  fait  avaler.  Qr  il  eft  con^nt  que 
r^variceau  lieu  de  s'éteindre,  sHrrile^s'aecroîe 
par  la  pofeffipn  des  chofes  qu'elle  a  defirées  ;  ainfi 
que  le  feu  qui  s'embrafe  d'autant  plus  fort,quc[ 
lV)n  y  jette  plus  de  bois  j  cette  mat;iere  qui  fembic 
d'abord  étouflfer  fes  flàme^,  les  faifant  pouflèr  en-t 
fuite ,  &  ç'ctendrc  ^vec  plu^  d'ardeur  9c  de  vcl^e* 
mence. 

Quand  la  colère  de  Dieu  s'irrite  contre  Tayarç» 
(buvent  il  permet  qu'il  reuffiilc  dans  tous  fes  de- 
firs,  parce  que  fa  jiifticcvangereffe  l'en  dçpoiiille 
enfuite,&  pour  l'en  punir,  lui  fait  à  la  fin  fbuffrir 
d'étemels  fùplices. Etc'cft  pour  cela  que  l'Ecriture 
ajoute  icy  :  Et  quand  il  aura  ^tenu  tom  ce  qu'il  a  de^ 
firéyil  n  en  fourni  joiiir.  Car  c'eft  une  grande  mar-< 
çie  de  la  colère  de  Dieu  ,  quand  après  avoir 
accordé  au  pécheur  Teffct  de  fes  dcfirs  criminel^, 
il  le  chàtk  attffi'tot.  David  »Q0$  eo  fournit  vttx 
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hA  cxctaptcjlors  ^uç  fur  Icfujet  de  la  chair  que  JJ^** 
ic  peuple  dlfracl  IpuhaitoiÊ  avec  tant  de  paffion  ^^* 
de  manger  après  ccire  forti  de  l'Egypte,  il  dit  dans 
un  Preai:ime  :  Ld  viaifàe  itok  encore  dans  leur  bou^ 
€he,  quand  la  colère  de  Dieu  s*a^uma  cofftre  eux  ,  &  Pfsljfé 
en  tua  un  grand  nombre j^  Et  en  effet  on  Voit  d  ordi- 
naire que  la  Juftice  divine  eft  plùvlente  dans  (efi^ 
chàciinens,  lors  que  le$  deurs  illicites  des  pécheurs 
trouvent  des  obftjclcs  qui  en  retardent  l'accont- 
plifTement  :^omme  au  contraire  les  mauvais  defirs 
font  d'autant  plus  prdmtement  châtiés  j  que  Diça 
permet  que  le  lucces  en  foit  plus  prorata  De  forte 
que  la  vitéfikavec  laquelle  s'établit  M  fortune  de 
l'hypocrite,  cft  cela  même  qpi  avance  fa  ruïnc  :  De 
même  qu'entre  les  arbres  ceujc  qui  font  plus  lents 
à  croître  j  durent  plus  long-tems  ;  tu  liçu  que 
ceux  qui  croilfent  promtement  ^  mrarent  bien^ 
côt,  &  qu'ils  ont  à  peine  pouffé  i  qu'ils  çommcn-s 
cent  à  fe  fecher* 

Il  neft  rien  demeure  ae  la. viande  dont  il  ff  nom^ 
tit.  La  viande  de  rhypocrite,  cft  tout  ce  qu'il  de-*  ; 
£re  d'illégitime  :  Mais  quand  il  eft  (tapé  de  la  Juf^ 
tice  de  Diçu,  il  ne  demeure  rien  de  la  viande  dont 
il  fe  nourrit}  c'eft-à-dirèu  que  lors  qu'il  eftcon-^ 
duit  aux  dernier^  fupliCes ,  il  eft  arraché  de  coût  c^ 
qu'il  polïèdoitfur  la  terres  Ainfi  l'Ecriture  ajou- 
re :  Cefi  pourquoy  il  ne  iuy  refiera  rien  dfi  tous 
fis  biens.  Car  s'il  luy  en  reftoit  quelque  chcH 
(e ,  affurémcnl  il  l^eihporterpit  avec  luy  :  Mai* 
^ntme  lors  qu'il  atnbittonnoit  touteà;  chofes ,  il 
n'a  pas  voulu  craindre  fon  juge  \  quand  il  eft  arra* 
Ché  de  cette  vie,il  (è  trouve  en  fa  pfefcnceidépouil* 
ié  de  tout.  Il  refteroic  néanmoins  quelque  chofe  à 
à  cet  impie  ,  fi  avant  que  d'çtre  punixians  les  tour* 
ipcns  de  la  vjic  future^ jç^i^it  dar«t  Qslk-cy  4à 
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1 0  B.  la  liberté.  Mais  il  n'y  en  peut  avoir  auciinc  dans  fê 
•  pcchc  5  puis  que  félon  que  parle  rEcricurè  ,  elle 
n'cft>  qu'oà  l'efprit  de  Dieu  ft  tencbncre{&  qnl 
une  ame  corrompue»  fbn  pécHé  mime  ï\Xf  rient  lien 
de  peine.  Auflî  eft-il  ctit  endiite  : 
i  3  jQuarid  il  ferafaofd,  ilfe  trmvtrà  oppre0.  H  s'ef- 
force premièrement  &  k  met  comme  hors  tf  halei- 
ne i  par  l'atdeut  de  (bn  avarice  >  pour  amafler 
les  biens  qu'il  defire  :  Eç  à  peine  les  â-t'il  com- 
me ferrée  dans  le  ventre  de  fa  convoitifc  ,  quTl 
cft  oppreflcjpar  fa  propre  fatîctc  &  par  rimpric* 
tude  de  conierver  ce  qu'il  a, acquis.'  Le  champde 
ce  riche  infenfê  ,4ont  il  ^ft  parlé  dans  l'Evançi- 
le»  avoic  porté  une  ample  itjoi(!bh  ;  ihais  pirce 
qu'il  n'àtoic  par  d'affês  grands  greniers  pdar*ii 

tuc.1%.  Uttct ,  il  dît  ça  fo^  tnéme  :  S^ut  frray^je  t  Céir'f 
nd^foim  de  lieu  ,  ek  je  puijfi  ferrer  t&tte  cetpi 
}^ay  recmHi.  Puis  il  fe  réporid  i  Foicy  ce  tpêe  je 
feray  :  Pahattréiy  mes  greniers ,  &  'fin  hitiraj  di 
plw  grandr.  Ceîu^  qui  étant  çmbarraflc  de  fod 
àbondanccjdifoit ,  quefcr^-je  ?  etqit  comnicurt 
homme  opreflc  pour  avoir,  trop  mangé.  Faifons  rc- 
fleâion  fur  ces  tbuhait^  preifans  >  que  fatibit  àupa- 
t^vantce  mdhaireuxriche,pôur  obtenir  une  tnoif- 
foriabondatite  |  cependant  dés  que  fes  v€^  font 
accomplis  »  paicè  qfu'il  n'a  pas  d'aflez  grands  gte- 
Éders^l  efr  en  peine  de  ce  qu'il  doit  fiiirç.Son  opicf- 
fion  vient  de  la  trop  grande  feticté  ;  &  Hn^nietch 
dedefoname^  de  l'excès  de  fbn  abondance.  Et  en 
eâct,  Quefetétj^-je  ?,  mar^ae  clair emenc  qu'il  étoit 
tomme  accaUé  >  fbus  le  pefant  fardeau  des  biens 
ierréftresy  qu'il  avoir  fouhaité  par  ^cs  voeux  prêt 
iàns«  Ainfi  HÉcriture  dit  fort  bien  îcy  iSljtand  il 
fetretméraefKeffei  Parce  que Tefprit  de  l'avare qm 
ftfott  d'abocAchecché  ion  cepos  dan^  h^nètf^ 
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te  »eft  plus  tourmenté  qu'auparavant  par  le  ÙÀn   )C(Bl 
de  la  conferver.  ChA^ 

C'cft  pourquoy  il  cft  dit  cnfuite:  //  fera  ttnà 

hrkldnt  de  chaleur ,  &  il/itM  accablé  4e  tomes  fortes 

de  douleurs^  Les  premières  douleur!  qu'il  a  reliais 

fcies»  ont  été  ta  peine  que  \xyf  a  caufée  (à  concupi& 

rcen€e»dans  l'inquiétude  d'avoir  ce  qu'il  deûroit^ 

£<  comment  il  les  raviroit  aux  uns  par  artifice  >  de 

aux  autres  par  violence.  Mais  après  qu'il  a  obtenu 

l'accoropliliement  de  Tes  defirs  >  il  cft  tPtirmentâ 

d'unedouleut  i  fçavoir  de  l'inquietudt  de  eonfer** 

Ver  ce  qu'il  a  acquis  avec  beaucoup  de  travail^ 

Ceft  4i)oûrquoy  il  craint  les  embûches  de  ceux 

qui  envient  (a  profperité.  )  â^  il  appréhende  qu4 

i'gn  n'en  ufe  envers  luy  ,  comme  il  fçait  en  avoic 

ufé  envers  les  autres^  Il  tremble  à  la  vue  dbcea^ 

^i  font  plus  puiflans  que  luy>  de  peut  qu'ils  ne 

Veuillent  le  perdre  &  le  ruïnet:  Et  quand  il  ^t 

Un^uvre ,  il  doute  que  ce  ne  foil^  un  volqic 

cachée   D'ailleurs   il  eft  dans  une    çontinuelld 

inquiétude  ^  que  les  biens  qu^il  a  atoàiTé  ne  fe  gâ«i 

tent  Se  ne  (c  corrompent  par  la  négligence  de 

ceut  à  qui  il  en  a  commis  la  garde^  Et  comme  1^ 

crainte  eft  une  véritable  peine»  il  eft  fans  douie  qoei 

dans  tous  ces  divers  embarras»  ce  mathcureui  (ôuf^ 

fre  autant  qull  aprehetidoit  de  fouiFrir.  Et  ap^ 

tout,  pour  le  comble  de  fa  mifere ,  il  eft  précipité 

dans  les  enfers  i&  livré  i  des  tournons  infinis^ 

Il  eft  donc  vrây  de  dire  wl'U  fera  accéAé  de  tofttm 

fartes  de  dtmlettrjipuis  qu  il  eft  premièrement  brâ* 

lé  par  l'ardeur  de  facOnvoitife  ;  qu'il  l'eft  enfuice 

par   l'inquiétude  de  conferver  ce   qu'il   po(ïc-* 

de  )    Se  qu'il  l'eft  a  fk  mort  i  par  des  fuplices 

éternels.  > 

Voti  jcAit  d'une  ttiervfîlUare  pcn^»  te  d'unie 
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J  OB.  parfiiitc  ari[urance  dlafl^  le  cœur,  lors  qu'on  ne  chéii 

Ch  i o,  cHc  point  16  bien  d'auttni  i  Se  que  l'cm  ft  contente 

d'avoir  Ae  ^iioi  vivre  pour  chaque  jour.  Et  ce  qui 

cft  de  pus  admirable  $  c'eft  que  ce  repos  temporel 

^  nous  fait  obtenir  uti  repos  <|ui  ne  finip  point  ;  piU 

eue  les  pcnfcs  pures  de  tranquilles  fbdt  toujours 

iuivieâ  des  folides  6c  durables  joyesi  Les  méchkis 

ad  contraire  font  icy  peines  par  leuri  defiis  ^  Se  lé 

feront  un  jour  par  test  tourmens  :  Et  les^  inquictu-^ 

des  de  leurs  penfécs  he  lent  caufent  que  des  iHi 

va)ix  pleitis  de  douleur  j  Idrrqulls  paient  des  feux 

de  l'avarice  à  ceux  de  l'cnfc;:. 

Or  comme  d'ordinaire  l'impie  /dinn^qcfenous 
l'avons  déjà  ditîçftd  autant  plû^tôt  livré  aux  tour- 
mens  de  l'autre  vie,  qu'il  eft  plus  p^tomtenient  vc-ï 
nu  àboutdcfesdefirscrimirtels,  àophar ajoute  en^ 
fiiite  par  manière  de  foiihaic  :  Plat  4  Dien  quefm 
ventre  fe  templijfe  i  afih  gjjUif  Dieti  déchargé  fa^  . 
fit  ietc  t indignation  de  fa  fureur  i  &  faffi  t9m^ 
her  fur  iuy  le  déluge  de  jfa  guerre;  Dîài  fait.pleu«^ 
voir  fur  Iuy  le  déluge  de  ia  guerre  ^  quand  il  met, 
pour  le  dire  ainfi  i  Ces  oeuvres;  en  pièces  par  les 
coups  redoubles  de  l'épce  de  (es  JugenienSi  Dieu 
fait  pleuvoir  fa  gilerre  i  quand  il  précipite  le  pe-^ 
cheur  dans  la  dernière  ruïne  ^  par  laieverité  defes 
arrf ts  :  Dieu  fait  plaivoir  fa  gUetre,  quand  il  fira- 
pc  les  cœurs  fuperbés  cjui  fè  veulent  élever  contre 
lui  j  &  qu'il  pénètre  les  âmes  arides  cfcs  rcprdu-i 
vés  par  les  traits  perçans  de  iâ  coiere  ^  commd 
par  les  goûtes  d'urie  jduyç  brûlante  <|u'il  y  fait 
tombcrjann  4ue  lors  qu'ils  font  conduits  à  fon  Ju- 
gement ,  ils  fe  fouviennent  avec  quelle  inquiétude 
ils  ont  fouhaité  les  biens  du  môiide  i  St  avec 
que^s  crime^ils  ont  travaillé  à  leacquerirj  qu'ils 
à'afflige&tdam  Wdoulôu:  d'abandonner  tous  des 

bitiUS 
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felciis  acquis  5  &  qu'enfin  ils  (entent  vivement  ^^^' 
ks  feux  de  la  vengeaticc  divine,  qulÙ  n'ont  pas 
voulu  prévoir»  de  tràinee  de  i^'engager  à  bien  vi« 

irrci-    ,    \         .,.,."  .. -,       c     ■ 

//  fuira  les  armes  de  fer^&fe  trouvera  expose  4i 
k  un  arc  £  airain.  Il  faut  remarquer  que  l'ftvarice 
naît  quelquefois  de  l'orgueil  ,  &  quelquefois  Àt 
la  crainte.  Il  y  a  des  gens  qui  avant  Tambitibn  de 
paroltre  plus  ^i^e  les  autres  >  loiihaitent  le  bietl 
a!autruy.  Il  y  en  a  d'autres  qui  dans  la  crainte  de 
itianquet  clés  chofe$  neceflTàires  à  la  vieNprcfentc,  fe  . 
ïàiffeht  aller  à  Tavarice  J  &  fieriferit  à  fc  rendre 
maîtres  dii  bien  dés  auttes;  quand  ils  appréhendent 
que  le  leur  iic  fuffîfe  pas  à  leurs  befoins.  Ot  la 
necëflîté  peut  fort  bien  être  apellée  dii  noniî  à'dr^ 
mes  defèr'^  puis  qu'elle  fait  au  pauvre  comme  linc 
jbleflure  d'imidioh  ,  félon  que  le  marquent  ces 
>aroles  attribuées  à  jofeph,  qiiand  ayant  été  vendii 
>at  feS'ftereS,  il  itienoit  uiievie  pleirie  de  dou-  . 
eur  &  de  mifere  :  Le  fer  a  percé  fon  Ame.  Q^iie  (îgnir  ^A^^^ 
*  îent  donc  cçs  armes  de  fer^Cinoti  les  neceflités  de  la 
rie  prefehte,  qui  prcffehtavec  dureté  ^  &  pdurfui* 
vent  cruellement  là  vie  dîi  pàiivré  ?  Là  rbU'iUe  ron- 
ge le  fer  j  m^is  elle  a  peine  à  mordre  fiir  l'airain. 
Ainfi  le/?r  figiire  la  néceffité  preftntè ,  qui  cft  paf^ 
fagerc  ;  & i%raiA ,  les  arrêts  de  Dieu  qui  font  irre-i 
vocables  &  éternels.  Et  parce  quelesjugemens  dii 
tinà  fdftt  fJèii  éonfiderés  de  l'inipie  ,  ils  (ont  fore 
bien  comparés  à  un  arc  qui  frape  foùverit  de  loin 
&  d'tin  lieu  couvert  ,  éèux  qui  île  le  voyent  pas. 
Le  pécheur  donc  fuit  leé  àriftcs  dé  fer  ,  &  s'e^tpofe  à 
Un  arc  d'aitaih  •  lors  que  vdùlant  éviter  les  neceflS-* 
tés  de  cette  Vie>il  fc  porte  à  ravir  le  bien  d  ailtrui,8^ 
àindrfe  met  eh  butte  aux  flèches  impitoyables  AU 
îagementd'vnDieù  ittité.  Il  travaille  in^prudc^ 
Tome  IL  Mm 
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54^        MokAtis  i>Ë  ^«G^ÈGÔtliiii 
)  O  B.   ^^^^^  l^$v*cxerotcr  d*un  mal  cemporcl  >  &  il  s'attire 
Ch.20.  ane  condait^nacion  écerncUe  :Puis  que  quiconijué 

fuie  maincei^nc  pat  le  pechéladucetédc  là  miTerCi 

trouYcra  un  jour  une  puhicion  cres-jufte  qui  n'aui» 

jamais  de  fioé 


CHAPITRE  Vin. 

11^" encore  que  le  Pécheur  /bit  parti  au  kd  féir  là 
Jûggefiion  du  démon  ;  c'efi  néanmoins  luy  qm  / 
confem  volontairement  far  [on  libre  arbitre: 
jQuil  fera  Ajoutant  fl$ts  Chèrement  châtie  àani 
l^ autre  vie ,  au'il  akra  (rilU  en  ce  monde  d'un 
fias  grand  éclat  :  Et  que  comme  il  ne  ftitté 
jamais  un  vice  y  que  four  s*  abandonner  à  autn^ 
il  les  conferve  toujours  tom  dans  le  feniià 
cctur^  {fuoy  qu'ils  ne  fe  manifefient  fas  tonjouri 
tofts  enfemble  à  l'extérieur^ 

SOptut  marque:  etifuite  quelles  font  les  œû* 
vres  de  cet  impie ,  ayant  que  d'être  entraî- 
né au  dernier  fuplice  >  lors  qu'il  ajoute  :  //  efi 
tiré  y  &  il  fort  de  fon  four  eau  i  &  il  brille  com 
pie  la  foudre  far  fon  amertume.  Ce  pécheur  tend 
de  continuelles  embucbes  au  bien  de  fon  pro« 
^hain  pour  le  ravir  $  cependant  tant  qu'il  no 
fait  que  rouler  en  fon  elpirit  cette  peniée  cri« 
minelle  s  c^efl  comme  une  épée  qui  eft  eocoie 
dans  le  foureau  \  mais  on  peut  dire  que  cetcf 
épée  fort  du  foureau  ^  quand  ce  malheureux 
vient  4. exécuter  avec  injuflice  fes  mauvais def< 
feins  $  en  découvrant  aux  yeux  du  mondCi 
pair  l'iniquité  de  fon  aâion ,  k  rcma  fecrei  4(1 
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tk  pcnféc  J  &  fc  montrant  aU  dehors  tel  qu'il    jqii.  p 

étoit  au  fond  de  fort  cttftiri     ,  Ch.io. 

,  Et  il  faiit  remarquer  qu'il  cft  dit  de  tct  impie  i 
jn  efi  tiré ,  &il  fm  :  c*cft-à-ditc  i  il  cft  tire  pat 
k  fedaâiibn  du  d^moti  {  6c  il  fort  par  fô  propre  | 

volonté,  ti  eft fatis  doute  que  crtlui  qui  èft  conduit»  l 

tic  fait  que  fitivre  celui  qui  le  mène}  maià  Cèldi  [ 

ijui  fort  fcmble  marcher  de  fon  prbpre  niouvément. 
Ainfi  quand  le  pecheiir  elt  atèké  par  le  démon  pout 
ifaire  le  raali  Sc  qu'enfuite  11  s'y  porté  pat  fes  dcfîrs 
&foii  libre-atbitrë,  il  cft  vray  dedite^qu'il  cit  tiré 
de  fon  fourreau  i  Se  qu'il  en  fort  i  puis  que 
idrsque  d'tme  tnécHante  pcnféc  il  pafle  â  une  ac- 
tion criminelle ,  cela  vient  &  de  l'èfprie  de  ténè- 
bres qui  le  lui  â  (tiggerë,*  8c  de  rihiquicé  de  foii 
àtne  qui  y  aconfenti  volontaircmcht; 

L*cpouv,ante  que  la puiflance  de  cet  impie  împrî- 
inedànsle  ccèur  des  foibles,  cft  ciptiméc  enfuite 
par  ces  paroles  :  Et  il  içlaire  tomme  h  foudre  palh 
Jon  àtheriume.  (juand  Téclair  de  la  foudre  parole 
tout  à  coup,  il  cbloiîit  nos  yeux  d'une  fbùdainô 
clarté  qui  nous  ép>ouvahtc  j  il  brille  éc  il  frapc 
fcn  méme-ééms  avec  violence  tout  fce  ^u'il  ren-  ^ 
contre.  Il  en  eft  de  même  de  l'impie  qiii  cft  revécu 
de  la  gloire dece  monde.Cette  puiflancequi  le  fait 
^  maintenant  briller  avec  pluid'eclat, eft  ceU-mcmc 
i[ui  luy  attire  â  famort  une  condamnation  plusl 
iigourciife.  Car  le  brillant  (ies  Honneurs  du  mon» 
de  eft  cdmme  réclair  de  l'impie  dont  il  cft  icy  par- 
lé; mais  parce  que  cette  fplendeur  paflàgere  doit 
%'évanouir,  qiiând  il  tombera  dans  les  fuplices  àé 
rcternité,Sophar  dit  fort  bien,  qu'î/  icUife  commi 
la,  foudre  far  fon  ammume  :  puis  que  celui  qui 
tncttoitfa  joyc  à  fe  faire  admirer  pat  les  rivons  de 
la  fortune  >  &  à  fe  faire  craindre  par  les  vki^ 
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î  O  B.  Icnccs,  fe  fraye  un  chemin  à  des  courmens  infinisi 
(^hi^o.  ]^^.^  .^y  ^  différence  entre  le  fimpte  cclair  ,  Sç 
réclair  qui  porte  la  foudre.  Quelquefois  l'cclair 
çft  fans  touàïc  ^  mais  la  foudre  marque  tout  en- 
femble  ,  &  ce  qui  éclaire  &  ce  qui  f  rapc  en  tom- 
bant Celui  donc  qui  fe  ferc  de  fa  puiuance  pour 
faire  mal  aux  autres  >  eft  fore-bien  dit  éclairer 
comme  la  foudre  j  puis  qu'en  s'clevant  au  dcSiis 
des  Bons  par  l'éclat  de  fa  gloire  &  de  fon  autori* 
tc>il  les  afflige  &  les  perfecute, 
16  ^  Les  horribles  iront  &  viendront  Jur  luy.  Les  hor«* 
ribles  (îgnifient  icy  les  malins  èfprits ,  que  les  bon- 
nes âmes  doivent  hiir  &  appréhender  :  Et  daucane 
que  tous  ces  efprirs  de  ténèbres  ont  chacun  leur 
vice  auquel  ils  $*attachent,quand  un  pécheur  quit- 
te pour  un  tems  de  certains  vices,pour  commencer 
à  en  fuivre  d'autres j  il  eft  vray  de  dire  que  ces  hor- 
ribles vont  &  viennent  par  deflus  luy  ;  puis  qu'oii 
inéchant  ne  quitte  jamais  un  péché,  que  pour  s'a* 
bandonner  à  un  autre.  Souvent  un  pécheur,  qui 
icra  élevé  en  dignité  5c  en  puiflance ,  s^embrazerà 
de  fureur,  &  fuivra  aveuglement  dans  (es  aâions 
tous  les  mouvemens  de  la  colère.  Que  fi  cet  em* 
portement  vient  à  fè  calmer,  Timpudicité  prendra 
auffi-tôt  la  place.  Quand  il  fe  dégoûtera  pour  un 
tems  de  la  volupté  ^  auffi- tôt  l'orgueil  luy  fuccc- 
•dera,  en  forte  qu'il  paroîtra  polFeder  la  vertu  de  la 
contmence  j  &  pour  fe  faire rc{pedler  &  craindre, 
il  affecSera  de  parokre  terrible  aux  yeux  du  mon- 
de. Mais  s'il  voit  qu'il  foit  neceflaire  de  parlcc 
d'une  autre  manière  ,  il  {c  dépouillera  bien-tôt  de 
cette  conduite  pleine  de  fierté,  &  il  aura  recours 
à  des  paroles  douces  &  llateufes  5  de  forte  qu'en 
cédant  d'être  fuperbe ,  il  ne  craint  point  de  deve- 
nir fourbe,  d^flîmulé  1  &  trompeur*  L'on  pcw 


y  Google 
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clone  dire  de  cette  arae  ,  dans  laquelle  les  vices  (c    j  o  B. 
ftfcceient  ainfi  les  uns  aux  autres  :  L^s  horribles  Ch.io. 
iront  &  viendront  fur  lui;  puis  qu'elle  eft  aflîijctcic 
à  rinfcftation  d'autant  de  démons ,  qu'il  y  a  de  vi* 
ces  cjui  la  tyranhifent  fucceffivement.  • 

Et  quoy  que  ces  vices  ne  fe  manifcftent  à  l'ex- 
térieur que  l'un  après  l'autre,  il  eft  certain  néan- 
moins que  cette  ame  eft  tout  à  la  foispollèdéc  de 
tous,  C'eft  pourquoy  Sophar  ajoute  iTataes  Us  te^ 
nebresfont  cachées  dans  luy.  Car  encore  que  l'hypo* 
crite  faflc  quelques  bonnes  aftions  à  l  extérieur, 
Jon  ne  laiflTe  pas  d'apercevoir  toujours  en  luy  des 
inarques  tcnebreufçs  de  l'iniquité  ;  mais  il  en  pa- 
roît  beaucoup  moins  au  dehors,  qu'il  n'y  en  a  de  ca- 
chées dans  le  fonds.de  fa  confciencc.  Car  il  n'ac- 
complit pas  tout  à  U  fois  toute  forte  de  maux  par  '' 
fts  actions  ;  cependant  il  les  çonierve  tous  enfem- 
ble  dans  le  fçcret  de  fa  volonté.  Il  eft  donc  dit  quo 
toutes  les  ténèbres  font  cachées  dans  fon  intérieur; 
parce  qu*encore  qu'il  ne  fafle  pas  tout  d'un  coup 
toute  forte  de  mal  à  fon  prochain,  il  garde  fanS 
Çéflc  dans  ion  ccpctr  le  deûr  die  Iç  lui  faire, 
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CHAPITRE    I3Ç. 

^e  Içs  réprouvés  ayapt  fcchi  en  ce  fftmde ,  <!^  dan$ 
leur  corps,  &  dans  leur  apte j,  feront  ^n  jour  brnlis 
dans  P»n  (^  dans  l'^autre,  &par  un  feu  que  Dieu  4 
crée  de  t(tU  n^ure  ^  qfêil  fi  con/trvera  itêrneB^ 
ment  fans  ^peir  hefoïn  d'aucun  aiment  qui  l^entrcm 
tiennç.  :  Çt  que  les  damnés  dans,  V enfer  aUront  d'aU" 
tant  plufi  d'aherfim  d<  leur  chair ,  &  de  defir  df 
s* en  pouvoir  fep^rer,  qu'Us  auront  eu  plujS  d'amour^ 
four  eUe  durant  cette  vif  ^  ^  pl^  de  regret  do  U 
quitter  à  leiiit  mort . 

!?  ^PP^*^  maroucprifuitc  quel  chàtitne^it  cet  inv; 
(3pic  meqcc  rti^  difaat  ;  Le  feu  qu'on  n*^mi 
point ,  le  devortra.  Il  explique  ainfi  d'une  tuanierç 
^dmiçablc  &  en  peu  de  mots  le  feu  de  l'cnfcr.  Car 
le  feu  raaçericl  nç  fe  pcg^c  forraer  fans  une  matière 
pu  il  5*cngcn4rc'j  Et  qe  paît  l'entretenir  fans  lui 
4ônner  encore  fans  cefïç  4e  nouvelle  maçiçrc  pour 
le  r^ourrir  \  ne  ppuvant  ny  être  fans  qu'on  i\UuiTie» 
Xyy  fubfif^er  ifaqs  qu'on  l'entretienne-  Mais  Icfni 
4'cnfcr  étant  incorporel,  br ôle  les  corps  deç  reprou- 
ves, ftn?»  qu'on  prenne  foin  ny  de  l'alumer ,  ny  dç 
lui  fournir  aucune  matière  pour  (bn  aliment.  Ha 
ixi  cre^  d'une  naturç  incapable  de  s*cceindrc  ,  de 
forte  qu'il  brûlera  cternellcment,fans  avoir  befoia 
du  miniftere  4*^"Ç"*^c  ^^^  crcatur^.  Ceft  donc 
ayec  beaucoup  de  r?tî(onj  qp'il  cft  dit  icy  de  cet  ina^ 
pie  :  Vn  feu  qu'an  n  allume  point  It  dfiyorera  :  Par- 
ce que  la  Juftice  divine,  qui  a  vu  pat  fs^  prefcience 
éternelle  tpuf  ce  qui  devoit  atriyer  ^  a  créé  pr  fa 
TQute-puiifance  des  Iç  çomtnencemciitdumctndç, 
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jpoar  fervir  ail  chàcimene  des  réprouvés  ,  le  feu  de    j  q  b> 
rcn6cr,dc  telle  nature  qu'ayant  une  fois  commcn'^  ch.  lo* 
çé  à  brûler,  fon  ardeur  durit  éternellement  »  fans 
avoir  befpin  d'aucune  |*iatiere  qui  rçntrccînt. 

Il  faut  auSî  fçavoii:  que  comme  les  reprouvés 
ont  pçché»  &  par  leurs  âmes  &  par  leurs  corps  >  il$ 
feront  tourmentés ,  Se  dans  Tame  Se  dans  le  corps 
en  ce  liai  de  peines  ;  ce  qui  a  fa\t  dire  à  David  ; 
Fous  lis  rendrez,  fimblabUs  À  un  fûMT  ardent,  OH  jom^  Ffil^io^ 
de  la  colère  de  votift  vifage.  Le  Seigneur  les  confon^ 
dra  dans  fa  fureur i&  le  feules  dévorera.  Les  fonts 
font  ardens-'par  dedans  j  &  ceux  qui  font  dans  le 
fçn  font  brûlés  premieren^ent  pat  le  dehors.  Ainfi 
l'Ecriture  fainte  voulant  marquer  que  les  reprouvés 
feroient  brûlés  &ç  au  dehors  &  au  dedans ,  elle  dit» 
$c  qu'ils  feront  dévorés  pat  le  feu  ,  &  qu'ils  fe* 
ront  en)brafé$  comme  un  foi)r  ardent  :  Lenris 
corps  étant  dévorés  par  l'ardeur  des  flâmes  >  3c 
)ear$  âmes  çonfuméespar  la  douleur  Se  le  defe(^ 
poir. 

C'efl:  pourquoy  après  avoir  dit  de  cet  impie, 
que  U  feu  qu'on  rf  allume  f(ùnt ,  le  dévorera }  Sophat 
ajoute  auflîtôt  parlant  de  l'ame  ;  Il  fera  dans  la  dou^ 
leur^éiant  laijjedansfaw^fon,  La  maifon  de  l'im*-     ï8 
pie  eft  fa  chair  ^  puis  qu'il  l'habite  avec   joye ,  & 
qu'il  fbuhaitetoit  qu'il  luy  fût  poffible  de  ne  Ta* 
baÀdonner  jamais  :  mais  les  ]uftes  mettant  toute 
leur  joye  dans  l'^efperance  des  3iei>s  celeftes  ,  & 
vrvam  dija  comme  dans  le  Ciel  ;  ils  ne  vivent  plus  phiL$. 
ièlon  la  chair,  quoy  qu'ils  foicnt  encore  revêtus 
de  leur  chair  nu>rtelle  ;  puis  qu'ils  renoncent  à 
cous  fes  ptaidrs.  Ce  qui  a  fait;  dire  à  l'Apôtre  en 
parlant  à  quelques-uns  des  fidèles  :  Pour  vouSyVOHê  ttamjl, 
ne^ivez.  plus  dans  la  chair  ;  mais  dans  l'efprit.  Ce 
^'^çft  pas  qu'il  voulût  dite,  qu'ils  ne  fuflèntplus  ea 
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effet       


I  O  B  tçftcc  rcvçtus  de  chair ,  puis  qu*ils  rcccvoicnt  too^ 

fîïf*°:  les  jours  les  inftruftioîis  qu'il  leur  donnoic  patfc^ 

lettres  j  mais  c'cft  çpmtpc  n'çtre  plus  dançî  la  chair, 

Î[ue  de  ne  poipt  ^voir  d'amour  pour  (pute^  les  cho- 
cs charnclleç.  Il  n'en  cft  pas  dç  m|mc  dç  cet  ira- 
pic  3  que  l'on  peut  dire  avoir  habite  d^n§  la  njaw 
ion  deia  cbair>  parce  qu'il  ^  établi  fa  félicité  &fi 
joye  dan^une  vie  tPUte  animale^  toute  charnelle, 
^land  il  aura  repris  cette  chair  dans  U  refurrec-r 
tion  dernière ,  &  qu'étant  livré  avec  elle  aux  feux 
(de  repfçr,il  brûlera  pour  tputepqeççcrpitèj  alors 
ilfouhaitetad'en  ççrc  de  uouvegufepatc  ;  Alors  il 
dcQrera  iriufileinept  de  ppuvoir éviter  le^.çpqr- 
jnenç  qu'il  çndurera  :  alors  ilypudra  s'çloignertfç 
f  efte  même  chair  qu  il  a  tai>t  aimée.  Mais  dautanç 
qu'il  l'a  préférée  à  Dieu,  il  arrive  par  \in  jugement 
tres-équitabie ,  qu'il  eft ,  à  çauf^  d'elle  brûlé  pluç 
f  rucllemer^t.  Icy  il  ne  vcuç  pqipt  la  quitter  ^  &  il 
en  eft  arraché  j  &  là  il  fpuhaitera  de  la  quitter  >âç 
il  y  demeurera  attaché  pour  fon  fupplice.  De  forte 
que  pourPaccroifTement  de  fes  peines  ,  l'aine  qui 
eft  contrainte  de  fortir  maititetiant  du  corps  ^  ici) 
un  jout  pbligée  d'y  rentrer,  &  d'y  demeurer  coDr 
trefongré.  Comi-qedonc  l'impie  s'efForçer;^  ^ck 
Icpatcr  dç  fa  chair,  qu'il  a  aiméf  dércglçimcnçcn 
ce  ippndc,  en  la  pirefcrantà  fonanie  mçme  ;  &  qu^il 
pelc  pourra  plus  ;  c'eft  avec  grande  raifbn  qu'il  eft 
^it  içy  :  Hfer^^  ààns  U  douUur ,  étapt^  Uijfs  dahJify 
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CHAPITRE     X. 

J^e  tous  les  péchés  qui  font  maintenant  cachés  aux 

'^ycHX  des  hommes  feront  découverts  dans  le^nr  du 

Jugement  ^  la  face  des  Elus  &  des  réprouvés^ 

^'au  lieu  que  Dieu  pardonne  les  petites  fautes  à 

ceux  qui  on}  eu  foin  d'expier  par  la  pénitence  les 

,    grands  péchés  qu'ils  ont  commii  ,  U  punira  dans 

f enfer  jufqu^^x  rnoindrej;  péchés  dans  ceux  qu'il  y 

châtiera  pour  leurs  grands  crimes  :  Et  que  ceux  qui 

v'ont  pas  mié  leur  joj/e  en  Dieu  durant  cette  vie,  em 

feront  éternellement  exclus  dans  l'autre^ 

SGpharparlc  enfuite  deU  manière  dont  Tirapie 
fera  alors  accufc,  devant  le  Tribunal  du  fouvc- 
rain  Juge ,  iorç  qu'il  ajoute  :  Les  Cieux  manifefte^ 
font  fon  iniquité  y  (^  la  terre  s'élèvera  contre  luy. 
Que  fàui-il  entendrp  par  les  Cieuj^ ,  finon  les  Juf-      i^' 
%Q^-y  Se  par  la  terre  (inon  les  pécheurs  i  Et  c'eft  en 
çc  (èns  qu'il  eft  dit  dans  la  prière  dii  Seigneur  r 
jQne  votre,  volonté foit  faite  d^s  la  terre  comme  dans  i^^fA 
le  Ciel.  C'cft-dire  que  la  volonté  de  Dieu  s'ac-  livrai, 
compliiïê  dans  tous  les  pécheurs,  ainfi  qu  elle  s'ac- 
complit dan^  tous  les  Juftes.  Et  il  cft  auflî  dit  en 
parlant  des  Juftes  :  Les  Cieux  publient  la  gloire  de  ^7**^ 
tZJjiV».  Et  le  Seigneur  s'addreflànt  à  Thorame  après 
fon  pcché^  il  lui  prononça  cet  arrêt  :  Tu  es  terre,  &  cen/i.  • 
f«  retourneras  en  terre,  ^.es  Cieux  donc  découvrir 
^pnt  Tiniquicé  de  cet  impie  devant  le  Tribunal  da 
fouverain  Juge  j  &  la  terre  s'élèvera  contre  lui^lors 
que  celuy  qui  n'a  jamais  épargné  »  ny  les  Bons ,  ny 
}es  mécbans,  fçra  accufédans  ce  rigoureux;  ex^rne^ 
P^r  1^  ^k  çLe$  Ju(te$  Se  de$  peçheu^sr. 
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lOB.  Il  cft  bien  vray  que  e'ctl  un  crirnc  beaucoup 
*  *°'  plus  énorme  de  faire  du  mal  aux  Jnftes ,  qu'aux  pe- 
f  ^««M  chewrif  ;  Et  yciçy  ce  <|u*en  dit  i^n  Prophète  :  Sm 
fang  eji  oh  milieu  de  luy  :  Il  l'a  ripandn  Jwr  um 
Pierre  p^lie  ;  &  il  tie  l'a  Poé  ri  fondu  fttr  la  terre  ^ 
^ffinquilne  fiu  etrecmru^h  de  poHjfiçre^  U  marque 
|>fir  le  mot  de  cecret  les  pécheurs  -,  Se  par  une  pier* 
|:e  pplie^  le  }u(le  qui  n'eft  point  déBguré  p^  les 
fnarquçs  du  péché.  Le  fang  eft  donc  répamla  for 
une  pierrç  polie^  qu^d  U  nuliçe  d'un  eiprit  crad 
fe  fait  fentir  à  une  Ame  jufte  >  par  |es  perfcçutîons 
4ont  il  l'afflige^  h^m  qaoy  que  ce  (bit  un  plus 
grand  péché  de  perfecpter  les  QonSji  que  les  roé- 
chans  ^ç'en  eft  un  beaucoup  pius  énorme  d'a^iger 
tout  enfèmble  Içs  uns  &  les  autres^  Cqmme  doix; 
cet  impiej  dont  il  eft  icy  p^rlé»  a  fait  du  mal  &  aujç 
Bons  &  aux  méchans  «  il  luy  arrivera  dans  le  joQÇ 
4e  (a  condamnation  3  &  que  les  Ciçnx  décowrri* 
ront  (on  iniquitç,  5ç  que  la  terre  s'élèvera  contra 
luy  :  puis  qu'il  a  perfccuté  ,  Sç  ceux  qui  por- 
coient  aux  biens  du-Ciel  >  Se  ceux  qui  ne  pçi^oiM 
qu'aux  biens  de  la  terre, 

On  peu  t  auflî  entendre  par  le  mot  de  terre  j»  non 
ftulement  les  pécheurs  &  les  reprouvés  j  mais  cem 
même  qui  étant  encore  occupés  dans  l'adminiftnh 
tion  des  chofes  terreftres>  obtiennent  la  vie  éter- 
nelle par  le  merire  de  leurs  larmes  &  de  leurs 
aumAnes  ;  Et  c'cft  d'eux  dont  parle  David  daiB 
^J*i9'  ""  Pfeaume,  où  il  dit  :  //  apeUera  étenboftt  1$ 
Ciel  &  la  terre  ^  afin  de  difcernerfon^ei^le.  Dica 
apellem  d'enhaut  les  Cieux  ^  lors  qu'il  fera  venir 
ceux  qui  ayant  abandonné  tous  leurs  biens»  ont  me- 
né une  vie  celefte  y  pour  les  faire  (eoir  à  fùn 
jugement ,  &  être  avec  luy  les  Juges  du  monde.  It 
apell^e  «uiJt  d'eufa^c  Û  ^t^V^  ^Iqfs.  q^'îl  çoqvo^ 
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\  fon  jugement  peux  qui  ayant  été  engages  dans  10  ^* 
['employ  des  chofes  du  monde  /  y  ont  néanmoins  ^^^* 
plus  recherché  les  avantages  celeltes  &  fpirituels, 
queccuxdc  la  terre;  &c*cft  à  eux  à  qui  le  Sei-» 
gncur  adrefferaçes  paroles  :  l'ay  eu  befoin  de  loge^  MéU^u 
mm,  &  voM  m  avez,  logé ,  &  le  refte.  Ainû  le$ 
Cicux  décoviyrent  Tjniquité  de  cet  hypocrite ,  & 
U  terre  s'plcvecontrc  lui,  lors  que  les  plus  parfaits 
fl'cntre  les  Elus  qui  font  admis  avec  le  Juge  fbuve- 
ratr)  à  Juger  le  monde,  8c  les  autres  Bienheurem^ 
qui  font  iàuvés  dai^s  ce  Jugement  >  font  &  les  uns 
&les  autres  témoins  des  crimes  de  cet  impie.  Çaç 
liulle  de  Tes  avions  ne  fera  cachée  au  jour  de  f^ 
CQn43rnnation  ^  &  quoy  que  Ton  hypoctifie  en  voi*. 
le  maintei^i^t  heaucoap  à  la  connoifTance  des  hom-^ 
jmes ,  dans  ce  moment  terrible  auquel  il  fera  jugOji 
tout  ce  qui  étoiç  caché  dans  les  plus  (êcrets  repli^ 
4e  fon  coeur,  fera  expofé  à  la  lumière.  ^ 

Et  c'eft  pour  cela  qu'il  eft  dit  enfuite  :  Legcrmi 
de  fa  malfon  fera  décMvert,  Le  germe  de  la  mai(on 
de  l'hypocrite  fera  découvert ,  lors  que  tout  le 
pul  qui  s'étoit  formé  dan$  ia  coiifcicnce,  fcr^ 
mis  au  jour.  Maintenant  ce  germe  eft  comme 
caché  >  parce  que  l^r$  qu'il  fait  quelque  a^ioi^ 
bonne  en  apparency ,  la  malice  de  fon  intention  ne 
paroît  pas.  Cependant  il  y  a  bien  de  la  différen- 
ce entre  ce  qu'il  a  fait ,  &  le  delfein  qui  le  lui  feie 
&ire.  h^ais  connue  à  la  venue  du  fouverain  Juge, 
)a  conicience  de  chacun  des  hommes  ,eft  appellée 
en  témoignage  contre  elle-même ,  félon  ces  paro- 
les de  l'Apôtre  :  Leurs  fensies  /accufanp  entre  elles,  Bfim.t. 
^  0i0  s*^x0ifiir,t  ;  le  germe  de  la  maifon  de  l'hy- 
pocrite feia  découvert ,  en  ce  que  les  penfèe§  cri- 
(niuelles  qu'il  cachoit  dans  lefccretde  fon  cœur  j^ 
^ça(  iQ^tej^  n^feft^es  aux  yeu;i^  du  motfàp. 
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t  OB.  Et  ilfeaa  enlevé  dans  te  jowr  de  U  fureur  de  ^Dieu^ 
P^*^-  parce  <juc  le  tourbillon  de  la  colère  4u  (buvcrain 
Juge  y  emportera  ce  criminel  hors  de  (a  prcfcncc, 
pour  le  précipiter  dans  1^  flârnes  de  rétcrnitjf  :  Et 
^infi  ce  malhcureuiç  cjui  n'a  jamais  voulu  pcnfer  aiuç 
biens  fuprêmcs  durant  fa  vie,  étant  chargé  du  poids 
infuportable  de  fés  crimcs^tombera  dans  Vabîme  da 
fupliçes  qui  n'ont  point  de  fin.  Maintenant  le  fou- 
verain  Juge  voit  le  pecheur,&  le  tolère  j  &  comme 
c'eft  le  tems  de  la  patience>&  que  celui  de  la  ven- 
geance n'eft  pas  encore  venu,il  l'atend  à  fe  convcé 
tir.Cependant  Thipocrite  demeure  ferme  &  comme 
immobile  durant  ce  tems  de  patience  5  commettant 
tous  les  jours  une  infinité  de  crimes>&  ne  fbuffranc 
aucuns  çhàtimens  :  Mais  il  fera  ébranlé  &  enleto 
ydans  le  jour  de  la  fureur ^  lors  qu'étant  arraché  de 
devant  le  Tribunal  du  Jugefcvere,  il  fera  précipité 
dan$  des  tourmens  infinis. 
%o  .^oilà  le  potage  que  l  homme  imfk  reçoit  de 
Ifieu.  S'il  avoit  voulu  bien  vivre  en  ce  monde^EMciE 
lui  auroit  donne  pour  partage  fon  divin  Royaa« 
me  ;  mais  ayant  pris  le  parti  de  s*abandonner  à  fe 
paflîons  >  il  n'aura  que  les  tourmens  pour  fon  par- 
tage }  parce  qu'il  n*a  pas  voulu  avoir  part  à  la  graco 
de  fon  Rédempteur.  Et  Sophar  ajoute  fort-bien  en- 
fuite:  Et  c'eftl^heritage  quefes  paroles  luy  obtien- 
nent du  Seigneur,  Comme  cet  impie  ctt  damné 
pour  les  grands  crimes  qu'il  a  commis  ,  on  poor- 
roit  croire  qu'il  ne  fcroit  point  jugé  pour  de  fim- 
ples  paroles  qu'il  aura  dites  mal-à-propos.  Mais 
quand  la  fevere  ]uftice  de  Dieu  punit  avec  rigueur 
les  péchés  des  reprouvés,  elle  exige  d*cux  jufqu'âi 
châtiment  des  fautes  qu'ils  ont  commis  dan^ 
)eurs  paroles  ^  &  elle  fait  payer  dans  les  âames  do 
r^nfer  jufqu'aa  nioîpdiç  ^ik^mçt»  à  ceu^  <^ui  loi 
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Tont  redevables  des  plus  grands  péchés.  Dieu  par-  '  ^  g 
donne  les  petites  fautes  i  à  ceux  qui  ont  eu  foin  ch.io. 
d'expier  par  d'ameres  larmes  les  crimes  dont  ils 
(ont  coupables  •  Mais  ceux  qui  font  punis  dans  les 
feux  de  l'éternité  pourlèurs  grands  péchés,  y  fou  f-* 
friront  auifî  pour  leurs  moindres  fautes.  Or  les 
Saints  ne  fouhaitent  pas  (culement  de  recevoir  leur 
partage  de  la  main  de  t)ieu,mais  ils  veulent  pof- 
leder  Dieu  mçme  pour  leur  partage  ;  félon  ces  pa^. 
rôles  du  Prophète  Roy  j  Le  Seigneur  efimâ»  porta-  P/"»* 
ge.  Mais  dautant  que  ^l'impie  n'a  pas  défiré  d  avoic 
Dieu  pour  fon  partage ,  il  aura  hors  de  Dieu  je  fcu 
de  l'enfer  î  &  étant  éternellement  exclus  de  fa  Di- 
vine prefence ,  comme  il  n*a  pas  voulu  mettre  en 
Inî  fa  jôye,il  trouvera  fbn  tourment  au  dclfousdé 
lui. 

C'eft  ce  que  Sophat  adit  contre  l*hypocrite,alm 

Sue  fous  ce  prétexte  il  fît  rerotnber  fur  Job  le  fid 
e  tputfon  difcours:  fe  figurant  (Jue  pare£  que  ce 
laînt  homme  étoit  frapé  des  fleauil  de  Dieu  ,  il  fa^ 
lôit  qu*il  n'eût  pas  fait  av'ec  une.  intention  pure 
ôc  droitCytout  le  bien  qu'il  âvoit  fnjt  paroîcre  au- 
paravant des  actions^  Airtfi  le  voyant  affligé ,  illd 
crut  coupable.  Mais  ces  faux  ami$  font  encore  enr 
cela  femblables  aux  Hérétiques  ,  qui  s'imaginent 
que  ceux  qui  (ont  affligés  de  la  main  de  Dieu,  n*a- 
gilfent  pas  purement  dans  leurs  bonnes  œuvres,  fei 
perfuadant  que  puîfqU'ils  font  miferables ,  c*cft 
une  marque  vifiblc  qu'ils  font  pécheurs.  Maïs  ces 
aveugles  ne  fçaventpasce  que  nousaprendl'Ecri-»- 
turc,  que  les  Jnftes  doivent  fouffrir  beaucoup  dé  pylj^^ 
iribulations  s  Se  que  Dieu  chatte  tous  ceux  quU  q^^i^ 
aime. 

Cependant  le  iietihcurc^ix  Job  fuivant  le  fàîn-» 
|(  coâcume  de  l'Egliie  CathoËtquçp  qui  fouffr^ 
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JOB.  ^vec  patience  les  craies  des  paroles  que  les  méctiatii 
Cn.^oi  décochent  cdhtrc  clic  5  &  qui  pour  entendre  Ui 
injures  &  les  calomnies  dontilslavaîlencribircirj; 
h  abandonne  point  la  voye  de  l'humilité  i  répond 
avec  lyeâucoup  de  douceur  à  tout  cc^ue  vient  Aé 
dire  Sophat  cohtre  lui  i  &  lu^  parle  de  tetc» 
force. 

CHAPITRE  VIHGT-UNIE'ME 
duLivîîedeJob. 

i.  A  ^àrs  lob  répondant  i  dit:  i.  Étoffa 
JLX  tez  i  je  vQus  prie ,  mes  paroles  ,  ^ 
spres  cela  mocquez-iro$ês  fi  vous  voulez  dé 
mei  paroleSi  4.  Penfel^^ous  i^ue  je  tiaye  i 
affûter  qiie  contre  un  homme ,  &  quain^ 
fi  je  nuje  pas  ffi jet  de  n( affliger  ?  5.  Entend 
de&^moy  ,  ^  foyez  fur  pris  £étonnement  i 
ér  mettez  le  doigt  fur  votre  bouche,  è.  Aioj^ 
même  quand  je  rnen  fduvtensi  je  fuis  faifi 
d'une  extrême  crainte  j  <$*  toute  nia  chaii 
tfemble  de  frayeur.  7.  FoUrquoy  efi^ce  donc 
que  les  impies  vivent  ^  quils  foht  élevés  é^ 
fôâtenus  par  leurs  richcjfes  ?  8^  Ils  voyet^t 
devant  leurs  yeux  fubfifler  leurpofteritéi  ér 
un  grand  nombre  d'enf ans  ,  et  de  neveux 
qui  tes  fuivent.  $.  Leurs  maifons  font  ert 
paix  &  en  affurance ,  &  lesfieaux  de  Dieu 
ne  tombent  jantais  fur  eujté  1 9;  Leurs  vaches 
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tbnçoivent ,  <jr  n  avortent  point ,  iffes  font  ^^J^l 

leurs  veAux  ^  &  ne  font  jamais  privées  de 

leur  frai  té  1 1  *  Leurs  enfansfortent  dehors  corn* 

me  des  troupeaux^  &  Je  réjà^sjfcnt  dans  leurs 

petits  jeux.  Mé  Ils  joiient  des  timbales  &  dei 

harpes t  &  fs  divertijfent  au  fon  desorgueSi 

134  Ils  paient  leurs  jours  dans  les  plaijirs^ 

ér  dans  un  infiant  ils  defcendent  d/ins  les  en-^ 

fers.  14.  Ils  difent  à  Dieu ,  Reti/ez-vous  dâ 

mus  y  nous  ne  vouloiis  point  connoître  vos 

^oyes.  15,  ^i  efile  Tout-puijfani  ,  pour  que 

Hêus  leferviùns  f  Et  À  ^uoj^  fert  de  le  prier  ? 

I  é«  Mais  puis  que  leurs  biens  ne  font  fxs  età 

leurs  mahs ,  que  leurs  eonféils  s^ éloignent  de 

lOoy.  17.  foutes  les  fois  que  leur  Umpe  sé^ 

teindra^  que  le  déluge  tombera  fur  eux  j  é^ 

que  Dieu  partagera  fur  eux  les  douleurs  de 

fafitreuri  18.  Us  feront  comme  des  paille î 

exposées  a^  vent  y  &  comme  de  la  cendre  qui 

efi  errtportée  par  un  tourbillon   de  vent. 

19.  Dieu  fera  p^er  la  douleur  du  père  h 
fsenfans  :  ér  quatpd  il  lu  lujaura  rendue^ 

alors  il  le  connoitra.  lO.Il  i/erra  fa  mort  de 
'fes  propres  yeux ,  &  il  boira  à  longs  traits  la 
fureur  du  Tùut-puijfant.  il.  Car  que  /ept 
fûUcie-tUl  de  ce  qui  arrivera  À  fa  maifoa 

après  luy  ^  oU  que  la  moite  de  fes  joufs  Itéf 
foit  fetranchée.  x  %.  ^i  ejl  ce  qui  enfeigne^ 

ta  quelque  chofe  À  Dieu ,  luy  qui  juge  de  ci 
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léjB^quil y  M  de  fl«â  élevé?  xj^i  L'im  moKffk 

^^^'*  AM^ns  la  vigueur  de  fon  âge  ,  ér  d»ffs  là 

fantéi  lors  quil  efi riche i&  ^*V/  <r/?  heu^ 

feux  5  24*  que  fes  entrailles  font  flétries  de 

gruijfe  y  &fes  os  nourris  de  moelle.  %^i  Et 

l'autre  mourra  dans  l'àffliSiion  de  fon  cœùri 

é'fansaucuni  biens,  ig.  Usdoftnirmtnean^ 

moins  enfembledans  làpàujfierey  éf  ils  feront 

/gaiement  rongés  dei  vers,  27  Certes  je  con^ 

nois  vos  fênfées  ér  les  jugtmins  que  t/ous^ 

faites  contre  fnoy.  i^.  Car vosés  dites  i  ou  efh 

la  maifon  du  Prince  j  et  ^hfonf  îeshéHia^ 

fions  des  knfies  f  19,  Interrogez  qui  vêui 

vaudrez  des  voyageurs^  ér  vous  verfeà  quili 

fcavent  tous  la  même  chbfe  ^  ^oi  âniefi  que. 

le  méchant  eft  refervépour  le  jour  de  lapera 

dition ,  é^  qu'il  ejl  conduit  au  jour  de  la  fu^ 

reur.  3 1 .  ^i  reprendra  fa  ifoyé  devant  luyi 

é"  qui  luy  rendra  ce  qu  il  a  fait  l  ^ii  H  fera 

conduit  aux  tombeaux  ^  &  il  veillera  dans 

l\affemblée  des  morts,   jj.  il  a  été  doux  atf 

gravier  du  Cocyte  :  il  entraîné  tùus  les  hom^ 

fnes  àprèslay  ,  c^  en  a  attiré  m^ant  luy  fans 

nombre.  14.  Comment  donc  m' apportez^vous 

des  conjolations  qui  font  vaines  \puis  que  je 

'VOUS  à^fait  voir  que  vos  réfonfes  font  cM^ 

traireshlaveritéf 
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CHÀt>ttREiç  ii 

J^  ici  Bons  né  parlent  jamaU  'que  àaks  là  iieftH  dé 
leur  avantage  fpiriiuel  ;  ùh  de  celui  di  leur  pro^ 
ichâin  :  &  qu'on  n*a  fujet  de  s" affliger  ,  que  loti 
qu'on  défiait  à  Dieu  $  (^  non  pas  aux  homme  fi 

ECoutet  i  je  voiis  prié  i  mes  parblès  i  è*  faites  ^/-  if; 
nitence.  Jôb  feit  bien  paroîtrc  par  ce  difcours 
(on  Humilité  i  puis  qu'il  ufc  de  prière  ehverS  des 
lîipcrbej^ ,  afin  de  les  feire  teçitrct  dânS  la  vrayc 
Voyc  du  falut.  Ôr  coràme  les  Saihts  (jui  font  dans 
l'Eglifc  Catholique ,  font  toôjohr^  prfts  &  à  eh* 
fêigner  ieken  $  &  à  endurer  le  mal ,  ils  ne  crai- 
gnent pas  qu'on  fe  mocdùe  d'ciik.  C*cft  pôurquoy 
il  cft  dit  enfilite  :  Èouffrez.  qiie  je  parle  :  &  après 
telâ  mbcquezyvoiu  i  fi  vous  voklei ,  dé  mes  parô^ 
Us.  Les  bons  rie  pàrleht  que  dans  la  Veue  de  deux 
chofes  j  Tune  ett  de  profiter  6c  à  eui-mcmcs  >  & 
à  ccui  qui  lés  écoutent  î  l'autre  de  profiter  ia 
moins  à  eux-mêmes,  s'ih  he  peuvent  profiter  à  leuri 
Auditeùi-s;  Quand  oh  a  fom  d'écouter  Ici  bonnes 
cho(ès  qu'ils  difeht ,  iU  profitent  &  à  cu3t  en  par- 
ticulier, et  à  ceux  à  qui  ilsparleht  i  rtwisquanii 
oh  (c  inoic^ùe  de  leurs  diloouré ,  ils  fe  font  tou- 
jours procuré  le  bien  de  nécré  point  coupaiblcJ 
d'un  filcnct:  criminel. 

Ainfi  le  bienheureux  jcb ,  voulant  prbfitet  ^  & 
à  les  Auditeurs,  tk  àfo^-mcmc,  dît  ici  :  Écouéet 
je  véttéprii  ,•  ines  paroles  5  &  faites  peniiénce;  Et  afltt 
que  de  fà  part  il  s*acquittc  de  foii  deVoir  ,  mt^f  j 

qu'il  ne  puKfe  profiter  aux  autrei,il  ajoute  :  Soi^èk 
ijue  je  parie  ,  &  après  cela ,  nfocqtêexyvoUi  §  fi  i/éHi 
Tonae    11^  Tïa 
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JOB.    voulez  ,  de  mes  fatales.  Et  il  faut  remarquer!  qûc 
Chîi.    ç0njn^  avant  ces  paroles  s  Fmtes  fenitenc^  ^  il  dit, 
écoutez.  ;  de  mémeatifli  avant  celles^i  ^  jEe  éfrés 
cela  3  mocquez^-vous  ,  fi  vous  voulez ,  de  tnesfm^ 
les  ,  il  dit  \ Couvrez  que  jeparte^  Car  écouter ,  cft 
Une  chofe  qu'on  fait  volontairement  ^  mais  (bufirir, 
cft  quelque  chofe  qui  fe  fait  contre  nôtre  grc.  Si 
donc  les  anais  de  |ob  veulent  apprendre  de  luf, 
qu'ils  recourent  :  mais  s'ils  font  refolus  de  fe  nioc- 
quer  de  fes  difcours  >  ils  fouffriront  avec  pcioe 
tout  ce  qu'il  dira  :  La  doârine  de  l'humilitc  ^  étu^ 
un  fardeau  infupportable  aux  éfprits  faperbes* 
^^*        Penfez-ifOHâ  que  ]e  n^aye  à  diff^terque  camren 
homme ,  &  qu'ainfife  n'aj/e  pas  fiijet  de  m'a^igerî 
(Quiconque  ét^nt  agréable  à  Dieu,  ne  déplaît  qu'au 
hommes  >  n'a  mil  fujet  de  s'affliger.   Mais  iu  celui 
qui  plaît  aux  hommes  ,  &  déplaît  à  Dieu  ^  ou  qui 
déplaît  tout  enfemble à  Dieu  &  aux  hommes ,  n'eo 
rcflènt  pas  de  la  douleur ,  il  eft  fans  doute  fort 
éloigné  des  fentimens  de  la  Sageflè^  Or  le  bien- 
heureux Job  craignoit  d'avoir  commis  quelque  fai- 
te qui  déplût  à  Dieu,  dans  le  doulooraix  ctatoj 
il  fe  trouvoit  réduit  :  C'cft  pourqnoy  il  étoit  tou- 
ché d'une  fcnfible  affliftion  dansfon  ame  ;  confidc- 
rant  que  celui  auquel  il  apprchendoit  d'avoir  <lc- 
plû  ,  n  étoit  nullement  à  méprifer  S'il  n*cât  cb 
\  défendre  fon  innocence  que  contre  un  homtnCf 
il  n*auroit  pas  eu  grand  fujet  de  s'inquiéter  j  mais 
ayant  affaire  à  Dieu-mcme ,  qui  raffligeoit  de  tant 
de  âcanx  ;  ces  chatimens  lui  faifoient  confiderci 
avec  crainte;  (à  vie  palfée,  &  lui  caufoient  avec  fon- 
dcmenc  une  gran^fle  douleur  dans  l'anie  a  par  de£ii 
celle  que  fon  corps  fbuffroir,  ' 

Et  c'cft  pour  cela  qu'il  ajoute  :  Confidortz^m^l 
^  (oyez  fuxpris  Hiomepienu  C'cft  idirCi^  fiûci» 
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feâeâioh  fur  ce  que  j'ai  faiti  &  adrairci  ce  que  I  O  è. 
\t  fouffrc.  Puis  il  ajouté  fort  bien  :  Et  mettez.  U  ^^*  *^" 
doigt  Jkr  votre  bouche,  Cbimne  é'il  difdit  plus  clai- 
rement :  Vous  qui  fçavez  le  bien  que  j'ai  fait ,  6C 
qui  voyer  les  maux  que  j'enduce  j  vous  devriez 
vous  coiciger  des  fautes  thème  quevbtis  eommet^ 
tez  par  vos  paroles  j  &  la  cbnuderation  de  mes 
tnaux  >  vous  devroit  faire  craindre  ceux  qui  vous 
hienacent; 

Comme  e'eftavee  les  doigts  qtie  hons  faifonslë 
difcernement  des  objets  fenubles  &  corporels ,  ï'ori 
peut  auffi  entendre  par  le  doigt  §  la  vertu  de  diA 
eretion;  Ce  qui  fait  dire  à  David  dans  un  Pfeaume  : 
BeHifoit  le  Seigneur  tnon  Dieu ,  qui  drejfe  mei  mdns  P/«  Uî* 
mi  combat  i  &  forme  mis  doigts  ^  la  gtêerre:  Il 
liiaf  que  par  les  mains  l'aÛion  ;  &  par  les  doigts  la 
dileretion;  On  met  donc  te  doigt  fur  fa  bouche  i 
quand  parla  vertit  de  difcrctioji  on  retient  fa  lati^ 
gue ,  de  crainte  qu'elle  ne  tothbe  par  fcs  pirolcS 
dans  dei  fautes  d'ineon/îderation  &  d'imprtidencci 
Job  dit  donc  ici  :  Mettes^ le  dùigtfitr  votre  bouche  | 
e'cft  àdirci  aflaifonnez  vo^  paroles  de  difcrction  j 
aflndecôiïnoîtrcàquiVous  devez  adrcffer  lesvcri- 
tez  que  Vou$  dites  contre  les  impies  &  le^  li^po^ 
criées. 

£t  mèy-memt  iptana  je  ni  en  fôuvkns ,-  ji  fnisffdfi 
à' fine  extremis  crainte  ,  &  tokte  ma  chair  tret/iblè  dé 
fr^euTi  Les  demictes  paroles  de  Job  noiià  tnatquenft 
^flez ,  que  ce:  faint  Homme  li'ivoit  pas  pcrdii  li 
mémoire  de  fa  vie  naffée  j  de  forfc  qu'il  parle  ici 
J)ar  manière  de  raillerie  j  comme  s*il  difoit  cil  ter* 
tnes  plus  clairs  i  Si  je  ine  rcffouvîens  d'avoir  ^tc  hp 
fodrite  en  quelque  chofe.  J'aurai  foin  de  l'elpicf 
auffi-tôt  dans  les  latmes  &  les  frajreurà  de  U  pcftf* 
|rii6C.  Et  il  témoigne  due  fa  chair  trehible  cfoiftaiH' 

1^11    ij 
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!  O  B*   ce  ,  c*cft  i  dire  que  la  vcuë  de  la  foiblcfle  &  de 
^"'***  rimpcrfcàiou  de  fa  vie>  lui  fait  appréhender  les 
ièvercs  chacimens  de  Dieu« 
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CHAPITRE    XIL 

X^tle  efi  la  feïkiti  di  cette  vie  i  Qti^tant  pafa^- 
gère  elle  ne  doit  être  conjiderée  epie  comme  un  f  oint  i 
Et  qu'elle  n'ejl  foint  une  métrque  ajjurce  de  l^inno^ 
cehce. 

2  i,     y^Omme  Sophar  en  parlant  de  U  prototc  damn^ 
V^tion  de  l'impie >  avoitfecrectement  atcaquéta 

Ealifance  dans  laquelle  écoit  autrefois  âevé  le  bien* 
eureux  ]ob  >  ce  faint  Homme  lui  répond  en  di- 
fant  cnfuitc  :  Pourquùy  eft^ce  donc  que  lis  impits 
vivpit ,  qu'ils  fout  çlevet  &  foutenus  far  les  richef- 
fes  f  Car  ^  la  patience  de.  Dieu  ne  les  toleroit  > 
leur  vie  chargée  de  tant  de  péchez  ne  dureroit  pas 
il  long-temps.  lU  iont  élevez  par  les  biens  da 
monde  ^  quand  ils  commencent  à  y  devenir  puiC- 
iàns  \  &  ils  en  font  fou  tenus ,  lors  que  Dieu  per- 
met que  leur  vie  foit  longue  jouis  que  c'cft  cette 
longue  durée  de  la  vie  y  qui  afl^rmit  dans  leur  for- 
tune &  dails  leur  grandeur  >  ceux  que  les  ^ichcffcs 
y  ont  élevez.  Ou  bien  l'on  peut  dire  que  les  impics 
ibnt  élevez  >  par  les  honneurs  ^  &  loûtenus^  ptf 
les  biens  de  la  fortune. 

Mais  il  s'en  rencontre  plufieurs  qui  parmi  cous 
CCS  avantages  du  monde  >  &  le  bonheur  d'obteoic 
tout  ce  qu'ils  défirent  ,  font  privei  de  la  joyc 
d'avoir  des  enfans  $  pour  être  les  fucceifeurs  de 
leur  fortupe.  A  ces  perfbnnes  leur  puilTance  de* 
yientleui  tourment  i  lorg  qu'ils  conbderent  qu'ijs 
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ont  de  grands  hc^tagcs ,  &  qu'ils  manquent  d'hc-  Q^fl^ 
ririers  à  qui  ils  puifTcnt  les  Jaiflcr  après  leur  mort. 
A  quoy  donc  leur  fervent  ces  grands  établilTemcns 
&  ces  grands  biens  ,  s'ils  n'ont  point  d'enfans 
pour  lair  fucceder  ?  C'eft  pourquoy  Job  dit  ici  : 
Ils  voyent  devant  eux  fubfifterlturfofierité.  Le  com- 
ble de  la  félicité  temporelle  eft  lors  que  Ton  a  de 
grands  biens  >  d'avoir  auflî  des  héritiers  à  les  re^ 
ccuillir  ;  ic  de  crainte  que  ce  bonheur  ne  fôc  alte« 
rc  ,  fi  Ton  voyoit  la  perte  de  ceux  qui  font  nôtre 
joye.  Job  marque  ici  qu'ils  voyent  fubfifier  lettr 
fofterité. 

Mais  il  peut  encore  arriver  qu'ayarit  des  enfans 
qtri  vivent ,  ces  enfans  n^en  puisent  avoir  d'autres  j 
éc  qu*ainfi  cette  pofterité  que  Ton  craignoit  voir 
finir  en  {by ,  ne  finifle  dansfes  enfans.  C*cft  pouf 
cela  que  Job  ajoute  :  Et  d'un  grand  nombre  d'enf ans 
tir  denevenx  qHilesfuivm  :  Cet  impie  joiiit  donc 
(d'une  longue  vie ,  il  joiiit  des  |ionneurs  &  des  ri* 
cheffes  ,  &  il  voit  fa  pofterité  fe  maintenir  par  des 
tnfans  &  des  neveux»  Mais  il  peut  avoir  refpric 
agité  par  defecrettes  inquiétudes ,  &  lesdivifions 
domeftiquçs  peuvent  détruite  toute  fa  joye  ,  SC 
toute  railhrance  de  fa  maifon.  Et  peut-il  y  avoir 
de  félicité  /oà  il  ne  fe  rencontre  ni  tranquilité  ni 
joye  ?  Ainfî  Job  ajoute  enfuite  i  Leurs  rnaifmj  font 
en  fdx  &  en  ajfurance  ;  &  lesfieastx  de  Dieu  ne 
Umbent  jarMsfur  eux.  Ils  font  en  paix  &  en  aflîi- 
rance  ^  parce  qu'en  péchant  >  ils  ne  laifTcnt  pas  de 
vivre  j  &  qu'en  faifant  des  chofcs  qui  méritent 
d'être  pleurces ,  jls  n'en  perdent  rien  de  leurs  ioycs 
ic  de  leurs  plaifirs.  lU  ne  fbnï  point  en  butte 
aux  fléaux  de  la  divine  Jufbice  ;  &  ils  s'abandon* 
nent  avec  d'autant  plus  de  licence  dans  le  crimes 
qu'ils  nVn  fbviffirent  aucun  châtiment. 

Nn^ii)  _^j 
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I O  B.  Après  avoir  v  u  quclU  cft  la  fcUciçç  dç  leur  im^ 
^^*  *'•  fpHi^  voyons  maintenant  qi^dlc  cft  l'^lx>o4dQCc  40 
leurs  pollelÇons  extérieures.  Leurs  vaches  coftfm* 
Vint ,  & n'avment point;  Elles fam leffys vçjihx ,  & 
ne  fent  janâsis  Privées  de  l^r  fruits  1^  premier 
^nheurdu  niaicre  d'un  (roupç^u  |  cft  que  Icsbetcs 
qui  lecompofeiiicneroiencp^^eriles  \  Iç  (ècood 
l^u'elles  fafcpc  heurcufeniçnç  ^eur^  pctiï$  ;  &  Iç 
(rpifiéme.que  ces  petits  Te  navKrriitept  bicn»& 
mrviennencàun  mime  ^^at  que  leurs  mères.  Ainfi 
Job  voulant  faire  voir  que  touçes  çhofçf  fucccf 
doienc  heurcufemcnç  aux  impies  ,.  il  dit  que  lç< 
b^tes  de  leurs  troupeau^  conçoivent  8c  n'ayorccnt 
pis  î  qu'elles  font  des  petits^  &:  qu  elles  ocfiHH 
pas  privés  de  leurs  fruits.  Mais  ce  bonheur  feroif 
çpçore  imparfeit ,  fi  pendant  ^ue  les  f  çoapcaux  fe 
^  multiplient^  ceux  qui  les  gardent  demeiiroiei^ 
(leriles^  C'eft  pour  cela  que  Job  voulant  i^urquef 
cette  bencdi^ioi^ ,  dont  les  familles  d^s  bergeri 
jftoient  remplies ,  il  dit  enfuitç  i  JfLewrs  caf^mi  fir^ 
fem  cçmme  des  ^roufeaupc  ^  &f^  rrîoOigent  d^  Um^ 
feti$4JeuM  ;  Et  pour  fcirc  voir  qucçe^  jetjji  ocf^Mil 
pas  quelque  çhofe  de  bais  ^  de  puéril  ^  Jçjy  s^fçâte; 
flsJQÏitnt  d^  çimkd^  &  des.^arfes  ,  &Jc  diver^ 
pffent  au  fan  des  infirumens^  Commç  %'\\  difisif 
plus  clairement  :  Cependant  que  Içurs  maîtres  Tobc 
ileve^  zvi%  honneurs ,  Sf  cornblez  de  bîem  %  leufi 
ferviteur^  preppcfit  leurs  plaiiirs  dans  |e^  div^tii^ 
i^mens  ^  dans  les  jeu^, 

Mais  pourquoy  »  o  hommç  bienheureiis  ^  aom 
Çaices-vousun  ^  lofig  récit  des  joyes  d^t  inopics^ 
C'eft  trop  vous  amuter  ^  les  d^rire  j  Aç  il  eft  temps 
que  vous  nous  fa(GeiP  connpitrç  eq  pçujde  mois 
^uel  eft  fur  cela  v^rc  fcntimept, 

1 4f      iisfa^m  (mqmH  ii%  ce  f^iot  Hqip  w  ^  4m 
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Usflâlfirs  ;  &  ennn  infiam  ils  defcendent  dans  les  jq^ 
enfers.  Vous  nous  avez  fait»  ô  grand  Saint,  une  Ch.n. 
fi  ample  defcriprion  de  la  félicité  des  méchans  ; 
comment  donc  nous  aflurez-vous  maintenant  qu'ils 
defcendent  en  un  inftant  dans  les  enfers  ?  C'eft 
afliirément  que  la  plus  longue  durée  de  cette  vie 
padkgere ,  ne  paroit  que  comme  un  point ,  quand 
cl^e  huit.  Car  lors  que  nous  fommes  prés  de 
mourir,  nous  ne  pofledons  plus  rien  de  tout  le 
pafle  qui  s'eft  écoulé  \  &  nous  n'ayons  auflî  rien 
dans  l'avenir,  puis  qu'il  ne  nous  refte  plus  qutf 
quelques  momens  à  vivre.  Ainfi  il  faut  reconnoî- 
tte  qu'une  vie  qui  a  pu  être  reflcrrée  dans  de*  fi 
étroites  bornes ,  n'étoit  véritablement  qu'un  poiht. 
£t  en  effet  en  faifant  un  point  fur  le  papier ,  on 
relevé  la  plume  prefque  auffi-tôt  qu'on  fa  pofée. 
Il  en  eft  de  même  de  cette  vie ,  que  Ton  ne  touche 
que  comme  en  un  point ,  puis  qu'on  la  quitte  pref- 
^'2xx  moment  qu'on  Ta  receue. 

Ce  mot  dcpmt  nous  peut  auflî  marquer ,  qu'i! 
arrive  fouvent ,  qu'après  que  les  impics  ont  écé 
long-temps  fon&tts  en  ce  monde  par  la  patience 
Uïfinit  de  Dieu ,  ils  en  font  enlevez  par  une  mort 
fi  fubite&  fi  impreveuc ,  qu'ils  n'ont  pas  le  temps 
de  pleurer  avant  que  de  {ortir  de  cette  vie ,  les 
crimes  qu'ils  y  ont  commis.  Mais  parce  que  les 
Juftes  inéme  mentent  quelquefois  fubitement ,  il 
fera  mieux  de  l'entendre  de  cette  vie  temporelle , 
qui  n'eft  que  comme  un  point ,  puis  qu'elle  a  paffé 
&  qu'elle  finît.  . 

Or  comiùe  les  amis  de  Job  le  croyoîent  pécheur , 
parce  qu'ils  le  voyoient  affligé  ,  c*eft  avec  grande 
raifon  que  ce  faint  Hqmmèleur  a  voulu  faire  voir 
par  la  félicité  des  impies ,  Se  puis  par  leur  perte, 
que  la  profperité  de  cette  vie  n'eft  pas  nne  marque 

N  n    iiij 
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f  O  B.   sflTurj^  de  l'innocence  ;  puifqii'il  y  a  plpfieur$  per? 
^^*î*    fonnes  que  les  ^i^iops  tempQrellçs  foni  rentrer 

^an;  lesyoye^  de  1^  y  raye  vie  ;  ^  que  pluQesr; 

autres  au(fi  faps  avoir  fardais  founèrt  4 -affli Aioo  cq 

ce  monde  »  (ombent  ^  leuf:  fPQrç  çq  4^  doujefn; 

qui  n'on(  ppint  4e  fin* 


C  H  APITR,^    ^III, 


ÇoMrç 


Hffrç  ceux  qui  n§  veulent  y  m  /infiruire  des  verbn, 
jpivwes ,  de  crainte  d'etrç  obligeai,  de  Içs  fr^k 
qner  :  &  cçimre  ceux  qpi  nf  veulent  croire^  fte 
ce  quils  vajienf  des  yeux  d^  corps.  Que  Us  cbeju 
fpirituelles  0'  invipUes  font  plus  excMenies  &  cer* 
faines  que  Içs  vifibles  ,*  &  qu'elles  mus  doipii^ 
fervir  comme  de  devrez,  pour  mut  él^er  à^  J)ie$. 

^  i  î  T  ^^  continue  encore  à  parler  de  ces  impies ,  lors 
^  -  I  qu'il  ajoute  :  Ils  difent  à  Dieu  :  Jletirez.-^/ûus  de 
pow,  Quelquç  extrayagan^  que  foit  ux^  honpiei 
il  femble  qu'il  n'y  en  ait  point  ^  qui  dk  a^nfi  pacr 
1er  \  pieu.  Cependant  tou$  les  pécheurs  lui  di(çpCj 
Éetirez.^vc^  :  Çi  ce  n'eft  de  parole  ^  au  moins  par 
leurs  aâions.  Et  en  effet  ^  taire  ce  qpe  Pie^  ik 
tend  >  qu*eft-çe  autre  çho(ç ,  llnofi  lui  fermei:  (och 
ces  le^  ayenujîs  ^c  nptrç  pqpur  2  C^x  comme  me? 
4iter  fqr  ces  preçepcçs  ^  ç'^ft  int^roduirç  Dieu  aa 
dedans  de  nous  j  aufÉrefifter  à  fe^  volpnce^  &  les 
violer  ^  c'eft  le  chadèr  de  .la  d^curç  ^e  notre 
f  me*  Ceux-1^  ^Ccnt  donc  ici  à  Dieu  i  Xetirexr 
vous  de  '^m  ,  qui  refafçnç  4?  l^i  dwoçy  çntrco 
4an^  leur  cçeiur  »  âf  qui  (e  conabattenç  par  lear^ 
^i^ions  |:riminelles  ^  quand  m^me  ils  pablieroiççt 
lap;  çeffe  fe^  losanges  |  re^jj^rieur^ 
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îls  difenc  auflî  :  Nqhs  ne  vptdons  point  conmU  |^§^ 
tjre  vos  voyes  ;  lors  qu'ils  négligente  de  s'inftrui^  Ch.  xi. 
re  dç  },a  fçiençc  4»  falut.  Car  il  y  en  »  plu» 
^curs  qui  yoy^np^çc  que  dit  U  vçrité  mclTlc^ 
que  Je  firyiteur  qui  n*iV^d  pas  ffU  U  voknti  dç  Lm^%^% 
fqn  ^imtre ,  C^  qm  ^fira  fiiifde^  chfes  qui  merU 
fem  châtiment  9  fira  battu  de  peu  de  coups  :  Et  qu9 
celui  qui  aur^i^  fçu  la  volonté  de  fin  jiiaitre  ^  & 
qui  néanmoins  ri  aura  p^  fait  ce  qu'il  d§Jir$it  de 
lui  y  fira  bmn  de  plufieurs  ççups^  pkifieurss  dis^ 
jp^  çoniîdçrant  ces  paroles  ,  pe  vçvilent  point 
fjavojr  ce  qu^l§  font  oblige»  dç  fair^  5  s-ima*. 
ginanc  qu'ils  (eronf  moins  çhàciez  y  s'ils  igno^ 
rent  le  bien  qi^'ils  aurQij;:nç  dû  accomplirt  Mai$ 
il,  y  a  ^ien  de  U  différence  cptre  n'ï^voir  pas 
{cix  ççs  obligations  >  &  n'avoir  pas  voulu  los 
Ravoir,  youjoir  çoi^notcre  les  chofes  ,  &  ne 
iç  pouvoir,  ç'eft  fimplement  les  ignorer  ":  Mais 
(ictourner  fes  oreilles  de  la  voix  de  la  veri^ 
(e  ,  ^Qn  de  nç  la  p^s  fçavpit  ^  ç'eft  U  wkh 
firifer, 

Or  les  vojnes  de  Dieu ,  c*eft  la  paix  ^  c*eft  l'ho*^ 
'  miliii,  ç'eft  la  pafiençe.  Et  comme  les  impies  mé- 
pri(en|:  toutes  ces  çhpfes  e^cellepces ,  ils  difênt; 
ifofune  voulons  pqint  connaître  v^  vojies.  Duranl 
qu'ils  ,$'^flenî  d'prguçil  çn  cç  monde  j^  dur^t 
qu'ils  s'plevent  dans  les  honneurs ,  dprant  qu'ils 
défirent  avec  ardair  ce  qu'ils  |i -onç  pas,  il  cft  vifiblc 
qu'ils  mçprifçnt  daiîs  leurç  pçnfipes  les  voyes  dç 
Dieu,  gç  dautant  que  la  voye  de  Dieu  en  cette  viç 
X  été  principalçmept  l'humilité ,  ç'eft  pour  cela 
que  ngtre  Sauveur,  qui  eft  Dieu  lui-même,  eft  venu 
Vn  ce  mopde  fe  fbumettre  aux  opprobres,  aux  inju- 
res ,  aux  fouffrances  j  qu  il  a  enduré  avec  patience 
les  advcrfitç?  5  &  ^ij'il  a  inéprifç  avec  ço^^agç 
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10  B.  la  profperité ,  pour  apprendre  aux  hommes  à  4c- 
firer  la  félicité  de  l'autre  vie ,  &  à  ne  point  crain* 
«dre  les  maux  de  la  vie  prefente.  Mais  comme  les 
impies  fouhaitenc  avec  ardeur  la  gloire  du  fîecle  j 
&  en  fuyent  rignominie»  ]ob  ténnoigne  qu'ils 
s'écrient  ;  2^mi  m  voulons  point  connottfe  vos 
voyts  $  fuyant  de  fçavoir  ce  qu'ils  négligent  de 
faire* 
itf.  Job  les  feit  encore  ainfi  parler  enfuite  :  J^  ejt 
h  Tom-pHiffi^  fowr  qui  mus  lefervions  ?  L'efpric 
humain  étant  conune  forci  hors  de  lui-même» 
s'eft  tellement  répandu  fur  les  objets  extérieurs  , 
qu'il  eft  incapable  de  rentrer  en  foy ,  &  de  conce- 
voir fon  Dieu  qui  eft  invifible.  C'cft  pourquojr 
les  hommes  charnels  méprifanc  les  préceptes  fpiri^ 
tuels  de  leur  Créateur  ,  en  viennent  quelquefois 
-jufqu'à  ce  comble  d'impiété  >  que  de  douter  de 
ion  exiftencc  3  parce  qu'ils  ne  le  voyenst  point  des 
yeux  corporels  ;  félon  ces  paroles  de  l'Ecriture  : 

P/k/,i  j.  Vinfensi  4  dk  onfrn  cmr  \Ilffy  4  f  oint  de  Diou. 
Ainfi  ces  mêmes  impies  di(ènt  ici  :  Qui  efi  It 
Thst-^pH^àtrtt  PêHT  (jHi  noHS  le  fervions  ?  Les  hom- 
mes ainient  (ouvent  mieux  fervir  les  hommes  qu'ils 
voyent  corporellemene ,  que  Dieu  qu'ils  ne  voyent 
point.  Us  ont  une  fin  tèrreftre  en  veue  >  dans 
tout  ce  qu'ils  font ,  &  comme  ils  ne  peuvent 
porter  (iir  Dieu  leurs  yeux  corporels  >  iU  négli- 
gent d'agir  pour  Ion  fervice  j  ou  s'ils  ont  commen- 
cé de  le  faire ,  ils  s'en  laflènt  ^  &:  ne  le  ^mt  plus. 
Car  >  ainfi  que  nous  venons  de  le  dire ,  ils  ne  peu- 
vent croire  l'exiftence  de  celui  qu'ils  nevoycttt 
point.  Mais  s'ils  vouloient  rechercher  avec  humi- 
litéjce  fouvcrain  Auteur  de  toutes  chofcs ,  encore 
qu*il  foit  invifible  ,  ih  le  trouveroient  plus  faci- 
lement en  eux  que  les  chofes  même  qui  fe  voyent. 
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Et  tn  effet  ils  font  compo(èz  d'une  tme  in^  ICI* 
vifîbie  &  4'up  corps  viftblc  ;  mais  fi  ce  qui  ne  ^'^'t 
s'y  voit  point  »  fç  retire  d'eux  p  ce  qu'il  y  a  dç 
vidbk  tombe  auiB-tôt*  Les  yeux  charnels  de* 
IDeutent  ouverts  j  cependant  ils  nç  voycnt  ni 
pe  coniioilTenc  plus  rim.  Le  fens  de  la  veuë  eft 
iruini  ,  parce  que  l'aine  qui  l*habitoit  Ta  abandon* 
tïé  -|  &  cette  nu^ifon  decnair  demeùrç  vuidç>  lors 
^e  l'e(prit  cet  habitant  invifible  qui  avoir  acco^- 
tamç  de  regarder  par  ces  feneftres ,  s'en  eft  retiré, 

Coippe  donc  les  çhofes  invisibles  font  plu$ 
nobles  &  plus  excellentes  que  les  viHblcs  s  les 
)ionunes  charnels  devroienc  s'inftruire  par  la 
çonnoiflànce  de  lair  nature  >  &  monter  ,  pour 
le  dire  ainQ  >  par  les  degrez  de  cette  confidera- 
tion  jufques  à  Dieu  \  qui  eft  d'autant  plus  ve* 
ritablenient ,  qu'il  eft  invifible  ;  &  qui  fubfifte 
d'autant  plus  fouvcraipenicnr  >  qu'il  W  incom* 
prebeniîble. 


CHAPITRE    XIV, 

jQm  Von  m  4oi$  chtrclnr  tfm  Di$u  comme  fin  iéins  ta 
frkrr  •  &  lês  chafes  ttmfor^lUs  four  lefemfie  ufa^ 
ge  :  Qu^aH  goûte  dê)afar  avance  U  fiek/lipreme^ 
^éan^  m  ie  defiro  &  epion  le  demande  aoec 
ardeur  :  Et  qm  effà^-la  fetdi  fendent  verkAte^ 
.  mmks  hms  d» mend^  x  ^ lee  méfrifent&les 
fommtmqaeni  au^  neceffitmx  1  ^  thi  efu»  ceeot 
fm  les  eenfkrvem  avec  attache  en  font  ftiàie  feffe^ 
#^%  ¥m^memes  t^n'ik  n^l^fe^^dem. 

IL  y  en  a  d'autres  qui  ne  douieot  pss  de  f  exiftençe 
4cPiroji  ^  quiie  croymt  inçooiffcbeniitle} 
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I OB.   mais  ils  ne  le  lechetchenc  point  luifeul ,  &  n*cii 

^*  *''  attend  auedes  faveurs  extcricares.  Et  parce  qu'ils 

voyentkmvent  que  ceux  qui  le  fervent,  manquent 

de  ces  biens  >  ils  dédaignent  de  le  (èrvir.  Or  c'eft 

de  ces  perfonnes  dont  Job  veut  parler ,  quand  il 

\j^    dit  enfuite  tEf  i  quoyfm  de  le  prùr  /  Quand  on 

ne  cherche  pas  Dieu  même  dans  la  priçf  c  >  l'cfprit 

s'y  lade  bien-tôt.  Parce  que  denoandant  (ouvent 

des  chofes  temporelles  que  Dieu  tefufe  par  un]a* 

gementcaché»  nous  venons  infenfiblement  à  nous 

d^oûterde  celui  qui  ne  veut  pas  nous  donner  ce 

que  nous  aimons.  Mais  Dieu  veut  qu'on  l'aime 

f»lus  que  les  chofes  qu'il  a  créées  :  il  veut  qu'on 
ui  demande  plutôt  les  biens  éternels  que  les  tem* 
Ukit.6^  porels;  félon  ces  paroles  de  l'Evangile  :  IXtmândez^ 
ftem^emem  U  reine  de  Dieu ,  &  fa  lufiice ,  & 
€H  y  jainiha  U  refie  far  Jkr^niance.  Il  n'eft  m 
dit  9  on  vous  donnera ,  mais  etn  y  joindra  parfir^ 
eAendance  ;  afin  de  nous  faire  marquer  la  diffèten* 
cç  qu'il  y  a  entre  ce  qui  eft  donné  principalement  j 
&  ce  qui  n'eft  iau*à)oûté.  Comme  donc  il  fimt 
dans  l'intentiofi  fe  propofer  l'eterqité  pour  (a  finj 
&  que  ce  qui  eft  temporel  «  ne  doit  être  confîdcrc 
que  pour  l'ufage  ;  on  nous  communique  le  pre« 
mier  comn^  le  don  principal  ;  &  on  ajoute  Vautre 
pat  furabondànce. 

Cependant  les  hommes  en  demandant  ,  ainfi 
qu'ils  font  d^ordinaire  »  les  biens  temporels  >  & 
&  ne  recherchant  point  les  éternels  ;  ils  deman- 
dent ce  qui  doit  éire  feulement  ajoâté  par  deflûsj^ 
&  ils  ne  demandent  pas  ce  à  quoy  ces  chofes  doi- 
vent être  ajoutées.  Ainfi  ils  neéroiroient  pas  avoir 
obtenu  l'efiet  de  ce  qu'ils  demandent ,  s'ils  étoieoe 
pauvres  félon  les  biens  temporels  ;  afin  d'être  on 
jour  parfaitement  tic^  par  la  pofl*éffioa4e  la  IUh 
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Livre  xV.  Chap.  XiV*        $ff 
Cité  étemelle  :  Mais  n  ayant  de  pcnfee  que  pour  IP** 
les  choies  vifibles  ,  ils  ne  veulent  pas  employer 
l'effet  de  leurs  prières  >  pour  acquérir  les  biens  itk^ 
Viiîble^  ' 

Que  s'ils  recherchoient  les  chofês  celeftes»  alors 
ils  cravailleroient  avec  fruit  3  parce  que  quand 
l'ame  foûpire  dans  fa  prière  après  la  beauté  de  foo 
Créateur  s  les  flàmes  de  fes  Saints  defirs  l'embta* 
ient  de  telle  forte  j  qu  ils  l'enlèvent  au jc  chofês  du 
Ciel ,  &  la  détachent  entièrement  de  toutes  celles  ^ 

^e  la  terre  s  Cet  amour  ardent  pour  Dieu  lui  ou-  ^ 

vre  le  cœur  $  afin  de  lui  faire  recevoir  ce  qu'elle 
recherche  ;  &  en  le  goûtant  3  elle  s'enâàme  en- 
core avec  plus  d'ardeur*  Car  à  Tégardde  l'ame* 
c'cft  s'avancer  vers  les  biens  celeftes  que  de  les  , 
aimer  î  &  lors  qu'elle  fe  porte  par  la  véhémence 
d'un  deflr  preffant  vers  ces  biens  fuprçmes  i  il  eft 
vray  de  dite  qu'elle  goûte  déjà  par  avance  d'oiic 
manière  inefiFable  &  merveilleufe ,  ce  qu'elle  cher- 
che &  qu'elle  fouhaite  de  recevoir. 

Mais  fora  tjpte  leurs  biens  ne  font  f m  en  leurs  ig* 
fn^ùns^  que  leurs  confeils  s'éloignent  de  moy.  Celui- 
là  a  les  bien^  entre  Tes  tnains  »  qui  fe  met  au  def^ 
fus  de  toutes  les  chofes  teinporelles  par  le  mépris 
que  fon  cia^ur  en  fair^  Car  celui  qui  les  aime  ;îve,c 
excès  fe  met  comme  au  defibus  d'elles  »  au  lieu  de 
les  mettre  au  dcffous  de  lui.  Il  y  a  eu  plufîeurs 
Saints  qui  ont  été  riches  en  ce  monde  \  &  qui 
étant  revêtus  d'honneurs  &  de  biens  >  ptroiflbient 
J)dfïcder  beaucoup  de  chofes  5  mais  parce  qu'ils 
n'étoient  pas  euX'^mémes  poflêdeZs  par  uneexcef^ 
âve  attache  poqr  tous  ces  biens  temporels  >  U  eft 
vrai  de  dit Ç  que  leuts  biens  étoient  en  leurs  mains  » 
puis  qu'ils  étioient  fournis  à  la  pM^^edêloiin^ 
«net 
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IP  B.       Les  rncchans  au  contraire ,  s'abandonnent  zrèé 
fi  peu  de  referve  aut  dcfirs  des  chofes  extérieures  j 

Î[u'au  lieu  de  s'afruje'ttir  les  cKofèsdont  ih  jouiA 
ent  j  ils  font  eux-mêmes  alTujetcià  à  leur  tyran* 
nie.  Parce  donc  jque  leurs  bien*  ne  font  pâs  ert 
leurs  mains  ,  ]ob  a)oûCe  ici  :  ^e  leurs  confeiU 
/éloignent  de  moy.  Les  confeils  d«s  méchans  con^ 
£ftent  à  chercher  la  gloire  du  monde ,  à  rrcgliger 
celle  dn  Ciel ,  à  defiter  d'être  €3Éemt$  èt%  maux 
temporels  y  aux  dépens  des  biens  de  l'aine  ,  &? 
à  s'cxpofcr  aux  tour  mens  de  retcrnité,  plâtôtqdc 
de  fouffric  Quelques  douleurs  patfageres.  Ce  font 
ces  penfées  des  méchans,  que  ce  fainehommesl  ici 
en  veuè"  5  quand  il  dit  t  Qmlewts  confeils  séloipitnt 
de  moy.  ]ugeanc  qu'il  lui  eft  infiniment  mcilledf 
de  gémit  mainifenant  pour  un  peu  de  temps ,  fouâ 
la  rigueur  des  âeaux  de  Dieu  >  que  de  fouffrir  tîarl* 
Tautre  Vie  >  les  cruels  tourmens  de  fon  eferfielld 
tcngeance. 


CHAPITRE     XV. 

J^//  ny  M  dejàye  filide  &  durable  que  ddns  tes 
biens  de  l'éternité  >  ^ue  THen  châtie  quelque- 
fois déi  te  iuonie  les  nééchans ,  dans  ce  qu'ils 
y  onfdi  fitês  cher  :  Et  que  Acms  le  fine  granà 
éclat  de  leur  vie  ,  ils  fine  déjà  eomrhlf  rti&rts  aux 
yeux  de  Dieu ,  qui  les  d^ine  si  tmt  ruine  effrtfyj^ 
kle  dans  les  tmrmens  dêVmrméi 

CEux.^it  fcohâimit  la  prùfperit^  de  cette  v\e^ 
n'obtiennent  pas  tèôjours  un  heureux  fiieci» 
4aos  leurs  deârs  y  8*  VaffitîWon  interrompt  fou* 
Y«i>t  leur  joye.  C'cft  pour^uoy  J[ob  dit  eiifmt^^ 
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Toutes  Us  fois  que  leur  lampe  s'éteindra.   Souvcnc  ^^l^\^ 
rinu)ie  regarde  la  vie  d'un  fils,  comme  fa  lampe     29* 
.&  {a  lumière  :  Ainfi  quand  ce  fils  qu'il  aimoit 
lavec  trop  d'aceache  >  eft  enlevé  de  ce  monde ,  c'eft 
comme  a  la  lampe  qui  Téclairoic  venoit  à  s'é- 
teindre. Souvent  l'impie  confidere  la  gloire  6c 
l'honneur  du  monde  3  comme  fa  lumière  \  de  forte 
que  quand  il  déchoit  de  fa  dignité  >  on  peut  dire 
que  <fette  lampe  qui  l'éclairoit  félon  fes  defirs  eft 
veriublement  éteinte.    Souvent  l'impie  conlèrve 
chèrement  les  richeÛès  qu'il  poÛede^  ainfi  qu'une 

{>retienfe  lampe  ,  qui  répand  fa  lumière  fur  toutes 
es  démarches  de  la  vie  :  Mais  quand  Tinfortune 
tombant  fur  fa  maifon^  lui  enlevé  tous  fes  biens 
qu'il  aimoit  autant  que  lui-même  ^  ne  lui  eft-ce 

{>as  comme  s'il  étoit  privé  d'une  lampe  >  dont  la 
umicre  étoit  toute  la  joye  de  fa  vie  ?  (^içonqne 
donc  ne  met  pas  fon  bonheur  dans  les  chofes 
éternelles ,  ne  peut  pas  joîiir  d'une  longue  &  folide 
joye  dans  celles  de  cette  vie  3  où  il  la  veùc 
établir* 

Toutes  Us  fois  que  la  lampe  des  impUs  s'éteifu 
dra  j  que  le  déluge  tombera  fur  eux.  Le  déluge 
tombe  fur  les  impies  >  quand  ils  font  comme 
abîmez  dans  les  âots  de  l'adverfité  &  de  la  doci» 
leur*  Car  Dieu  fe  voyant  méprifé  par  les  méchans» 
&  qu'ils  mettent  toutes  leurs  joyes  &  tout  leuf 
amour  dans  les  chofes  temporelles  3  il  frape  fou« 
vent  parla  douleur ,  cet  objet terrcftre  qu'il  voit 
que  le  cflBuc  préfère  à  lui.  Et  qu'il  partagera  fus^ 
eux  Us  douleurs  de  fa  fureur^  Ôieu  ;ië  rd^rvant 
à  punir  les  impies  par  des  tourmcns  éternels»  ne 
laifle  pas  fouvent  de  perc^  leurs  cours  dé$  cette 
vie  par  des  douleurs  temporelles  \  Ec  ainfî  les 
frapa^t  dfi A;«  âegux  j^  fie  en  ce  Jneiade  âcen^l'anuf  1 
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>  O  a  ^^1  ^  ^^^^  àc  dire  qu'il  partage  fur  eux  les  douieùfl 
Cil.  zu  de  fa  fureur.  Car  il  ne  faut  pis  s'imaginer  que  là 
maut  ptelèn^  s  lors  qu'ils  lîe  ^eriHètft  pointhf 
pcehcur  de  fcS  dcfîrs  dcpravc:É ,  te  paiflèht  dclîi 
vrer  des  rtaux  etcrneU.    C'eft^pourquoy  David 
fféUt.  dit  dans  un  Pfcaùme  i  tlferd  plékvoir  des  pièges  fiar 
les  michâni  ;  le  feu  s  le  fèufré  ,  &  Us  tètnfitesi 
feront  fartie  dn  Calice  é]H*Us  daivem  hàirei    Ces 
ehofe^  nous  figurent  pluUeurS  afBiâions  diri^reri- 
ces  y  dont  les  réprouves^  (ont  quelquefois  punis  déi 
ctttz  vieé  Mais  parCe  que  ces  fléaux  étànic  im|)ûif> 
iàns^e  les  corriger  i  Dieu  attend  encore  i  les  punif 
dans  les  fupplices  de  Tèterhité  ^  tdutes  ces  afflf- 
âions  que  David  nous  prient  de  marquer  y  ne  fook 
pas  dites  être  tout  le  Calice  qu'ils  doivent  boire  ^ 
mais  feulertient  (Qu'elles  tti  font  pattie  i  psLtCe  que 
leurs  foutfrances  commencent  bien  dés  cette  vie 
par  des  douleurs  pauageres ,  mais  elles  ne  feront 
entières  ëc  confommées  que  dans  les  toiirmens  dd 
la  vie  future» 
io.        ils  feront  comme  des  f dites  ex f  osée  s  au  vent: 
Quand  l'impie  eft  dans  la  puifTance  »  quand  i( 
s'emporte  avec  une  licence  effrénée  ert  des  violcnf^ 
ces  éc  des  irijuftices  ,  \é%  perfonries  foibles  Se  in^ 
parfaites  le  eonfîderent  >  comme  étant  inébranta^ 
blement  établi  dans  le  nnonde  i  Mais  quand  le  fou^* 
verain  Juge  rendra  (on  dernier  arrêt,  tous  le^  iim 
pies  fcroftt  cçmnic  des  pailles  expofces  au  vcnt> 
parce  que  le  fouffle  de  (à  colère  enleveta  tout  à  coup 
dans  les  feux  de  l'éternité  ,  ceux  qui  faifoient  gé- 
mir lé&  pauvtes  6c  les  ôpprefles^  fou^  te  poids  inf- 
fup^X)rtâble  de  lettrs  violchces,fafis  pouvoir  ^tre  jaé^ 
mais  fléchis  par  leurs  lâf  mes  &  par  leur  mifére  i  Et 
de  folides  &  pefans  qu'ils  paroifloient  ai^ravant  f 
ikiA%  yeux  de  ceux  à  qui  i|$  (aifQknt  reâènÂr  lui  rud6 
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jpèfahteur  de  leurs  injuftcs  oppreflîons ,  ils  dcVien-  ^P^"^ 
hehc  trcs-legeis  dans  la  main  de  ce  divin  Juge ,  qui 
les  précipite  en  un  ibftanc  danà  Us  toUrmens  de  ^ 
rccernité; 

£t  comme  de  la  cendre  ^kiéfi  hmporiie  par  M 
ttmrhiHàn  de  vent.  La  vie  du  pécheur  eft  devant  Dieu 
éomme  de  la  cendre  ;  puis  qit*chcclrc  qu'elle  pa-^^ 
tbillb  pdur  un  moment  vite  &  ariiitiée ,  elle  tft 
Néanmoins  déjà  commfc  éticintc  aUx  yeiix  du  I^gç 
cterneh  qui  la  dcftinc  à  Utie^eterrielle  confoitiptidn; 
Vn  tourbillon  de  vent  l'emporte  ;  parce  qu'ainu  qu*il  ?jai^i 
cft  écrit  :  Dieu  viendra  vifiblement  :  notre  Dieii 
mendra,  &  il  ne  demeurera  point  dans  hfilence  :  un 
feu  devorpmt  confumera  tout  enfaprefence  ;  dr  il  fera 
entfiironné  d'une  effroyable  tempête.  Ce  fera  par  les 
tourbillons  de  cette  tempête  Divine  ,  que  les  Ré- 
prouvez fcrorit  eiilevez  de  devant  là  face  du  Juge 
éternel  j  de  forte  que  ceux  qui  croyoicnt  s  être 
(blidement  affermis  en  ce  monde  par  leurs  vio- 
lences Se  leurs  injuflices  >  ne  paroîcront  aldrs  que 
Êomme  des  pailles  &  de  la  cendre  ,  (Jue,  le  vent 
du  Jugement  gênerai  emportera  dans  les  fupplices 
Qu'ils  ont  meriteXé 
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CHAPITRE     XVL 

Comment  il  efi  vrai  que  tespeehez  des  ptres  paffetÉt 
pifc^à  leurs  en  fans  :  i^'il  n'y  a  d'^irdinaire  (jne 
les  peines  de  la  damnation ,  qui  foient  capables 
d'ouvrir  les  yeux  des  pécheurs ,  pour  leur  fm 
ifêir  l'énormité  de  leurs  crimes  :  Et  qu'il  s'en 
trouve  de  fi  attachez,  an  monde  $  &  fi  endurcis 
dans  leurs  péchez. ,  qu'ils  ne  fe  foucient ,  ni  àei 
plfts  finfibles  chatimens  de  Dieu  dans  cette  vie  ^ 
ni  de  ceux  dont  ils  font  menacez,  dans  l'éternité  ^ 
pourteu  qu'ils  fe  fàstisfajfent  dans  leschofes  qu'iU 
défirent^ 

1 1 .    TV  teu  fera  pajfer  Id  douleur  dtà  père  k  fes  enfmt 
y.Qj      JL^Ncus  îifons  ailleurs  dans  l'Ecritutc  :  Dim 


Zxod. 


rend  les  péchez,  dès  pères  à  leurs  enfans  &  à  leurs 
neveux ,  jufquà  là troifiéme y&àla quatrième gene^ 
Tziché  dation.  Èc  dans  Un  Prophète  :  Pçurquey  mettez^ 
1 1 .  voM  cette  parabole  en  proverbe  :  Les  pères  ont  mm^ 
gé  du  ratfin  vert  ^  &  les  dents  des  enfans  en  ont 
été  agacées  ?  fe  pire  par  moy,  dit  le  Seigneur  nitre 
Dieu  ,  que  cette  parabole  né  fera  plus  mife  en  pro* 
verbe  dans  Ifrael.  Toutes  les  ornes  font  à  moy  ;  l'ame 
du  fils  efi-  à  moy ,  a:ujft'tnen  que  celle  du  père.  Ainft 
ce  fera  l'ame  qui  aura  péché  qui  mourra.  Cotamt  le 
fens  de  ces  deux  partages  feniblc  contraire ,  cela 
apprend  à  celui  qui  les  lit ,  à  en  rechercher  Inintel- 
ligence avec  beaucoup  de  foin  &  de  pénétration. 

Nous  tirons  le  pechc  originel  de  nos  pères  ,  8C 
il  nous  n*cn  fomnoes  délivrez  par  la  grâce  du  fainC 
Baptême ,  il  cft  fans  doute  que  nous  portons  ce  pé- 
ché hereditaiirc  à  nôtre  nature  j  parce  que  nous 
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fec  fbmmes  avec  eux  confidcrez  que  comme  un  fcul  I  ^  ®* 
}jiomme.  Ainfi  Dieu  rend  le  péché  des  percs  à  leurs 
V  enfans  ;  lors  qu'à  caufe  du  péché  du  peïe  i  l'ame 
du  fils  fe  trouve  fouillée  de  la  coulpc  originelle. 
P'ailleurs  il  eil  ^rai  que  Dieu  ne  fait  pds  paifer  le 
j^chédes  pères  à  leurs  cnfans  j  parce  qu'étatit  dé- 
livrez par  le  Baptême  de  ce  péché  d'origine ,  nous 
lie  fommes  plus  chargez  après  cela  que  des  peche^ 
que  nous  avons  commis  nous-même$. 

Cela  fe  peut  auJIî  entendre  d'une  autre  forte; 
Car  puis  que  tout  homme  qui  imite  le  mauvais 
exemple  de  fort  perc ,  eft  comme  chargé  de  fort  pé- 
ché j  AuflS  quicoiique  ne  l'imite  pas  ,  n'en  eft 
iiuUement  chargé;  Or  il  arrive  que  l'en&nt  impie 
qui  imite  fon  père  impie ,  c^  châtié ,  non  feule- 
ment pour  les  péchez  qu'il  a  commis  en  l'imitant  i 
inais  encore  pour  ceux  de  fon  père  i  parce  qu'il 
n*a  pas  craint  d'ajouter  fa  propre  iniquité  aux  vices 
de  Ion  père  i  contré  lefqueis  il  fçavoit  bien  que 
Dieu  étoit  irrité.  De  forte  qu'il  eft  bien  juftc  que 
celui  qui  n'a  pas  appréhendé  la  rigueur  de  la  Di- 
vine Juftice ,  eu  fuivant  le  mauvais  exemple  dd 
fon  perci  foit  contraint  d'en  porter  la  peine  du- 
rant cette  vie.  Auflî  le  Prophète  oue  noua  avons 
déjà  cité,  dit  ici  :  V orne  du  fils  eft  mon  ame  aujft^ 
tien  que  cejle  du  père  :  c'efi  l'ame  qui  aura  péché  cjui 
mourra.  Car  les  cnfans  font  quelquefois  frapez 
^dans  leurs  corps  ,  pour  les  péchez  de  leurs  peres> 
Mais  quand  le  péché  originel  eft  effacé  ,  ils  ne  fc 
icntent  plus  dans  l'ame  ,  des  pecliez  qu'ont  com- 
mis leurs  {Jeres.  Et  eft  effet  5  pourquoi  de  petits 
cnf^ans  feroient*ils  quelquefois  poffcdez  par  le  dé- 
mon »  (inon  parce  que  la  chair  du  fils  fouffre  U 
pdine  deuë  au  père  ?  Le  père  eft  châtié  en  liii-mé- 
ine  >  &  fouvent  il  ne  reffent  point  la  force  SC  la 
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7  0  B.  vç^.^.^  jeçç  châtiment  ;  c*eft  pourquoy  il  cft  qad-i 
*  *'*  qucfois  puni  en  ceux  qu'il  a  mis  au  monde  ,  afiri 
de  l'être  plus  fenfiblcment  :  Et  la  punition  dcueâil 
perc  pafTe  au  Corps  de  Tes  enfans  ,  afin  que  (on  ame 
corrompue  foit  encore  mieux  châtiée  par  les  peines 
que  (es  enfans  fouffrent* 

Or  quand  non  feulement  le$  petits  enfans  ^  maÂ 
ceux  qui  font  plus  âgcz,  font  punis  pour  les  pé- 
chez de  leurs  pères  ,  cela  nous  fait  clairement  ccmi* 
noître  ,  qu'ils  endurent  auffi  la  peine  de  ceux  dont 
ils  ont  imite  les  crimes.  C'eft  pourquoy  l'Ecriture 
a  fort  bien  dit  ci-devant  :  lufiju'à  la  troifiénu& 
quatrième  génération.  Car  comme  les  enfans  jufqu'à 
la  troificme  &  quatrième  génération  ,  peuvent 
voir  les  aâionsde  leurs  pères  pour  les  imiter ,  c'eft 
pour  cela  que  la  vangeahce  Divine  étend  (es  chati* 
mens  ,  jnfqù'à  ceux  qui  ont  veu  le  mal  3  &  qui 
l'ont  fuivi. 

Et  parce  que  l'on  paît  dire  que  c'eft  le  crime  qui 
ferme  les  yeux  de  l'impie  à  fa  mort ,  &  que  c'eft 
la  peine  qui  les  lui  ouvre  enfuite  dans  l'autre  vie , 
c'eft  pour  cela  qu'il  eftdît  enfuite  :  Et  quand  â 
la  lui  aura  rendue ,  alors  il  le  connoîtra.  Car  les 
reprouvez  ne  coonoiflenç  prefque  pas  les  maux 

?[u*ils  ont  faits ,  que  lors  qu'ils  commencent  à  en 
oufFrir  la  punition  ;  félon  que  Ta  marque  un  Pro- 
Jfaie  i8*  phete  par  ces  paroles  :  La  peine  feule  efl  capable  Je 
donner  r intelligence  de  ce  qu'on  entend.  Et  en  effet, 
ce  fera  quand  ils  feront  tourmentez  pour  avoir 
méprit  les  inftruârions  falutaires  qu'ils  avoient 
reccucs  ,  qu'ils  les  concevront.   Le  mallKureax 
Balaam  nous  a  fignific  la  même  chofe ,  lors  qu'il 
Kmh,    ^  dit  parlant  de  lui-  même  :  f^n  homme  duquel  Us  yeux 
*4'        font  bouchez. ,  qui  a  oui  le/ paroles  de-Dieu,  qui  a 
contemplé  la  vifion  du  Tout'fuijfunt,  qui  tmè^â. 
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^  dont  les  y  eux  feront  ainfi  ouverts ,  a  farli  de  cette   j  o  R* 
forte.  Car  il  donna  un  confeil  contre  les  lfraëlites>  Ch.  ^  i- 
&  il  leconnut  cnfuitc  par  la  jufte  punition  qu'il 
en  receut ,  le  mal  qu'il  avoir  commis. 

Mais  les  élus  prévoyent  de  loin  les  péchez  qu'ils 
doivent  éviter  ;  &  leurs  yeux  (ont  ouverts  avant 
qu'ils  tombent  dans  le  précipice.  L'impie  au  con-« 
traire  n'ouvre  les  yeux  qu  après,  fa  chute  j  &  il  ne 
reconnoît  que  dans  la  -peine  qui  fuit  fon  pèche, 
qu'il  le  devoit éviter.  Etc'eft  fur  lefujct  decette. 
çonnoiilànce  infrudueufe  que  Job  dit  enfuite:. 
//  verra  fa  mort  de  fes  propres  yenx  ;  &  il  boira 
à  longs  traits  la  fureur  du  Tout^puijfant.  Si  durant 
qu'il  étoit  encore  en  cette  vie  il  eue  voulu  ouvrir 
les  yeux  fur  fon  péché  ,  il  n'eût  pas  été  contraint 
de  boire  à  fa  mort  cet  effroyable  Calice  j  mais  ayant 
maintenant  détourné  fa  veuc  de  deflîis  fes  crimes  , 
il  ne  pourra  plus  alors  éviter  l'arrêt  fulnainant  de 
fon  éternelle  condamnation* 

Il  y  en  a  qui  n'appréhendant  nullement  les 
luppliccs  de  l'autre  vie  ,  font  néanmoins  retenus 
de  raire  le  mal  par  la  crainte  des  maux  de  ce  mon- 
de. Mais  il  y  en  a  d'autres  tellement  endurcis 
dans  l'iniquité  ^  qu'ils  ne  craignent  pas  feulement 
d'étie  frapez  de  la  main  de  Dieu ,  dans  les  cho« 
fes  qu'iU  ciment  en  ce  monde  ,  pourveu  qu'ils 
accompliffent  les  damnables  projets  qu'ils  ont 
forme?.  Et  c'eft  pour  cela  que  Job  voulant  mar- 
quer l'cndurciffement  de  ces  impies,  ajoute  ici; 
Car  que  s'' en  foucie'4''il  de  ce  qui  arrivera  a  fa  maifon 
après  lui  :  êt^  que  la  moitié  de  fes  jours  lui  foit  rcm 
tranchée  i  Ces  paroles  ne  doivent  pas  oous  feirc 
croire ,  que  dés  que  cet  impie  fera  plongé  dans 
les  fupplices  de  l'éternité ,  il  ne  penfe  pins  à  fa 
maifon  >  ni  à  fes  parens  qu'il  a  laiflez  en  ce 
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T^  ^-  monde  j  puirque  la  vérité  même  nous  apprenti^ 
l^ç^li,  que  ce  riche  qui  avoir  été  cnfeveli  dans  les 
cnfer^  ,  prenoic  fi  grand  foin  au  milieu  de  fe^ 
tourment  >  de  fçs  cinq  frères  qui  écoietic  reftes 
fnvie. 

Mais  tout  pectieur  qui  aura  çté  infeiifë  &im^ 
prudent  dans  fon  péché  ,  deviendra  fagc  &  clair- 
Voyant  dans  fon  fupplice  j  la  douleur  qui  le  preffera 
luifairantouyriràlaraifon,  les  yeux  qu'il  tcnoic 
fermez  à  ta  Juftice  ,  durant  qu'il  s'ab^ndonnoit 
à  iès  volupté?:.  De  forte  qu^  la  violence  du  mal 
qu'il  fouffrc ,  le  forcera  4e  devenir  fage  ,  au  lia^ 
que  l'orgueil  qui  l'aycugloit  auparavant  le  rendoit 
tovi  &  infenfc.  Cependant  toute  cette  fagelfc  lui 
fera  alors  inutile  ^  puis  qu'il  aura  perdu  le  tero^ 
auquel  il  devoit  agirfelpn  les  règles  de  cette  méino 
fageflc.  »  ^ 

Ilconiîderoit  alor$  comme  fa  fpuvcraîne  félicité 
l'avantage  de  fc  perpétuer  par  fes  enf^ns  ç  de  rem- 
plir fa  maifon  de  biens  &  d'honneur  ;  &c  de  jo^ir 
^'une  longue  v^e  dans  cette  chair  corruptible.  Que 
jS  en  cet  éta^:  il  vient  à  dcfirer  quelque  chofp ,  gu^il 
|ïe  peut  obtenir  fans  ofFenfer  Dieu  j  alors  fon  clpriç 
fft  un  peu  çroublc ,  dans  la  crainte  que  s'il  agis 
pour  cela ,  Diai  ne  s'en  veuille  vanger  par  quel- 
que punition ,  qn*il  &fle  tomber  ou  iiir  fa  maifon^ 
pu  fîir  (es  enfans  ,  ou  fiir  fa  propre  perfbnne.  Mais 
ion  orgueil  Tanimant  maigre  cette  confideration  i 
il  s'endurcit  tellement  le  cçeur  ,  que  quelque  ma! 

Î^ui  en  puiflc  arriver  à  toutes  ces  chofes  »  qui  M 
ont  fi  proches  &  (i  chères  ^  il  ne  s'en  loucicci^ 
aucune  forte ,  pourveu  qu'il  vienne  à  bout  de  ce 
qu^ldefîrc  5  3^  ainfi  tant  qu'ileft  cnçeçte  yie,  il 
lie  fç  privç  H'aucuii  plaiiîr,  Sa  maifon  eft  affligcç 
^ç  la  ii^^o  4^  Pieu  ;,  en  ^içion  4ç  fop  pcçhéij 
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He^is  que  s^en  foucie-tM ,  de  ce  qui  arrivera  a  fa  j^^ 

nutifon  après  Ifti  ?  Sa  vie  même  cft  abrégée ,  pour  Ch.2.1*. 

le   chacimenc  de  quelque  crime  qu*il  a  commis  ; 

mais  que  lui  importe  ^ne  la  moitié  defes  fours  Im 

fqu  retranchée. 

Ainfi  le  pécheur  s*éleve  aVcc  une  audace  prefom- 

ptueufe  contre  Dieu  i  en  cela  même  où  Dieu  brift 

la  prefomption  par  fcs  châtimens  :  Et  les  fléaux 
dont  ce  Juge  fouverain  frape  cette  ame  fupcrbe  , 
|[ie  la  peuvent  huipilier  *  lors  que  de  propos  déli- 
béré elle  s'eft  opiniàtremeiit  endurcie  contre  ft 
juAice.  Jugez  quelle  eft  l'enormitc  de  fon  crime  , 
lors  qu^aprés  s'être  mis  devant  les  yeux  y  la  peine 
dont  ipn  péché  doit  être  fuivi  >  la  crainte  des  châ^ 
ciiTiensde  (on  Créateur  ,  ne  peut  l'obliger  à  foâ* 
mettre  l'orgueil  de  fon  copur  fous  le  joug  de  la 
volonté  Divine, 


CHAPITRE    XVU, 

^ue  les  lugemens  de  Dieu  font  impénétrables  ,  & 
dans  l'endwrctfjement  des  reprom^ez. ,  &  Àans  /A 
converfion  des  élus  :-  Que  comme  il  ny  a  que  I4 
vie  future  de  fiable  &  de  pjermanente ,  il  importe 
peu  Cfue  celle-ci ,  epii  doit  être  blen'4ot  terminée 
par  la  nport  &  par  la  corruption  ,  fiit  accompa^ 
gnie  deprofperité ,  ou  d'adverfité:  Et  que  le  pé- 
cheur ne  peut  mime  pat  l*accompli^n\em  de  l'ini- 
quité aj^uvirfes  maHfvais  dejirs. 

QUand  nous  confîderons  ces  chofes,  nous  avons      j  2* 
grand* peine  à  comprendre  >  pourquoy  Dieu 
qui  n^cft  pas  moins  mifcricordieux  qu'il  cft  puif- 
fant  i  a  permis  que  ta  raifon  humaine  tombât  daûs 
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'^  *•  dans  un  fi  jprodigicux  ayenglcmenc.  AuflS  cft-çj 

rf?-  i^'  pour  enapclchcr  que  l'on  p>ic  la  prefpmption  îç 

youloir  examiner  plus  qu'qp  ne  doit  Içs  fccrcw 

Jugeincns  de  Pieu ,  qijc  Içb  4it  cnfiiite  :  ^«i  fi/?-^f 

^i  enfeigmra  (fuelque  chofc  k  Dieu ,  /«i  qui  juge  àfi 

ce  qnily  a  de  flifs  élevé  ?  Qu^qd  nous  fop;mies  cr\ 

quelque  dou^e  fur  les  choies  qui  r\oa%^  regardent  ^ 

nous  devons  jetter  les  yei\x  lur  d'autres  qui  font 

certaines  ,  afin  d'appa^fer  çç  murmure  de  pu? 

fccs  que  nps  inçerçiçudes  font  naître  dans  nôtre 

pfprit.  Par  çxeniple  que  Iç^  fléaux  de  Pieu  couver? 

tiilènt  les  eius>  ôç  que  c^inêmes  ^eauxne  recir 

rent  point  Icç  réprouvez  4c  leurs  çrin^cs  \  ce  font 

des  Jugemcns  de  pieu  qui  fpnt  fort  çaçhc? ,  quojt 

qu'ils  ne  foieqt  pas  injuftes^  Niais  fi  nous  élevons 

les  yeux  de  potre  arne  |t  ce  qui  ^*e(l  î^utrefois  paflTfl 

(lans  le  Ciel ,  nous  connoîcrons  que  i^pus  n/avons 

pas  ftijet  de  nous  plaindre  pour  nous-mêmes.  Car 

iKHis  içavons  que  Dieu  faifaut  un  fquverain  dii^ 

fernement  entre  les  mçrites  des  Anges  ,  a  youla 

fliie  les  uns  fulftnt  affermis  dans  fa  lumière  cccr- 

Dclle ,  fans  permettre  qu'il;^  tombaflefit  4an5  le  pç- 

f  hé  5  au  lieu  qu'ayant  fouffert  que  les  autres  dér 

phûlîent  de  l'état  fublimç  où  il  lesayoic  créez  ,  il 

|es  a  précipitez  dans  une  punitipp  etçrn^Ue-  Il  faut 

flonç  reconnoitre  qu'il  ne  traite,  poinç  le^  hommes 

avec  injuftice  ^  puis  que  ç'eft  çrcç-juftcnjent  qu'il 

a  jugé  une  nature  plus  excellente  &  plus,  pgrtaitc 

que  la  notre.  Et  ainfi  c*e(l  avec  b^^iuçoiip  de  rai- 

pxn  que  Job  dît  ici  :  Ç^^fi-c^  çpii  enfiignera  quel* 

que  chofe  4  Bien ,   lui  qui  juge  de  ce  qu'il  J^,  a  de. 

fins  élevé  i  "Car  puis  que  Dieu  faiçde^Jugemen» 

fi  admirables  an  deffusde  nous  ,^  nous  4?YWS  bic^ 

croire  qu'il  difppfe  d^  i^Qus-mêiues  ,  avec  UM 

rieinç  çonnoiflançc  5f  une  parfaite  équité, 
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Job  après  cela  npus  marque  plus  particulicie^   'iP^ 
penc,  quelles  font  les  çhofçs  dm^  h  recherche  dcù  ^^^  ** 
quelles  rcfprit  çlç  l'homme  f«?  peine  tant ,  lorfqu'U 
ajoute  ;  L'h»  mourra  dans  la  vigueUr  4c  fin  âge ,  & 
d^s  la  f ami  ;  lorfq^H  (fi  riche,  &  quii  çfi  heu-^        , , 
renx  ^  quf  fès  entrailles  fim  fWmqs  de  gr^iffi ,  & 
fis  os  nourris  de  moelle  :  l^t  l'astre  mourra  dans  l'afn 
fiiBion  de  fin  coeur ,  &  fans  aucuns  biens.  Qui  donc 
peut  fondeircçtte  conduire  de  Dieu  qui  cft  cachée} 
&  conpoîtrc  pourquoi  il  permet  que  les  çhofes  fç 
p^ent  ^in^  dans  le  monde  ? 

Mai^  quoi  que  la  vie  des  clps  &des  réprouve»  ^ 
(bit  bien  différente,  leur  chair  néanmoins  fc  cor-f 
rpmpt  après  leu^:  mort  de  la  n^ême  forte»    Ç'eft 
pourquoi  Job  dit  e^fuiçe  ;  Ils  dormirc^nt  n^anmoin4 
tpfirnhU,  4anJ(  lafoujfiere^  &  ils  firent  rongez^  de  vers^. 
Puis  dpi^c  qu'ils  retourpçp^  en  terre  &  fe  çorrpm^^, 
pçnt  djç  la  même  forte  >  il  importe  peu  qu'ils  cou-r 
rcnt  au  tombeau  par  les  différentes  voyes  de  Tad-  . 
veriitçS^  de  ja  prpfpçriçc  ;  ^  il  n*y  a  de  Qpnfidera- 
ble  que  c^ttç  viç  feulera  laquelle  pn  doit  arriver  un 
jpnr,  en  paffant  par  la  rçfurreftion  de  la  çhair,pour 
y  recevoir  une  rétribution  qui  eft  infinin^ent  diffe-- 
rpnte^ntre  les  bqiis  &  lesmççhans,  &  d  ape  eçer-  . 
fielle  durée,  .    • 

Et  en  effet ,  que  fcrt  avix  impies  cette  force  & 
cette  fanté,  cette  abondance,  &  ces  richcfles  ;  puit 
qu'ils  font  contraints  de  les  abandonner  fi  pçpmte- 
lapcnt  avec  la  vie  j  &ç  qu'ils  i\e  fçauroient  jamais  fe  . 
défaire  de  ce  qu'ils  trouveront  çnfuite  l  Ùs  comr. 
mç  la  joye  de  l'impie  eft  fuiviede  peine ,  la  peinç 
âtu  contraire  du  Juftç  eft  fuiviede  joye,  Ec  ainfi  nô- 
tre aniene  doit  être ,  ni  élevée  par  les  richc0es^  oi 
{roubiée  par  la  pauvreté, 

^ulfi  J^e  t)içnheareux  Job  parmi  tanç  de  pçrtes.  $ç 
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T  O  B  de  dommages  qui  lui  arrivent  à  l'exccriaifj  nefouP- 
Cl|>i.  fj.ç  pqinf  (juc  fespenféesen  reçoivent  la  moindre 
atteinte  au  dedans  de  lame;  &  pour  tcpriiper l'au-f 
dacç  de  ceu:iç  qui  le  méprifoiqt  dans  ion  malheur^! 
3  5 1  ajoute  :  Certes  ]C  connais  vos  penféis ,  &  Us  injujUs 
lugemens  tpie  voms  faites  contre  moy.  Car  vosu  dites  t 
Oùefi  U  maifon  du  Prince  j  0*  okfom  leS;  habit  osions 
âes  impies  f  Seîj  amis  voyant"^  la  perte  de  tous  fe^ 
biens  >  &  la  ruine  de  fa  ipaifon^  le  confideroienç 
comme  ui:\  pécheur  &  un  impie.  Mais  ce  (àint  hom^ 
me  les  confond  j,  &  les  condamne  d'une  manière 
d'autant  plus  haute>  qu'il  ft  foûtenoic  avec  un  cou-* 
rage  plus  inébranlable  &  une  ame  plus  élevée^au  mi-f. 
lieu  de  çant  de  ruines  &  dé  malheurs ,  qui  fenv? 
bloient  devoir  l'accabler.  Et  en  eflfct ,  quel  dorn- 
inage  avoit-il  (ôufFert  dans  la  perte  de  tous  k% 
biens  extérieurs ,  pui(qu*il  n'avoif  point  perdu  ce-» 
lui  qui  avoit  toujours  été  l'objet  intérieur  de  (ov^ 
amour. 

Quant  à  ce  qui  el^  dit  cy-dc(Ris  3  qu'ils  dormi- 
ront tnfemble  dans  lapoHjfiere  ,  &  c^' ils  feront  ron-^ 
gez.  dçs  vers  ;  fi  on  le  veut  prendre  dans  un  fcps  alf 
ïegorique,  on  le  peut  facilement,  en  reprenant  ce 
que  nous  avons  déjà  dit  de  ce  riche  impie,  duquel 
nôtre  texte  dit  :  Ses  entrailles  font  pleines  degrMjfé^ 
Car  comme  l'abondance  des  viandes  fait  la  graifTè^ 
4^e  même  l'af&uence  des  biens  du  monde  produit 
Torgueib  &  engraiflànt,  pour  le  dire  ainfi,le  coçur 
4u  riche,  elle  l'ente  &  l'eleve  de  prefomption.  Et 
en  effet ,  l'orgueil  du  coeur  cft  comme  une  tumeur 
&une  enâûre  de  graiflc.  C^ft  pourquoi  David 
marque  dans  un  de  fcs  Pfeaumes  ,  que  cette  abon- 
dance en  porte  plufieurs  au  péché  *,  lorfquHl  dii  : 
TfsUyjL  fjeur  iniquité efi  comme  fortie  de  lourgraiffè. 

(.tfes  os  font  nourris  de  mt^illê.  Le&os  des  atn^ 
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tiéurs  de  ce  monde  font  leur  puiflance  &  leur  digni*  JOB* 
tc2.  Mais  6  parmi  ces»  honneurs  le  bien  leur  man-  ^^•*'«»  ' 
que>  il  eft  vrai  de  dire ,  que  s'ils  ont  des  os ,  il  n'y  a 
point  de  moelle  au  dedans^  Parce  donc  que  cec  ama-» 
reur  du  ficelé  donc  nous  parlonSi  jouit  toutenfem- 
ble  y  Se  de  l'éclat  dc$  dignicez ,  &  de  la  puifTançe 
au  dehors  ;  &  de  l'abondance  des  richclTes  dans  fk 
fliai(bn>]ob  dit  ici  :,  c^ntfes  os  font  nourris  demoillc^ 
On  peut  auffi  dire  que  les  os  de  ce  pécheur  &  dd 
çc  rid^^ibntfes  habitudcsdéptavées  &  endurcies 
dans  le  mal  ;  Se  la  moelle  de  Tes  ps>  Tes  defirs  de  fai^ 
fe  le  mal  >  qui  ne  fe  peuvent  afiouvir  par  Taccom^ 
pliilèment  rnéme  de  l'iniquité.  Et  cette  moelle 
remble  nourrir  &  entretenir  ces  os  ;  parce  que  cf 
font  cesdefirs  corrompus,  qui  entretiennent  le  vo^ 
)tiptueuxd^s  fesmauvaifés  habitudes»  ^d^nslç 
^ntimeiit  de  fes  ^z^is  fenfùels^ 


C  H  A  P  I  T  fV  E    XVIll. 

J^e  foMvent  le  fMtvro  eft  mt^  in^pnetc  dû  foin  im 
Trtondefour  4Voir  cequHl  defircy<{iu  le  riche  pour 
ne  pas  perdre  ce  qu^il  a  déjà  :^e  Dieu  ne  compta 
pour  rien  la  proscrite  temporelle  ,  ijuU  accorde 
jfouvent  au  pécheur  y  dans  ta  vue  du  malheur  effroya^ 
^ble  de  l'éternité  qui  le  doit  bientôt  enveioper  :  E$ 
qu'il  n'y  a  épie  celui  qui  regarde  cette  vie  càptm^ 
un  chemin  &  un  Pajfage ,  qui  en  pmffi  bitn  méprifsr 
totu  lesplaifirs  &  les  avantages^ 

IL  y  en  a  d'autres  qui  ne  (ont  pas  riches,  mais  qui    3  4^ 
fouhaitent  de  l'être  ;  &  qui  ayant  beaucoujp  de 
cupidité  &  d'ambition ,  ne  peuvent  rien  obtenir  de 
çc  qu'jls  dçfîrcnt.  Qopi  ^c  ces  pcrfonncsiic  jouift 
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f  O  6.  lenc  ni  des  biens  >  ni  des  honneurs  de  ce  monde ,  il 
Û»«>i.  cft  certain  néanmoins  que  la  dépravation  de  leur 
ame  les  rend  véritablement  coupables  aux  yeux  de 
cet  arbitrç  intérieur  quijuge  le  rond  des  cœurs.  Ec 
ainfî  il  arrive  quelque.foi$  qu'ils  font  affligez  de  U 
iTiain  de  Diai>  parce  qu'ils  ne  peuvent  ni  s'çnrichir, 
ni  s'élever  dans  le  monde  conmie  ils  le  voudroicnt. 
Et  c'cft  pour  cela  que  Job  dit  ici  ;  Vh  attire  rneurt 
dans  l* Amertume  de  Jon  cœur,  &  fans  aucuns  biens. 

Ce  riche  orgueilleux  dont  nous  avons  çy-dcvant 
parle  ctoit  rempli  d'une  vaine  joye ,  èc  voici  main* 
tenant  un  pauvre  qui  étant  au(fi  orgueilleux  y  eflt 
rouché  d'une  iiffliûion  encore  plus  vaine.  C'cft 
pourquoi  Job  dit  fort  bien  de  l'un  &  de  l'autre  :  lU 
dorp^ir^  enfemble  dans  la  foncière ,  &  iU fer  ont  rqn^ 
geai  des  vers»  Dormit  dans  la  pouffiere,  c*çft  s^'afein* 
donner  les  yeux  fermez  aux  dcûrs  terrçftrcs  ;  d'où 
vient  qu'il  cft  die  à  l'ame  qui  pèche ,  &  qui  dort 
7Sfhef.$.  dans  fon  péché  5  Levez,-vom,  vous  fiié^rme^,  ;  for^ 
tez.  d'entre  les  morts  ;  &  jEsus-rCKiti^lT  vem 
éclairera.  Les  vers  couvrent  la  chair  même  dont  ih 
naidènt  ^  parce  que  les  penfées  des  chofes  de  1^ 
chair  &  4e  la  terre  ,  accablent  également  l'efprîc 
du  richf ,  &du  pauvre  quieft  plein  d'orgueil.  Car 
quand  le  pauvre  eft  méchantcommele  riche  ;^  il  eft 
également  inquiété  &  troublé  par  les  foins  du  mon< 
de ,  quoi  qu'il  ne  jouiflc  pas  d'aune  pareille  fortUticj 
le  pauvre  defîrant  avec  ardeur  &  empreflTeraent ,  ce 
que  le  riche  poffede  avec  crainte  &  inquiétude 
de  le  perdre.  De  forte  que  comme  il  ne  fçauroit 
obtenir  l'effet  de  ce  qu'il  defîre,  il  s'en  afflige  Sc 
il  en  relient  beaucoup  de  douleur.  Job  à,\t  iotïQ 
ici  :  Ils  dormiront  enfemble  dans  lapoHJfiere  ,  &ils 
feront  rongez,  des  vers.  Parce  qu'encore  qu'ils  ne; 
fie  foient  pas  foûtenus  d'une  parçille  pçpfpçrité ,  il$ 
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fôfic  néanmoins  également  alFoupis  dans  l'applica-  ï  0  6* 
tion  &  les  foins  des  chofes  du  monde  5  &  (ont  l'un  ch.»i* 
&  Taucre  rongez  des  vers,  puifqu'ils  font  tousdeut 
frcfliz  par  leurs  cupidité^  charnelles  }  l'un  pou^ 
avoir  ce  qit'il  defirç,  &  l'autre  pour  ne  pas  perdre 
ce  qu'il  a  déjà. 

Mais  comme  le  bienheureux  lob  ne  s'étpit  point 
élevé  dans  la  poflciïîon  des  biens  dont  il  joiiiflbiti 
&  ne  recherchoit  point  avec  empreflcment  &  in- 
quiétude les  biens  qu'il  avoit  perdus  5  il  étoit  vfaî 
de  dire  de  lui  >  que  les  vers  n'avoient  pas  cou- 
Tert  (on  cteur  ,  puifqu'il  n'ccoit  pas  ronge  pair  les 
triftes  penfces  des  pertes  qu'il  avoit  fouffertes  :  Ec 
qu'il  ne  dornloit  point  dans  la  pouflîere  3  puifque 
les  foins  des  biens  de  la  terre  n'avoient  point  avili 
fon  ame. 

Ctrtes  je  connoîé'Vos  penfets ,  &  l'wjufic  jugement 
que  votu  faites  contre  moy.  Saint  Paul  dit  :  $m  àcs  t.Oft.^i 
hamtnes  connoh  ce  qui  efi  en  l'homme,  finon  Veffrit  de 
Vhomme  qui  efi  en  tut  ?  Comment  donc  Job  dit- il 
ici  :  le  connoU  vos  f  enfles  f  C'cft  que  Tefpritde 
l'homme  ne  fe  fait  connoîtrc ,  que  quand  il  paroît  à 
l'exteriçur  par  des  paroles  ou  dcsaftions^  Carl*E-»  Um^i* 
Vangile  nôu^  apprenant  qu*^;^  les  connoh  far  leurs 
frmts }  il  eft  (ans  doute  que  l'on  connoît  ce  qoi  eft 
caché  au  dedans,  par  ce  qui  fe  fait  au  dehors  5  C*eft  ^rtv^r^ 
pourquoi  Salomon  dit  fore  bien  :  Comme  ton  voit 
dans  l'eau  les  vif  âges  de  cenx  qui  s* y  regardent  j  do 
même  les  ferfonnes  fages  eSr  prudentes  hfent  dans  lé 
coeur  des  hommes^  Ainw  le  bienheureux  Job  dit  qu'il 
connoilfoitfort  bien  les  penfées  de  fès^amis  qui  lui 
parloient,  &  les  )ugemensdefavantageux  qu'ils  for- 
moient  de  lui  5  afin  de  leur  perfuader  par  cette  par* 
•  ticulartté  qu'il  leur  découvroic ,  ^u'il  fçavoitaaâi 
€ou t  le  reftç  de  ce  (Qu'ils  peofbicriv 
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ÔPt?*  Job  marque  encore  plus  parciculicrcrocnt  enfui- 
ce>  quels  écoienc  ces  jugeniens  (1  injuftes  qu'ils  for- 
^  3  5 .  tnoiênc  de  lui,  lorfq^i'il  ajoute  :  Car  vous  dites  :  Ou 
ifi  U  maifon  du  Trince  ;  &  ou  font  les  detneiêres  des 
impies  ?  Toutes  les  pcrfonncs  foiblei  qui  fouhai^ 
tenc  la  profperité ,  craignent  comme  de  grands 
lanmx  les  moindres  difgraces  >  qui  foht  capablesde 
la  corrompre  ;  jugent  des  péchez  de  ceux  <|Ei'il$ 
voyent  frapcz  des  fléaux  de  Dieu  >  par  les  peines 
qu'ils  endurent  ;  &  penfent  qu'ils  ont  fort  dcplû  k 
leur  Créateur  ,  lorfqu  ils  les  voyeàt  châtiez  de  (i 
main  Divine.  Ainfi  les  amis  de  ]ob  le  crorenc  mé- 
chant, parce  qu'ils  le  virent  affligé  ^  s'imaginani 
c|ue  (a  maifon  lubnfteroit  encore  <hns  fa  première 
Splendeur»  s'il  n'eut  pas  été  impie.     ^ 

Mais  il  n'y  a  que  ceux  qui  Cotk  encore  dans  les 
langueurs  d'une  infirmité  fpirituelle ,  qui  fom  en- 
core attachez  aux  plaifîrs  du  fiecle,  qui  ne  peuvent 
encore  tendre  à  la  patrie  éternelle  par  de  faints  de* 
<  iirs,  qui  puiflènt  avoir  ces  penfées.  C'eft  pourquoi 
Job  ajoute  enfuite  :  Interrogez,  qui  vota  voudrez,  des 
^oyagenTs;  &  vous  verrez,  qifils  fçavent  toUs  U  mi- 
fne  chofe  ;  ff  avoir  que  le  méchant  efi  refervepour  le 
jour  de  la  perdition  >  &  qu'ail  efi  conduit  au  jour  delà 
fureur.  Il  arrive  fouvent  que  la  patience  Diviùe 
tolère  ceux,  qu'elle  condamne  déjà  au  fiipplice  par 
(a prefcience  j  &c  quelle foutfre qu'ils  prpfperent, 
cependant  qu'elle  les  voit  encore  tous  les  joùri 
commettre  de  nouveaux  crimes^  Parce  qu'ayant 
toujours  prefent  devant  les  yeut ,  cetabyfme  dans 
lequel  ils  doivent  tomber  ,  elle  compte  pour  rîcp 
tous  les  avantages  que  cependant  ils  obtiennent^ 
&  qu'ils  doivent  (î-tât  quitter^  Mais  tous  ceux 
qui  aiment  la  gloire  de  b  vie  prefèncr  >  confidc- 
tent  comncie  un  grand  bcmheur  j  dc  jouïr  durant 
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^tte  vie  des  chofcs  qu'Us  fouhaicenc  d'obtenir,  JP^ 
quand  même  ils  devroienc  cpinber  enfuicc  dans  les 
peines  de  recernicé« 

Il  n'y  a  donc  <}ue  celui  donc  le  cûsur  eft  éloigne 
4e  TaiTiour  du  fiecle  >  qui  voye  clairenienc  que  là 
profpericé  du  pécheur  cil  un  néant.  C'eft  pourquoi 
avant  que  de  parler  de  la  damnation  de  cet  impie» 
Jôb  a  dit  ici  :  Intirrogei^  qui  vom  voudrez,  desvoyéh^ 
gcttrs  y  &  VOM  verrez,  qu'ils  fçavem  toH4  U  mi/rtê 
chofe.  On  appelle  voyageur  celui  qui  confidere  cec-^ 
te  vie  comme  un  chemin ,  &  comme  la  patrie  ;  qui 
tient  à  mépris  de  s'attacher  de  cœur  &  d'afFcûioa 
aux  biens  du  iîecle  qui  palfe  ;  &  qui  ne  voulant  pas 
demeurer  en  des  chofes  qui  s'ccoulcnt  fans  ccSc$ 
iouhaite  de  pafler  aux- éternelles.  Car  celui  qui  ne 
veut  pas  être  voyageur  en  cette  vie ,  n'en  (çauroit 
méprifer  les  profperitc2;  &  il  ne  peut  voir  dans 
les  mains  des  autres  fans  quelque  Kntiment  d'ad^^^ 
miration  &  d'eftimc,  les  biens  qu'il  dcfire. 
«r.   C'eft  pour  cela  que  David  >  dont  le  cœui^ctoic 
parfaitement  dégagé  de  l'amour  du  monde  >  vou- 
lant dépeindre  la  gloire  de  l'impie,  difoit  :  Vayvù  ff^'%fi 
Cimpie  brillant  d'homâur  &  de  gloire,  &  élevé  comme 
les  Cèdres  du  Liban  :  Et  comme  ce  grand  Prophète 
n'étoit  point  fournis  à  l'amour  du  (iecle ,  il  meprifè 
ce  pécheur  en  cet  état  âorilfant ,  lorfqu^il  ajoute  t 
l'ay  pajjé  ;  &  il  nétoif  plttâ.  Et  en  effet ,  l'impie  eût 
été  con(îderable  daps  £)n  eftime ,  û  ce  faint  Roy 
n'eût  pafledans  fon  cœur  au  delà  de  toutes  les  chcH 
fes  du  monde.  Mais  comme  la  profperité  temporel- 
le lui  eût  paru  quelque  chofe  de  fort  grand  ,  s'il 
n'eut  point  pafle  plus  loin  en  efprit ,  elle  n'a  paru 
que  comme  un  néant  à  cette  ame  (î  élevée.  Parce 
que  l'on  connoîc  le  ncant  de  la  gloire  de  cette  vic^ 
iorfqu'on  penfeaur  recompenfe  dereternicé. 
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^^!i.  Dieu ,  dit  i  En  fanant  i  je  contemplera^  cette  vifiom 
Afin  de  nous  témoigner  que  s'il  ne  fe  (nt  éloigne 
de  l'amour  du  fiecle  i  11  n  eût  jamais  pâ  pénétrer 
dans  les  chofes  Celeftes  &  fublimes.  Ce  fut  encore 
pour  cela ,  que  le  prophète  Jcremie  Voulant  tnzu 
quer  quelle  étoit  l'amertunae  de  fbn  cœur ,  dit  i 

tMHêne  OvoM  tous  qui  pajjezjpar  ci  cherHin  y  arretet^ijomi 
&  voyez,  s'il  y  4  une  Amleut  pareiUê  à  U  rmennei 
Parce  que  ceux  qui  rcgatdeni  la  vîe  prcfentcinoit 
comme  un  chemin ,  mais  comme  leur  païs  ic  leur 
demeute  permanentCiforit  incapables  de  confiderer 
la  douleur  de  Tamertume  dû  cofeur  des  élus  :  Dé 
forte  que  pour  faire  confiderer  quelle  étoit  foftaf- 
fliâion,  il  va  chercher  ceux  qui  n'ontboînt  atta- 
ché leur  amour  au  mondes  Ce  futf  aufli  pour  cplat 

trov.i  t  que  Salomon  dit  :  OteVrez  votre  bouche  pour  parler 
MH  muet  y  &  en  faveur  de  totis  les  enfans  qui  pajfent: 
On  appelle  ici  muets ^  tous  ceux  qui  ne  côntredifem? 
point  les  paroles  des  Prédicateurs  de  la  Vérité.  Ec 
ils  font  auflîappellez/?4jJSw/  ,d  autalit  qu'ils  ne  s'a- 
baiflèné  point  jufqu'à  mettre  leur  afFedion  dans  U 
vie  prefentc.  Il  n'y  a  donc  que  le  vojrageur  &  le 
pailant  i  qui  connoific  que  le  méchant  efi  refervé 
pour  le  JQur  de  U  perdition  y  &  qu'i/  efi  conduit  ati 
jour  de  la  fureur  ;  celui  qui  a  le  cœur  attaché  au)é 
biens  prefens  ,  étant  incapable  de  connoïtre  quel* 
)ktit  les  chatimens  que  Dieu  ccfcrve  |;>out  k$  pe^ 
cheurs« 
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^^^   JOB. 

g  ••  •• ,     -  •'    • _^   Ch.ii. 

C  H  A  P  I  TllÉ     XiX; 

J^'d  l^fin  du  mànifi  Dieu  détrûirdl'^ntechrifi  par 
fis  iluSi  à  qui  il  in^irera  la  forcé  de  Im  refifitr  :  Et 
que  Iki  amjss  des  refrouvez.  étant  mortes  à  la  vie  de 
ta  graêti  font  cémûtà  Us  tombeau^  du  démon. 

IOb  continue  à  parler  de  cet  impie,  lorfqu*iUjoû-  }&: 
te  :  ^i  reprendra  fa  voye  devant  lui  f  Lepc- 
fchcar  éprouve  nacme  dés  cette  vie  y  l'indigoatioii 
de  fon  Créateur  y  qu'il  doit  (oufFrir  éternellement* 
lorfqu'il  dccKoit  de.  cet  état  de  pofpèrité  auquel 
îl  étoit  fi  fort  attaché,  &  qu'il  tornbe  dans  l'adveD-  • 
fité  qu'il  appréhende.  Or  quoi  que  les  méchans 
puiilent  ctre  repris  par  tes  Juftes,mctïic  dans  le  tems 
de  Iciit  rpeîUetire  fôrèiinèi  il  cft:  néanmoins  certain 
que  c'cft  principalement  ^  Ibrfque  leur  iniquité  les 
jfait  tomber  dans  le  malheur,  que  Ces  reprtnenfion^ 
ont  plus  de  force  &  plus  de  fuccés*  Comment  eft*- 
ce  dojnc  qu'il  cft  dit  ici  :  Qui  reprendra  favoye  de^ 
'{font  lui\  puifqu'il  eft  vifible  que  quand  même  les 
Juftes  demeuréxoieht.  dans  le  hlencé  y  la  vie  du  po- 
cheur  eft  reprifc  toutes. les  fois,que  fa  profpericé  eft 
troublée  par  quelque  ^fflidion  &  quelque  difgrace?  , 

Job  a^^nt  ainfi,  parlé  du  tojrps  de  tous  les  reprour 
vez ,  pafiè  tout  d'un  coup  à  leur  chef.  Il  porte  fa 
▼uc  jufque^  dans  la  fin  desfiecles,  &  voit  que  Satan 
s'étant  inis  en|)o(reflSon  d'un  homme,  que  l'Ecritu-    ^ 
r,c  nomme  Aritechrift,  s'életera  dans  uniel  orgueili 
dominera  avec  une  telle  puiftance ,  éclatera  pat 
tant  de  fignes  &  de  prodiges,  parviendra  aune  teUç^  ^ 
réputation  de  faihteté,qu4ln*y  a  pçrfonne  qui  Tofe 
rcpteqdrc  j  p^rçe  qu'il  joindra  Tapparencçde  la^ 
Tome    il.  Pp 


y  Google 


599-      MOKAIES  DE  S.Gs.céoïiiË. 
lOB.    faincecé)  à  la  ceirieurdela  puilTance.    lobditdoûe 
^^'*  ^  •    ici  :  J^  reprendra  fa  voye  devant  M  î  C'cft  à  cliic> 
qui  fcra-çcd*CQtrc[çshoimiie$q\ii  ofew  reprendre 
celui  dont  il  rcdou tera  même  l'àfpcft  ? 

Cependant  il  eft  certain  que  non  feulement  ËUc 
&  Enoch  le  repcendconc  fortement  un  jour  «  mai^ 
que  tous  1«$  élus  même  le  condamnent  dés  à  prév- 
ient ;  lorfqu'iU  le  mipri(cnt  &  qu'ils  rcftlci^t  a  ia 
malice  par  leur  courage.  Mais  parce  qu'ils  ne  le 
font  pas  pat  leurs  propres  forces  >  &  que  ce  nV^ 
que  par  celles  que  leur  communique  la.  grâce  de 
Dieu,  c'cft  pour  cclaqjue  Job  dit  fore  bien  ici  :  Q}à 
reprtndra  fa  voye  devant  lui  /Car  qui  le  pourra 
faire  finonDieu  même,  par  le  fecours duquel  les 
élus  font  fortifiez  pour  lui  rcfiftcr  î  Et  en  effet 
fouvent,  lôrfque  l'Ecriture  dit  >  par  manière  d'in- 
terrogation ,  J^i  ejt-^e  /  elle  nous  veut  marquer  le 
Gen,^9.  Tout-puiflant.  Ainfi  il  eft  dit  dans  laGenefe:^!» 
GaUi,  eft-ce  épti  te  rejfuf citera  r  Et  (àint  'Paul  écrit  aux  Ca- 
lâtes en  parlant  de  ]£  sus-Chk  i  s  x  :  J^ue  Dieu  le 
reffufcitera  d'entre  les  morts. 

Lors  donc  que  les  faints  s'oppofcnt  à  la  malice 
du  Démon,  ce  n'cft  pas  tant  eux  qui  reprennent  fes 
•méchantes  aélions,  que  celui-là  même  qui  les  for- 
tifie par  fa  grâce.  Et  comme  fa  pre(énce  dans  cet 
Antechrift  qu'il  animera ,  fera  beaucoup  plus  for- 
midable &  plus  dangercttfe ,  qu'elle  n'eft  rtiainte- 
na/it  qu'on  ne  le  voit  point,  fc  qu'elle ji'eft  point 
armée  de  ce  vaiffcau  d'iniquité  qui  lui  eft  deftiné 
&  qui  lui  eft  prôpre,c'eft  pour  cela  qu'il  eft  ^it  ici} 
'  r  devant  Uà.  Et  en  effet  plufieurs  condamnent  3c  re- 
*•   prennent  maintenant  les  voyes  criminelles  de  l'Aa- 
tcchrift>  lor (qu'ils  s'oppoicnt  au  DenK>n  ^u*ils  flc 
voycnt  pas  encore.  Mais  quand  le  Detnon  vîenA» 
dans  la  perfoDnçdccecboimçc  damnable  flc  de  ^ 


y  Google 


tiVkii  XV;  CiïAii.xix.        ^^j 
fchèfde^  icprouyei  i  alor$  il  fera  vrai  dc(iircdc  JÔB» 
catx  qui  rcQftcrOnt  à  fa  prcfcncc  i  qu'ils  repreu-  ch.*!. 
drohc  fcs  voycs  devant  lui  ;  pùifqu'ils  le  méprift- 
ront  i  \6ts  même  qu'ils  le  tctronc  dans  fâ  force  te 
dani  fa  fureur; 

Ou  bien  Ion  peut  dire  î  cjtii  rfcprfcridrc  fà  toyci 
c'cft  troubler  le  cours  de  fa  profpeiité  &  de  fa  for- 
tun^i  par  une  tnorc  qui  le  précipice  dahs  les  fuppli* 
CCS  de  l'éternité  :  Et  comme  le  Seigneur  feo^eflLcà- 
|ïàblc  de  le  faire  par  fa  fauvcraine  Tcrtù  i  félon  ces 
paroles  de  rApôcrc  :  Leqnel  le  Seigneur  renverfera  i-^n^jf; 
fdrlefinffle  de  fa  bouche ,  &  qu'il  perdra  par  l'éclat  *• 
de  f Âpre  fente  c'c(t  pour  cela  qu'il  eft  ^crie  ;  Et  qui 
tfi^e  qiâ  lui  rendra  ce  qu'il  a  fait  ?  Et  en  effet ,  qui 
fetà-ce  >  ûébti  le  Seigneur  >  qui  feul  rendra  à  cet 
homme  de  perdition  le  mal  qu*il  a  fait  5  lorfque 
fa  venue  brifera&aricantira  cette  puillance  fi  pro- 
digieufc ,  en  le  précipitant  dans  une  damnatiori 
éternelle  ? 

Mais  voyohs  ce  que  fera  ce  Prince  de  tous  les 
incchans  durant  qu'il  vivra  en  ce  monde;  Voici  ce 
45UC  Job  dit  enfuicc  :  Il  fera  conduit  aux  tombeaux.  ^7, 
Comme  les  fepulchres  coii^renc  les  corps  morts> 
ils  nous  figurent  fort  bien  leS  ccburs  à^s  réprou- 
vez ,  dans  Icfquels  lelirs  âmes  iTK>rtei  à  la  vie  du 
Cid  i  repoferit  coinme  en  des  tombeaux.  Ainfi  cet 
impie  fepa  conduit  aux  fepulchres ,  parce  qu'il  fera 
■reçu  dàhslescà^urS  des  inécKans  >  eh  qui  repofenc 
ces  âmes  ttiortes  à  la  vie  de  la  graCe*  Auffi  eft-cc 
tic  cet  imipie ,  dont  il  cft  dit  par  un  Prophète  pour 
nous  marquer  fe$  fiipplices  :  jiutwr  de  lui  jeront  izéck 
fts  fipulcrts  ;  iotU  ceux  ^ui  ànt  été  tuet  >  (tr  qui  font  **• 
tombez,  fins  tépée^  Car  tous  ceu3É-la  font  vérita- 
blement dans  l'Enfer  auprès  de  lui>  dan^  lefquels  c^ 
<njroc  efpr it  de  tnatice  cft  comme  mort  y  8c  qui  (otiA 
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Cii^  ?'  ^on/bcz  fous  les  coups  de  fon  cpcc.  Ce  qui  a  fait 
jy  141*   dire  à  David;  f^ons  qui  avtx.  délivre  votre  fervitom^ 
J)avid  de  la  danger  euje  éfée. 

Et  c'cft  avec  beaucoup  de  raifon  qu'il  eft  die  en* 
fuite  :  Et  il  veillera  dans  l'ajfèmblée  des  morts  :  Par* 
ce  qu'il  déployé  maintenant  tous  (es  artifices ,  dans 
la  nombreufe  multitude  des  réprouvez.  Et  d'autant 
que  dans  le  monde  il  y  a  beaucoup  de  mcchans 
éc  peu  de  bons ,  cette  multitude  réprouvée  eft  mar*- 
quce  ici  par  une  affemblêe  de  mortSi  Car  ]  t  sus* 
^Mtth.  Christ  dit  lui-même  dans  (on  Evangile  ;  La 
^*-  porte  de  la  perdition  efi  large ,  &  le  chemin  qui  jf 
fpiene  efi  fpatieux  ^  &  il  y  en  a  beamotip  qui  y  paf- 
Cent.  Ainfi  à  Tégard  de  iataft  5  veiller  dans  l'aflèm* 
blée  des  morts,  c'eft  exercer  fcs  artifices  malicieux 
dans  les  Cœurs  des  réprouvez. 


CHAPITRE     XX. 

i^e  ht  fi^gg^fiions  du  Démon  paroijfent  douces  à 
ceux  qui/uivent  leurs  pajjions  :  Et  que  quand  l'An^ 
techrift  viendra  ,  il  attirera  à  lui  prefque  tom  les 
hommes  qui  feront  alors  fitr  la  terre, 

IOb  dit  encore  en(ùite  en  pallant  de  lui  i  //  a  été 
doux  OH  gravier  duCocyte.  CoeVtc  en  Grec  (îgni-». 
fie  affliBiûn  &  gemijfèment ,  &  (c  prend  ordinaire* 
ment  pour  les  pleurs  de  femmes ,  ou  les  plainte* 
langnilïintes  des  perfonnes  qui  font  malades.  Or 
les  fages  du  (îecle  étant  exclus  des  lumières  de  la 
vtrité ,  fe  font  efforcez  pat  Jeurs  recherches  d'crt 
retenir  diU  moins  quelques  ombres.  C'cfl:  pourquoi 
ilsfc  font  imaginez  qu'il  y  avoit  fin  fleuve  appc/lé 
*Côcyte  qui  couloir  dans  les  Enfer»  :  Pour  fignifiet 
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îqiie  ceux  qui  font  des  avions  clignes  de  peines,  J^Jl\ 
tombent  dans  les  geôiiâemens  Sc  dans  la  douleur. 
Mais  nous  qui  )odiilbnsdo  la  lumière  de  la  vérité» 
rejettons  ces  ténèbres  de  Ufagellè.charnelle,&  re- 
c  ônoiÛbnsdans  les  paroles  du  bienheureux  Job^quc 
le  Cotjte  fîgnifie  les  gcmiiremcns  .des  perfonnes 
^  foibles  ^  imparfaitesl  Car  il  eft  écrit  dans  un  Pfeau- 
nje,:  ^gijpz.  avee  un' courage  mkle  :  &  ^h0  votrç  P/icu 
cmirfe fortifie.  Ainfi  ceux  qui  îic  yont  pas  rechcr'- 
cher  leur  force  en  Dieu  ,  tombent  d^nsTaflliâioi} 
ic  dans  la  douleur  par  lafeibLeife  de  leur  ame.  Ot. 
les  petits  caillons  qui  font  dans  le  gravier  d'ane 
rivière,  &  que  l'eau  entraîfne  fins  celfe,  nous  ftgu*^ 
jîcntlcsrcpffouvcziqui  «'abandonnant  à  leurs  pW 
fîrs ,  (ont  continuellement  entraînez  en  bas  pav  les 
eaux  du  çotrcnt  du  monde.  De  forte  que  ceux  qui 
ne  veulent  pas  rcfifter.  fortement  aux  voluptc?5  de 
la  terre ,  font  comme  de  petits  caillons  du  gravier 
du  Cocy te.j  puifque  par  leurs  cbcutes  continuelles* 
ils  tendent  fans  ceflc  à  l'affliftion  en  forte  que  ceiix 
qui  fc/oot  ici  plongez  avec  tant  de  joyedans  les 
pbi(lrs,gemi(rent  en(liit%dans  lesdoi4eur$  duraâf 
toute  reternité, 

JGomme  le.  Démon  étant  une  fois  entré  dans  c^ 
homnac  reprouvé ,  dont  nous  avons  parlé  cy-dc- 
vant,  répandra  fes  faveurs  fur,  tous  les  ufKchans, 
les  élèvera  aux  honneurs  du  monde  ,  opérera  des 
prodiges  devant  leurs  yeux,  8c  fe  fera  admirer  8c 
luivrc  par  ces  ai-pes  foîbles  &  flotantes  ,  qui  feront 
touchées  des  merveilles  qu'il  opérera  ;  c'eft  pour 
cela  qu'il  eft  dit  ici://  4 été  dottx  aU gravier  du  Ç&cji-' 
te.  Car  cependant  que  les  élus  le  méprifent»  cepch- 
dant  que  leur  amc ,  pour  le  dire  ainfi  >  le  foule  aux 
pieds;ctux-là  au  contraire  l'aiment  S<  le  fuivent,q\ii 
(bpt  comme  entraînez  parle  torrent  de  la  vol^pié 
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JP  ^*   4ans  des  douleurs  ctcrnclles,  &c  qui  p^r  des  c^eurei 
*  ■   Continuelles  coulchc  fans  ccilc  comnae  du  gravier^ 
çn  fuivant  là  pence  des  eaux  de  leurs  convoicitcs. 

Et  en  effets  ce  chef  ir^lheureux  de  tou^  les  im- 
pies fait  goâter  fes  charmes  &  fa  douceur  >  aux  uns 
par  l'orgueil  ;  aux  autres  par  l'avarice^  aaiç  autres 
par  Tcnvie,'  aux  autres  par  le  menfonge  •  auxaur 
Ires  par  la  luxure  ;  Se  ainfides  divers  genres  de  yia 
^es ,  qui  font  comme  autant  de  brcuyâges  pleine 
d'une  douceur  mortelle  qu'il  leur  pre(cnte,  (^uan4 
SI  leur  infpire  quelque  jpenféç  d'orgueil  iç  d'anib^- 
fion  i  fcs  paroles  Içuîp  fenible|it  douces  ;  puifqu'un 
(îiperbe  a  grande  joye  d'êtcc  élevé  au  dcflus  des  aa- 
f  rcs  :  Quand  il  travaille  ^  inOnuer  l'ayarice  d^ns 
leurs  cœcirs>f^9  paroles  leur  femblent  douces  ^^  puiA 
Oile  l'abondance  cft  un  n^ycn  d*évit»r  la  neceflîté  ; 
Quand  il  veut  leur  infpirei  de  l'envie ,  fcs  parolq 
leur  feinblent  douces  ^  ptu(<|tte  voyant  diminuer 
les  autres,  ils  ont  la  joye  de  lit  pas  pato^crc  iî  abaif- 
ièz  ;  Quand  il  leur  apprend  le  menfonge^  fcs  parc-  i 
lejs  leur  femblçnt  douces  j  parce  quik  fit  çroyenç  | 
4*autant  pli»  pnidens ,  qu'ils  fçavent  tni^ut  trom- 
per les  autres  :  Quand  il  leur  perfuade  layolupté, 
fes  paroles  leur  fcmWcnt  douces  5  puifquç  leur  cf- 
prit  fe  laiffe  charmer  par  les  plailïrs.  De  forte  qu'il 
fft  vrai  dédire,  que  les  vices  qu'il  inânt^edans  le^ 
coeurs  des  hommes  charnels»  font  copime  aupnt  de  { 
breuvages  replis  d -une  douceur  qui  les  cmpcqfon- 
|ie.  Il  n'y  a  néanmoins,  ainfl  que  je  l'ay  déjà  rçmarr 
que  >  que  ceux  qui  s'abandonnant  aux  yolapçez ,  fe 
-précipitent  en  des  douleurs  éternelles,  qui  goûtent 
|ç  reçoivent  agreablçmept  cefte  douceur. C'eft  donc 
?ive^  bçauçpirp  de  rai  fon  qu'il  cft  dit  ici  :  Hdfjrtk 
doux  m  graviir  4»  Cocyte  j  puifqu'étanc  trçs-amçre^ 
au)ç  ^\\x%^  il  ne  paraît  dpux^u'auj(  reprouve;  j  âg 
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r'il«erqpaît  de  fcs  charmes, que CCU5C  qu'il  pouf-  J|p^^* 
par4e  coatinucllcs  chcutes ,  dans  î'abyfrae  des 
gemiiïeiTieiis  Se  de  la  douleur. 

//  cntréum  tpu  les  hommes  après  ffii^  é*  ena  attiré  55), 
devant  lui  fans  nombre.  En  ce  lieu  le  jnot  à^hommo 
ipa^rq^uc  celui  qui  a  des  fennimcns  Humains  &  char-* 
pels.  Niais  comme  le  terme  de  tout ,  die  plus  que 
celui  d*ii)noRnbi:able>il  faut  examiner  ici  pourquoi 
lob  dit  >  qup  le  Démon  attirera  tous  les  hommes 
âpres  lui  $  ^  que  ceux  qui  iront  devant  lui  feront 
îms  fiombcc.  U  y  a  lieu  de  penfer  que  notre  ancieii 
cnnetpi  ^a^t  alors  er^tcédans  le  coeui;  dp  cet  hom>* 
me  réprouvée  que  l*Eçtiture  nomme  Aj^tcchrift,  re^ 
duira  fous  Iç  joug  de  {a  domination  ^  tous  les  hom^ 
m0s  charnels  qu'il  ttouvera  alors  au  monde.  Ma^s 
ayant  qu'il  tienne ,  quoi  qu'il  en  entcaîm:  tous  Içs 
]our8  un  tfçs^rand  nombre  de  charnçls  >  il  ne 
les  entraine  toutefois  pas  tous  ;  Puifque  nous  ea 
voyons  tpus  les  jours  plufîeura  qui  paifent  d'unf 
vie  chacpelle  i  laverit^le  vie  ^^  qui  retournent 
à  la  ju(Ucc^  \fi^  uns  par  une  longue  pénitence,  &  les  - 
autres  pat  une  pénitence  de  moindre  durée.  Main- 
cen<incqa'il  ne  fait  pas  paroitre  devant  les  hommds 
ces  ^gt^s  extraordinaires  qui  le&ttoi^nc»  il  en 
jC^evc  néanmoins  un  très -grand  nom|xe  \  mais 
Ijliand  il  fera. briller  à  leurs  yeux  charnels  /es  pro^ 
diges  «tot^naûs  ^  alors  il  les  attirera  tpus  après  lui, 
&  noq  ieulement  un  grand  nombre  d'eux  :  Parce 
qu'en  ce  tons-là  tous  ceux  qui  mettent  leur  plaific 
dans  les  biens  prefens ,  fe  foûmettront  fans  referve 
à  fa  puidànce. 

Mais  comme  tout,  eft  plus  c^fans  nombre  y  pour- 
quoi'Job  dit-it  d'abord,  que  le  Démon  en(raifnera 
tous  les  hommes  ,&  puis  ajoûte-t'il ,  comme  pour 
forciScr  fou  expreifion  a  J^u  il  en  attirera  un  tres- 
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î  O  B.  grand  nombre  ?  Car  il  fcmble  que  la  raifon  aati»! 
pb»!-  voulu  qu'il  eut  d'abord  exprimé  ce  qui  eft  nnoiiiiu 
^  enfuitç  cç  qui  e(l  plus.  Mais  il  faut  fçavpir  qu*a| 
ce  lieu  iow  étoit  moins  de  dire  ,  que  Jdns  timbre. 
Et  en  effet  sMl  attire  tous  les  hornihes  à  lui  ,  ce  {bot 
les  honunes  qu'il  trouvera  durant  trois  ans  &  demi 
dans  Tampur  d'une  vie  charnelle  &  nion4aiiie  : 
Mais  quoi  que  le  grand  nombre  qu'il  aura  ttti-^ 
rc  auparavant ,  durant  l'espace  dé  plu3  de  cinq 
inillc  ans  *  ne  comprenne  pas'  tous  les  hommes, 
il  furpaflfè  néanmoins  de  beaucoup  la  totdité  de 
^eux  qu'il  atiira  entraînez  en  un  tems  fi  coan. 
(C'eft  dope  avec  beaucoup  4c  rai(bn  qu'il  çft  die 
ici  :  //  eitraint  tons  Us  hcmnes  afrés  lui  y  &  tn  z 
attiré  avant  hd  fans  »owfcrtf.  Parce  qu'alors  en  les 
entraînant  tous  >  il  en  aura  moins  entraîné  ;  Se  que 
inaintenant  çh  ne  les  attirant  pas  tous  à  lùi>  il  ca 
attire  davantage.  * 

*  Le  bienheureux  Job  parlant  d'une  manière  fiad- 
inirable  contre  le  Prince  des  reprouvez ,  <^ue  Dieu 
•  |buffijira  s'élever  avec  tant  d'orgueil  &de  pui0an- 
çc  durant  cette  vie ,  &  qai  fera  dçtrùit  à  la  venue 
du  5!eignèu'r,-fait  voir  clairement  en  lui-inéme,  que 
ce  n*a  pas  été  pour  fâ  mine  que  les  fléaux  de  Died 
font  tombez  fiir  lui  ;  pui&ùe  Vil  eft  vrai  que  la  pro- 
vidence Divine  lâiflè  profperer  en  ce  monde  les  re- 
prouvez, il  eft  nccefiair é  que  les  élus  ibieoe  retenus 
dans  J'alRijcrtiflcment  aux  loixdeDiea,  par  le  frein 
des  affligions  6c  des  chàtimens.  Et  ç'eft  pour  cela 
que  Job  reprend  fes  amis  en  difant  enfuite  :  Com^ 
ptem  donc  m*dppartez.'Vûw  des  confolations  ipà  fom^ 
Peints  y  puif^è  je  voHS  oyfM  voir  ytc  vos  tefonfis 
fint  contraires  à  la  vérité  ?.  '  '   '  ^  '    ' 

Les  amis  de  ]ob  ne  le  pouvoient  pas  confblerj 
puis  que  leurs  paroles  n'éfoient  pa$  conformes  à  b 
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!  LiVRi  XV.  Chaf.  XX.        tfoi 

^-rf^té;&en  rippcllant  hypocrite  ^  il  aigtiflbient  I®*^ 
^»ns  doute  par  ce  meiifonge  la  peine  fie  ce  Jufte  fi  '  **•  *^^ 
'-  saî&igé  9  au  lieu  <k  la  diminuer  Se  de  l'adoucir* 
'  Car  les  Saints  aimant  au  point  qu'ils  font  la  veri- 
'  f  é  9  les  fauflctez  qu^ils  voyent  commettre  aux  au« 
^  trcs  leur  H^nt  tres-(èij(ible$  j  &  ils  h|tï0ent  d'au* 
•^ranc  plus,  non  feulemei^t  ^n  eux-mêmes^  maà9 

encore  dans  aucruy  ,  le  menfonge  >  qii'iU  le  çox|| 

fi4eren(  comme  un  ^res-grand  çrimç. 
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CHAPITRE    VINGT-DEUXIE'ME 
DU  J-iVRE    DE  Job. 

I.  A  Lors  Blifhas''âe  ihema  prenant  l» 
Txfarole ,  dit  :  x,  Vhonme pourroit- 
il  être  comparé  à  Dieu ,  quand  même  il  con- 
mitroit  toutes  ehofes parfaitement  ?  3.  ^«tf, 
fert  À  Dieu  que  vous  foyez  jujie  j  é"  qite 
lui  importe  que  vos  voyes  /oient  pures  <$• 
irréprochables  ?  Penfex.'Vous  que  ce  feit  par 
crainte  qu'il  vous  reprenne ,  é"  ?*'''  '»'« 
avec  vous  en  Jugement  f  5.  Et  rie  fi. ce  pas 
plutôt  par  t excès  de  vitre  malice  ,  ér  le 
^rand  nombre  de  vos  iniquité z,  f  6,  Car 
vous  tntx,  exigé  [ans  fujet  des  gages  des 
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WMiM  dl?  vus  frtrts  }.  ér  vous  s^ex^  àé^  I^^* 
f^iiilU  de  éturs  ^ittmcns  ceusç  qui  font  nuds.  ^ 
^.  Vou6  fipw^z»  poini  d(mnt  d'efu$  À  cctui 
qm  était  Im  i  &  vomm^^z^  refufé  dufm^ 
iiçthi  qtdY^tpreJf/deféim,  8,  Fhui  do^ 
wmez  fur  .  M,  tert'f  ^sr  la  firee  Àf  arctn 
iras ,  eè*  vouf  l^  Hnieg^fiumifi  0  vtfre 
^uiffkne^^  ^^  V^us  0vtz»  luijfé  les  veuves 
dèfiituéH  de  toutes  chsifes  j  '&vms  aveà^ 
tampu  ks  ht  m  des  vffkelins.  i  p.  C^efip'osfr^ 
^uoyvpm  he s  environné 4e  fieges  1  (^vofès 
êtes  éptmvmsté  pm  de  foudàines  frayeurs^  y 
\i.  CepÉtndant:  vous  peHjkm  que  i/ oui  ne 
verriez»  jamais  les  tepehrei  j  é"  qae  vws 
pe  feriez»  pàint  entrusné  far  i^imfefuofité 
des  eaups  déhbrdées.  i%.  Ne  ^nfiderez^ 
VHSS  point  r  que  Bien  ejl  fias  hisut  que  U 
Ciel ,  ^  quU  èft  ékvéau  dejfus  dks  éioileg 
psfàse,  1  ji  Et  vius  dites  \  l^'efl^te  qae 
Bieià  ta^noU  ?  Jujfi  fuge -- 1  ^fl  des  tho/es 
fâmme  au  travers  d'an  brouillard  éfais^ 
lif.  Ilefi  taché  dans  uHe  nuée  j  il  ne  regarde 
j^int  se  qaife  pajfe  tcihar  ixir  -ilfè  frofnerse 
sm  toiir  des  fdes  du  Cftl^  ly^  ^ft-  te  que 
vous  voulez^  fisivre  le  chemin  dtes  fieelts , 
par  lequel  les  iUspits  ont  u^arshé  f  r<Ç,  Us 
$nt  été  enlevez  avant  kw  temps  s  les  eau^ç 
ia  fictive  ont  fappé  é"  reaverfé  leurs  fon^ 
démef^s,  17,  £fêjc  quidifiientÀDie»  i  Rt** 
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tf04      Moi.At«$    DE   SL^RBGOIRs; 

2P^l  tire&'^n^ous  de  mus  :  cwfiàerMt  le  Tcia^ 
'  puijfaM  comme  s'il  ne  fouvoit  rien  faire  \ 
i8,  £luûy  que  ce  fut  lui  qui  eât  cwnhli 
leurs  maifms  de  bkn$.  ^ue  leurs  difçom% 
fuient  loin  dcmoy.  19,  Les  fufies  le  ver^ 
rwt ,  &  en  auront  de  U  jcye  i  é*  l^inno^ 
cent  fe  mocquer^  d^eux.  20.  N'ont-Updi  été 
précipitez^  de  leur  éUviuti^n  ;  é"  l^  feune 
àefueretu^tM  fàs  ce  qui  efi  fera  rejtéf^ 
2. 1  •  Accordez  -  vous  donc  a^ec  lui ,  ér  con^ 
fermez.  m)ec  foUi  la  fuix  j  (^  *V9US  en  re^ 
cueillfrez  des  fruit  s  tres-jcvantageux.  xi.  Re- 
uevex.  lu  Loy  de  fa  bouche  }  <^  metuzfes 
paroles  dans  vitre  cctur.  23.  Si  voms  m^ 
iùumezau  Tout^fùijfant  vous  ferex,  éM^ 
ér  vous  étofferez,  l'iniquité  de  vitre  meà^ 
fon.  24,  //  vous  donnera  des  pierres  dures 
pour  de  la  terre  5  &  des  fieuves  cPor  poùp 
des  pierres  dures^  xf.  Le  Tout^puiffant  s'ar- 
mera contre  vos  ennemie ,  éf  'tfous  amajferen 
desmenceaux  d^ argent.  i6.  Alorsveus  trou^ 
verez  toutes  fortes  de  délices  dans  le  Tout^ 
puiffant  5  é^  vous  élèverez  vetre  vifage 
vers  Dieu.  27.  Vbus  le  prierez  é^  il  vom 
.  exaucera  >  é"vûm  accomplirez  vos^^œux. 
a8.  Si  vous  fouhaitez  quelque  chofe^  veut 
l'obtiendrez  i  Et  fa  lumière  éclatreta  fi» 
votre  chemin.  29.  Car  celui  qui  fi  fera 
humilié ,  fera^  comblé  dfi  gloire  ^  ép  ^tté 
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Livre  XVI.  Cha^,  h         60$ 
iiui  aura  abaijfé  [es  yeux  ,  fera  fauvék  IP^ 
30.   l' innotent  fera  fauve  ^  &  il  le  fera 
à  caufe  de  la  fufeté  de  fes  mains. 


C  H  A  P  I  T  R  E    I; 

^  ^  la  botfpé  de  Dim  tout  a  que  nom  faifoai 
foHT  U  fervir  >  -  toHrm  à  notre  propre  oRfont^ge  , 
&*  mnpai  aa/îen  :  Qu9  fi  nous  n^ofvons  grand 
foin  de  retenir  notre  langue  ^  elle  tarnke  bien^ie 
des  moindres  fontes  dam  les  plt^  grandes*  JDm^ 
pardon  d^s  injftrest    ^ 

V 

rUand  ccitst.qm  cotnb^tent  ia  vericé 
manquent  de  taifbns  ,  ils  en  ^t  (ou^ 
vene  réduits  à  rebacde  Ics.cbofesles 
^^^^w«^  plus  connues  j  pour  ne  pas  paroitrc 
vaincus ,  s'ils  demcuroienc  dans  k?  mence.  C'cft 
pourquoy  nous  voyons  qu'Eliphas  fe  trouvant 
prcfle  par  la  force  du  diicours  de  Job ,  dit  ici 
pour  lui  répondre ,  ces  veritez  qui  ne  font  igno^ 
récs'dc  perfonne  :  L'homme  poHrroit4l'etre  cOmparS^ 
à  Dieu  3  quaxfd  mime  il  connoîtroit  toutes  chofespar-- 
fdtement  /  Et  en  effet  perfonne  n'ignore  que 
tonte  nôtre  fcience  n'eft  qu'igiK)taiice  >  fi  on  la 
compare  à  celle  de  Dieu  :  Puis  qu  elle  n'eft  qu'une 
fimple  pardcipaticm  de  la  fîenne  »  &  qu^elle  eft 
indigne  de  lui  être  comptée.  Pourqooy  donc  dire 
>comme  une  chofe  admirable  >  &  digne  d'être  en^ 
feignée  aux  autres  >  ce  aue  tout  le  monde  peuf 
fçavoir ,  encore  que  pcrionne  ne  le  diiM 

EUphas  dit  encore  cnfoite>  comme  pour  dé* 
fendre  la  fo^jyçraine  puii&ncc  à^^im  ;  Qu'importa 
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éà6  Mô&ÀiËs  iÉ  S.  GàiGOiîiii. 
ÎO  B.  4  Dicfi  qite  V9U4foyez.  juftt  $  &  tptc  lui  Jirt  qiii  ilU 
•*•  voyts  foient  fur  es  &  irrtfràchakleJ  f  Lors  qucijciui' 
pratiquons  quelque  bien  >  nûùs  cravâillofts  font 
nous-mêmes  ^  Se  non  pas  pour  Dieu.  Ce  qui  faie 
dire  à  David  2  Foi  dit  ém  Seigneur  ,  Vokê  êtes  mon 
Dieu ,  vaué  n'avez,  nul  befoin  de  tous  nies  viens.  Car 
celui-là  eft  YçrlCf4>lcn)cnc  oocrç$ej);neur&  nôtre 
Dieu  y  qui  n*a  point  befoin  du  bien  de  ceux  qui 
le  fervent  \  mais  qui  au  contraire  kut  donne  tout 
le  bien  ^"ii  en  reçoit  y  enfdrce  que  eebien  qu'il 
leat  communique  ne  profite  qu'à  eux  lêuls  ^  pce^ 
luierement  quand  ils  le  reçoivent  i  6c  enmice 
^ttand  il»  le  ^i  rendent*  Q^ie  Û  un  jour  il  dit  aux 
»  elûs  dans  fon  dernier  }uymait  :  céfi i  mây  que 
ifOHS  faites  ,  ce  que  vous  aveZi  fait  é^  moindre  de 
eues  frères  9  il  le  fait  par  lcfentii»ent<fune  bontç 
i^lmiiaUe*  qui  lui  fera  prendre  part  à  ce  qai arrive 
à  Tes  membres  :  Et  celui  qui  nous  aide  conifme  nâ- 
ire  chef  y  veut  bien  être  aide  par  les  afliftances  quie^ 
nous  rendons  i  (es  membres. 

Eliphas  ajoute  encore  eiifuite  txtit  ^utrev^eritéi 

?ui  n'cft  ignorie  de  quri  cpie  ce  ibit  >  lors  qu'il  dit  t 
*enfet-ifêus  cfut  et  fiit  far  crainte  qk*il  vous  refre»' 
ue  t&  ef^U  êfureavic  wus  en  jugement  f  Qui  eft« 
ce  donc  qui  feroit  a/Ièz  fod  ^  pour  avoir  de  Die» 
eeccc  penfée  f  Mais  ceun  qui  n  ont  aucune  mefurc» 
tii  aucune  conduite  dansleiùrs  difcours  ^r  tombent 
fans  doute  en  des  patcAet  vaines  &  inutiles  -,  & 
s^^ils  ne  ie  ceconnoiflent  6c  tie  fe  corrigent  »  iU 
s'emportcat  bic^-^ôt  en  des  injures  6c  des  kaVeâi* 
^es.  Ainâ  Eliphas  ^jJTe  «mfuite  à  oes  paroles  outrai 
geufes  :  Et  n^eJt-crfOi  PlAtêtfou/l^exces  de  vitre 
malice ,  &four  U  grand  nstmlrre  de  ves  inùfuitez  f 
De  la^rpicbttr  0^  de  laj^rcâèdu  eoifur  ,  BIi{dias 
#  paffii  àâcs  pacoks  yain^  fc  kiiaukcs  iBc  de  «ci 
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Livre  XVÎ.  CuAp.  J/  êo^ 
(latoles  inutiles  >  il  s*eft  emporta  à  des  calomnies  '  O  IL 
&  à  des  ift|tt«s.  Ce  font  des  deçtc^f  pt  où  k  ^*  **• 
péché  ^  l'on^eft  tombé  >  s'accroît  fans  cc^fç  ;  Se 
quand  l'on  n'a  pas  le  ft^in  deiaenretcnif  fa  langu^j 
lelle  n'en  demeure  jamais  >  dao^  la  premiers  bîati: 
cà  elle  cft  tombée  >  mais  pa^  continuellemenC 
tlm  crime  à  un  autre. 

)Comme  les  paroles  <|ni  fuivent  icnt  tres^cbi*- 
tes  &  s'entendent  facilement  âjon  la  lettre ,  il 
j  faut  rechercher  un  autcc  (cm*  Ccft  po^ri^iiojr 
«yant  déjà  dit  ci-devant  »  qu^  les  amis  de  Job  re^ 
prefentent  les  Hérétiques ,  âc  qu'il  écoit  kii^memc 
la  figure  de  l'Eglife ,  il  faut  voir  dans  la  faite>  aom^ 
snênt  les  paroles  d^liphas  coiivicnncac  mÊxetttnn 
que  foutiennent  les  Hérétiques. 

Car  WHs  a^Z.  ixigi  fam  fnlet  dej  géigÉU  J^s  mmit  ^; 
df  vos  frères  ;  &  v$us  âiwx.  dép^iiille  de  leurs  vit  in 
mens  ceux  qui  font  nuds.  f^etu  n'mmx.  pmn$  damtS 
dfeau  à  cehi  ijui  éfek  Itu  $  &  vus  éfvet^  rêfuêi  /# 
féiink  celui  qui  étuek  faiw^  Vesu  dominiez,  fur  Im 
ferre  far  U  force  de  vitrtbras  ;  &  vos»  U  ténias^ 
foSmife  à  vitre  fuijfançe,  ©ans  l'f  crifore  le  mot  de 

iage  )  (tgnifie  Quelquefois  les  dpns  du  {eAxtl  £ipritf 
c  quelquefois  la  confeifion  des  pedicz.  U  fi^iific 
le  don  de  l'efprit  Saint  >  dans  ces  ^parplcs  Ae 
l'Apôtre  :  //  nom  a  donné  le  faint  Effrit  four  gage  i.C^.iJ 
des  biens  qu'il  nous  a  promis.  Car  nous  recevons 
des  gagei  >  afin  à^avcHjr  quelque  adèurance  de  la 
promeire  que  l'on  noos  fait.  Ainfi  le  don  du  fàinc 
Èfpxit  cft  appelle  un  gage  j  parce  que  c'eft  par  c« 
don  que  nôtre  ame  conçoit  une  ferme  alTuranc^ 
d'obtenir  ce  qu'elle  efpere. 

\vl  Confeffion  des  péchez  eft  auffi  marquée  pat 
le  mot  de  gage  >  dans  ces  paroles  de  l'ancienne  Loy  : 
Ss  tikre  frère  voué  doit  quel<iue  çhofe ,  ^  que.vow  JExpd^;^ 
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66%     MdkÀces  6i  S.GKtGOttii. 
t  O  B.  en  ajtizpris  quelfu  g4gi  >  rendezAe  lia  avm  H 

"•  ^*-  tâHcher  dufileU.  Nôtre  frcrc  acvicnc  nôtre  débi- 
teur 9  quand  il  nous  a  offimfe?!  en  quelque  chofe. 
Car  on  appelle  les  péchez  ,*  àcs  dettes  ^  félon  c^i 
paroles  de  l'Evalngile  >  qui  s'adreiTent  à  un  mé- 

^^^*  chant  fetviteur;  /^  t/wfx  oj^  remis  tome  ^otre  dette. 
Et  nous  difons  tous  les  jours  ilans  Vofûion  du  Sei- 

iiêtt.i.  gneur  :  RemettezrnoHs  ms  dettes  i  comme  nontles 
remettons  à  cenx  fd  nom  déhent.  Qr  nous  prenons 
un  gage  de  nôtre  débiteur  ,  quapd  pous  tirons  d^ 
la  bouche  de  celui  qui  nous  a  ofFenfé  y  l'aveu,  quâ 
nous  fait  de  fa  faute ,  pour  nous  porter  à  lui  pa^ 
donner.  Et  en  e&t  avoikr  le  mal  qu  o]|i  a  fait  i 
Ce  en  demander  pardon  ^  c'eft  comme  donner  des 
gages  .pour  adurance  de  fa  dette.  Et  Dieu  veut  quç 
nous  rendions  ces  gages  ayant  le  coucher  du  Solei^^ 
parce  qu'avant  que  te  Soleil  de  Juftice  fe  couche 
dans  notre  cœur  par  U  douleur  ôc  le  refTentimenc 
de  l'injure  qu'on  .nous  a  fiiite ^. nous  devons  rci^r 
dre  y  ù  Ton  peut  amd  parler  y  une  confedion  de 
pardon  >  à  celui  de  qui  nous  avons,  reçu  la  confu- 
fion  de  fa  faute  ^  enforte  que  celui  qui  l'a  corn- 
mife  reconnoiflc  que  nous  la  lui^  avons  pardopi- 
Jiée  j  prefqo'auffi-tot  qu'il  s'en  reflbuvi'ent  Se  qa'i^ 
Tavouë. 
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tifiLi  k¥h  tàk^.  îi;  èo$ 

^  =c- Ch.it; 

CHAPITRE     il; 

]}es  tngèmens  injurkux  &  timeriins  qui  lès  Utrti         \ 
Hqnes  font  dei  Catholitjnes  ;  Et  lavec  quelle  m^ 
dace  ils  leur  if^itltent  fpùr  leuirs  rtf  roches  &  leurs 
taiUeriesi 

COnwnc  l'Èglife  Catholiq[ùc  tie  iretoit  pbînt  Ici 
Hérétiques  qui  rentrent  dans  l'unité  de  fa  fop 
ians  les  obliger  premièrement  à  confeflcr  leuri 
1a:reuri  >  Elijphas  dit  ici  en  leur  perfonne  :  f^otù 
ifUfefi  exigé  fans  fujet  des  gages  des  mains  de  vus 
frères  j  C'eft  à  dire  :  vous  avez  tiré  fàris  neceflî- 
té  de  ceux  qui  des  nôtres  ontpalîé  vers  vous ,  une 
tonfeffion  de  lairi  erreurs;  Qitefiparle  mot  de 
gage  nous  entendons  les  dons  du  faint  Êfprit ,  ont 
peut  dire  que  les  Hérétiques  prétendent  que  l'Egli- 
ic  a  enlevé  les  gages  de  leurs  pères  ;  parce  qu'ils 
ft  perlùadeiit  que  ceux  qui  rentrent  dans  là  Com- 
Énuniog  Catholique  ,  perdent  tous  leS  dons  Spiri- 
tuels ,  Qu'ils  avoient  reçuà  j  Ëc  c^eft  pour  cela  qu^il 
êrt  dit  enfiiitc; 

Et  i/ottà  avez,  dehouille  de  leurs  vêtement  ceux  qui  ji 
étaient  nitds.  Les  vètemens  de  ceux  <Jue  les  Héréti- 
ques entraînent  dans  leurs  erreurs ,  foht  les  pré- 
ceptes de  leur  doftrine  pleine  de  mehfohge  ;  &  ils 
tn  (ont  coitiitie  revétits ,  tant  iju.'ils  gardent  ces 
faux  dogmes  qu'ils  ont  reçus.  De  forte  que  quand 
queldues-uhs  d'ehtré  éui  reviehnent  à  \i  vrayc 
fegliic  i  les  Heretiq[ueS  les  regardent  comme  des 
gens  dépouillez  des  li'étemcns  de  leur  doftiine. 
Mais  parce  qu'il  eft  certaîfi  é^xxt  celui  ^ui  eft  dcji 
iiu4  ne  peut  plus  être  dépoaillé  ^  il  (mt  ici 
Tme  it  Q.<ï 
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JOB.,  examiner  pourquoy  il  cft  die  premicrcmcnc  qu'ils 
^  ccoicnc   nuds  ,   &    cnfuice  quils  ont   ctc   dé- 

pouillez ? 

Quiconque  poflede  une  vraye  pureté  de  cœur, 
n'étant  point  couvert  de  duplicité  >  cft  cou;ime  nud. 
*  Ôr  il  y  en  a  parmi  les  Hérétiques ,  qui  nonobftant 

cette  pureté  de  cœur  >  ne  laiifent  pas  de  recevoic 
leur  dodrine  corrompue.  Ces  perfomics  là  font 
comme  nues  fi  Ion  regarde  la  pureté  de  leur  ame» 
Se  font  d'autre  part  comme  revécus  des  dogmes 
crronnez  que  Ton  leur  prêche.  Et  parce  que  ers 
fortes  de  perfoiines  qui  n-ont  pas  le  cœur  plein  de 
duplicité  Se  de  malice  reviennent  facilement  à  l'E- 
glife  y  les  Hérétiques  les  regardent  ainfi  que  des 
gens  que  l'Eglifc  a  dépouillez  de  leurs  vctc- 
mens  ;  Se  les  eftiment  fimples  3  Se  ftupides  d'a- 
voir renoncé  aux  opinions  qu'ils  leur  avoient 
infpirées. 

Fbw  n  avez  point  donne  d'eau  à  celui  qnihoit  las} 
&  vom  avez,  refufi  du  foin  à  celui  qui  itoit  prejfe'  de 
ta  faim.  Plus  les  Hérétiques  font  éloignez  de  la 
folidité  de  la  vérité,  plus  ils  abondent  engarolcs, 
&  afFeûenif  de  paroître  dodes ,  Se  capables  de  con- 
fondre la  Foy  véritable  ;  Ils  s'étudient  d'attirer 
à  eux  par  leurs  difcours  captieux  tous  ceux  qu'ils 
voyent  ;  &  ils  s'imaginent  conduire  à  la  vie,  tous 
ceux  qu'ils  aflbcicnt  à  leur  perte  &  à  leur  ruine. 
Or  nous  appelions  las  ,  ceux  qui  g^mifleot  fous  le 
pcfknt  fardeau  du  fieclé  -,  ce  qui  fait  dire  à  la 
Matth.  Vérité  dans  fon  Evangile  :  Fênez  à  moy  vous  totu 
^'*  ijui  êtes  fatiguez  ,  &  qui  êtes  chargez  j  &  je  vous 
,  foulageray.  Les  Hérétiques  donc  prêchant  fàn$ 
cefic  leur  fauflc  doctrine,  raillent  l'Eglife  defbn 
incapacité  lors  qu'ils  difent  iVoHi  n*  avez  f  oint  don- 
néd^eau  à  velui  qui  étoit  las  j  &  vohs  avez  refusé  U 
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foin  à  ielm  qui  étoit  prejfe  de  Ufdmi  Car  iU  fe  Jjp^* 
figurent  qu'ils  doniientdej'eau  pour  rafraîchir  ce-  '  ** 
lui  i|ui  eft  las  ,  quand  ils  prefcnteht  lé  breuvage 
de  leurs  erreurs  a  ceut  qui  font  chargea  du  farA 
dcaii  des  chofes  terrcftres  i  Et  qu'ils  hé  tefufcnc 
pas  le  pain  à  ceux  qui  6nt  faim  >  quaild  ils  répon- 
dent avec  une  audace  préfomptueufé  à  ceux  qui 
leur  demandent  des  lumiereSifut  des  chofés  mêmei 
qui  fontinvifibleS,  &  irtipenctrables  à  l'efprit  hu- 
main t  s'imaginant  furpauêr  tbus  les  autres  eh  Èa« 
pacité  &  en  fcience  ,  lors  qu^ils  s'ingèrent  de  par-* 
1er  de  ce  qui  eft  leplusincorirtUé 

Quand  au  cohtraire  la  faintcÉ^life  voit  cJ^ieU 
ques-uns  de  fes  enfanS  affamez  de  duelqueviandé 
qui  ne  lui  eft  pas  falutaire  i  ôii  elle  les  prive  fage^ 
ment  de  cette  connoifFahCe ,  lors  qu'elle  fioiirtoitl 
la  leur  découvrir  }  ou  bieii  elle  rècohnoît  humble- 
ment y  que  cette  vérité  ne  lui  eft  pa^  tricore  connue: 
Ainfi  elle  les  rappelle  à  des  fentihiens  plus  hunt^ 
blés  &  plus  modereis ,  lors  qu'elle  leur  donne  cet! 
avis  par  la  bouche  d'un  de  fes  plusexcellehs  Predi* 
dateurs  t  Ne  vous  efforcez,  point  de  fçavùir  plus  efué  R^«ii, 
vous  ne  devezi  fçavoir  ;  mais  cdntentez^-ifous  d^unè 
fcience  fobte  &  modérée.  Et  dans  la  même  Epîtte  i  Ràtmiié 
NevêW  élevez,  point  dàni  des  fciéncts  fubtimts  j  mais 
tenez.-vous  dans  la  crainte.   Le  Sage  houS   donne 
auffi  cet  enfcîgnctnent  i  Ne  rêchercheit  point  îe^  tccUfi^i 
ihofes  tjuifont  élevées  au  dejfus  de  ijùus  ;  &  nt  tâ-^ 
chez,  point  de  pénétrer  dans  celles  tjui  vous  fitrpajfenh    . 
Et  ailleurâi  :  Si^ous  ave ttrôui;é  dit  miel  i  n'en  nian*  Pfàv4i^ 
get  cp^ amant  âftie  vous  en  avez,  befoin  ;  de  cfaintè 
que  fi  Vous  vous  en  faôulet  trop  ,  i;oUs  ne  le  revo* 
fmjftez.*    Trouver  du  miel ,  c'cft  goûter  là  doit^ 
Ceur  d'une  fainte  intelligence.     Et  l'on  n'en mah* 
ge  ^le  Qc  qu'il  en  faut:  >  quand  on  ta  retietiC 
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J  ^  ^-  dans  les  bornes  d'une  jufte  modération.  Car  €€f* 
*  *  *  lui-la  s'en  faoule  trop',  &  la  vomit ,  qui  voulanC 
pénétrer  en  des  cho(es  qui  furpadent  ia  capacité  ^ 
perd  jufqu*aux  moindres  connoiCTances ,  dont  ii 
eût  pu  (e  nourrir  (alutairemenc  Ainfi  parce  que 
l^glife  fainte  ne  veut  pas  que  les  âmes  foibles  Se 
imparfaites  ,  s'élèvent  à  de  (i  fublimes  connoiflàn-^ 
ces>  il  eft  dit  ici  au  bien-heureux  }ob  :  Fotfsave:^ 
refusé  le  pain  à  celui  qui  étoie  affame* 

Comme  les  Hérétiques  portent  auffi  envie  à  la 
grandeur  &  à  l'étendue  de  l'Eglife ,  qui  fe  répand 
par  la  pureté  de  fa  foy  parmy  tant  de  Peuples ,  ils 
prennent  leur  temps  lors  qu'ils  (è  voyent  en  pro- 
spérité^ de  s'élever  contre  elle  avec  audace  ;  & 
font  bien  voir  Par  les  (uperbes  reproches  dont  ik 
fe  fervent  pour  lui  infult«:>  avec  quels  yeux  d'en* 
.   vie  ils  regardoient  auparavant  fa  grandeur  &  fa 
'  puiflance*  Et  c'cft  pour  cela  qu'il  eft  dit  ici  enfui- 
te  :  Vous  donUmez  fur  la  terre  par  la  force  -de  votre 
hras  ,  &  vous  la  teniez,  foumife  à  votre  grande  puif^ 
fance.  Comme  fi  les  Hérétiques  difoienc  à  l'EgU- 
fe  :  C'a  été  par  la  violence  &  par  la  force  ,  ôc  non 
par  la  raifon  Se  la  perfuafion  de  la  vérité ,  que  vo- 
tre doftrine  s'eft  étendue  par  toute  la  terre.  Car 
ces  malheureux  voyant  que  les  Princes  &  les  Grands 
du  monde  l'ont  embrasée  ,  s'imaginent  que  les 
Peuples  n'y  font  attirez  que  par  la  confideratioa 
de  la  puidance  feculiere ,  Se  npn  par  celle  de  fon 
propre  mérite  &  de  fa  vertu. 

Fbféi  avez,  laijfé  les  veuves  defiituées  de  toutes 
chofes  ,  &  vous  avez,  rompu  les  hras  des  orphelins. 
Les  Peuples  qui  écoutent  les  enfêtgnemens  des 
Hérétiques  >  conçoivent  pour  le  dire  ainfî  dans 
leur  intelligence  charnelle  la  femence  de  leurs 
erreurs ,  &  entrent  dans  la  funcfle  foçieté  d'une 
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même  damnation.  Mais  quand  l'EgUfc  reçoit  dans  '^  % 
fbn  fein  les  prédicateurs  mcme  de  Terreur ,  qu'elle  ^'^''^^* 
s'cft  aiTujetcis  par  la  force  de  ta  raifon  ^  & 
que  les  voyant  endurcis  dans  Tobfttnation  de 
leur  iniquité  ,  elle  retient  leurs  emportemcns 
par  la  dureté  des  fers  d'une  feverc  difcipline, 
n'eft-il  pas  vrai  de  dire  que  les  Hérétiques  voyant 
leurs  Peuples  deftituez  de  leurs  Pafteurs  ,  lescon- 
fidcrent  avec  douleur  comme  des  veuves  que 
l'Eglife  fainte  a  privées  de  toute  afliftance  ?  Et 
comme  ils  prcvoyent  bien  que  les  Hérétiques  étant 
deftituez  de  leurs  maîtres  &  de  leurs  Doûcurs^ 
s'aâbibliront  dans  leur  créance  &  dans  leur  con- 
duite, ils  fe  plaignent  de  TEglife  comme  fi  elle 
avoit  rompu  les  br^s  de  fes  orphelins. 

Ou  bien  Ton  peut  dire  que  la' fainte  Eglifé 
témoigne  aflez  en  recevant  ceux  qui  quittent 
les  Hérétiques  pour  rentrer  dans  fon  unité  ^ 
qu'elle  eft  entièrement  oppoféc  aux  erreur^  dans 
lefquelles  ils  étoient  auparavant  engagez.  Car  il 
y  en  a  qui  ne  s'attachent  à  la  virginité  de  li 
chair  ,  qu'en  condamnant  le  mariage  :  d'autres 
ne  louent  TabAinence  ,  qu*en  témoignant  de 
l'horreur  pour  ceux  qui  mangent  autant  qu'il  eft 
ncceflàire  pour  l'entretien  de  cette  vie  j  félon 
ces  paroles  de  faint  Paul  :  ^ui  interiifent  le  ma-  i,Tm.^ 
riage  ^  &  epii  oUigent  à  s'abfienir  des  viandes  que 
Dieu  a  creiesjpoMT  être  recnès  avec  avions  de  grâces 
far  les  fidèles.  Lors  donc  que  TEglife  retire 
ces  fortes  de  perfonnes  de  leurs  fentimens  erro- 
nez  &  de  leur  fuperftition  ,  les  Hérétiques  le^ 
voyant  fuivre  une  autre  conduite  que  celle  qu'ils 
avoient  auparavant  tenue  &  enfeignée  ,  vomif- 
fent  leurs  imprécations  contre  TEglife ,  en  l^c- 
cufant  d'avoir  ronçu  les  bras  de  ceux  aufqucls 
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f  O  B.  çijj.  ^  flit  changer  de  manière  de  vivre  &  d*agîp« 
Çft»  n*  j^^^ffy  (j  jurant  le  temps  de  cette  vie  qui  cft 
proprement  ççlui  des  flc^mx  fie  des  épreuves  j  il  lui 
^ir rive  quelque  affliûion  ,  ils  l'attribuçnt  ^flS-tôt 
^  un  digne  châtiaient  de  (es  pçchez  ;  D'où  vient 
qu'il  eft  ditcnfuite  :  Cefifourquqy  vms  êtes  en^ 
vironni  àt  fieges ,  &  vans  êtes  épouvante  par  d^ 
fmàaines  frayeurs.  Cdwi-li  cft  troublé  par  de  (bu- 
daines  frayçurs ,  qui  néglige  de  faite  reflexion  fïir 
la  colère  du  fouvcrain  Juge  qui  le  menace  de  i*acca<t 
i>Ur.  P^rçc  donc  que  les  Hérétiques  confiderenç 
le  Pe^tple  fidcllç  çom^ç  açcablç  fovis  le  poids  de 
i'infidelitç  &  dç  l'erreur  ,  ils  difent  qu'il  cft  tout 
çnyirpnnç  ^ç  pièges  :  Et  comme  d*aillçurs  ils  fc 
perfuadent  qu'il  n'a  aucune  prévoyance  pour  lc$ 
çhofçs  à  venir ,  ilsfe  figurent  qu'auflî- tôt  qu'il  eft 
frapç  par  quelque  fléau  que  Dieu  lui  envoyé, 
il  fe  trpuble  &  s'épQuyfint&  par  4ç  fpudaines 
frayeurs^ 

Puis  ils  continuent  à  lui  infùlter  >  en  ajoutant; 
Cependant  vouspenfiez.  que  vous  ne  verriez,  jamais  les 
fenehr0s  ;  &  quevo^s  ne  feriez,  point  fntrain^  p^  hm^ 
petuofité  dçs  e4Kx  débordées^  Gomme  s'ils  diibient 
çn  termes  plus  clairs.  ;  Vous  vous  ^tiez  propofé 
pnç  efpërance  de  pai^  &  de  feureté  \  Sc  ainfi 
yotis  vous  r^joi^iflîez  dans  çeçtc  penfce ,  commç 
4  vouseuflîezdéja  jo'^i  d*une  vrayelumiçre  j  ne 
croyant  pas  que  vous  deuflîe?  jamais  çtre  èxpo^ 
fç  aux  affliA^ons  ^  &  aux  difgr^ces  de  la  vie  pre« 
fcntei  Mais  maintenant;  les  maux  qui  fondent 
fur  vous  dç  toutes  parts ,  &  qui  vous  couvrent  do 
l'épaiflTeur  de  leurs  jencbrcs ,  font  bien  voir  l'erreur 
^  la  faulfctç  de  vd?  fennme^is.  Et  Eliphas  corn-» 
parc  ces  inaux  à  des  eauiç  débordçeç  ,  parce  qu'iU 
Vieiinçnç  Içs  um  f"?  lc§  mW^  i  Çopiçae  4e§  pi^d« 
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dtgitces  &  qui  fc  pouflènt  &  s'entrefuivcnt  conci-   JOB. 
nuellemcnt.  Ch.  ix. 


CHAPITRE     III. 

JDc  V étendue  de  la  providence  de  Dieu  &  de  fin  im-^ 
ntenfité  :  Avec  quel  tempérament  il  fe  fait  connoîr 
treoHx  hommes  :  Et  qu'encore  qu'il  femble  queL 
quefois  changer  de  penjee  dans  les  effets  extérieurs 
de  fa  providence,  il  ne  change  jamais  le  décret 
sbfolu  de  fin  confeil  éternel. 

ET  ne  confidereu  -  vous  point  que  Dieu  ejt  plus  haut 
que  le  Ciel  ;  &  qu'il  ifl  élevé  an  dejfus  des 
étoiles  mêmes  f  Et  vous  dites  :  Quefi-ce  que  Dieu 
connoU  F  Aujft  juge-t-il  des  chofes  ,  comme  au  tra- 
vers d'un  broiUllard  épais.  Il  çfi  caché  dans  une 
nuée  ;  il  ne  regarde  point  ce  qui  fi  pajfe  ici-bas  :  & 
il  fi  promené  oh  tour  des  pôles  du  monde.  Il  y  en  a 
de  fi  groffiers  &  de  fi  ftupidcs ,  qu'ils  n'appréhen- 
dent que  ce  qu'ils  voycnc  des  yeux  corporels  ;  de 
(brte  que  comme  ils  ne  voycnc  point  Dieu ,  ils  ne 
le  craignent  point  auflî.  Or  les  Hérétiques  ayant 
une  opinion  avantageufe  de  leur  fageflc ,  font  mille 
railleries  des  Catholiques  ;  s'imaginent  qu'ils  n'ont 
nulle  crainte  pour  celui  qu'ils  ne  peuvent  voir  5  & 
qu'ils  croyent  que  leur  Créateur  étant  au  plus  haut 
descieux»  &  encore  plus  loin  de  la  terre  que  les 
étoiles  les  plus  reculées  ,  n'a  pas  la  veuc  aflcz 
perçante  pour  les  appercevoir  ici*bas  ;  qu'y  ayant 
une  fi  immenfe  profondeur  d'air  entre  nous  &  la 
région  celçfte  ,  il  ne  nous  peut  voir  qu'obfcu- 
nment  ,  &  comme  au  travers  d'un  brouillard 
fc  d'une  nuée  \  &  que  donnant  tous  fes  foins  ôe 
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OB.  toute  Ton  application  aiuç  cbofesdu  Ciel  »  il  e^, 
h*  *^*  incapable  de  defccndrc  4ans  la  difçuffion  deç  çho- 
fes  inférieures. 

Mais  y  a-t-iî  des  cfprits  afleji  o^travagaiis  fem 
concevoir  de  û  ridicules  -  pcnfccs  }  Çt  peut-oq 
douter  que  Dieu  <jui  eftfouvçrainemcnppulflant, 
en  étendant  les  foin&4c  ^  providence  générale  ibf 
toutes  cHofes  >  ne  les  applique  ^(li  à  chacune  eti 
particulier  }  &  qufen  prenâfit  foin  4^  chacune  en 
prticulicr ,  il  ne  le§  erahralle  pas  toutes  par  Ic^ 
Joins  d  une  prpvidcncc  générale  î  Et  en  effet  quoy 
qu'il  abandonne  quelauefois  ccu)^  qui  pèchent ,  U 
leur  eft  néanmoins  toujours prefent  paria Juftice^ 
lorfqu'il  s'en  éloigne  par  la  iouftra^ion  de  fa  gra? 
fe  &  ^z  (on  feçours.  AiniienepvicpnnantàrcxY 
|;erieur  fês  créatures  9  il  l^s  remplit  aufli  intérieur 
cernent  -,  îScenlçsrempli(r^(interieuremef)t  ^  il  Iq 
pnvironne  fiufli  à  re:|;terieur.  Il  gouverne  les  c\\Qk% 
fuperieures  fans  négliger  les  inférieures  n  ^  il  e(^ 
f  refepç  auv  inférieures  >  iâns  négliger  les  iupcrici^ 
tts.  En  demeurant  çachç  félon  fa  iubfbnce  i^vî?; 
^ble  »  il  fe  pianifcfte  par  iès  ouvrages  ^  â^  en  fç 
^nifeftant  par  Tes  ouvrages  y  il  fie  peut  néanmoins 
ftre  compris  par  la  peniee  de  çmyi  m|me  à  €^\  i) 
fè  tnanifefte  en  cette  fnaniere.  Il  ed:  prefènt»  mai^ 
il  ne  peut  être  vu  j  &  lors  même  qu'il  eft  iavifiblc^ 
les  Jugçmcns  qu'il  çxerce  font  icnfîblçmeRÇ  tççpnrr 
ppître  qu'il  eft  prefent^ 

S'il  le  fait  concevoir  à  l'entendement  1  c*eftet( 
pfHifquant  f^s  lumières  par  quelque^  nuag^es  ^  &  s'il 
pb(cbrçit  notre  |ntelligciicc  par  quelques  nuage^ 
4*ignorance  &  de  ténèbres  ^  c'eft  en  y  èntremçlanl 
quelques  rayops  ^e  (bs  Divi^e^  çl^rteï  :  afin  quç 
|l*uné  part  1-ame  étant  élevée  au  dciTus  d'elW 
inçmça  yove  QUiçlauç  çhofe  4ç  (^  nature  i^i^JS 
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iC  ^ue^de  l'autre  ccant  rs^aiflTce, elle  foit  faific  de  JJ^^'' 
:crrcar  &  d'épouvante,  pour  jie  peu^iîi'eUcacteca»  ^■^*** 
pablc4*cn  découvrir  ;  Ec  qu^nfi  étant  iippuilïim* 
te  deçonooitre  ce  que  Pieu  eft  ea  lui-miSine ,  cUç. 
pix  apperçoive  au  moius  <|uçl<|ue  chpfe  par  la  foi* 
l^leffedefes  regards. 

Comine  les  hérétiques  sHruagioiSlit  fau^eroent' 
qu'il  n'y  a  qu'eu:^  de  Uges  fur  la  terre  ,  ils  ^c  peu- 
vent fe  periuader  que  rpglife  fainee  çonnoifle  çe$    * 
yerite^  }  &  c*eft  dans  certc  pipoféc  qu*ib  ajoàccnç 
^nfuite  ;  Efi-ce  epi$  vom  v^uîe^Jùivre  le  chemin  des^ 
ficelés ,  juiir  le4i$4il  les  imfks  ont  marche  ?  De  même 
que  rimmilité  eft  le  chemin  de  nocrç  Sauyçuc  | 
ainfî  l'orgueil  eft  le  vrai  cheiTÛn  du  ii^le^  De  forte 
que  l'on  peut  dire  que  les  méchatiff  pallcnç  pr  le 
phen^n  d^s  fiecles  ;  puifqu'ils  courent  pat  les  dé- 
marches 4^  l'orgueil ,  dgns  Içs  deiîrs  déréglez  de  1^ 
vie  pjtefente^ 

Eliphas  continuant  k  parler  des  in^pks  dit  cah-  _ 
fuite  :  IIj  ent  itéenUvesa  avmt  hmr  ums^  Comme  il  5  • 
eâ  (ans  doute  que  le  tems  de  la  durée  de  notre  vie 
çSt  déterminé  dans  l^eternelle  prefciençe  de  Dieu 
çout-ptiiiTànt ,  U  faut  maintenant  examiner  pour- 
quoi il  eft  die  ici  :»  que  les  impies  (ont.  enlerea 
fw?  ce  ny>Q(|c  avant  le  tems  que  dcvoit  diirer  leur 
vie. 

Qiioi  que  Dieu  paroi^  quelquefois  changes 
die  conduite  »  fon  çonfèil  éternel  ne  change  nean*!- 
moin^  januis.  Aio^  chacun  des  hommes  fi>rt  dtt 
cette  vie  dans  le  |ems  que  la  T<»^^-pui^ance  di- 
vine l'a  déterminé  dans  fa  prefctence  avant  tous 
les  tems.  Or  il  faut  fçavoir  que  Dieu  qui  nous  a  . 
créé  fi'ordonne  pas  feulement  de  tout  ce  qui  nous 
doit  arriver  durant  cette  vie^mais  en  a  auffi  regU  le 
(eri^e  fçk>9  fesf  mertces^  U  ordcmc  ^uc  ce  oAçk^Vuff 
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ÎOB.    ne  vive  guçre,  afin  qu'il  rfcmpcche  pas  les  bons  de 
Cii.s.s.    i^jçj^  vivre  ;  &  que  cet  homme  de  bien  vive  long- 
temis ,  afin  qu'il  ferve  à  fortifier  les  foiblès  &  les 
imparfaits  dans  leurs  bons  dedèins.  Ou  bien  il  pro- 
longe quelquefois  la  vie  à  un  méchant  >  afin  que 
croiiTant  fans  celle  dans  Tiniquité^il  ferve  à  éprou- 
ver &c  purifier  le^Juftes,  &  contribue  de  cette  for- 
te  à  l'accroiflcment  de  leur  vertu  &  de  leur  jufticc: 
£t  il  retire  promtertient  le  ]ufte  du  monde  >  de 
crainte  que  durant  une  vie  plus  longue  fon  inno- 
cence ne  fut  corrompue  par  Tiniquicé  da  fieclc. 
Il  eft  bien  vrai  qu'il  eft  de  îa  bonté  &  de  la  mifc- 
'   xicorde  4cDieud*accorder  aux  pécheurs  le  terasde 
faire  penitence^mais  parce  qu'au  lieu  de  remployer 
à  cet  ufaçe,  ils  ne  s'en  fervent  d'ordinaire  que  pour 
prolonger  leur  iniqui^  ,  ils  perdent  raalhcurcufc 
ment  un  avantage,qu'ils  eulTent  pu  obtenir  de  la  di< 
vine  mifericorde  par  le  mérite  d'une  bonne  vie. 
Ce  n'eft  pas  que  Dieu  n'ait  en  effet  déternainédans 
fâ  prefcience  le  terme  de  la  vie  de  chaamde  nousj 
en  forte  que  nous  ne  pouvons  mourir  que  dans  le 
moment  qu'il  a  voulu  que  nous  mouruffions.  Que 
•     fi  l'on  dit  que  Diai  ajouta  quinze  années  àlavic 
4'Ji^s     du  Roy  Ezechias»  c'eft  que  Dieu  le  fit  vivre  quinac 
ans  de  plus  qu'il  nej^avoit  mérité  par  fes  aûions  : 
voyant  alors  dans  ^a  prefcience  le  tems  auquel  il  le 
devoit  retirer  de  cette  vie. 

Cela  étant  de  la  forte ,  pourquoi  eft-il  dit  ici  que 
les  impies  om  été  enlevez^fendant  leur  tems  Sinon  par- 
ce que  tous  ceux  qui  aiment  la  vie  preferite ,  fe  la 
promettent  toûjgurs  plu^  longue,  qu  elle  ne  l'cftei 
effet  >  De  forte  que  quand  la  morç  vient  à  les  frir- 

{>rendrc,elle  coupe  &  retranche  d'un  coup  imprévu, 
e  cours  d  une  vie ,  qu'ils  s'étoicnt  vainement  figa* 
zéedans  leurs  penfces  être  de  longue  ducée. 
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lOF. 

^■■"»*'  ■       ^  .  .    ■  Ch.2 a. 

C  H  A  P  I  T  R  B     IV. 

iÇw  les  reproMvez.  étahUJfent  tonte  leur  joyc  &  leur 
félicite  en  ce  monde  comme  dms  un  lien  permanenti  * 
au  lieu  cpte  les  élus  ne  V attendant  que  dans  l'autre 
vie  ,  miprifent  tous  les  avantages  ,  &  foHJfrent  pa^ 
tiemment  tous  les  maux  de  ceUe-cy.  ^ourepsoy  les 
jufles  s* affligent  en  ce  monde  de  la  cheute  des  re^ 
prouvez. ,  &  fe  rijoiiijfent  en  l'autre  dç  leurs  cha^ 
timens:  Et  éjne  l'impunité  des  pécheurs  durant  cette 
vie  ,  fera  fuivie  dans  l'autre  d'une  effroyable  pum^ 
tim,  &  dmns  Pâme,  &  dans  le  corps. 

IL  eft  encore  dit  enfuite  parlant  des  mcchans  \Et     ji 
les  eaux  du  fleuve  fappent  &  renverfent  leurs  fonde^ 
mens.  Comme  les  impics  n'élèvent  point  leurs  pen-« 
fées  &  leurs  deHrs  aux  chofes  de  [^éternité  ^  &  n0 
confiderent  point  dcUes  de  ce  inonde  comme  paflà* 
gères  \  ils  s'attachent  d'amour  à  la  vie  prefente  >  &.     , 
y  étabUifent,  j^our  le  dire  ainfi,  les  fohdemens  d'une 
longue  habitation  >  en  fixant  tous  leurs  defirs  dans 
les  biens  terreftres.  C'eft  pour  cela  que  l'Ecriture 
remarque ,  que  Caïn  fut  le  premier  qui  bitit  une  <''»4» 
Ville  dans  le  monde ,  lui  qui  n'y  étoit  que  comme 
un  paffant  &  un  voyageur  ;  ayant  commencé  à 
jctter  les  fondemens  d'une  habitation  fur  la  terre, 
après  avoir  été  exclus  &  exilé  de  la  demeure  per- 
manente de  reternelle  patrie,  Ainfi  étant  éloigné 
du  CiéU  il  s'établit  un  fondement  en  ce  monde,  6c 
mit  toute  fon  afFeâion  &  toute  fa  joye  dans  les 
plaifirs  de  la  chair  &  de  la  tçrre. 
C*eft  pourquoi  le  premier  de  fa  race  s'appellaEnoch» 
i|ui  fignifie  dédicace  }  au  lieu  que  dans  la  race  des 
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IP^'  élus  ce  fut  le  fcpciémc  qui  porta  cenom  :  Parce  <pt 
.  *^  *  *  les  reprouvez  en  s'ctabliflànt  d  une  manière  perm^ 
nente  fur  la  terre  »  il  eft  vrai  de  dire  <ju'ils  fe  dé* 
vouent  abfolumçnt  à  la  vie  prefente  ;  mais  les  clûs 
remettent  à  la  fin  des  ficelés»  qui  nous  eft  marqaée 
par  le  nombre  de  fept ,  la  dédicace  &  Tétablme* 
ment  de  ie^r  repos.  Etçn  effi;t,onen  voit  pla&urs 
qui  ne  pen{ent  qu'aux  biens  temporels  ,  qui  afpi- 
rent  aux  honneurs  du  monde  »  qui  ont  unç  ardcar 
infatiable  pour  les  richeUès»  8c  qui  h^ateendent 
plus  rien  ^piis  cette  vie.  L'on  peut  dire  de  ces 
perfonncs  qu'ils  célèbrent  leur  feftc  ,  &  le  tans 
de  leurs  rçjouiflTances  dés  leur  première  gênera* 
cion.  On  voit  au  contraire  que  les  él^  ne  cher- 
.  chent  point  la  gloire  prefente  ,  qu'ils  fapportent 
gayement  la  pauvreté  &  la  mifère,  &  cp^ûs  endo- 
rent  patiemment  les  maux  de  ce  monde»  afin  cf  obcc* 
Bit  en  Taucic  U  çooienne  6c  la  recompcnfè  de  leurs 
cravauxt 

Il  eft  donc  vrai  qu'à  Tégard  des  élàs  »  Enoch  M 
siait  que  dans  la  fiilptiémc  génération  ;  parce  qu'ils 
ne  cherchent  à  foiemnî^^r  leur  joye  qi^au  cemsde 
b  rétribution  dernière»  Et  parce  que  cette  vie  mor- 
relie  6c  perillable^'écoule  fans  çelTe,  par  la  courib 
r^qpîde  du  eems  ;  6c  que  la  mort  emportant  les  ré- 
prouvez de  deflus  kt  terre  détruit  couites  learsfiv 
îemnitez  6c  toutes  leurs  joyes  ,  c'eft  avec  beaucoup 
de  raifoA  qu  il  eft  dit  ici  de  ces  impies  :  Et  Us  eattx 
du  fleuve fappent  &  renverfim  leurs  fondement  ;c*cft 
3t  dire,  que  le  cours  de  cette  mutî^ilitc  détruit  5  £e 
^enveife  tout  l^édificcdeleurtrompeufè  félicité. 

Eux  épd  difiiem  à  Dieu  ■:  Retirez-vom  de  nem.  Le 
bienheureux  Job  a  dit  cy-nlevant  ces  ii»émes  paro« 
les  ;  c'tft  pourquoi  les)  ayant  déjà  expliquées ,  nous 
épargnerons  âa  Lç^euc  l'oimui  de  le  répéter  ici: 
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C^nfid^émt  U  ThU'fndJftfa ,  comme  s'il  ne  fouvok  JOB» 
tien  faire.  Quoique  ces  paroles  (oient  un  peudif'-  ^^^•**^ 
ferentes  >  de  celks  que  Job  a  cy^evantmis  en  U 
bouche  des  impies  s  c'eft  néanmoins  le  même  fens. 
Car  ce  quejob  exprime  par  ces  paroles  2  Qif^'fft  l^ 
Tota-fmffmt ,  four  €[iie  mus  le  fervions  i  Eliphas  It 
4it  mainteiianc  par  celles^cy  :  Cwfiderànt  le  TûHt^ 
fuiront ,  cm^me  s*U  nt  ponvùk  rien  faire. 

S^y  qiéicifiklui  qui  eut  aanblé  leuts  maifens  de 
biens.  Le  Seigneur  reniplic  de  biens  les  maifbns  dci 
ijnpies  1  parce  <|u'il  ne  refufè  pas  même  Tes  dons  à 
cts  ingrats  \  Toit  afin  que  laconftifionde  teâèntit 
les  favorables  e&cs  de  ta  bonté  »  les  porte  à  rentrtie 
dans  le  chiemindelaTertu  ^foit  pour  les  punir  avta 
4'âutant  plus  de  rigueur ,  s'ils  refait  de  fe  con« 
yertir  >  qu'ils  n'ont  payé  Tes  ptos  grands  bien&td 
que  d'iniquité  &  d'ingratitude  :  De  forte  qu'iU 
méritent  des  chàtimens  d'autant  plus  rudes  ,  que 
tous  les  bienfaits  &  ks  dons  de  Dieu  n'ont  pu  vaii^> 
cre  leur  malice  &  leur  obftination^ 

J^ue  le$trs  difccnrs  fiàenthinde  mejé  }ob  atoif 
d^a  dit  de  ménx:  :  Q^e  le^rs  confèils  feiem  lein  d0 
nm.  Voa  peut  néanmoins  faire  différence  entre 
difc^trs  &  confeUsi  en  ce  que  les  difcours  (bntdans 
la  bouche>&  ks  con£:ils  d^  le  cœur<  Ainfi  comme 
)ob  a  fouhaité  d'être  éloigné  des  penfées  des  in^ies, 
Eliphas  ibuhaite  ici  de  Técrede  leurs  paroles. 

Les  jt^es  U  verront  9  &  tn  oMitùrts  d»  la  jeye  .-  £ê  Ô4 
tinnocent  fè  mocquera  4'^wc*  Les  juftes  ibll^im:apa« 
blés  de  fe  réjouir  des  £mtes  &  des  erreurs  tks  mo- 
chans  5  puifque  s'ils  tn  avoèent  de  la  joye»  ils  ne  fo» 
foient  pas  veritabkment  juftes  ^  fi  aufli  ils  leur  in» 
fùltoient  avec  iine  fecitte  conxpUifaace  en  €Ux« 
mêmes ,  de  ce  qu'ils  ne  font  pas  comme  ceux  qui 
pèchent  j  i^iément  fupcrbct*  CiKftvpQtir({uait« 
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•fOB.  Pharifiens  ofgucilleux  perdit  la  jufticc  qu'il  aVôît 
^'*****  acquife»  en  fc  ptcfcrant  avec  joyc  au  Publicaiii  hu-» 
milie*  par  ces  patdlesque  lui  fait  dire  l'Evangile^ 
IttcAt.  /g  yf,^  rends  gracts  ^  Seigneur  ,de  a  tjpte  je  ne  fuii 
fas  comme  tout  le  refie  des  hommes  s  qui  font  des  r^ 
vijfeurs ,  des  injufies,  des  adultères  $  tel  quùfi  mffi  ce 
fublicainD*^\\\çxits  on  ne  peuc  pa^  dire  que  ks  Jâftcs 
fe  pitifTcnc  réjouir  vetieablctnçnc  de  la  morcdes  roé« 
chan$>  dans  la  vue  de  la  punition  du  pèche  \  puifque 
la  viedes  ]uftcs  même  eft  incertaine  eii  Qt  monde^ 

Il  faut  donc  diftinguer  le  tems  de  la  crainte  d'a-> 
rec  celui  de  la  joye«  Ainfi  les  Juftes  voyant  les  pe-* 
cheurs  ,font  touchez  de  douleur  &  de  triftelTe  à  U 
Vue'  de  Tiniquicé  ^  &  confîderant  leur  perce  j  ils  ap^ 
prehendenc  pour  eut^mcmes*  Mais  ils  verront  ayc^ 
joye  la  ruïne  &  la  punition  des  pécheurs,  lorsqu'ils 
feront  joints  &  unis  au  )uge  fcvere ,  avec  une Joy^ 
pleine  d'affurance  i  &  qu'ils  pourront  envifagcr 
dans  le  jour  du  dernier  examen  la  condamnation  de$ 
reprouvez ,  fans  plus  être  fufceptibles  d'aucunes 
Crainte  pour  eux-m«mes.llsconfidcrenC  donc  main- 
tenant la  cheutjc  des  réprouvez,  &  ils  en  gemiiïcnt^ 
mais  alors  il  la  confidereront  &  s'en  mocquerodc  i 
Et  ils  regarderont  en  ce_tems.là  avec  joye,  cens 
qu'ils  ne  peuvent  maintenant  voir  commettre  l'ini!' 
quicé ,  &  en  foufFrir  la  punition  >(ans  une  douleur 
mclce  de  crainte'JBt  les  paroles  fuivantes  font  aflc:tf 
voir,  que  c^eft  de  reterneUe  damnation  des  réprou- 
vez doht  il  eft  parle  :  Car  Eliphas  adpâteauiH-tô^ 
j^  N'ômMs  fAS  été  précipitez,  de  leur  élévation  ;  & 

\  k  feu  ne  devorera-t'U  pas  ce  tjui  eh  fera  refit  î  Les 
pécheurs  font  élevc2  en  ce  monde  ,  en  ce  que  non^ 
obftant  leurs  méchantes  aâions>  ils  y  prorperent,& 
n'y  en  reçoivent  le  plus  fouvcnt  aucun  châtiment* 
Us  pèchent^  &  on. kl  vm  âoùflàos  ^  ils  ajofttçof 
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iniquité  fur  iniquité,  &  leurs  biens  terrcftres  fe  1^^^ 
multiplient.  Mais  ils  feront  précipitez  de  cette  élc-  ^****** 
vation,  lorfqu*ils  tomberont  de  cette  vie  dans  la 
mort  i  ou  qu'âpres  leur  mort  ils  feront  entraifnet 
de  la  prefence  du  }uge  éternel ,  dans  les  fuppliCes 
qui  n'ont  point  de  (in.  Et  quoi  qu'en  fortant  de  ce 
monde  ils  y  laiffent  leur  chair  en  état  de  nK>rt>  ih  U 
reprendront  néanmoins  dans  le  jour  delà  Refurrec^ 
don  dernière  >  afin  qu'ils  puiifenc  être  brûlez  eter» 
nellement,  avec  cette  même  chair  dans  laquelle  iU 
ont  péché.  Eftant  bien  jufte ,  que  puis  que  le  corps 
&  lame  font coniplices  de  leurs  crimes  ,  ces  mifo* 
râbles  {oient  auiu  punis  dans  l'un  &  dans  l'autre» 
Comme  donc  cette  chair  morte  qu'ils  laiifent  ea 
fortant  du  monde  ,  ne  fera  pas  exemte  de^  tour<^ 
mens  qu'ils  foufFriront  en  l'autre  vie  ,  c'çft  avec 
grande  raifon  qu'il  eft  dit  ici  2  LcfcH  ne  dévorera 
t'il  pas ,  ce  qui  en  fera  refié  f 


C  H  A  P  I  T  R  E  .   V. 

Des  faujfej  &  trompeufes  fromejjès  epêe  les  heretûjptei 
fontjowvent  attx  Catholiques  :  Et  que  quelquefois 
Dieu  répand  fes  grâces  fi  abondamment  fiir  un  pe^ 
cheur  converti,  que  non  feulement  U  marche  avec 
perfeSlion  dans  les  voyes  de  la  vertu ,  mais  quil 
les  enfeigne  piêmeaux  autres. 

SOumettez-vofts  donc  à  lui,  c^  confervej^  avec  foin 
la  paix  5  &  vous  en  recueillir  ez,  des  fruits  tres^^aivan^ 
tagcux.  Recevez,  la  loy  de  fa  bouche  y  &  mettez,  fes  pa^^ 
rôles  dans  votre  coeur.  C'eft  une  faute  qui  vient  d'or- 
cucil,  que  de  vouloir  enseigner  ceux  qui  font  meil- 
leurs que  |xous:Ët  les  hçretique$  k  conuncttçac  tous 
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ip  B«  les  jours  en  s'€fK>TÇftnc  de  perTuader  mx  CztkoiÛ 
^****  qucs  leurs  dogtnts  erronés  ôc  pernicieux.  Ils  s'imt* 
fiinent  quils  les  ont  rendus  bien  Toâmisà  Dieu; 
forfqu'ils  les  onc  portez  à  recevoir  leur  fauffe  docr 
crine  1  Ils  leur  promettent  la  paix,  parte  qu'ils  cet 
fent  de  faire  la  guerre  it  ceux  qui  k  rangent  de  Icat 
parti  s  Et  ils  leur  font  e(perer  d'en  recueillir  des 
fruits  tres-avjmtageux j  d'autant  qu'ils  fê  pedfuadent 
qu'il  n'y  a  que  ceux  qu'ils  ont  attires  à  leur  trean^ 
ce,  puident^àire  aucun  bieni 

Cps  paroles  qui  Suivent  leur  cortviehnent  cnco^ 
re  :  Recivez.  Uloydef*  Inmchê.  Car  ils  fc  fièrent 
qu^  toutes  leurs  pesées  et  leurs  fentimcns  vien^ 
Mût  de  DieUi  Et  m€ttez.fes  fondes  dons  tfotre  viziur; 
Comtqe  s'ils  vouloieiït  dire  en  termes  plus  elairsi 
que  juAjuVilors  ils  ne  les  ont  eues  que  (ûr  ks  lé^ 
•très,  &  non  dans  le  fond  du  cœur.  Car  ils  parlent 
înjuricufcmeftt  de  ceux  qui.  rejettent  leur  faufTc 
doftrinc  ^  comme  s'ils  ne  fuivoient  la'oarole  de 
Dieu  qu'en  apparence,  &  qu'ils  n'en  cùflcht  nulk- 
Inent  rinteiligence  &  te  ve(icié>k  fens^  Ainfi  infi* 
nuè'nt  fous  une  douceur  apparente^le  venin  de  leurs 
perfuafioAi  mortelles  |  en  avertiflànt  tes  Fidetlesde 
Inettre  les  paroles  de  Dieu  dans  ktirs  cefeurs.  i^e 
fi  les  Fidclles  étoient  ^tt  malteureux  poîit  fcà 
éloigner,  les  hérétiques  ne  leur  parkrolcnt  jamais 
de  la  iorte^ 

SivomretâwtnetémTUa^fn^nt.v^mJiretéâu 
jiéi  &  vous  éloignerez.  lUniquité  de  *Ùotre  nuùfoTH 
Les  hérétiques  s'imaginent  ^e  te  peuple  Fidelle 
•'eft  éloigné  de  Dieu  Tout^pùiâànt ,  parce  qu'ib 
%oyent  qu'il  rtiifte  coûrÉgeufement  à  leurs  faufiè» 
prédications^  Êc  comme  llË^ife  (e  trouve  (buvent 
dans  l'affli ftiott ,  ifs  lui  difènt  par  manière  d'exhof 
pàofk,  te  connni  pour  k  rappeÙerà  la  grâce dtf 
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Iteclèmptear  i  £i  vûm  retournez,  an  Taut-^puiffanti  JPJ^' 
v^m  ferez,  édifié;  Cotntne  s'ils  lui  difoieneen  ccr- 
tocs  ploâ  clairs  i  ParCe  que  h  refiflahcè  que  yoi\i 
âv«  apportée  à  nôttc  doftrine  vous  a  éloigné  dé 
Dien ,  c'eft  pour  cela  que  l'édifice  dé  v6cte  juftico 
a  été  détruit.  .  , 

Or  le  irfot  de  hiaifdii  Ce  prfefad  quelquefois  pour 
rhabitation  de  nôtre  corps  i  &  quelquefois  pout 
celle  d^  nôtre  cœur;  Car  comme  nous  habitons 
«lans  nôtre  coirps  par  nôtre  àme^  de  même  nous  ha- 
bitons dans  hôtre  ame  par  nos  penfées.  De  (brte 
^uc  l'iniquité  habite  dans  la  maifon  de  nôtre  ame^ 
lorfquè  nous  avons  quelque  mauvaifè  intentiont 
dans  nôtre  penfée  :  Et  elle  habite  dans  la  mai(bn  de 
nôtrecôrpi ,  torfque  hotxi  accomplirons  par  fqn 
mimftere  quelque  aâion  criminelle; 

Ain(î  Eliphas  Connoifliànt  quelque  chofe  de  la 
^ericéi  en  ce  qu'il  avoit  été  ami  du  bienheureux  , 

JÔb  i  Se  reprefcntànt  neafhnôitis  les  hérétiques  dans 
les  choies  oà  il  s'éloigne  de  la  ver itc^  a  crû  voyant 
te  (aitit  hoàime  dans  l'aÉiâion^  &  ne  fçachant  pa^ 
que  Dieu  ne  la  lui  enVoyoit  que  pôUr  perfdiion^ 
mer  fa  vertu  î  qu'il  avoit  abandonné  la  juftice^  de 
ibrceque  pour  le  porter  à  y  rentrer,il  lui  fait  cette 
prorndîc  2  Pom  ilaignerez.  l*ipitfHkide  vitré  maifon^ 

Commes'il  difoit  plqs  clairement  :  Qjiiconque 
retourne  à  Dieu  après  fon  égarement,  cft  ptirifié,  & 
dans  fes  pcnfées,  &  dans  fes  œuvres. 

//  vws  domeTM  âtsfierres  dures  ;  ptmr  de  ta  terre; 
&  dts  fi6me$  d'er  fêwt  des  pierres  dkresî  La  terre 
tnar<)ue  la  foiblefie  Se  t'iinperfe£)^ioh  des  avions,' 
À:  la  dureté  de  fa  pierre  en  iigtiifie  la  force.  D'aîU 
lèu;r:S'  les  rivières  d  or  figurent  leS  lumkfès  de  H 
doârine.  Ainfi  Dieu  donne  à  ceux  qui  (ècohvertif- 
fenc  véritablement  à  lui^des  pierre^diires  p<>ttt  delë 
Tome    Ili  Rr 
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J  0  B»    terre  ,  lorfqite  des  aârions  d  une  vie  tcrrcftrc  $  i\tn 
fait  palFeràla  pratique  des  aâions  forces  &?€i' 
tuciilcs*    H  donne  auflî  des  fleuves  d'Or  pour^ 
pierres  dures  >  quand  il  recoropeniiè  les  bonnes  «o- 
irres  du  doci  d'enfeignqt  les  aucrts  $  en  forte  qo'afl 
pécheur  étant  converty  ,  non  feulenKtic  devioiae 
fort  dans  lerercicè  de  la  pieté ,  de  foible  &  de  dé- 
réglé qu'il  étoit  auparavant  ^  mais  menK  s'avance 
jufqu'à  ce  degré  de  perfedion  y  que  de  répaadrc&f 
les  autres  les  lumières  dont  il  eft  rempli  s  Et^ueb 
fbiblefTe  &  la  mollelTe ,  pour  le  dire  aiofi  ^  dcib 
aâions  toutes  terreftre^>  étant  fortifiée  par  Ukt* 
meté  d'une  vie  parfaite,  il  forte  comme  dçs  âmes 
d'or,  de  cette  fource  féconde  de  force  &  de  vicjc'ct 
à  dire  des  lumières  de  fcience  &  de  do^doCscIcb 
bouche  de  ceux  qui  in€;nenc  une  vie  pure  H  va* 
tueufci 


CHAPITRE     VL 

jQjfcfiuvent  Us  Démons  s'e forcera  de  ftcuâ  trti^ 
par  mille  f  enfles  qu'Us  mus  jettent  dansFeJffi^ 
lorftju'ih  nom  voyent  occupez,  à  la  meànttMnà 

.    l  Ecriture  ;  mais  que  Dieu  nofu'  en  dSUvrantf^^ 
fa  f  race,  nom  y  fait  trouver  de  ^onàesimÊ^ 
poîtr  la  conduite  de  nptre  'vie  i  &  des  délices  in^^j 
lies  pour  nourrir  notre  ame.  ^*iln*y.4  f**/**! 
larmes  de  U  pénitence  qui  pm£ent  donner  a  fiim 

•  cceurlaconfiancedes*iletferàDieu,lorffiile9$ 
empêche  par  quelque  péché.  ' 

r 

LjE  Tout-puijfant  s* armera  contre  vos  ennemk]^ 
votu  amaf[erez  des  monceatx  d'argent.  Noif** 
grands  ermeinis  ibnt  les  Démons,  qui  ooUs  ticûDCPl 
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éèmineàflîegiezdans  nç$  pcnfefes ,  afin  de  pouvoir  ^P^* 
entrer  dans  nocîe  ai^c^  &  la  tchir  affujettic  fous  là  '  * 
tyrannie  de  leur  empire^  Or  l'atgent  nous  marque 
la  ffeirole  de  Dic;i  >  fdon  ce  que  dit  Pavid  dans  un 
Pfeaumet  LesparoUs  duSeigneuit  ^r^  iomis £hafies:  p{.  tu 
£lltJjintfures  contrite  de  l* argent  ^  à  eti  ra^jfinépar 
b  fep.  Ec  il  arrive  fouvent^que  Ichrfqùe  nous  nouis 
àpplîquôs  à  rctudc  4es  Ecritures  divinçs>nouâfonv 
tneëplus  cxpofez  aux  attaques. de  ces  efpritsde  ma* 
licejidui  répandent  alors  dans  n^rçe  amei  une  pou(^ 
ficre  epaiffc  de  fcnfées  terreftres  i  afind'ofFufquej: 
nos  yeux  fpitiWsUv  tç  leur  d^iobee  la  vue  deja  lu- 
mière interi^ue  &  cekft^.  C'eit  ce  que  David 
cprouvdit,  lorfqu'ils*écrioitdaos  un  Pfeaurac:.R^  TfMii 
tirm-mm  de m^^%mechéms  , ^ ye pnetrerai  dmsU 
loy  de  DieU.  Car  il  not*»  masque  clairement  par 
CCS  paroles»  qu'il  ne  lui  ccoit  pas  poflîblc  d'y  péné- 
trer ^  durant  qu*il  ctoit  tourmenté  dmis  fon  çfprit 
pat  leis  attaques  de  ces  efpriti  de  tencbtési 
'  Cela  nous  eft  figure  par  la  tnàjicç  des  PhiliftinSj 
^ui  rempliflb;çDt  de  terre  iespttiti  qulfaac  avoic 
ercufeté  Car  n0uâ  creuions  des  pilitSi  logique  nous 
pefietcoiiss  ikmiJa.pcofondeur  des  divines  Ecritures 
pour  eit  découvrir  les  fenscacbeï  j  EtlesPhiliftini 
yiciUient  fe<i  rettemtnt  coiTibler  ttt  puits>  quand  les 
tHerhén^  voyîyit  (jue  nètre  efprit  apt>rofondic  les 
chofes  fpiricueUes  <  les  dcmoùs  y  jettent  Une  foule 
de  penféeàtefî»eftres>&ainfi  lui  troublent  &  îuidc- 
ïobto  t  IVau  de  U  fcttnce  divine  fju'il  avint  trouvée. 
*  Kfâis  parce  que  nul  ne  petit  furmonter  par  fes 
|>"ropres  forces  des  erinemîs  (î  puiflansi  Eliphas 
ajoute  ici  :  Èe  Tm-fuiffini  s* armer  a  comre  ^os  en-- 
iiëmh  i  &  veus  amenez,  des  moncemx  d'argents 
Conuné  s*il  difoit  plus  clairement  :  Quand  le  Sci- 
ffttuf  tous  aura  délivré  de  l'infeû^ion:  de  ç^% 
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T  O  B*  efprits  de  malice  ^  ak)rs  les  richefies  incerietirfs  ^e 
Ch2i.  j^  parole  divine  tertpliront  vôtre  cfprit  de  lear 
abondance  6c  de  leur  lumière. 

jilêr^  vom  tfmV€riz.  toutes  fortes  de  délices  demi 
le  Tem^fmffant.  C'eft  à  dire,  vous  ferez  pleinement 
f aflâfié  dans  fôn  aiTkmr  de  la  delicienfe  nourriture 
de  fcsEcriturps divines.  Et  en  effet  ^  nous  y  trou- 
vons autant  de  di^fèrens  goàtsy  que  nous  y  décou- 
vrons de  divers  fcns,  pour  nôtre  avancement  dans 
la  pieté  i  en  forte  ^e  nous  (oràmès  tantôt  repeus 
de  la  ûmple  hiftoire  ^  tantôtfous  te  voile  de  ta  let- 
tre >  les  vcritez  morales  qui  y  font  cachées  rafla- 
iient  nôtre  amc  ;&  tantôt  les  rayotts'de  la  lumière 
de  l'éternité^  qui  en  rejalliiTent  au  travers  des  ténè- 
bres de  la  vie  prefente^nous  élèvent  pour  quelques 
momens  à  la  contemplation  des  choies  divines. 

Oc  il  fiatutfçavoir  que  lor(qu*on  eft  dans  les  de- 
lices  >  fotti^nt  on  s'amollir  &  on  fe  relâche  3  ainfi 
que  ceux  qui  parlaffitude  fe  ratlenciflcnt  de  t'aâi^ 
vite  de  leur  travail;  Car  quand  l'ame  eft  remplie 
de  délices  interieotes  ic  fpirimeHes»  elle  ne  veut 
plus  s'employer  à  des  aâions  tcireftres  j  làais  étant 
éprife.  d'amour  pour  fon  Crcatcttr,  ôc  cet  clclslvagc 
lui  procurant  la  vraye  liberté,eliefoâpire  dans  cette 
bienheureufe  défaillance  apréfr  la  vûij  de  fon  Dieu» 
&  retrouve  de  noavetles  forces  dàn*  cette  fbible^ 
&  cette  laneueur.  Parce  que  ne  lui  étant  plus  pot 
fible  de  le  (oumettre  à  porter  l'indigne  fardeau  des 
4:hofes  terreftres,  dle^tend  avccafdéuc  par  ion  faim 
repos  à  cet  unique  objet  de  tan  amour. 
C*cft  pour  cela  que  l'Epoux  divin  ticxit  avec  ad- 

<?^«/4.  miration  à  la  vâc  de  fa  fainteEpoufe  :  Qm  tfi  ceUe-^ 
4à  qm  s^élevt  du  defert  comUée  de  délites  f  L*EgH» 
fe  ne  pourroit  pas  s'élever  du  defert  de  k  vie  pofc 
fente  aux  chofes  do  Ciel,  il  elle  n'étoit  comblée  dç$ 
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délices  qu'dle  trouve  dans  la  parole  de  Dieu.  Elle    j  o  B. 
cft  donc  pleine  de  délices,  &  elle  monte  ;  puifqu'en  Ch.iz. 
{c  rcpoiuant  de  l'intelligence  des  divins  myfteres, 
elle  s'élève  tous  les  jours  de  plus  en  plus  à  la  pene« 
tration  deschofesfublimes. 

C*eft  encore  pour  cela  que  David  dit  dans  un 
Pfcaume  :  Et  la  nuit  dmendrapowr  moy  lumineufe  P/Ii  î8. 
dans  mes  délices.  Car  quand  l'amc  qui  eft  affamée 
des  chofes  du  Ciel,  vient  à  s'en  rcpître  par  riritel* 
ligcnce  fpirituelle  qu'elle  en  retire,  il  eft  vrai  de  di- 
re que  l'obfcurité  de  la  vie  prefente^  eft  diffipée  par 
les  lumières  du  jour  qui  la  fuit  5  en  forte  que  le  vif 
éclat  des  rayons  de  la  vie  future  ,  pénètre  déjà  par 
avance  dans  1  epaifteur  des  ténèbres  de  cette  corru* 
ptioti  5  &  ainfi  l'amc  fc  rcpaiflànt  délicieufemcnt 
des  douceurs  de  la  parole  divine  ,  apprend  en  quel- 
que forte  par  cet  avant-gout,  combien  ardente  doit 
être  fa  faim  pour  la  nourriture  de  la  vérité. 

Et  V9HS  élèverez,  votre  vifage  vers  Dieu.  C'eft  à 
dire, vôtre  cœur  fe  portera  à  la  recherche  des  cho« 
(es  Celeftes.  Car  comme  c'eft  par  le  vifage  que 
nous  fommes  connus  des  hommes  ;  de  même  c'eft 
par  la^ace  de  nôtre  ame,  que  Dieu  nous  voit  &  nous 
connoit.  Ainfi  quand  nous  nous  trouvons  abbatus 
ibus  le  poids  de  quelque  péché ,,  nous  avons  honte 
d'élever  vers  Dieu  la  face  de  nôtre  cœur  :  Et  quand 
nôtre  ame  n'eft  foûtenuè  par  la  confiance  d'aucu- 
ne bonne  œuvre,  elle  n'a  pas  l'alfurance  d'envi- 
fager  les  chofes  Celeftes  \  (a  propre  confcience  la 
retenant  par  les  fecrettes  accufacions  dont  elle  la 
preflè.  Mais  quand  nous  travaillons  à  effacer  nô« 
tre  péché  par  les  larmes  de  la  pénitence ,  &  que 
nous  pleurons  les  fautes  que  nous  avons  commîtes, 
en  celle  forte  que  nous  n'en  commettons  plus  qui 
mecicent  d'écre  pleur ées  >  nôtre  ame  entre  dans  une 
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ip  ^*   grande  confiance,  &  nou$  commençons  à  oftf  i\c^ 
'  ver  la  face  fpiticacUe  de  nôtre  coe^ur  ,  pour  cnvifàr. 
ger  les  joyts  ineffables  4c  l'eçççiieUe  reçofnpçni^ 
qui  nous  eft  proipifct 


CHAPITRE     VIL 

J^i  la  friere  de  cmx  qui  tfâccomfUffint  Vas  U  loj^ 
dé  DicH ,  efi  indignp  d'être  exaucée  :  S^e  fi  l'an 
n'expie  par  la  pénitence  le  pèche,  quis'oppofe  epid" 
que  fois  à  l'exccMSian  d*Hn  vœuqne  Nn  anrafiek,  on 
ne  le  pourra  joM^s  effeSluer  :  ^e  Dieu  refujù 
d'ordinaire  aux  jufies  les  chofes  de  la  terre  qui 
font  nnifibles  à  leurfalnt  :  Et  que  toute  nitre  pfiùs 
^^y^fi  w/r,  fielfe  efl  cutrrùmpui  par  l*orgtàeiL 

ELiphas  auroit  eu  grandç  raifbn  de  parler  ainfi, 
ç'il  eue  eu  ^  inftruire  quelque  pet(onne  foible 
^  imparfaice  :  Mais  comme  il  çon(i4eroic  avec  hk« 
pris  un  homme  Ci  faine ,  parce  qu'il  le  voyoit  cou- 
vert des  fléaux  de  Dieu  ^  l'on  peut  dire  qu'il  faifoii 
des  difcours  de  fciencefans  fçavdc  ce  qu'il  difdt. 
Que  fi  nous  voulons  rapporter  ces  parolçs  aux  hcs 
xetiques  >  nous  trouverons  qu'en  efret  ils  nou^  pro- 
inetcent  fauiTement^que  nous  élèveront  à  Dioa  no- 
tre vifage,  lorfqu'ib  difent  aux  Fidelles  :  T^ntquc 
vous  neiuivrez  pas  nôtre  doôrine^vôtse  coearde- 
pleurera  attaché  aux  chofes  bafles  &  terreftïres, 

AprC5  qu'Eliphas  a  exhorta  de  retourner  à  Dieu 
le  (àint  homme  lob ,  qui  ne  s'en  ptoit  jamais  éloi- 

55né,  il  lui  ajoute  enfuitc  cette  ;iutre  propieffe  :  Fom 
e  prierez. ,  &  H  vous  exaucer^  Ceux  qui  mçptifcnfi 
les  Comandcmens  de  Dieu  %  peuvent  bien  quelque* 
fois  le  |)rier  ^  mî4s  iU  Pç  wçritçpç  jam^s  d'en  ççrç 
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«xattC62.  Ce  qui  fait  dire  à  l'Ecriture  :  La  prière  de  lO  5- 
de  celui  qui  détourne  jes  oreilles  y  pourne  point  enten-  frôv^^Z 
être  la  loy ,  fera  en  exécration  devant  Dieu,  Ainfi 
Eliphas  croyant  que  ]o'b  n^étoit  point  écoute  de 
Dieu  dans  (a  prière ,  témoigne  bien  qu'il  jugcoit 
que  ce  faint  homme  meritoit  ce  châcimcnt  par 
l'iniquité  de  ùs  aâions. 

Etc'cft  pour  cela  qu'il  dit  endiitç  :  Et  vous  ac- 
complirez, vos  vœux.  Quand  quelqu'un  a  fait  un 
vœu ,  &  qu'il  fe  trouve  trop  f^c^le  pour  l'accom- 
plir ,  c'eft  que  Dieu  en  punition  de  fcs  péchez ,  le 
prive  du  pouvoir  d'efFeduer  le  bien  qu'il  veut.  Mais 
«'il  afoin  d'effacer  par  la  pénitence,  devant  les  yeux 
4.11  fouverain  Juge,  le  pcché  qui  s'oppofc  à  Texecu- 
cion  de  (es  bons  defîrs, alors  il  obtient  le  pouvoir 
^eles  accomplir. 

Si  vom  fouhaitez.  quelque  i:hofe  vom  Vobtiendrez^ 
Les  perfonnes  foibles  &  imparfaites  jugent  d'ordi* 
naire  qu'un  homnâe  eft  jufte ,  lorfqu'ils  le  voyant 
reiiflSrdans  tous  (es  deflcins  i  Au  lieu  que  Tcxper 
periencc  nous  apprend  que  fouvent  Dieu  refufe 
aux  bons  les  biens  de  la  terre  ,  en  même  tcms  qu'il 
les  répand  avec  abondance  flir  les  méchans.  Sem- 
blable aux  Médecins  qui  ne  refùfent  rien  aux  ma- 
lades dcfefperez,  mais  défendent  fèvetement  à  ceux 
qu'ils  cfperent  pouvoir  guérir  ,  toutes  les  chofcs 
^ui  leur  (bntnuifibles.  Que  fi  Eliphas  a  entendu 
parler  des  dons  fpirituels/,  on  peut  dire  qu'on  ob- 
tient ce  qu'on  fouhaite ,  lorfque  l'on  acquiert  par 
l'affiftance  Divine  la  vertu  que  Ton  defire. 

Et  la  Ifimiere  éclairera  fur  votre  chemin.  La  In-     iq. 
jTîiere  éclairp  fur  les  voyes  des  Juftes  ,  lorfqu'ils 
brillent  par  les  effets  éclatans  de  leurs  faintes  œu- 
vres ;  qu'ilsdiflîpcnt  les  ténèbres  du  péché  dans  les 
cœurs  de  ceux  qui  en  font  témoins  ;  &  que  par 
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l'exemple  de  leur  ver  eu  ils  y  répandent  les  clar$6| 
4e  la  Juftice.  Mais  quelqae  faince  que  (oit  la  yk^ 
foute  fa  juftice  n'cft  rien  devant  les  ycui^  du  fpuy^ 
rain  Juge  >  fi  l'orgueil  &  la  vanité  s'y  mêlf:,  C'c$ 
pourquoi  il  cftditenfuite  :  Cflui  qm/e/ira  bim-, 
lié  y  fera  çomhU  de  gloire  ;  &  celm  qu^  0fra  abmpfa 
yeux,  ferafamjé.  Ces  paroles  font  toupet  femUablci 
à  ces  autres-cy  ^  que  la  yerité  même  dit  dans  l'E- 

^|tfM4.  yàngile  :  ^/rd;;^!^^  s'élève  firs  l0»mlic  ,  &  qui  /!% 
milieferaélevé.Et  c-eft  encore  cp  qui  (ait  dire  à  S^ 
lomon  :  Le  cçsm  de  l* homme  s'élève  avofit  cpu  4e  tom^ 
ber,^  il  tqmh  dans  thtmà^atio^  avant  que  de  s'en» 

Mm/.  î  S  P^  de  vanité  &  de  gloire.  Ainfî  ce  n'cft  pas  (ans  t^ 
fon  qu'il  cft  dit  ici  :  Celui  qui  fe  fera  humiliée  ferê 
f^ffté  deglçiire  j  J^t  celui  qni  aur^  abaijfé  [es  yeux^ 
f^rafauvf.  Car  fi  l'orgueil  fe  fait  çpnnoî^cre  àm 
l'extérieur  de  nôtre  corps ,  c'çft  prctpiercmcntdans 
les  yew  qu'il  paroîtviublc.  C'cft  pourquoi  DavU 

^/#f  17  ^^^  ^  I^i^^^  4an$  un  Pfeàume  :  Pius  humiliez.  Uf 
yfuxdesfup^bes.  Et  Job  voulant  parler  4ti  chcfdf 

^jyv.fo  tous  les  fupcrbcs ,  dit  ;  //  voit  teUt,  cti  qu'il  y  a  d:er^ 
g^^tUcHx  &  d'élevé.  Et  il  eft  écrit  pilleurs  de  cette 
fabylone  reprouvée  qi|ç  rinBdelitp^  jointe  à  lui: 
Çefiune  race  dm  les  yeux  jettent  le^s  regards  a 
h^y&  4o,nt les  f ouf tçres font  élevfes^  Aini;  baiffct 
|cs  yeuy ,  c'cft  ne  mcprifer  aucun  de  ccuj^  qu|5  Tcn^ 
voit  ^  mais  plutôt  {c  confi4crer  coipme  au  dcflpu^ 
de  fous  lç$  autres.  Et  (^clui  qu^  baiflc  le$  ycui  <k 
la  fprte^  (era  iî^uyé  ;  parce  que  c'eft  veritablcmcm 
fnpnter  au  conable  de  la  vérité ,  que  de  4e(cen4^ 
^}i  faille  rulfneuxflc  la  vanité  &  de  l'orgueil. 
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CHAPITRE    VIII. 

Jj^  ml  nfpem  mrrifver  à  U  Jufiice  fur  fes  profres 
'  f^rc^s:  J^  noHê  m  [paierions  pri9ir  fi  la  grâce  de 
J)ieu  ne  mm  prévient  :  Cofftment  la  grâce  agit  en 
nous  fans  bUffer  U  liberté  de  la  volonté  ;  &^ 
cefi  d'elle  ep$e  viennent  nos  m^ritçs  ^  que  Dien 
recompenfe  ep  l'mtre  vie. 

L' Innocent  fera  fauve  î  &  il  le  fera  à  eanfe  de  U 
piêreté  de  fes  mdns.  Ces  paroles  font  très- vcri- 
lables  9  fi  elles  s'entendent  de  U  promeiTe  que  Dieu 
nous  fait  de  Teternelle  recompenfe.  Car  l^riture  IUm.  ^ 
oous  affurant ,  qu*i/  rendra  à  chacun  filofi  fes  œmnres^ 
il  eft  certain  que  la  Juftiçe  ()?  ce  divin  Juge  j  faa-* 
veradàns  Je  dernier  examen  qu'il  fera  de  la  vie  des 
bommes ,  tous  ceux  que  (à  boqté  a  maiptenant  p|^ 
ùtvtz  de  l'impureté  du  peçhc.  Mais  çeferoitt^ff 
erreur  de  croire  que  Von  put  être  iauvé  paç  la 
pureté  de  fes  mains  >  c'eft  à  dire  arriver  à  l'innocen- 
ce par  fçs  propres  forces  :  Parce  que  fi  la  grâce 
Divine  ne  nous  prévient  »  lors  que  nous  fbmmes    . 
£buillez  du  péché  >  elle  ne  trouvera  jamais  rien  de. 
pur  en  nous ,  qu'elle  puifiè  recqmpenfin:.  C'eft 
pourquoy  Moïfe  dit  av^c  beaucoup  de  vérité  :  Nul  ^^^^ 
nejtpar  lui-même  pur  &  innocent  devant  vosyekx. 
La  bonté  Piyine  agit  donc  premièrement  fans 
9611$  >  dans  nous-mêmes  >  afin  que  notre  libre 
i^rbitre  fuiyant  ce  doux  n^uyement  de  la  grâce  » 
çUe  opère  enfuite  avec  npu$  >  le  bien  qu'elle  nous 
a  fait  defîrer.  Ce  qui  n'empêche  pas  que  Dieu  ne 
Je  recompenfe  en  nous  dans  fon  dernier  Jugementi 
§Y9Ç  \^  Ç^Çi^  ^9^^{  ^^c  %%  Tc^oi(  f  ureipaçnt  do 
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lOB.   nous.  Saint  Paul  matque  bien  clairement,  que 
«•*•  ^«çft  Ijj  p^Jç  niifcricorde  de  Dieu ,  qui  nous  prc- 

I.  C(v.  v^^^^  P^"^  o^*^^  ^^^^^  i**'*^^  »  lorfqu'il  dit  :  Ctfi 
%%.  '  far  la  grâce  de  Dieu  que  je  fuis  ce  que  je  fuis.  Et 
dautant  que  cette  même  grâce  nous  eft  encore  don- 
née ,  enfuite  du  confentcment  de  nôtre  libre  arbi- 
tre ,  l'Apôtré  ajoute  :  Et  fa  grâce  n  eft  /pas  demeu^ 
rfi  en  màyfans  efe$ ,  maiê  fai  flus  travaillé  que  tons 
les  autres.  Puis  confidcrant  que  de  lui-même  il 
n'étoit  rien  ,  il  dit  enfuitç  :  Non  pas  moyjtomefùs. 
Et  parce  qu^enmcme  temps  il  reconnoît  qu'avec  la 
grâce  il  eft  quelque  choie  »  il  ajoute  :  Mais  la 
grâce  de  Dieu  avec  moy.  Oc  il  ne  diroit  pas  ofvee 
moy  y  s'il  n'avoit  point  de  libre  arbitre  qui  (uivîe 
la  prévention  de  la  grâce.  Ainfî  pour  montrer  qu'il 
n  croit  rien  (ans  la  grâce ,  il  dit  ;  iV&»  pas  toutefois. 
Et  pour  faire  voit  qu'il  a  agy  avec  la  grâce  par  ion 
libre  arbitre ,  il  ajoute  audi-tât  :  Mais  U  grâce 
é^Die»  avec  rwfy.  Ainfi  il  eft  vrai  de  dire  ^  qao 
^Êhocemferaf^arvi)ucaufe  de  lapmeti  defes  mamsi 
Parce  que  Dieu  dans  (on  dernier  jugement  recom- 
penfe  pour  fes  mérites ,  celui  qu'il  a  prévenu  tki 
îcs  gtaccs  durant  cette  vie  >  pour  le  rendre  juftc, 
Quoy  qu  Eliphas  n'ait  rien  dit  en  tont  cela  aae 
cle  conforme  à  la  vérité  >  nous  avons  néanmoins 
déjà  remarqué  >  qu'il  n'a  pas  bien  choiû  la  pcr^ 
ibnne  à  qui  il  la  faloit  dire  \  8c  qu'il  dévoie  plutôt 
écouter  les  leçons  de  Job ,  qui  le  furpafloît  en  me* 
rite  &  en  Sainteté  -,  que  de  le  vouloir  inftruiro. 

Ces  papcdes  conviennent  auflî  fort  bien  dans  le 
ièns  allégorique»  aux  promeffès  des  Hérétiques» 
qui  w)yant  les  Fiddlcs  affligea  durant  cette  viC| 
^imaginent  que  c'eft  en  punition  de  leurs  erreurs  j 
&  Icitt  font  efperer  la  Juftification  &  le  falut ,  qui 
^'obtient  pat  la  pureté  des  hojmc^  ciuvks  j  s'il» 
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veulent  fuivre  leur  fauflc  doctrine.  Mais  les  vrais  q^^I 
Fidellcs  traiccnc  ^vcc  d'autant  plus  de  mépris  leurs 
vaines  promçireç  ,  qu'ils  les  voyent  eux  -  mêmes 
deftitucz  de  cette  innocence  ,  qu'ils  font  cfpcrer 
5iux  autres.  Ce  qui  a  fait  dire  à  Salomon  :  Cefi  en  Pf^.  j. 
v/ti;fipt'ân  fend  un  filet  à  Uveue  desoifeattx  que  l'on 
vem prendre.  Car  Içs  oifeaux  qui  pnt  des  aîles  nous 
figurent  lésâmes  Saintes ,  qui  élevant  leur  vol  aux 
chofcs  du  Ciel ,  par  Tefpcrance  de  joiiir  de  la  véri- 
fié fuprçme,  fçavent  fort  bien  éviter  les  pièges 
trompeurs  »  que  leur  tendent  les  méchans  durant 
lîcttc  vie, 

CHAPITRE    VINGT^TROISIE'ME 
puLivredeJob» 

1.     A  L^r^  f^y  refondit ,  &  farU  de  cette 

jr\forte  :   z.  Mes  paroles  font  mainte^ 

nant  fleines  d' amertume  5  ér  M  main  quirn^é^ 

klejfé sefi  affefantie  fur  ma  douleur^  3,  ^i 

me.  fer  a  obtenir  le  bien  de  le  connoitre ,  ér  de 

ie  trouver ,  et  de  parvenir  jufques  À  fin 

$hr$n^f  4.  le  me  reprefenterai  devant  lui  les 

Jugement  5  &  je  remplirai  ma  bouche  de  re--^ 

fxehenfioni  s  5^  Afin  que  je  conmiffe  quelle f 

feront  les  paroles  quil  m^adrejfera  j  é*  q^t  je^ 

f cache  ce  quil  me  dira.  6.  le  ne  defire  pasi^ 

quil  conte fte  contre  moy  de  toute  fa  force  5  ni 

quil  m^  accable  par  le  poids  de  fa  grandeur^ 

7.  ^Hl  propofe  C  équité  contre  moy  ^  ^  fob^ 
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10  p.  ticndr^y  /#  viSfoire  dans  mon  lugement] 
'  8.  Si  je  vas  v^rs  l'Orient ,  ilneparoitrafoint 
À  moj  ;  Si  je  v^s  vers  f  Occident ,  je  ne  le 
€Qmfrendray  foint.  ^.  Si  je  tourne  kgmche  » 
^^ifirsj'je  5  fmfque  je  nel'atteindrajfoint^ 
lEifi  je  me  tourte  k  droit ,  je  ne  lever rayf  as 
mffi.  io«  M0i4  quant  à  lui ,  ilconnoit  mes 
voyes  i  ejr  il  m* /prouvera  comme  for  i^if^Jfe 
far  If  fe^.  1 1 ,  Mon  fied  afuivi  les  traces  de 
je  s  pas  :  je  me  fuis  maintenu  dans  [on  chemin  \ 
^  je  ne  rnen  fuis  fas  détourné.  1 1.  le  ne  me 
fuis  foint  éloigné  des  commandemens  defes 
lèvres  ^  ér  f^y  caché  dans  monfein  lesfaro^ 
les  de  fa  huche.  13,  Car  ilffi  luifeul  5  ^  nul 
nef  eut  détourner  fa  pensée  :fon  efprit  a  fait 
twt  ce  quil  a  vouM  i^  Et  quand  il  aura 
sccomfli  en  moy  fa  volonté  ^  fiufieurs  autres 
€hofes  femblables  lui  font  ernore  faciles. 
If.  Cefifourquoy  je  fuis  dans  le  trouble  en 
fa  frefence  s  ér  quand  je  le  eonfidere  ,  je  me 
fensfreffé  de  crainte.  16.  Dieu  m^'a  attendri 
le  cçtur  y  Et  le  Tout^fuiffant  m^a  troublé. 
17,  Car  les  ténèbres  qui  me  menaçoient  ne 
m*ont  fc^ntfait  ferir  5  &  l\bfcuriténcmA 
foipf  couvert  le  vifage^ 
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CHAPITRE    IX*  /    - 

J^e  la  première  douleur  des  Tufles  en  ce  monde ,  efi 
dt  fe  voir  encore  éloignez  de  la  veut  de  leur  Cre^ 
teur  :  Que  plus  Us  font  affligeai  durant  cette  vie  ^ 
plus  Us  foufirent  éevee^deur  après  la  claire  veuë 
de  celui  ,  ^*ils  ne  eentemplent  maintenajjt  tpië 
par  les  yeux  de  la  Foy  ;  &  qui  diffère  defe  décm^ 
vrir  f^leinement  à  eux  ,  afin  d*enfiamer  dmantagit. 
leurs  dejîrs  &  ieur  anmer^ 

■  A  tors  fohfepmJ^  déparia  de  cette fmexMe6  ifj  j 
X\]Mroles  font  maintenattt  pleines  d*amertUMe  ;  & 
Umain  ^im'a  klep sefi  appefantiefurma  douleur. 
Job  commence  fori  difcours ,  félon  fz  coutume,^ 
d'une  manière  claire  &  intelligible  ;  mais  i].  entre 
bien-tôt  après  çn  dcs-cxptcflîbns  plus  fiiblimes  Se 
myfterteufes.  La  douleur  d'une  perfbnnciî  affligée 
meritoit  bien  dctrc  adoîicieï  patt  Ikœnfolatiott 
àt  lès  amis  y  mais  parce  (ju'ik  iwiia  donndens 
que  de  fauilès  &  de  trompeufes  conCblations  ^-  cel^ 
ne  fcrvit  qu'à  acciroîtrc  l'excès  de  cette  douleur. 
Aiiifi  Eliphas  ayant  eu  l'audace  de  promettre  ui^ 
meîHeuf  e  fortimc  au  Ciint  homme  Jobl,  y  il  Toalôic 
le  convertir ,  il  ne  fit  qu'aigrir  foa  mû  p^  un  rç-» 
mcde  (î  pernicieux.  C'cft  pourquojr  Jbb  ii%  ici  t 
Jiies  paroles  font  maintenam  dans  l'as^ertume  ;&  U 
maift^  qui  m'a  bleffi  /efi  appefantie  fiar  ma  douleur. 
Parce  que  Cette  confblation  injurieufè  &  des- 
ordonnée  redoublent  le  mal  qu'elle  auroit  dâ 
foulager. 

,    Ces  paroles  nous  expriment  auffi  fort  bien  fous 
la  %iite  de  TEglife^  i'aâliâion  ^  M  taSms, 
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ÎOB.    qui  gemilTenc  avec  douleur  de  voir  les  flateriei 

^^•^^    dont  les  méchans  fe  fervent,  afin  de  feduire  \€$ 

bons  j  félon  des  paroles  de  TApôtrc  :  Ils  fedtti-^ 

^'''*'  *  fent  les  ama  des  Jimples  par  des  paroles  douces  & 

fiatetifis. 

-  L*on  peut  encore  rapporter  ces  mêmes  paroles  i 
4  ce  qui  fe  palfe  dans  le  fecrcc  du  c<Eur  des  Fi^ 
ddles.  Car  ils  ne  (ont  jamais  cxemts  d  atnertanié 
aa  milieu  de  leurs  plus  grandes  profperitez.  Ee 
loriqu  il  leur  arrive  quelque  malheur  ,   il  fert 
à  redoubler  la  douleur  donc  leur  cosur  étoic  déjà 
pénétré.    De  forte   que  c*eft  avec  beaucoup  de 
raifbn  qu'il  eft  dit  ici  :  Là  main  qm  m'a  blejje  ^ 
.-     s€^  appefamif  Jur   ma  doutmr.    Car    Icà  «lâs 
conûderent  conune   leur  première  b{e(Itire  »  kl 
xpalhear  d'être  éloignez  de  la  vcuc  de  leur  Créa- 
teur ,   &  d'être  privez  de  l'illumination  de  la 
clarté  intérieure  &  fpiritudle  5  &  ils  gcnnilait 
lins  ceflc  de  fe  voir  dans  Texil  de  cette  vici 
centime  s'ils  étoicnt  renfermez  dans  une  obscure 
prifoui   Ainfi  ila   teâènccnt  contintrellemefit  U 
rigueur  de  çcttei  main  qui  les  a  bleilczé    Mais 
qoaod  les  ^maox  qui  leur  arrivent  fouvent  en  ce 
txymde  ,  viennent  à  fe  joindre  1  ce  premier  mal  $ 
c^dl  Qotïxmt&  une  main  qui  ledr  auroit  déjà  fait 
rjcflèntir  fa  dureté  ,  s'appefantiffoit  de  noureati 
fiir  eux  par  ati  furcroît  de  douleur  ;  pui^u'ilst 
en  fbnffroi^t  déjà  une  bien  rude  >  avant  m£aid 
^'ib  fxiflènt  battus  des  mau)c  qui  arrivent  dans 
la  vie  prelènte*^  Le  mal&l^averfitc  aiccroic  donc 
l^«nercume  de  cette  première  peine   j  &   c'cfl 
tKnir  cAi  qoe  ]ob  dit  id«    Mi  la  main  tpA  m'a 
pleffe  s' eft  appefantie  fur  ma  douleur  j  puifqtïc  les 
dilgraçes  de  la  terre  tombanffur  un  homme  jafte> 
.t)e  trôdbkftc-paà  une  joye  dont  il  joâiffeà  »»îi 
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^_„tôc   rcdouUcnc  k  rcal  des  bleflures  dont  il  ^p^ 
étoit  dcia  afflige.  ^^- ** 

Il  arrive  cependant  par  une  difpofition  admi- 
rable de  la  divine  Providence  ,  que  quand  Tàmc 
i'ufte  cft  la  plus  profondenient  abîmée  dans  l'af- 
liâion  >  c'eft  alors  qu'elle  s'cmbraze  d'un  plus 
violent  defir  de  conDem^Ur  le  Divin  vifaac  de 
fon  Créateur.  C'eft  pourqupy  il  eft  dit  cnluitc: 
jQhi  me  fera  ûbtenir  le  hïen  de  le  comohre  ^  &  de  i% 
le  trouver ,  &  de  parvenir  ju/ques  à  [on  trône  ? 
Les  élus  n'aio^toienC  pas  Dieu  >  s'ils  ne  le  con* 
noiflbient  pas  ;  mais  il  y  a  grande  difFerence 
entre  le  connokre  par  k  fby  ,  &  le  cot>noîtrc 
par  la  claire  veue  ;  Il  y  a  grande  différence  en^ 
(re  le  trouver  par  la  créance^  &  le  trouver  par 
la  contemplation.  Ceft  poarquoy  tous  les  elûa 
ibuhaitent  avec  ardeur  de  voir  clairement»  celui 
qu'ils  ne  connoitTent  maintenant  que  par  la  foyi 
&  de  l'amour  duquel  ils  font,  néanmoins  cm- 
brazez  $  par  le  fenciinent  de  fes  douceurs  inefia« 
blés  ,  que  U  fermeté  de  cette  même  foy  leur  fait 
goûter  par  avance  dés  cette  vie. 

C'eft  ce  que  nous  a  fort  bien  marqué  dans 
l'Evangile  >  celui  qui  ayant  été  délivré  des  De« 
mons  qui  le  poflcdoient  dans  la  contrée  des  Géra- 
fêniens ,  vouloics'en  aller  avep  ]  b  s  u  s  5  &  à  qui 
fon  divin  Libérateur  dit  ces  paroles  :  Retournez  lue*^ 
en  votre  mmfon  >  &  publiez,  les  grandes  chofes  que 
Dieu  a  faites  en  votre  faveur.  Dieu  diffère  de  (à- 
tisfaire  pleinement  les  defirs  de  ceux  qui  Tai- 
ment  i  a6n  que  ces  defirs  étant  accrus  par  ce 
petit  retardement  >  leur  procurent  un  accroiflè- 
inent  de  mérites^  &  de  recompenfe.  Ainfî  Dieii 
nous  fait  intérieurement  fentir  fes  douceurs  dans 
les  cffccs  miraculeux  qu'il  opère  en  nous  j  Se  ce^ 
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f  Ô  B.  pendant  fon  immeniîcé  &  fa  grandeur  défnrait 
^^  *^*  toujours  cachée  à  notre  baflefle  j  afin  que  d'utte 
part  >  en  rious  décoUvraût  quelque  chofe  de  fcs 
Divines  perfedions  >  il  flous  ennbraiè  de  (ôd 
amour  par  les  fecrectes  infpiràtions  de  Ùl  gracéj 
5c  que  de  Vautre  eti  voilant  au^  yeux  et  nom 
âme  la  gloire  infinie  de  ù  Majefté  »  it  enftamé 
de  plii$  en  ptûs  la  violence  de  nôtre  axnoar  >  pai 
cette  ardeur  empreflee  dont  il  embrdsÉe  cdos  nos 
defii^s^ 

Et  en  effet  >  fi  le  (aint  hotiune  ]ob  ùcfoutisàtàii 
pas  de  les  contemplet  dans  TécUtde  ù,  Majeftc; 
il  ne  s'écrieroit  pas  ici  :*  Et  qHijefarviénmjMfepiei 
k  fon  trinBé  Et  qu'eft  le  tr^ie  de  Dieu  toac- 
pcuflàiit  >  finon  lesEfprits  Angeliqfuês  »  ^e  l'Écris 
ture  même  appelle  Ti'onès  r  Que  iouhaite  donc  a- 
^  lui  quidematxde  d  artiVer  au  trône  de  Dieu  i  ûooà 
de  j(e  joindre  à  la  bienheùreùfe  focieté  des  fainri 
Anges ,  afin  de  n'être  pfu$  fujet  à  la  défaitlance 
des  temps  ^  &  d'être  établi  d^s  cette  gloire  per- 
manente >  dohtoaeft  comblé  <kns  h  c^nien^ 
tion  de  reternttéi 
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CMAPitRË    X. 

^e  tes  boni  fi  céHfoUm  d^s  mêix  qki  leur  ^ii/eni 
^  9in  ce  inondé  y  dam  la  veu'é  de  téqukéfottverainé 
de  itur  Créatetif^  >  qui  tie  fermât  rien  que  dé 
fréS'jt^e  &  di  tres4fitn  ordonné  ;  J^e  la  i/eui 
du  rifin&euûi  examen  que  t>iëu  doit  faire  de  noué 
i  la  fin  du  monde  ^  èfi  tréi''fuifft*itefét&  nonà 
porter  kli  prévenir  par  kn  examtn  exÀ^  de  noué-^ 
mêmes  y  &  uni  fcvere  ptnitincè  :  Et  que  là 
grandeur  dt  Dieu  était  ihaccefMe  a  notre  baffijfe^ 
/ans  l'abaiffement  du  Mediatetèr  dans  fin  incar^ 
>    natioHk 

G  s  pârolesdbnvienriehtahfllîàui  Juftescîdrànè 
u*ils  font  cil  ce  mgndc.  Car  lorfqii'il  fe  paflfe 
l}uelqueohofe  contre  leur  gré  &  leurs  fcritiirièns  J 
ils  ont  auflî^tôt  reéoars  anx  fcçrets  luèemens  àé 
Dieu  j  afin  de  trouver  dans  cette  équité  lotivcrainc  i 
que  ce  qui  pàroît  à  l'ej^terietir  d'ihjuftè  &  de  de-» 
rcgllc ,  cft  fcres-juftc  8c  bien  ordonné  ,  danS  le  fe-* 
Cret  impénétrable  du  diviii  Confeil.  Lors  dond 
'  que  les  Juttes  cônfcttiplerit  des  yeux  de  la  Foy  lé 
Créateur  du  ihondci  qui  rcgnè  dân$  fiî  gloire  ail 
deflîis  des  Arigds  ,  il  eft  vrai  de  dire  qu'ils  par-» 
viennetiÊ  juiques  à  fon  trène^  Et  comme  ils  éôh^ 
fîdercnt  que  celui  qui  régit  ces  Efpritsfublitiicé 
d'une  manière  (î  admirable  i  t\t  peut  difpbferqdé 
très- juftement  de  la  conduite  dés  hommes  $  ils  loilt 
perftiadez  que  les  ràifons  des  événement  eicé* 
rieurs  qui  leur  {5àroiflent  irijnftes  i  àût  tU  Uîeil 
des  Caufes  tres-juftes.  De  forte  cju  eft  jugeant 
âinfi  des  chofes  félon  la  règle  de  thumiliti  i  iï$(k 
Terni  II  $f 
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JOB.  icprcnncnt  fouvcnc  dans  leurs  penfécs ,  &  ils  cofl- 
^**'  *^'  damnent  leurs  fcntimens  propres ,  en  reconnoif- 
fant  que  la  conduite  dont  leur  Créateur  ufe  envers 
eux  ,  eft  infiniment  meilleure  &  plus  excellente* 
Et  c'cft  pour  cela  qu  il  eft  dit  cnfuitfe  ; 
1  2.         le  me  représenterai  devant  lui  le  iHgemtm^  Ccft 
à  dire  ,  je  jetterai  la  vcuë  de  rqgxi  cfprit  par  une 
méditation  animée  de  foy  ,  fur  cet  cjtattien  terri- 
ble que  Dieu  doit  faire  à  la  fin  du  monde  \  je 
confidererai  quels  chàtimens  le  pécheur  mérite-, 
&  je  me  reprefentcrai  combien  terrible  parokra 
alors  ce  fouverain  luge  >  qui  garde  maintenant  un 
il  profond  filencc  à  la  veuc  de  tous  nos  péchez. 
Cette  penféeeft  tres-falutairc  pour  rappcllcr  nôtre 
ame  ,  à  T.examen  d  elle-même  avec  plus  ic  foin , 
&  lui  caufe  une  inquiétude  d'autant  plus  grande 
des  adions  de  fa  vie  paflce  que  fon  Juge  lui  pa- 
roît  plus  terrible  &  plus  formidable.  C'eft  pour- 

3uoy  Job  ajoute  enfuite  :  Et  je  remplirai  ma  homhê 
e  reprehenfions.  Parce  qu'en  fe  rçprefcntant  cet 
examen  fi  cxaû  ,  que  doit  faire  de  nous  un  jour 
le  fouverain  Juge ,  on  fe  reprend  &  on  (è  châtie 
foy- même  pat  les  rudes  &  amercs  invc&ives  de  la 
pénitence. 

Il  arrive  même  (buvent ,  l^ue  lors  que  nous 
négligeons  de  faire  cette  exa^e  difcuffion  de  noJ 
pchez ,  nous  ignorons  quelle  fera  la  punition  que 
Dieu  en  doit  fiûrc  dans  l'autre  vie  5  mais  en  tra- 
vaillant à  les  expier  nous-mêmes  par  la  rigueur  de 
la  pénitence  *  ndUs  reconnoiflbns  quel  jugetnenc 
ce  luge  inflexible  en  portera  dans  ce  dernier  exa- 
men ,  &  ce  qu'il  nous  pourra  dire  alors  >  pour 
nous  en  reprendre,  Auffi  Job  ajoute  ici  :  uifinéjia 
je  cûmoijfe  quelles  feront  les  paroles  qi^Hl  m^adteffèray 
0'  que  jefçache  ce  qu'il  me  dira.  Nous  conunençcHiji 
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à  pleurer  nos  (au ces  i  lors  c[ue  nous  commençons  i^^^  i 

à  y  faire  une  ferieufe  reflexion  j  mais  quand  nous  Ch.t^  3) 

les  examinons  avec  plus  d'exnéiitudc ,  alors  nous  *i| 

les  pleurons  avec  plus  de  douleur  *c  plus  d'amer-  ^j 

tume  de  ces  larmes  falucaircs  nous   foni  mieux  / 

conncître  dans  le  fonds  du  cteur  i  de  quels  châ-  i^ 

timens  la  Divine  vengeance  menace  tous  les  pé- 
cheurs 5  de  quels  reproches  &  de  quelle  confufiod 
elle  chargera  les  réprouvez  5  de  quelles  frayeurs  ils  ^ 

feront  faifis  5  &  quelle  fera  Ja  rigueur  épouvanta-  j 

ble  de  cette  Majctlé  fouvcrainç  que  rien  ne  pourra  ; 

fléchir*  Et  en  effet  Dieu  dira  alors  aux  réprouve*  1 

dans  fa  colère ,  tout  ce  que  fa  Juftc  fcveritc  kùi:  ^ 

fera  fouffrir  :  Et  les  Juftes  évitent  ces  paroles  ] 

foudroyantes  &  ces  châtimcfns,  lots  qu'ils  ont  '   '    î 

foin  d'y  penfcr  avec  crainte  &  inquiictude  durant  j 

cette  vie. 

Mais  comme  perfonne  tie  fc  peut  vanter  de  pa- 
toîcre  jufte  dans  ce  dernier  examen  i  G  Dieit  recwr- 
chc  &  juge  la  vie  des  hommes  félon  fa  pureté  in- 
finie ,  ôi  dans  tonte  retendue  de  fà  rigueur  >  Job  ' 
dit  fort  bien  enfuite  :  le  fouhaUa  ^ju*U  m  conteftt  .*4*^ 
pas  contre  nioy  de  iintte  fa  forcer  y  &  c/u'il  ne;  m*  acca- 
ble pas  par  le  poids  de  fa  grandeur  i  Quelque  jufte 
que  (oitl'amc,  elle  fera  (ans  doute  atcabléc  par 
le  poids  de  la  grandeur  de  Dieu  tout-pulflant,  s'il 
la  juge  dans  toute  Tétenduc  de  fa  rigueur.  Le 
iaint  homme  Job  témoignant  par  ces  paroles  i  qu'il 
Ibuhâite  de  ne  pas  éprouver  les  efforts  de  la  puift 
fànce  de  (on  Dieu  >  nous  dontie  aifeàt  à  entendrd 
qu'il  voudroit  bien  en  reflTentir  la  douceur  >  & 
u  on  peut  le  dire  ainfî ,  la  foibleflc  j  félon  tes  pa-» 
rôles  de  l Écriture  :  Ce  ^rd  parait  en  Dieu  une  î,Cittii 
fûîhlejfe  f  efi  pins  fovt  éjui  la  fotcc  de  toH4  la 
hommes, 
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I  O  B,  C*cft  pourquoy  il  ajoute  ici  :  ^[jl  propofi 
Ch.  M-  l*éqHué  centre  miy  ,  &  f  obtiendrai  layiUoire  danf 
mon  jugements  Que  nous  figure  ici  l'équité  finoii 
le  médiateur  d'entre  Dieu  &  Thorarae ,  }  s  s  u  s^ 
Ibidem,  C  H  R  I  s  T  homme ,  duquel  il  eft  dit  :  //  nota 
a  été  donne  de  Dieu  fonr  être  notre  Sageffe  &  notre 
Jufiice,  Or  cette  ]uftice  étant  venue  en  cç  monde , 
pour  y  condamner  les  voycs  des  pécheurs  ,  nous 
a  fait  vaincre  cet  ancien  ennemi  qui  nous  recenoit 
captifs  fous  fa  tyrapnie.  ]ob  dit  donc  ici  :  le 
fonhaite  qu'il  ne  contefie  pas  contre  moy  de  toute  fa 
force ,  Cr  cfH'it  ne  tn  accable  pat  par  le  poids  de  fa 
grandeur,  Qt^il  propofe  l'équité  contre  moy,  & 
j'obtiendrai  la  victoire  daris  mon  jugement.  C'eft 
à  dire  ;  Qu'il  envoyé  (on  fils  dansnôttc  chair, 
pour  reprendte  &  redifier  toutes  mes  voyes  j  & 
ainii  obtenant  un  favorable  jugement  d'abfolu- 
tion,  je  remporterai  la  viûoire  fur  ce  dange- 
reux adverfairc  qui  m'iattiroit  fans  celle  dans  les 
cmbufches. 

Car  fi  le  fils  unique  de  Dieu  tout-puiffant  de- 
meuroit  caché  à  nos  yeux  dans  là  force  &  la 
puiflance  infinie  de  fa  Divinité ,  fans  rien  cm- 
pmntcr  de  nôtre  foiblefle ,  Thomme  qui  eft  â 
foible  &  fi  infirme  ne  pourroit  jamais  avoir  d'ac- 
,  ces  vers  liii ,  &  en  obtenir  aucune  grâce  :  Et  le 
poids  de  (on  immenfè  grandeur  raccableroit  plu- 
tôt qu'il  nç  l'aideroit  dans  fa  foiblefle.  Mais  ce- 
lui qui  étoit  plus  fort  &  plus  puiflant  que  toutes 
choses  >  a  bien  voulu  paroître  foible  patmi  tes 
chofes  qu'il  avoit  créées  j  afin  que  fe  proportion- 
nant à  nous  ,  par  cette  infirmité  dont  il  a  daigné 
ie  revêtir  ,  il  nous  élevât  à  fa  force  &  à  fa 
grandeur  Divine,  Et  en  effet  étant  auffi  petits 
que  nous  le  fommes  >  il  nous  étoit  impofliblc 
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driver  à  fon  élevatiou  &  à  fa  hauteur  :  Mais  j  o  B. 
s'étant  abaifle  vers  nous  ,  &  comme  couché  par  Ch.  2.  j . 
terre  par  fon  incarnation  ,  nous  avons ,  fi  on  l'ofe 
dire  ainfi ,  monté  fîir  lui  j  puis  il  s'cft  relevé,  & 
il  nous  a  enlevez  avec  lui  au  plus  haut  des 
Cieux. 


CHAPITRE    XL 

De  Vimmenjîté  de  Dieu  >  qui  efi  à' autant  plm 
à  craindre  qu'il  efl  invijible  :  Que  la  foibleffè 
de  notre  nature  ,  Véclat  infini  de  celle. de  Dieu  i 
la  lanffteur  dans  le  péché ,  &  l'enflître  de  l'ergueih 
font  des  empêchemens  ^ui  retiennent  notre  ccenr  de 
fe  pouvoir  élever  a  Dieu  :  Et  que  les  âmes  lufiesi 
s'épurem  dans  le  fm  des  trihdations ,  en  s'y  dé* 

.  poUillant  de  leurs  vices,  &  y  acquérant  lesver^ 
tHs  qui  leur  manquent^ 

ÎOb  nous  marque  la  nature  divine ,  comiheégar  '^* 
lement  invifible  &  irreprehcnfible ,  dans  les  pa- 
rôles  qui  fuivcnt  :  Si  je  vas  ver sï Orient ,  il  nepa- 
roitrapoint  à  moy  :  Si  je  v^s  vers  V Occident ,  je  ne 
le  comprendrai  point.  Si  je  tourne  à  gauche ,  quç 
ferai-jè ,  puis  que  je  ne  l'atteindrai  point  \  &  fi  jç 
tourne  à  droit ,  je  ne  le  verrai  pas  anjfh  Le  Créa- 
teur étant  par  tout ,  il  n'cft  renfermé  dans  aucun 
lieu  }  &  on  trouve  d'autant  moins  celui  qui  eft 
tout  entier  par  tout ,  que  plus  on  le  cherche  dans 
quelqu'un  des  êtres.  Car  cet  Efprit  fouveraia 
qui  ne  peut  être  renfermé  dans  aucunes  bornes^ 
contient  toutes  chofcs  en  lui  5  mais  en  telle 
forte  qu'en  les  contenant ,  il  les  remplit  5  qu'eu 
les  rempUflant ,  il  les  contient  ;  qu'en  les  foute- 
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ï  9  ^*  nanc ,  il  leslurpadc  infiniment  ;  &  qu*çn  lc$  fuN 
'^'  *^'  paflTanç  il  nç  laiHe  pas  de  les foûeenir. 

Job  ajoute  fort  bicncnfuite  :  M^i^  ^juam  à  hi^ 
il  connaît  tms  voyes^  Connne  s'il  difoit  co  termes 
plus  clairs  ;  Je  ne  fçaurois  voir  celui  i^  me 
\roit  fort  bien  ;  &  je  nepnis  regarder  celai  ^  dont 
les  regards  pénètrent  jufqu'jp^  plus  fccrets  replis 
de  mon  ame  j  pour  nous  marquer  qu*il  eft  d'au- 
tant plus  à  craindre  ,  qu'il  eft  invifiblc  ,  en  méine 
temps  qu'il  voit  toutes  chofès.  Car  lo|:s  que 
nous  croyons  qu'il  y  a  des  gens  cachez  dans 
une  embiifcadc  pour  nous  furprendrc,  nous  les 
craignons  d'autant  plus  que  nous  ne  les  fçau-f 
rions  voir  ;  &  ne  pouvant  découvrir  le  lieuoii 
ils  font  cachez ,  nous  les  appréhendons  fouvent 
aux  lieux  raçmc  où  ik  ne  font  point,  Ainfi  le 
Créateur  étant  tout  entier  par  tout>  &  ne  pou^ 
vaut  |tre  vu  ,  cependant  qu'il  voit  toutes  chofes , 
cela  nous  doit  inipirer  une  crainee  de  lui  ,  d'au-? 
tant  plus  grande  i  qu'étant  invifible  à  nos  yeux , 
•  nous  ignorons  quand  il  nous  juge  ;,  6ç,  de  qnçUç 
forte  il  pous  jiige. 

Ces  paroles  peuvent  auflî  recevoir  un  aotCQ 
fens  :  Et  l'on  peut  dire  que  nous  allons  vers  l*Oritm^ 
quand  nous  élevons  notre  efprit  par  la  çonfîdera^ 
tion  de  la  Majtfté  de  Dieu  :  mais  il  ne  paroît  poinç 
à  nous  j  parce  que  n^tre  cfprjt  terreftre  &  borné 
ne  fçauroit  pénétrer  quel  il  eft  dans  fa  nature, 
Nous  allons  vers  tOmdent ,  quand,  ayant  élevé 
vers  Dieu  nos  yeux  fpirituels  ,  ils  font  tellepticnt 
éblouis  par  le  brillant  éclat  de  fa  Ininîere ,  que 
nous  (bmmes  obligez  de  les  rçtirer ,  ^  i\c  rentrer 
en  nous-méaies ,  tout  fatiguez  ic  h  recherche 
d'une  çhofe  que  nous  reconnoiflbns  être  infini- 
ment ^  dçifu5  4ç  nous  j  iç  (brtc  que  çournani 
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CCS  racracs  yeux  fur  la  foiblcflc  &  la  mortalité  de  J,^  *• 
nôtre  namrc  ,  nous  nous  trouvons  tout  à  fait  in-  '^^' 
clignes  de  voir  un  Dieu  inunortcl. 

Aller  à  gauche  n*cft  autre  chofc  que  s'abandon- 
ner à  fcs  plaiiks  ,  &  confentir  à  l'iniquité.  Or  il 
cft  fans  doute  que  quiconque  languit  dans  la  baf. 
£t(£k  Se  les  ordures  du  péché  ,  eft  incapable  d'ar- 
river à  Dieu.  Tourner  a  droit ,  c  cft  s'enfler  d'or- 
gueil dans  la  veuc  de  fou  mérite  &  de  fa  vertu.  Et 
H  eft  certain  que  celui  qui  fe  flate  en  lui-même 
<l'uiie  vaine  Joye  ,  dans  la  coniideration  de  fes  bon- 
iie$  oeuvres  >  eft  encore  incapable  de  contempler 
Dieu  j  parce  que  l'enflure  de  l'orgueil  lui  bouche 
les  yeux  du  cœur.  D'où  vient  qu'il  eft  dit  ailleurs 
dans. l'Ecriture  :  Fbtu  ne  vous  détoparnerez.  ny  à  droit  TUut  17 
Tty  À  gauche.    • 

Lame  s'examine  fouvent  fur  toutes  ces  choies  > 
Se  néanmoins  elle  ne  peut  fc  biendécouvrir  à  elle 
itiême.  C'cft  pourquoy  Job  dit  enftiite  :  Mais  quant 
À  lui  y  il  comoh  mes  voyes.  Comme  s'il  difoit  plus 
clairement  :  Quoy  que  je  m'examine  trcs-exaftc» 
ment,  je  ne  me  fçaurdis  bien  connoître  5  ccpen*- 
dant  celui  que  je  ne  puis  voir ,  voit  tres-claire^ 
»ncnt  tout  ce  qui  fe  palle  en  moy- 

Et  il  rn  éprouvera  ,  comme  l'or  qui  pajfe  par  te 
feu.  L'or  fe  raflSne  dans  la  fournaife  ,  &  le  feu 
lui  rend  tout  l'ccfiit  dont  (a  nature  eft  capable  , 
cn.l'épurant  des  impurctez,  &  des  ordures  dont 
il  eft  mêlé.  Il  en  eft  de  même  des  âmes  juftes  ,  qui 
paflant  par  le  feu  des  tribulations  fe  dépouillent 
des  vices ,  ôc  acquièrent  les  vertus.  Et  il  ne 
faut  pas  s'imaginer  que  ce  (bit  par  un  Sentiment 
de  vanité  >  que  ce  faint  Homme  étant  ainfl  affligé  j 
fe  compiire  à  l'or.  Car  ayant  été  déclaré  jufte 
par  la  bouche  de  Dieu  même  %  avant  que  d'être 
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I  ^  ^*  çxpofé  à  l'affliftion  ,  c'cft  une  preuve  viable  <|UQ 
vftr  *|.  pjç^  jjç  permit  pas  qu'il  fût  tenté ,  afin  4c  le  pu-i 
i:ifier  de  (es  peche^  -^  mais  plutôt  pour  accroire  fcs 
meriçest  Ain(i  il  k  crût  encore  plus  imparfait 
qu'il  n'étoit  9  lors  que  fç  voyant  dans  la  tribula^ 
tion»  ileftinia  qu'elle  lui  icoit  envoyée  de  bmaia 
de  Dieu  ^  afin  de  le  purifier  «  quoy  qu'en  efi^til 
«eût  pas  befoin dç  l'être, 

Or  il  faut  fçavoir  qu'encore  que  ksjuftes  ayenf 
4'humbles  fentimens  d'eux-mêmes  >  ilsne  lai0eni 
pas  de  voir  tout  le  bien  qu'ils  font  i  mais  Uan'eq 
conçoivent  point  pour  cela  d^  vanité^  C^Pouty 
quoy  Job  ajoute  cnfuite  :  Mon  piçd  a  fnm  leJi 
trsces  d^fsf  fas  :  le  mt  fm  mdminu  ims  fan  che^ 
piin ,  &  ]Ç  nti  WiCnfuk  Paidét^trné.  Je  ne  ptefm 
foint  éloigne  des  cornmandemens  defes  léyres  i  &  /^ 
(^bff'  dans  mon  ftin  les  far  oies  de  fa  bouch^.  Nfais 
vovons  (î  pour  tout  cela  il  ^  une  haute  ^ftime  de  lai-» 
'  .1 6%  même.  Voici  ce  qu'il  dit  enfui  te  ;  Carilejtïui  feul^ 
Ces  dernicteç  paroles  «larquent  afle?  queççfaint 
pomme  ne  s'cftimoit  rien  j  apés  tout  le  bien  qu'il 
;ifvoit  fait.  Mais  reprenons  les  paroles  prçc^enl^es  j^ 
|)owr  les  expliquer  plu5|  pr^iculieteippAÇ  tloA 
mie  Qous  le  pourrons^ 
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C  H  A  P  I  T  R  E    X 1 1. 

4Ç^  les  hommes  ne  Pouvant  imiter  les  ferfeBions  d^ 
wnes  que  tres4mparfaitement ,  ]e  sus-Chki  st 
yefi  donné  à  nons  revêtu  de  chair  comme  un  rnedeL 
le  fins  proportionne  à  la  foiblejfi  de  leur  nature  ^ 
De  l*exaS;itude  avec  laquelle  les  juftes /exatmnene 
fur  la  règle  invariable  de  la  vérité,  afin  que  retrasu 
chant  continuellement  tout  ce  qui  rejle  en  eux  dedê- 
feibêeuxyils  s*élevent  fans  cfffe  vers  le cûmhle  de  la 
perfection  :  Et  de  l'attention  a^ntinuelle  qi^ils  lont  à 
JDieu  y  pour  connottre  fa  volonté  dans  fes  Ecritures^ 
drpour  l'accomplir  enfuit  e  par  leurs  ^ions  fans  en 

.     firer  vanité f 

MX)n  pied  afuivi  les  traces  de  fes  pas.  Les  cpc-r 
rations  divines  qui  nous  font  vifiWes  ,  font 
coname  les  pas  &  les  démarches  de  la  conduite  de 
là  providence,  par  laquelle  il  régit  &  les  bons  &  les 
méchans  j  il  réduit  &  les  juftes  &  les  injuftes  cha- 
cons  dans  leur  ordre  >  il  élevé  ceux  qui  lui  font  foâ- 
mis  à  un  état  plus  parfait  ;  il  tolère  ceux  qui  fe  ré- 
voltent contre  lui  >  pendant  qu'ils  déchoient  fans 
ceflè  5  3c  qu'ils  tendent  vers  Tabifrae  de  tous  les 
maux.  Ce  font  ces  divines  démarches  dont  a  parlé  lei  - 

Prpphetç,  lorfqull  a  dit  dans  un  Pfeaume  :  Mon  Tfaï^7% 
jyieuy  on  a  vu  vas  pas,  Qiiand  donc  nous  conlide^ 
fons  fa  douceur  &  fa  tolérance  ,  6c  me  nous  tra- 
vaillons à  rimitef  ,n*eft-il  pas  vrai  de  dire  que  nous 
(uivons  les  traces  de  (es  pas  j  puifque  nous  imitons 
quelque  chofe  de  fês  divines  opérations  ?  Ce  font 
çncore  ces  mêmes  traces  du  Père  celefte,que  la  veri** 
lé  tùçme  nous  invite  de  fuiyiç ,  lorfqa'^e  dit  èui$ 
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ï  O  B.  fon  Evangile  :  Priiz,  peur  ceux  cpdvcHs  calonmiem, 

Af ^îr*    ^fi^  ^V rrtf  les  enfans  de  vitre  Père  celefiey  epii  fyù  /^. 

l$tc.6\  *  ver  fonfoleil  &JHr  les  bons  &  fur  les  michans. 

Le  bienheureux  Job  avoit  auflî  dit  cy-devant  par 

ip>.  1 9«  lo  mouvement  d'une  foy  fernac  &  certaine  :  le  J^ay 
que  mon  Rédempteur  efi  vivant  :  &  qu'au  dernier  jour 
j/e  reffufiiterai  de  la  terre.  Il  fe  peut  faire  ijuece  faint 
homme  envifageoit  par  avance  dans  1  avenir  ces 
œuvres  admirables  de  la  Sageflè  divine  ^  dans  la 
chair  dont  elle  devoir  fe  revêtir  ^  de  même  que 
nous  les  voyons  maintenant  pir  la  foy  dans  te  pif- 
fé  ;  comme  eft  la  bonté  du  Médiateur  pour  faire 
du  bien  aux  hommes  ;  Ton  humilité  pour  en  (buf- 
frir  les  mépris  &  les  injures  j  &  fa  patience  pour 
nous  donnerunexemple  que  nous  pulfîons  fuivre. 
Le  bienheureux  Job  tout  rempli  de  rEfprit  de  Diru> 
contemplant  avec  toute  l'application  de  fon  ame 
cette  vie  fi  admirable ,  &  voyant  par  avance  cette 
douceur  &  cette  humilité  de  fon  divin  Maître^  y  a 
çccourscommeàun  exemple  qui  lui  étoic  propoie 
à  imiter  $aBn  qu'il  réglât  toutes  les  aidions  de  fa 
vie  (ur  ce  faint  naodelle  ;  &  que  ne  lui  étant  pas 
poffîble  de  pénétrer  les  fcçrcts  de  fa  divine  condui- 
te ,  il  pût  au  moins  le  contempler  (ur  la  terre  ,  & 
fuivre  Ces  pas  en  imitant  les  bons  exemple*  qu'il 
devoir  l^fler  aux  hommes.   S.Pierre  paçk  (le ces 

tXer.%  tnémcg  démarches  quand  il  dit  ;  Je  sas-Caa i  st 
4  fouffert  pour  nous ,  noHé  laijfam  un  exemple  ^  afn 
qne  nom  nutrclnons  fur  fes  pas. 

Je  me  fais  maint ew  dans  fon  çhemi».  Celui-là 
(e  maintient  dans  les  voyes  de  Pieu^  &  ne  s' en  écar^ 
te  pas  5  qui  agit  félon  fon  intention  &  fa  volontés 
Car  s'y  ii^tenir,  c'cft  ne  s'en  point  détourner  par 
(es  aâk>ns«  Et  en  effet  j  La  plus  grande  {blUcitude 
tl^'ayçnc  ies^  Juftcs  en  ce  monde  ^  eft  d'cx^minef 
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tous  les  jours  loirs  aélions  fur  les  voyçs  de  la  vc-  I O  B. 
rite  hôc  fe  les  propofant  four  l'unique  règle  de  ^'^•'•J* 
leur  vie,  ne  s'éloigner  jamais  de  ce  droic  chemin* 
Ils  cra^^llent  fans  çeiTe  à  fe  furpaiTer  eu&rmémcs  i 
plus  ils  s'élcyent  vers  le  comble  de  U  vertu  ,  plus 
ih  escaminent  dans  eux  avec  foin  leurs  aâions  3  Se 
y  reprenant  fevercment  tout  ce  qu'ils  y  trouvent  de 
bâfS ,  &  qui  reftc  comme  au  deffbus  d'eux  y  ils  fe  ha* 
tent  avec  toute  la  contention  qui  leur  cft  ppflîblCidc 
s'avancer  tout  entiers  vers  cet  état  de  perfeâion,au- 
quel  ils  voyent  qu'ils  font  déjà  parvenus  en  partie, 

le  ne  me  fuis  fas  éloigné  des  commandemens  defes 
lèvres.  Comme  les  bons'ferviteurs  font  toujours 
^ittçntîfs  à  regarder  leurs  maîtres ,  afin  de  pouvoir 
entendre  ce  qu'ils  leur  commandent ,  6c  l'exécuter 
auffi-tôt  i  de  même  les  juftes  font  toujours  en  et< 
prit  y  dans  la  prefcncc  de  Dieu  par  leur  attention 
çpntiaueUe  ;  &  ils  regardent  fans  ceffe  fon  Ecritu- 
re fjicréc  ,  comme  une  bouche  ,  par  ^quclleil  leur 
parle  &  leur  déclare  fes  volontez  5  afin  qu'ils  nç 
s'éloignent  jamais  de  celles  qu'il  leur  fait  connoî^ 
trc  dans  ces  divines  parolys.  D'où  il  arrive  que  la 
parole  de  Dieu  ne  retentit  pas  en  vain  dans  leurs 
oreilles, <Sç qu'elle  paffê  jufques dans  Içurç coeurs^ 
fc  y  prend  racine. 

Et  c*eft  pottr  cela  qu'il  eft  dit  ici  cnfuite  :  Et 
fay  caché  aans  mon  Jein  les  paroles  de  fa  bouche^ 
^o\xs  cacfaoQS  dans  le  fein  de  nôtre  cœur  les  pa-^ 
rôles  de  fa  bouche ,  quand  nous  ne  les  écoutons 
pas  feulement  comme  en  palfànt  ;  mais  que  c'eft 
pour  les  accomplir  par  nos  aâions.  De  là  vient  quo 
l'Ecriture  dit  parlant  de  la  Vierge  Mère  de]psus: 
Aiarieofnfervoit  toutes  ces  chofes  en  elle^mSmeJes  re^  Lhca. 
faffiim  dans  fon  cœw.  Et  lors  même  que  ces  paroles 
iarccnc  comme  au  dehors  par  les  itâiioasa  il  eft  im 
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f  O  B.  de  dire  qu'elles  demeucenc  encore  cachées  dans  le 
CIliI*  icin  de  notre  cœur  ^  fi  nous  ne  nous  élevons  point 
de  vanité  au  fonds  de  nôtre  ame,  pour  le  bien  que 
Aous  faifons  au  dehors.  Car  quand  la  parole  de 
Dieu  qui  a  été  conçue  dans  nôtre  ame  >  fe  produit 
dn  dehors  par  nos  aâ:ions  >  fi  nous  venons  i  en  re-» 
chercher  de  vaines  loiiangesde  la  part  des  horames» 
on  ne  peut  pas  dire  que  cette  divine  parole  denieu« 
re  cachée  dans  le  fein  de  nô^e  coaur. 


CHAPITRE     XIIL 

J^'i/  ny  4  que  Dieu  [eut  qui  exifie  far  foy^même  : 
^ne  comme  c*eft  lui  qni  nous  châtie  par  le  minijh" 
re  des  créatures ,  c*eftaujfi  fur  lui  feul  que  nous  de-^ 
vons  alors  jetter  les  yenx  peur  nom  humilier  fous 
fa  m^n  :  Et  que  toutes  chofes  font  tettemem  fourni» 

,  fes  k  fa  volonté  fouveraine ,  cpêe  lorfque  quelques 
faints  ont  paru  lui  faire  changer  de  penfeepar  la 
force  de  leurs  prières  ,  ^*a  été  cette  mime  volonté 
divine  qui  avoit  refolu  de  leur  accorder  ^  cequefâ 
grâce  leur  avoit  infpiride  lui  demander. 

'  Ais  je  voudrois  bien  fçavoir»  ô  grand  fàint» 
ipourquoi  vous  vous  examinez  vous-roéme 
avec  tant  de  foin  j  &  pourquoi  vous^fous  attachez 
à  fiiivre  fi  exadcment  les  voyesdeDieu.  Voici  ce 
qu'il  dit  cnfiiitc  :  Car  il  efi  lui  feul.  Eft-ce  iÇi*il  n'y  a 
pas  des  Anges>  &  des  hommcs;des  cieux  >  &  une 
terre  ;  de  l'air  6c  des  mers  ;  desoifcaux  »  des  bçtes  i 
aen.2.  quatre  pieds  ,  8c  des  reptiles  ?  Et  n'cft-il  pas  écrit 
que* Dieu  les  a  créeX, ,  pfur  leur  donner  Vitre  i  Puis 
donc  qu'il  y  a  tant  de  créatures  diveriès  dan»  la  na* 
cure»  pourquoi  le  bienhotren  y  ]ob  dit-il  ici  en  jpar« 
laat  deDica  iCittUefi  Imfeulf 
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Mais  il  faut  fçavoir  qu'il  y  a  grande  difFerence  JP*' 
entre  ctrc  fimplemcnt ,  &  être  principalement  j  cn^ 
creccre  d'une  manière  muable^Sc  être  d'une  maniè- 
re immuable.  Toutes  ces  natures  que  nous  venom 
de  nommer  >  font  bien  en  effet  3  mais  ne  font  pas 
principalement  ;  parce  qu'elles  ne  fubdftent  pas 
par  elles-mêmes  ,  &  ne  peuvent  être  &  fe  mainte- 
nir, û  elles  ne  fqi^fans  ceilè  foûtenuës  par  la  main 
ibuveraine  de  JK  qui  les  régit  &  qui  les  ordonne» 
Tous  le$  êtres  lubdftent  dans  celui  qui  les  a  crées: 
<zx^  ni  ceux  qui  vivent  >  ne  fe  font  pas  i  eux-mêmes 
donné  la  vie  ;  ni  ceux  qui  (c  meuvent  &  ne  vivent 
pas  ,  ne  fe  donnent  pas  à  aix-mcmes  leurs  mouve^ 
mens  ;  mais  celui-là  feul  meut  toutes  choies  par  Ùl 
fouveraine  puiifance,  qui  a  communique  la  vie  à 
quelques-unes  ;  &  qui  a  placé  avec  un  ordre  ad* 
mirabledans  le  plus  bas  degré  des  êtres  ,  celles  i 
-qui  il  n'a  pas  voulu  conférer  la  vie.  Et  en  effet  tout 
ce  qui  eft  dans  le  monde  a  été  formé  de  rien  ;  ôc  il 
retourneroit  de  ibi-même  dans  le  néant ,  fi  le  fou* 
verain  Auteur  ne  le  foûtenoit  fahs  ceilèjcomme  par 
la  main  de  fa  providence.  Ainfi  toutes  les  chofes 
créées, nepeuvcnrpar  elles-mêmes  ni  (ubfifler,nifc 
mouvoir  -,  Se  ne  fubfiftent  qu'autant  que  leur  Au^ 
teur  leur  a  donné  d  être  pour  fubfifter  :  &  ne  fc 
meuvent ,  qu'autant  que  par  de  fecrettes  difpofî* 
tions  il  a  réglé  leurs  naouremens. 

Veut-il  fe  fervir  des  créatures  pour  châtier  le 
pécheur  ?  au(Ii-tpt  la  terre  lui  devient  fterile^non^- 
obftant  tout  le  travail  qu'il  fe  donne  à  la  cultiver; 
la  mer  s'enfle  &  s'irrite  pour  l'abifmer  dans  un  naa«> 
f  rage  j  l'air  s'enflâme*  extraordinairenicnt  pour  le 
brûler  de  chaleur  j  le  Ciel  fe  couvre  &  s'obfcurcit 
par  d'épais  nuages,  pour  répandre  (ur  lui  de  noù^ 
Teaux  déluges  ;  les  l^ommes  même  s'arment  conçtr 
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ÎÔB.  lui  pour  1  opprimer  -,  6c  enfin  il  n'y  a  pas  JuAjnd 
Ch.»  j.  ^^  Anges  qui  n  agifTénc  pour  fe  ruïnc.  Pcnfcr-voui 
que  toutes  ces  créatures^  ^  foit  inanimées  y  fait  ani^ 
mécs,fc  mcUyent  dclle|«Tiemes  contre  cet  horofhc? 
&  n*cft-il  pas  vifiblc  qu'elles  y  font  toutes  poufféci 
|:far  les  fecrctcsimpreflioft$dclcurCteatc»r  ? 

Lors  donc  que  nous  Voyons  quelque  crcatm< 
animée  à  la  deftruâion  d'utte  ^iMCi  elle  doit  au{& 
toc  nous  faire  penfer  à  cel^i  qoHifpofc  fearette^^ 
ment  de  toutes  les  cbofc»^  De  lôrte  qu'en  tout 
cela  il  faut  toujours  confiderer^  celui  qui  eft  piiin 
^^•1*  cipalement  j  &  qui  a  autrefois  dit  à  Moïfe  :  lâ  fié 
felHi  qui  ejt.  Et  vûms  direz,  aux  enféms  d^ïJrMi 
Celui  (fui  efiy  m'a  emjeyévers  vom.  Ainfi  qiiand  nous 
fomnoes  affligez  par  quelque  chofe  de  vjfible  y  nous 
ne  devons  craindre  ^  que  celui  qui  n'cft  pas  vihbte 
i  nos  yeux  mortels^ 

C'cft  pourquoi  le  faine  homme  Job  ^mcprlfanf 
tout  ce  qui  tui  peut  au  dehors  cauCer  de  k  crainrcy 
&  tout  ce  qui  de  foy-mâme  retomberoic  dans  le 
tteant  sll  n'étoit  foûtenu  par  k  main  qui  le  régir, 
&  s'oftant  toutes  choTes  de  devant  les  yeu^  >  pour 
ne  confiderer  que  celui*là  feuLen  coinparaifbn  du^ 
quel  nôtre  être  n'eft  qu'un  néant,  dit  ici  i  Cefi  Im 
Jeul  qui  efi, 
ty.  Puis  pour  marquer  (on  immutabilit^il  ajoâtc.^ô 
nul  ne  peut  détourner  fa  fenjie.  Comme  la  (ubftancc 
de  Dieu  eft  immuaèle>  là  volonté  l'eft  auffi.  Et  pcr* 
fônne  ne  peut  détourner  fa  penfëe  ^  parce  que  pcr- 
ibnne  ne  peut  s*oppofcr  à  fes  jugemens.  Et  quoi 
qu'autrefois  il  femble  que  quelques-uns  ayent  dé- 
tourné fes  penfées  par  leurs  prières,  il  eft  fans  doit- 
te  que  fa  pcnfée  fecrcte  &  véritable  étoirqu'tls  pâf- 
icnt  détourner  par  leutsardentes  fupplîGations,  dff 
qu'il  patoiflfoic  avoir  refoluK&qu'eamêmc  tcn» 
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ils  ont  reçu  de  fa  bonté  la  grâce  d'agir  envers  lui   Ip^' 
pour  le  fléchir-  ^*'**' 

C'eft  donc  avec  beaucoup  de  raifon  que  le  faint 
homme  lob  die  ici  :  £t  nul  m  peut  détourner  fa  fen^ 
fée  ;  puifque  les  deffeins ,  &  les  décrets  qu'il  a  une 
foisarrécez>ne  peuvent  jamais  recevoir  aucun  chan- 
gement. D'où  vient  qu'il  cft  écrit  dans  un  Pfeaumc: 
//  A  ordonné  une  chofs  ,  &  elle  n'ira  fas  autrement.  Et  P/i  41 . 
dans  l'Evangile  :  Le  Ciel  &  la  Terre  paieront ,  mais  Luc.z  i. 
mes  paroles  nepajferont  point.  Et  dans  un  Prophète  : 
Aï  es  penfées  ne  font  pas  comme  vos  penfées  ;  ni  ma  ^fa^SS* 
conduite,  comme  efi  la  votre^  Quand  donc  la  penfée 
de  Dieu  femble  changer  à  l'extérieur ,  la  refolution 
qu'il  a  prife  dans  lui-même  ne  change  pas  nean«   ^ 
moins  »  parce  qu'il  a  déterminé  invariablement 
dans  le  fecret  de  fa  volonté  divine ,  tout  ce  qui  ^r- 
.  rive  extérieurement  à  chaque  chofe. 

Etfon  efprit  a  fait  tout  ce  qu'il  a  voulu.  Gomme  1  "S^ 
Dieu  contient  tous  les  corps  dans  Timmenfité  de  fa 
nature,  &  qu'il  remplit  intérieurement  toutes  les 
âmes ,  cette  vertu  incomprchenfible  par  laquelle  il 
pénètre  tout  &  gouverne  toot>€ft  ici  appelléc  fin 
tfprit.  Or  les  chofcs  même  qui  paroiflcnt  fe  faire 
contre  fa  volonté  n'y  redftent  nullement^  &  il  ne 
permet  celles  qu'il  ne  commande  point,qu'afin  que 
ce  qu'il  conunande  s'accompliflèavec  plus  d'infail^ 
(ibilité  &  de  certitude.  Ainfi  la  volonté  de  l'Ange 
apoftat  eft  toute  corrompue  &  dépravéejcependanç 
Dieu  la  fçait  régler  avec  une  providence  fi  mcrveil-» 
lcufç,que  les  efforts  qu'elle  fait  contre  fes  élus  leur 
font  utiles,  en  Us  purifiant  par  les  tents^tions  qu'ils 
leur  fufcitent.  11  tft  donc  vrai  que  fon  efprit  i  fait 
tout  ce  qu'il  a  voulu,  puifqu'il  s'eft  fcrvi  pour  Tac- 
compliflcment  de  fes  volontez ,  de  ce  qui  y  paroif^ 
£ôic  t  crc  le  plus  oppofc,  E t  c'cft  ce  qu^  doit  jctter  4f 
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I  ^^  l'épouvante  dans  Iç  cœur  des  }ufte$»&  loir  faiit  f& 
^**  '  *    connoîtrc  humblement  leur  infirœitéjdans  la  coinfi» 
deration  d'une  puifEuicefi  prodigiëttfe&iiiafiatt 

*«ii*n  I  ■  II,      i^r  -i^   I     I       I,    ■        1        i  r    i.i,.t. ,.: — î-  .   ig  iT     '         ■  '  t 

C  H  A  P  I  TkÈ     iCIV. 

^  ,^»^  L*extreffie  crainte  avec  latjuelle  lés  Ttefits  ém^ 
gent  là  Hguem  effroyable  du  lugemitnty  Iti  èmPiSbê 
de  fnettre  leur  joye  &  leur  refôs  en  cette  vie^ét  tesf 
caiffefa  une  tf'es^grande  attirance  dans  laviefutth 
",  j  re  :  ^uHls  fè  cùnfôlent  &  fe  fortifient  fitrvem  «dp» 
mêmes  contre  l* excès  de  cette  crainte  y  pat  la  fii^ 
fée  des  faveurs  qu'ils  reÇdivint  de  la  main  de  Dieiâ 
Et  du  foin  qffils  doivent  avoir  de  chaffer  lés  fem 
fées  de  diftroBion  qui  troublent  quelqttefris  leféi 
crifice  de  leurs  prieresi 

MAÏS  je  yeujt  encore  m'adreder  ici  au  (iiol 
homme  }ob>&  luidemandetiPoorqaoi  e(t<e^ 
ô  grand  Saint3  qu'étant  environné  de  cane  de  fleacoi 
vous  craignez  encore  les  maux  de  la  vie  ?  Vous  eccs 
plonge  dans  l'a£Fliâion  i  vous  êtes  abiGne  dans  une 
infinité  de  calamités^  vous  appréhendez  coûjoors) 
On  craint  le  mal  qu  on  ne  fouftre  pas  encore  ^  <pe 
craignez-vous  donc  ,  vous  qui  êtes  déjà  affligé  <fc 
tant  de  douleurs  ?  Voici  ce  que  ce  (àio£  houuoae 
répond  à  nos  demandes  i  Q}iand  il  aura  accùm9& 

^  €n  tnoy  fa  volonté  s  pbéfieurs  autres  chofes  fimblabl^ 
lui  font  encor£  faciles.  Comme  s'il  diA>ic  plus  claiie* 
ment  :  |e  fçay  bien  ce  que  je  ibufrre  ^  mais  je  craim 
de  plus  ce  qu'il  me  peut  faire  fbuffrir  à  ravcnir.  fl 
accomplit  en  moy  la  volonté»  eh  ine  chargeant  d'iK* 
ne  infinité  d  afflidions^mais  plufieurs  ancres  cIk^ 
femblablcs  lui  font  poffibles  ;  parce  que  s'^il  a  de£* 
fein  de  m'affliger  davantage»  il  trouvera  bien  encoil 

\      le  moyen  de  me  (aire  Touffrir  d'autres  douleticS' 
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tiVRB  XVt  Chap.  XIV*  êsf 
fcela  nous  aprènd  <]aelle  devoir  être  dans  le  J  C^  B; 
teur  de  cet  Homme  bienheureux  ;  la  crainte  de  ^"•^*' 
JKett  i  ayant  que  d'eh  avoir  été  châtié  $  pois  qu^a- 
prés  avoir  déjà  foufl&rt  tant  de  toatiixi  il  aprehende 
d'en  feufFrir  encore  davantage;  Car  il  coniicleroic 
que  h  puifTance  &  la  juftiee  de  Dicd  étoienc  in- 
Comprehenfibles  ^  de  forte  que  qUel^ile  jufte  qu'il 
pût  ecre>  il  ne  pouvoit  fe  crcdre  en  {cureté  de  fes 
fléaux.  AuiH  lefentiment  de  cette  même  àprehen* 
£on  luy  fait  ajouter  :  Ccfi  fowrquoy  je  fuis  dans  lé 
tr9ubU,tn  fa  prtfence;  &  (j/aand  je  le  conjidéré  ijemc 
fens  prejfr  de  crainte.  Celui-là  eftdans  le  troublceii 
la  prefence  de  Dieu  >  qui  fe  met  devant  les  yeux  ^ 
tonièien  terrible  eft  cette  Majcfté  fouveraine  ;  &c 
quifèreconnoiirant  incapable  de  lui  rendre  comp«^ 
te  de  fes  avions,  s'il  le  veut  juger  à  la  rigueur ,  fe 
trouve  dans  la^frayeur  &  dans  l'épouvaitte,  à  la  vue 
de  l'équité  inflexible  d'un  jugeqûi  eft  fi  fevere.Ee 
Job  dit  fort-bien  ;  ^and  je  le  confidere  ^  je  vie  fens 
fneffif  de  ^raime.  Parce  que  quiconque  ne  fait  point 
de  réflexion  fut  Ut  grandeur  de  la  feverité  divthe,ne 
craint  itulleitient  j  &  il  vit  dans  Unfeafruratice  d'au^/ 
tant  plus  grande ,  qu'il  éloigne  davantage  de  Coà 
éfprit  la  confideration  de  la  rigueur  du  loiuyerâiri 
juge:  , 

Les  Saints  a]u  contraire  rentrent  fouVeht  diris 
ie  fecret  de  leur  ame  j  ils  fc  reprefentcnt  la  gran* 
dcur  de  cette  effroyable  feverité  j  ilsaffittent  déjà 
cnefpritau  Jugement  que, doit  faire  d'eux  cette 
Majefté  infinie  ;  &  âinfi  ils  feront  un  jour  daiis  une 
afluraiice  d'autant  plus  grande  i  qu'ils  n'en  ont 
point  voulu  avoir  durant  cette  vie;  Et  leâ  méchans 
au  contraire  i  n'ayant  point  voulu  faire  de  réflc* 
iiôti  i  fur  ce  qui  leur  eût  donné  de  là  craintes 
aimeront  un  jour  coinme  en  riant  &  avec  )oye  | 
T0me  //.  T  t 
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T  O  B.  à  un  malheur  >  que  la  crainte  fera  alcnrs  impo^ 
*  ^'    fance  de  faire  éviter* 

Le  bienheureux  ]ob  oStoii  de  frei^uens  fkrn 
fices  àDicu  ^  s'exerçoit  à  rhofpitalité  &  au  foula^ 
Cément  des  pauvres  §  écoit  humble  mcmc  envers 
ceuixqui  luy  ctoien^feâmis  &  qui  dépcndoiaic 
de  luy  ;6c  témoignoit  de  la  douceur  &  de  la 
bonté  à  Tes  ennemis  :  Et  nonobftant  cette  iàince 
vie^  il  eft  f  râpé  d'une  infinité  de  fléaux  <k  la  main 
de  Dieu  :  Cepen^t  au  milieu  de  tant  de  rudes 
épreuves^  il  n'eft  point  en  aiTuranjCe  ;  il  craint  oh 
Qotc'y  ôc  conliderant  Textrémc  feveritc  de  la  Jufti- 
^  ce  divine»  il  eft  dans  l'épouvaiice  &  le  cremUe- 
mcncQue  dirons  nous  à  cela>  nùierables  pecheurt 
^e  nous  fommcs  ';  voyant  ^e  celuy  (]oi  a  vécu  fi 
iaintement,  craint  de  la  forte  i 

]ob  ^it  voir  enfuite  que  ce  n*eft  pas  de  lui-mê- 
me que  by  viennent  ces  fentimens  ^lorfip'il  ajoà* 
te  :  Dien  tnAm^ndri  le  cœwry&  U  Tim-ptù^fimi  m'a 
trwbU.  L'Ecriture  dit  qac  le  cœur  du  Jufte  eft  at- 
tendri &  amolli  par  l'opération  divine  ^  parce  qa'i 
eft  pénétré  de  la  crainte  des  feveres  Jugetneos  de 
I>ica.  Car  on  apell&  tendre  &  molle,  une  chofe  qai 
peut  être  facilement  pénétrée  ;  &  dure»  celle  qui 
ne  le  fçauroit  être.  Ce  qui  fait  dire  à  SalorooD: 
tfêv.^t  SknhturtHX  V homme  qui  ejt  toujours   $n  crdmr 
mais  celuy  tjui  a  l*ame  dure ,  tombera  àms  U  nui 
Or  le  faint  homme  }ob  attribue  à  Ton  Createur>  & 
ïion  pas  à  luy-mémc,  la  vertu  de  cette  crainte  >  te 
qu'il  dit  :  Dieu  m'a  menàry  U  cœnr^  &  le  Titf- 
fi^ijfant  m'a  troublé.   Les  cœurs  des  Juftcs  ne  fotf 
paàen  attirance ,  mais  en  une  perpétuelle  inquie* 
cude  :  parce  que  lors  qu'ils  ie  reprefentent  iad- 
gueur  extrême  de  cet  examen  fevere  »  qui  fc  doit 
taire  d'eux  àta  fin  da  motide  >  ils  ne  veulent  poiûc 
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foucer  icy  de  repo$>  &  troublent  toute  l'aflùrancé  j  (j  b* 
6c  la  tranqtiilité  de  leur  âme  i  par  U  confideration  Cii.i^/ 
de  ce  Jugement  terrible; 

Souvent  néanmoins  aU  milieu  de  cet  in<|uietu-* 
des  &  de  ces  «erreurs  >  ils  rapellent  dans  leur  me^ 
tnoire  les  dons  de  Dieu  :  6^  afiii  de  fe  fortifier  eux-* 
mêmes  par  quelqik  confolationicoiitre  éètce  crain-» 
kcs  ils  font  reflexion  fur  les  faVeurs  duHls  iréçoivene 
de  faMain  divine  i  Se  relèvent  ainu  par  Tefperan^ 
ce,  leurs  ctBUrsque  l'«ecés  de  la  crainte  ftVoitaba^ 
tus«  C'eft  pourquôy  ]ob  dit  enfiiice  : 

Caf  les  ténèbres  epii  me  mimiçàiem  ne  fi^Hte  foirtè  ^  9 
fait  périr  ;  &  l^objotriténe  nfa  peint  comert  le  vif^ 
ge^  L'on  peut  dire  qu'un  homme  afiigé  d^ns  fa 
chairi  perd  la  (anté  du  corps  par  les  terres  qui 
l'accàUent,  lorfqu'il  eft  cuàciéen  cette  riepouc 
les  fautes  qu'ilacommifes^afiti  d'éviter  les  uipli« 
|:es  de  l'éternité*  Car  les  fléaux  que  fouffirent  les 
iuftesi  fervent  >  ou  aies  purifier  àt%  péchés  paifés  i 
ou  à  leur  ^aire  éviter  ceuiî  qu'ils  peuvent  commet*  \-  ^ 
f  r«  à  l'avenir*  Mais  cdmme  lebienbeureuxjob  n'eft 
affligé  de  tant  de  maux ,  ny  pont  le  paffé ,  ny  pour 
l'avenir}  mais  feulement  pour  l'accroiflcment  dé 
la  vertu  &  de  fes  mérites ,  il  dit  icy  avec  uiie  gran* 
de  confiance  ;  Les  ténèbres  qui  me  menacent  ne  m*ont 
point  fédt  pétrir  j  &  Vobjcuriié  ne  m* a  point  cottvert 
h  vifkge.  Dautant*  que  celui  ^ui  a  toujours  eu  çrt 
VÛë  la  crain\c  de  Dieu ,  h*a  pu  avoir  la  face  de  fon  ^; 
ame  couverte  de  robfcurité  du  pechc.  Et  celui  qui 
n'avbit  point  mérité  pat  fes  péchés  les  fuplices  de 
la  vie  future,  n'a  point  pu  perdre  la  fanté  du  corps» 
par  les  ténèbres  qui  ne  menacent  <iue  les  pechenvs* 

Et  il  £aut  remarquer  qu'ilnapasdit:  L'obfcu« 

rite  ne  m'a   point  touché  j  nnais  ne  m'a  poiiit 

t^êtmrti  Car  il  arrive  quelquefois  ,  qu'il  s'élcv* 

Tt    ij 
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1 0  B.  coucrà-coup  dans  le  cœur  des  Juftes ,  des  penfées 
^  *  **  qui  le  touchant  par  le  plaifir  des  chofes  terreftrcsi 
le  terniiTent  &  le  fouillent  :  Mais  fi  Ton  a  foin  de 
les  chailcx  promptement^  coname  arec  la  main  d'u- 
ne aâiivecircbnlpcdion  ,  l'on  empêche  que  cette 
fiioefte  obfcuricé  ne  couvre  le  fond  de  l'ame ,  qui 
létoic  déjà  touchée  par  lefentimcnt  d'une  deleâa^ 
ItioA  terceftre^ 

Souvent  même  dans  le  tems  du  facrifice  de  l'o^ 

KoiCotiy  il  s'cleve  dans  nôtre  cœur  de  f  àcheufes  8c 

d'importunes  penfées ,  qui  font  capables  de  nous 

ravir,  ou  au  moins  de  ternir  la  pureté  de  cette  hof- 

tie  fpirituelle,  que  nous  offrons  à  Dieu  avec  lar-» 

Ctm  If.  mes.  C'eft  pourquoy  lors  qu'un  jour  Abraham  fa- 

crifioit  vers  le  coucher  daSoleiU  il  futimportuné 

de  pluiicurs  oifeauxiqu'il  fut  obligé  de  chailèr  avec 

grand  foin ,  de  crainte  qu'ils  ne  raviilênt  (on  of« 

f  rande.  Nous  en  devons  faire  de  même  y  lots  q^e 

nous  offrons  à  Dieu  l'holocaufte  de  pierre  fut 

l'autel  de  nôtre  cœur  j  en  prenant  bien  garde  que 

nos  mauyai(ès  penfées,  &  les  efprits  de  ténèbres 

n'enlèvent  comme  des  oifeaux  carnaciers  >  Tof* 

frande  que  nôtre  ame  prcfentc  à  Dieu>pour  fon 

avantage  fpirituel  &  pour  fon  falut. 
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CHAPITRE   VINGT-QUÂ- 
TRIE  ME  DU  Livre  de  Job. 

i^  T  Es  tims  ne  font  fas  cachés  m  Tout-^ 
jL^puiffi$nt  :  mais  ceux  qui  le  cmnoif- 
fent  né  fçavent  fas  pur  ceU  fes  jours  i.les 
MUtresont  fajfé  m  delà  des  hornesy  Us  ont  fille 
les  troupe auxy&  ils  les  ontfmffitUre.y  Ils  ont 
amené  C me  des  orphelins  \  éf  ils  ont  enleva  ^ 
poux  gage  le  bœuf  de  la  veuve.  4.  Ils  ont  cor  ^ 
rompu  ik  voyedespatévres^  é'  tout  enfemble 
êpprimé  lesperfonnes  bonnes  éf  douces  de  là 
terre,  y.  D^ autres  comme  des  Ânesfauvages 
qui  font  au  defert ,  fortent  pour  faire  leur  ou^^ 
pTAge  :  Ils  veillent  pour  ranjir  leur  proye  j  é" 
préparera  du  pain  pour  leurs  petits.  6.  Us 
moijfonnent  dans  le  champ  d^ autrui  \  é*  ven^  ' 
iangent  la  vigne  de  celui  c[u'ils  ont  oppri-- 
mé  par  leurs  violences.  ^.  Us  renvoyent  les 
hommes  nuds -cotant  les  habits  à  ceuk  qui  nont 
pas  de  quoy  fe  couvrir  pendant  Iffroid.^.^i 
font  arrosés  des  pluyes  des  montagnes ,  (jr  qui 
n^ ayant  point  de  couverture  embrajfent  les 
pierres.  9.  Ils  ont  voté  les  orphelins  avec  vio-^ 
Unce^  ér  ont  dépouillé  le  pauvre  peuple,  i  o. 
Ils  ont  été  les  épies  de  blé  k  ceux  qui  et  oient 
niêds  ,  qui  marchoient  fans  vêtement ,  (jr 

Tt  iij     ^ 
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JOB.  fHtÂvoientfMnff  il.  Us  ont  dormi  f^r mi I4 
pifi4.  ^/i/f  ^c  ccHx  qui  font  ftltefeZifour  ^voir 
fonlélt  vin  d^ns  le  frejfoir^  i  x.  Ils  mtfait 
gémit  les  hommi^s  des  villes:  <^  hs  âmes  des 
bleffez  ont  f  ouf  se  des  cris  \  é"  'Ditu  ne  fouffre 
fdsqi$ilssenMllentf^m  hrevMgés^  i^Jls 
çnt  étércbellfs  h  U  lumière  :  ils  nont  fascon^ 
iMi  fis  voyes  )  &  nefintfds  fetournes  fsr  fis 
fintiers.  14.  L'hmicidefileve  de  grand  rnsh 
fin  :  Il  tué  V  indigent  (jr  iefauvre  ;  é'  Hfirfi 
tomme  un  voleur  durant  la  nuit^  1 5 .  Vœil  df 
f  adultère  Prend  focca^fioif  des  ténèbres  ,  dir 
jfant  :  Verfonne  me  me  verra  :  et  si  fi  ^m^re 
fe  vif  âgé ^  i$.Ils  percent  les  mai  fins  durant 
fa  nuit  ^  filon  qu  ils  f  avaient  comploté  du* 
tant  le  jour  i  et  Us  n^ont  point  connu  la  lu^ 
psiere^  1 7.5/  tout-k-^couf  le  point  flujour  vient 
4k  paroitre  ,  ils  le  regardent  comme  f  ombre 
4e  la  mort  :  Et  ils  marchent  dansfobfcurité^ 
tomme  s'ils  étoient  dans  la  lumière^  i8«  // 
fjt  plus  léger  &  mobile  que  la  furface  de 
l'eau  :  quf  fin  partage  foit  maudit  fur  la  ter^ 
we:  ^  qù  il  ne  pui^  marcher  pm  lavoye  des 
nfignes.  %^  ^^slfaffe  des  eaux  de  nège^k 
0ne  chaleur  exceffi^e:  &  quefon  fechémBe 
jufqu^aux  enfers.  10.  S^  i^  mifericorde  ne 
fi  fùuvienne  p4s  é^luy^  Uf  vers  font  t^9 
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■ -  lOB. 

" ' : ch.M. 

C  HAP  ITRE    XV. 

J^uêttc  efi  la  né^wtt  de  l'herniti  en  pieu  ;  &  le  fin 

que  m$u  en  connoiffom  far  la  Foj^ 

durant  cène  vie. 

LEs  tems  ne  font  pas  caches  an  Touufuijfam;    to 
mais  ceux  qui  le  connpifem; ,  ne  fiavent  pas  pour 
cela  fes  j$urs.  Qui  font  les  jours  de  Dieu ,  fînon  foji 
ccernitç  ,  qui  cft  quelquefois  marquée  par  l'cx- 
preflion  d'un  feul  jour  >  félon  ces  paroles  d'un 
Pfeaumc  :  Vn  jour  vaut  mieux  que  miUe  dans  votre  ff^tj^ 
Tnaifon  ?  Quelquefois  auflî  ceccc  éternité  à  caufe  de 
fa  longue  durée  >  eft  nurquée  dans  l'Ecriture  peu: 
le  terme  de  plufieurs  jours ,  félon  ce  qui  efi:  écriCj 
dans  un  autre  Pfeaume  :  Fbs  année  /étendront  dans  ^/«^'^ 
tofu  lesfiecles  desfiecles.  Comme  nous  ne  fommes 

Sue  créatures  nous  palfons  avec  le  tems  \  mais 
lieu  qui  eft  le  Créateur  de  tous  les  êtres  >  coiti- 
prend  tous  nos  tems  dans  le  vaft^  feinde  fon  éter- 
nité* Ainfi  ]ob  dit  icy  :  Les  tems  ne  font  pas  cachés 
sm  Tout' put ffant.  Parce  que  Dieu  voit  &  com- 
prend tout  ce  qui  nous  regarde  \  mais  quant  à 
nous  >  nous  ne  pouvo^is  comprendre  l'incompre- 
henfîble  nature  de  Dieu.  Comme  néanmoins  elle  cft 
tres-fimple ,  il  y  a  fujct  de  s'étonner  qu'il  ajoute: 
Mais  ceux  qui  le  connoijfent ,  ne  Jfàvent  pas  pour  cela 
fes  jours.  Car  fes  jours  ne  font  pas  une  chofe  dif- 
férence de  fon  eUènce  ;  &  il  ei];  lui-même  tout  ce 
qu'il  a.  Ainfi  il  a  en  foy  l'éternité,  &  il  eft  lui-mç- 
me  fon  éternité.  Il  a  la  lumière,  &  il efl: lui-même 
fa  lumière.  lia  la  charicéi  6c  il  efl:  lui-même  fa  cha^ 
rite* 

T  c    iii  j 
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I D  B,  QU^  fignific  donc  :  Mais  ceux  qui  le  conmijfent^ 
Çh.  14*  nefçavenfpMs  four  cela  fes  jours  j  finon  que  peux  qui 
Je  connoiflcnç ,  Pignorept  çnporç  f  Car  ceux  qui 
le  connoiflencdéja  par  l'cfpcrance  ,  ris;norcnc  cn- 
(QDre  félon  la  claire  vifion  de  fa  nature  :  Et  quoy 
qu'il  foit  lui-nAnc  fon  éternité  ,  &  que  nous 
le  croyions  véritablement  ;  nous  ne  fçavons  pa^ 
néanmoins  ^  de  quelle  forte  il  eft  lui-mçine  Ion 
^Éternité. 

Et  en  cfFct  nous  jugeons  d'ordinaire  des  efets 
de  la  pqiilànce  de  Dieu  ^*par  ce  que  nous  fçavons 

{>ar  expérience»  qui  arrivp  dans  les  chofes  naturel- 
es.  Ainfi  tout  ce  qui  a  commencé  &  qui  finit ,  eft 
renfermé  dans  la  durée  d'un  conunencement  &  d-u- 
ne  fin.  Que  fi  cette  fin  n'arrive  pas  fi  promtcment, 
ppapelle  cette  durée  ,  longue.  E%  comme  l'efprit 
Tapelle  dans  (a  mémoire  ce  qui  s'«n  eft  déjà  paffé  ^ 
^  étend  fa  penfée  fur  ce  qui  en  refte  à  venir  ,  il 
ie  ferme  uiie  extenfion  &  une  fuite  de  tems  dans 
ion  idée.  Ainfi  quand  nous  entendons  parier  de 
réternité  de  Dieu,  nôtre  efprit  fuivant  fa  maniè- 
re ordinaire  çle  concevoir  les  chofes  ,  fe  figure  un 
Ipne  efpace  de  vie^  dans  lequel  il  comprend  >  &  un 
paue  qui  fe  confcrvedans  Ûl  memoire>&  Ujt^  avenir 
qu'il  voit  devant  fojr  >  &  qu^il  attend. 

Mais  toutes  les  fois  que  nous  concevetis  ainfi 
réternité  >  il  eflr  fans  doute  que  rious  ne  la  con« 
noiflbns  pas  encore.  Car  il  n'y  a  en  elle  ny  com- 
mencement ny  fin  j  II  p'y  furvient  rien  qui  p^ifft 
être  attendu  à  1 -avenirs  ny  il  ne  s'en  écoule  rien , 
qui  doive  être  ratenu  dans  la  memoite  ;  Mais  il 
n'y  a  qu'une  feule  chofe,  &  qui  eft  toujours  de  m^ 
me.Et  quoy  que  les  homnieç  de  les  Anges  ooran^iv- 
ctnc  à  la  confiderer  dans  un  eems  ,  ils  voyent  bieq 
néanmoins  qu'elle  çft  fan§  auç^n  ÇQmmencemcqç 
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(le  tems  :  En  force  q[tie  fon  ècre  confifte  à  être  tou-    jq^^ 
Jours  de  même  iàtis  aucune  fin  >  &bien  que  (à  du*  Gh.i4«' 
irée  fe  multiplie  à  l'inôn^  >  l'efprit  i|e  fe  peut  éten^ 
4rç  dans  le  futur  par  (on  attente. 

H  cftbienvray  qu'il  a  crédit  autrefois  par  efptit 
lie  prophétie  :  Stignenr  ipii  régnez,  à^ns  l*itermti\& 
4éws  les  fieelts ,  &  encore  au  delà  j  mais  ç*eft  qu'oQ 
par}oie  aux  hommes  félon  leur  manière  ordinaire 
4e  concevoir ,  ainfi  qu*a  accoutumé  de  Êiire  l'Eçri- 
irurej&cct  encore  m  delà ,  ne  marque  pus  qir'il  y 
put  un  tems  à  attendre,  Qr  l'éternité  n'a  point 
d'encore ,  fon  être  exiftant  &  durant  toujours  3  Eç 
une  p^^rtie  de  fa  longueur  &  de  f^  durée  ne  paflfe 
point,  pour  <ju*unc  autre  partie  luy  fuccede  j  mais 
elle  eft  tout  à  la  foi$,  ce  qu'elle  eft  toujours:  Il 
n'yarienencUed-abfcntquc  Icfprit  ait  à  recher- 
cher; puis  qu'il  voit  tout  ce  qu'elle  eft,  5ç  que 
ce  tout  n'eft  en  efièt  ny  tardif  ny  long. 

Mais  en  parlant  de  la  forte  des  jours  de  l'éter- 
nité ,  nous  nous  efforçons  plutôt  d^en  connoître 
quelque  chofe>  que  nous  ne  la  connoidbns  verita^ 
blemcnt.  Dirons  donc  avec  le  faint  homme  Job'< 
Ceux  qui  le  conrmffent ,  ne  fçamnt  fas  fonr  cela  fes 
jotiTj  :  puifqu'encore  que  nous  voyions  dés  à  pre- 
fent  Dieu  par  la  Foy ,  nous  ne  voyons  pas  néan- 
moins encore»  conunent  fon  éternité  eft  fans  palTé 
avant  tous  les  fiecles;  £i^  fans  focur  après  cous  les 
ficelés:  comment  elle  eft  longue  fansrewrdemcntj 
^^rpetuellc  fans  attente. 
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ÏOB. 

Ch.*4*     ■    ■■  m 

CHAPITRE    XVI. 

.^r  Us  bitetUfKes  f^ffm  m  delà  des  komcs  d$ 
^^ems  feres  ,  ch  vtolafft  letirs  enfii^nemens  ,&  c» 
méprifant  leur  doBrine  :  QneUe  ifi  leur  4drejfe  f&n» 
gagner  ceux  (pii  ajjifiem  Jf'trmuRetMnt  les  RdetUs^ 
&  (fui  le$tr  frichem  U  vérité  :  Et  ^*ily  tn  d  ipti 
afettem  de  fi  rendre  recammandédfw  far  un$ 
fokjfe  apfésrence  de  fdinteti  &  de  mertijicmm^ 
fmêrmieu^fidmre  lesfimfles  FideUes. 

Prés  aue  le  bienkeuteux  ]ob  »  qui  étoic  la  fi- 

Lgare  de  l'Emilie»  a  témoigné  ane  extrêfne  oxk 

detackm  dans  (es  conootlIàDces  ^  en  fie  voulant 
pas  fçavûîr  plus  qu'il  ne  fnic  $  &  <|u'il  a  déclaré 
qu'on  ne  pouvoic  comprendre  les  jours  de  Dieu»  il 
paCe  à  la  confîderation  de  l'orgueil  des  Héréti- 
ques >  qui  s'e£Forcent  de  pénétrer  Tes  chofes  les  pluf 
iublimes  >  ^  fe  vantent  de  fçavoir  parfaitement 
celles  dont  Us  n  ont  qu'une  tres-legere  çonnoif- 
XI  fançe.  Ccà  pourquoy  il  ajoute;  jUs  autres  cm^ 
fdfii  OH  delà  des  homes  ;  ils  om  piUi  les  trou* 
peaux  ,  &  les  0m  fait  pahre.  Qoelles  gens  ai« 
tend-il  par  ce  mot  d'autres  y  &àoa  les  Hérétiques» 
qui  font  comme  des  étrangers  à  l'égard  du  fein  dc 
la  vraye  Egliiè  ?  Car  les  Hérétiques  pftflcmt  au  de* 
là  des  bornes,  lorfqu'ils  tranfgreflent  les  OrdoiH 
nances  des  faints  Pères  par  leurs  prévarications 
criminelles.  Et  c'eft  de  ces  Ordonnances  dont  par« 
le  le  Sage  j^  lorfqu'il  dit  :  Ne  françhijfez^  fas  Içjartm 
ciennes  vemes  ^ves  Pères  ^nt  pefées. 

Ils  pitteut  les  troupeaux  ^  ^  les  font  paître  ;  lors 
flue  par  leais  dangetoufes  perfoaiîons ,  il^  atûrcnt 
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\  leur  Religion  les  ignbransj&  les  nourtiflcnt  de  ^^J^^* 
'  Icois  douanes  cmpcftées  ,  pour  les  conduire  à  la 
niort.  Et  en  effet  ces  paroles  que  l'Epoux  facrç 
jldreiTe  à  la  fàinçe  Epoafe  dans  le  Cantique  des 
Cantiques,  fious  témoignent  affez  que  les  trou* 
peaux  Qgni&ent  les  peuples  groflîçrs  $c  ignorans: 
l^i  vûHS  nt  vous  catmêijfez.  bien  vofu-mcme ,  o  laflm 
ht^  de  t(^€s  Usfimm€éyf9rteai  &/Hiveai,  la  trace  de  C^f'  '• 
pjés  treupe^Hx.  Ccft-i^-di^c  >  û  vous  tie  reconnoif- 
ftz  par  une  bonne  yie,  l'honneur  que  vous  po^ 
4cis  d'çtre  fo|:|n(i^à  larelTemblançe  de  vôtre  Dieu, 
fcKtez  de  U  contemplation  qui  vous  aproche  de 
]iK>y>&  fuivez  la  viç  des  peuples  ignorans. 

Ils  eint  emmené  Vant  des  orphelins  ,  &  ils  ùm 
fntevé  pour  gage  le  bœuf  de  la  veuve.  Les  or- 
{^elms  figntfient  icy  les  élâs,  qui  ont  encore  le 
çœnt  tendre ,  qui  fe  nourrirent  de  la  grâce  d'M^ 
fie  grande  foy>  &  qui  ne  vpycnt  pas  ç^ore  le 
vifage  de  leur  père  qui  ^  mort  pouç  eux.  Or 
|1  y  en  a  pluQeurs  dans  l'EgUfe,  qui  en  voyant 
4'a|itre$  plus  parfaits  qui  n  afpirent  qu'iaux 
phofes  du  Ciel  ,  Se  qui  mépriient  celles  de  la 
lerre,  leur  communiquent  de  leurs  biens >  5c 
|es  afiîftent  4^ns  les  neceffités  de  la  vie  prden-n 
çe$  encore  qu  eux-mêmes  foient  obligés  de  fiiec 
fie  de  travailler  dans  le  monde  pcmr  en  acque-« 
jeir.  Et  ainfi  quoy  que  ces  pecfonnes  ût  puiC- 
^t  pas  s'élever  aux  chofes  fpirituelles  &  fti-o 
blimçs  j(  ils  ne  laifTent  pas  d'aitillef  libéralement 
ceux  qui  s'y  appliquent,  De  forte  que  commç 
l'âne  eft  un  animal  dcftiné  à  porter  des  £ardeâQ3f 
pour  le  fèrvice  des  hommes  ,  on  peut  apeller 
ces  perfbnnes  les  ânes  des  Elâs  ;  puuque  s'occu* 
pantaux  emplois  de  la  terre  ^  ils  portent  leâtr-c  . 
4oaa  àc9  cbofc$  ncçclTairçs  au3t  auiics.  Or  quaité 
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ÏOB.  1^^  Hcretiqocs  détoutnent  quelqu'un  tie  ces  Fiikl* 
Ch.i4.  les  du  fein  de  i'Eglife^^c 'eft  comme  s'ils  ainenoiait 
l'àne  des  orphelins  ^  puis  qu'en  Tattitant  à  leurs 
erreurs ,  ils  privent  les  Juftes  des  ferviccs  Se  des 
avantages  qu^ils  en  reçoivent,, 

La  veuve  figure  l'Eglife  fainte^qui  eft  mainte* 
oant  privée  de  la  vue  de  (on  cher  Epoux  qui  a  été 
raaffiicré  :  Et /^towf  de  cette  veuve  >  eft  chaqot 
Prédicateur  de  la  vérité.  Or  il  arrive  qudquef^ 
que  les  Hérétiques  attirent  de  ces  Prédicateus 
jmemes  à  leurs  dogmes  corrompus.  De  forte  qœ 
C  eft  comme  enlever  le  bœuf  delà  veuve,  que  irm 
à  l'Eglilè  céluy  qui  la  fçrvoit  dans  la  Prédicadofi 
tk  la  vxayc  Foy.  Et  Job  ajoute  fort-bien  icy  ,  pm 
£age.  Car  quand  on  emporte  un  gage  ,  l'onticat 
une  chore>&  Ton  en  attend  une  autre.  Ainfiqoaoi 
les  Hérétiques  s'efForcenc  de  ravir  à  l'Egliic  m 
Prédicateur ,  c*eft  pour  attirer  eofiliire  à  leot  c^ 
reur  les  fimples  Fidellés  qui  le  fuivoienc.  L'on 
enlevé  donc  pour  gage  le  bœuf  de  la  yeuvc, 
lors  qu'on  attire  à  l'hcreûe  le  Prédicateur  ,  ab 
d'y  attirer  enfuite  fcs  Dilçiplôs*  Auffi  arrive-t'il 
d'ordinaire  que  fa  chute  fait  fortir  du  fçin  cfc 
l'Eglife^  pluficurs  de  ceux  qui  y  paroiflfènc  doux, 
humbles  >  &  de  bonnes  mœurs.  C'efl:  pourquoy  il 
eft  die  enfuite  :  Ils  ont  corromfH  U  voj^e  égs  f4th 
vrei  ,  &  tam  mfçmble  oprlmé  les  ferfonnes  dme 
&  bonnes  ^^ //« /err^  La  pauvreté  marque  foa- 
vent  rhumilité  dans  l'Ecriture,  Or  il  n'arrive  que 
trop  (buvent  que  ceux  qui  paroiffent  doux  &  hum- 
bles af  ne  fe  conduiiàni  pas  ayec  difcretion  &  pni« 
dence ,  fe  laiflent  aller  au  mal  par  l'exemple  èa 
autres  qui  toni)ent. 

Il  y  a  d'autres  Hérétiques  qui  ne  voulant  point 
fc  molec  dans  la  £>çiete  des  hommes ,  vont  cha* 
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Ûici  la  retraite,  &  afFedcnt  de  mener  une  vie  ca-  j  q  b. 
îhce*  Ccux-liinfedenc  d'autant  plus  dangercufe-  Ch.*4- 
ment  les  fimples  du  venin  de  leurs  perfuafions^ 
qu'ils  paroiflent  plua  dignes  de  vénération  par  le 
luerite  &  rcxcellcnçe  de  leur  Vie.  Et  c'cft  de  ces 
perfonnes  dont  femble  parler  ]ob  quand  il  dit  en- 
wiice  :  D'outrés  comme  des  ânesfam/ages  qui  font  an 
icj èrt^  fort ent four  faire  leur  ombrage.  Les  Hereti-  il 
qaesfont  fort-bien  compares  aux  ânes  fauvages  ; 
puis  que  tie  fuivant  que  leur  propre  volonté  ,  ilsfe 
iont  comme  affranchis  des  liens  de  la  Foy  &  de  la 
raifon.D'où  vient  qu'il  cft  dit  dans  un  Prophète  : 
Uane  fawuage  qm  s'efi  habitué  dans  la  folitHde ,  en  i^f^f^^z 
fuivant  les  defirs  de  fon  ame^  a  attiré  le  vent  de  fin 
arwntTi  L'àne  fauvage  s'cft  habitué  dans  la  folitu- 
de  jjparce  que  n'ayant  pas  foin  de  cultiver  la  terre 
de  (on  co^ur  par  la  diicipline>  il  habite  en  un  lieu 
où  il  ne  croit  aucun  ^rUit.  En  (uiyant  les  defîrs  de 
ion  ame,  il  a  attijré  le  vent  de  fon  amour  \  dautanc 
que  tout  ce  qu'il  conçoit  en  fon  coeur  par  le  vain 
defîr  de  fçavoir  >  ne  peut  que  Tenfler ,  &  jamais 
l'édifier; 

Cçft  contteces  perfonnes  que  parle  l'Apôtre  , 
quand  il  dit  :  La  fcience  enfle ,  mais  la  charité  édi-  i^CotX 
fie  :  Etc'eftpoùr  cela  qu'il  eft  dit  icy  ,  qM^ils  for-^ 
tem  pour  faire  lenr  omrage.  Car  c'eft  proprement 
leur  ouvrage^  &  non  celui  de  Dieu  qu'ils  accom* 
plilïent ,  lorsqu'ils  ne  fuivent  pas  les  dogmes  d'u- 
ne vrayc  Foy  ;  mais  plutôt  leurs  propres  defîrs  8c 
leurs  pciffces.  Or  comnçie  il  eft  écrit  dans  un  Pfeau- 
me  :  Celui  qui  menoit  une  vie  pure  &  fans  tache  ^  efi  pyjiooi 
celuy  qui  me  fervoit;  il  eft  fans  doute  que  quicon- 
que ne  vit  pas  avec  cette  pureté  ^fefert  plutôt  lui^ 
jBcmc,  qu'il  ne  fert  Dieu. 

///  veillent  pour  ravir  liHr  proje ,  &  préparent 
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I OB.  ^i^fMnfowr  leurs  petits.  C'cft-à-dirc  ils  s'émdieÉl 

CIl  14  fans  ceilè  à  détourner  les  paroles  des  }uftes  à  leori 

propres  fens  ^jaAn  de  prefencer  ce  pain  d'erreur  i 

pour  nourriture  à  leurs  enfans  qui  fuivent  leur 

même  doârine^   Ceft  de  ce  pain  donc  Saldtncm 

parle  par  la  bouche  d'une  femme  deshonnétei 

qui  nous  figure  l'erreur  ^  lors  <ju'il  luy  fâitdi* 

py^^^  re:  Les  eaux  dérobées  font  les  ptm  deHccs^  &  U 

*  pain  cache  efi  de  meilleur  goâté 

Ils  moiffonnent  dans  le  champ  £aturujf  ;  &  ven^ 
darjgem  la  vigne  de  cHuy  aufils  em  aprimé  par  lemi 
violences.  On  peut  entendre  par  ce  champ»  la  vafte 
Rendue  de  l'ÈCricure  >  qui  eft  conmie  étrangère 
aux  Hérétiques  qui  y  moiflonnent  $  parce  qu'ils 
l'expfiquenc  en  des  khs  cres-«loignés  de  la  véri- 
té. Elle  eHaufli  fort-bien  figurée  tous  le  ntom  de 
vigne  y  puis  qilc  les  vérités  qu'elle  en(cignc>  fcnt 
comme  autant  de  grapes  ipirituelies  qui  font  char* 
gées  du  fmit  des  vertus.  Ils  estiment  (x>mniepar 
force  le  maître  de  cette  vigne ,  c*eft-i-dirc  l'Àu^ 
teur  même  des  divines  Ecritures  \  parce  qu'ils  ta- 
chent de  violenter  fon  fens  &  de  le  corrompre.  Ce 
(/i'.4î.  qui  lui  fait  dire  dans  Ifaïc  :  Pim  m'avez,  fakfer^ 
'  vir  à  vos  péchés ,  &  vous  m*avez  caufe  beasêcoup  dé 
peine  par  votre  iniéjiùté.  Or  ils  vendangent  cet* 
te  vîgne  mifterieufe  ^  lors  qu'ils  en  jratnafleifll 
une  infinité  d*ei^eignemeitô  félon  leurs  fens  er^ 
rônés^ 

L'EglifeuniverfeUc  peut!  auffi  être  figurée  pat 
ce  champ  &  cette  vigne  ,  puis  qu'elle  eft  com- 
me ravagée  par  les  Prédicateurs  du  m^fongc) 
&  qu  on  peut  dire  qu'ils  la  vendaftgent,en  oprimaot 
avec  violence  lemaStre  à  qui  elle  apartient»  dans 
fes  membres  qui  font  lesï^idcUesj  &  qu'en  faifaiH 
la  guerre  à  la  grâce  du  Redempteiir>âs  en  arracbcnt 
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pudeurs  qui  y  étoicot  accachcs  comme  de  fpixituel**   j  q  g^ 
les  grapes  qui  paroiilbicnt  meures*  €h.»4« 

///  rtnvoyent  les  hommes  mds  y  otant  les  habits  i 
UHX  qui  n'ont  fas  iequoyfe  céuvrir  pendant  le  froide 
Comme  les  habits  couvrent  le  corps  ,  de  même  les 
bonnes  oçuvres  confervent  l'amc.  C'eft  pourquoy 
il  eft  dit  dans  l'Apocalypfc  :  Bienheureux  celuy  qm^totM 
veille  ,  &  4jpêi  garde  [es  vétemens  ,   de  crainte  de 
marcher  tout  nud.     Qiiand  donc  les  Hérétiques  dé- 
pouillent les]uftes  de  leurs  bonnes OBuvre$,c  eft 
;comme  s'ils  kur  arrachoicnt  leurs  habits.   Et 
job  dit  fort-bien  :  Qui  n'ont  fas  detpéoy  fe  couvrir 
fendant  le  froid.  Car  cette  couver  turc  nous  mar- 
que icy  la  yoStiCt  $  &  le  froid  le  péché.  Et  il  y  a 
des  perfonnes  qui  pedienc  en  certaines  choies  ,& 
font  du  bien  en  d'autres.  Et  Ton  peut  dire  de  ces 
perfonnes,  qu'ils  font  vêtus  &  couverts  durant  le 
froid  >  puis  que  d'une  part  ils  font  échauffes  par 
la  jufticedesboimes<tuvres>  &  que  de  l'autre  ils 
ibuffirent  le  froid  du  peché«  Ainfi  quand  les  Here« 
tiques  dépouillent  ces  perfonnes  de  leurs  bonnes 
œuvres  >  c'eft  comme  s'ils  leur   arrachoient  les 
vétemens  dont  ils  fe  couvroient  durant  le  froid» 
C'eft  donc  avec  beaucoup  de  raifon  qu'il  eft  die 
icy  :  Ils  renvoient  les  hommes  nuds^  ot4nt  lis  habité 
à  ceux  qui  n*ont  fas  detfioy  fe  couvrir  fendant  h         m 
froid;  afin  que  ceux  qui  étoient  cch^fFés  en  partie 
par  quelque  bonne  œuvre  ^  foient  entièrement  dé- 
cou  verts  j  &  expofés  au  fr<^d  du  péché  qui  les  fait 
mourir. 

L'on  peut  au(fî  par  le  froid  entendre  les  (impies 
defirs,&par  les  vêtement  y  les  œuvres*  Et  il  yen 
apluHeursqui  reftencent  encore  le  froid  des  maa« 
vais  deilrs  y  mais  entreprenant  contre  eux-mêmes 
une  guerre  fpirituclle  >  ils  s'oppofent  à  fesdefirs 
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î  OB.  dérègles  par  des  adions  de  vertu  contraires  }  ît 
^^  couvrent,  pour  le  dircainfi,  par  leurs  bonnes  œu- 
vres, cette  froideur  pour  le  bien,  que  les  tcncatiràs 
caufoient  dans  leurs  coeurs  Jls  font  d'une  part  cùtt^ 
me  gelés  par  la  glace  de  leurs  mauvais  deurs  ,*  mais 
de  l'autre  ils  font  (àlutairement  couverts  par  les  ac- 
tions d'uue  bonne  vie.  Or  quand  les  Hérétiques 
par  la^perfuafion  de  leurs  erreurs,  les  dépoisillent  de* 
ces  <tuvres  de  la  vraycFoy  ,  ils  font  en  forte  que 
ces  perfonnes,qui  croient  encore  etpofées  au  froid 
des  defirs  terreftres  >  ineurent  par  le  défaut  de  ce 
vêtement  des  aâions  iaintesqùi  les  eût  couverts; 
J^i  font  arrofes  des  fluyes  des  montagnes  ;&  (jm 
tf  Ayant  point  de  couverture  énibrafent  les  pierres i  Les 
pluyes  des  montagnes  font  les  paroles  des  (aints 
Doâeurs  \  Se  c'eft  de  ces  montagnes  fpirituelles, 
dont  parle  David,  en  la  perfonne  de  PEglife  fâinte, 

t/Aio,  lorfqu'il  dit  dans  un  Pfeaume  :  Fay  levé  mes  yeux 
vers  les  montagnes.  Ainfi  ceux-là  font  arrofcs  d« 
pluyes  des  montagnes,  qui  font  abreuves  des  fécon- 
des inondations  des  faints  Pères  deTEgltfe.  Cette 
couverture  ,dont  il  cft  icy  parlé ,  foht  ks  bonnes 
ceuvrcs>  qui  caéhent  k  laideur  it  la  (alecé  de  nos 
vices  devant  les  yeux  de  Djieu  tout^puifïànti  D'oi 

te,  Su  vient  qu'il  eft  écrit  :  Bienheureux  ceux  dont  les  ini^ 
e[uités  font  f  ordonnées  ,  &  dont  Us  péchés  font  cou* 
vertSi 

Les  pierres  nous  marquent  icy  les  forfe  Se  les 
parfaits  dp  l'Eglife,  aufquels  le  premier  Paftcur  a 

tiPier.i  dit  autrefois  :  Entrez  vous-même  dans  la  firuShêfe 
de  l'édifice  ,  comme  en  étant  des  pierrei  vivantes. 
Ceux  donc  q[ui  ne  font  foûtcnu  d'aucune  bonne 
CBuvre,  ont  recours  à  la  protection  des  fainf  s  Mar- 
tirs ,  fondent  en  pleurs  fur  les  tombeaujt  où  repo-* 
lent  leurs  facrés  corps»  Se  les  ptient  de  leur  ob^ 

iemi 
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Huit  le  pardon  de  leurs  pechés,par  la  vertu  de  leurs   t(j^^ 
fuiflànces  incerceifions.  £c  que  font  ces  perfbnnes  Ch.24/ 
par  cette  aâion  d'humiH té>  unon  que  n'ayant  point 
âe  bonne  o&uvres  pour  fe  couvrir  ^  ils  embraflènt 
des  pierres? 


w^t^t^/Êk 


CHAPITRE    XVlh 


J^ue  quand  Us  'HiritiquesfimfiiiUs ,  Us  ont  recours 
à  L* artifice  four  feduire  les  Catholiques  ;  &  que 
quand  ils  font  puijfans  ils  ufent  de  violence  four  leÉ 
étirer  it  leur  doârine:  Des  diverfés  perjiauions 
qu'ils  font  aux  Eglifes  cahotiques  ^  qui  toutes  en* 
JerrMe  n'en  font  quune  :  Et  que  ceux  qui  neveux 
lent  pas  connoître  le  bien  ^  tombent  enfin  dans  Va^ 
veuglementi 

ILs  ont  vole  lès  orphelins  avec  violence ,  &  ont  âU  %  y 
poiiidé  le  p^vre  peuple.  Quand  le  tems  n'eft  pas 
làvorable  aux  Herctiques>  ils  fe  fervent  de  paro- 
les douces  &  artificieu/ès  i  pour  perfuader  l'er« 
reur  aux  efprics  foibles  $  Mais  s'ils  (e  trouvent 
favorifés  de  la  fortune  i'  ils  entraînent  aveC  Vio* 
Icnce  ceux  qui  ne  leur  peuvent  refifter*  Les  or» 
phelins  nous  marquent  icy  les  pidelleSiqui  font  en- 
core tendres  &  foibles  dans  l'Eglifc^pour  la  confer*  ' 
vacion  d^lavie  defqueh,  leur  Père  même  a  voulu 
moiuir  par  un  motif  de  mifericorde  j  &  quiayatil 
de  louables  intentions  pour  le  biea»  d'oot  encore 
acquis^  aucune  force  dans  l'exercice  de  la  pie<* 
t^.&delavertu.  Les  Hérétiques  donc  vplent  les 
orpbelinsavec  yiolcncç>  lorfqu*iU  fojït  tous  ieurg 
efiortSi  Se  pat  leurs  a&ions  Se  par  lours  paroles  1 
f «tttrc  les  sUnesFidelU$  qui  font'etiapce  foibles  ^ 
Tome  II.                                 yu 
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|OB.  imoaif^us.  Le  fduvH  petfU  marque  les  fiflipto 

Cb.  14*  &  les  ignorans  »  qui  ne  feroknc  jamais  d^)oaâlfe 

du  vécemenc  de  la  Foy»  s'ils  podèdoient  les  richcf- 

iès  de  la  vcaye  faeeilèé  Et  en  effet  les  pejcfonnes 

doues  dans  TEgliie^  font  comme  les  Grauds  Se  les 

Sénateurs»  qui  étant  pleins  de  fcience  ^  ont  ckz 

eux  Taâluence  des  vrayes  richefTes.  K&is  les  He- 

ïcciques  dépoaïUenc  le  panvi e  peuple  >  kafque  ne 

pouvant  rien  Tut  les  perfbnnes  fçavantes  >  ils  fe 

jettent  (iir  les  firoples  &  les  ignorans^  pour  enlever 

le  vêtement  de  la  vraye  Fey  pac  leurs  Prédications 

cmpoifbnnées. 

JU  om  ite  Ut  ifks  de  kled  k  C9mc  tpà  ctmm 
wtis^tpû  marchMmfMS  vêtement  y  &  qui  avéem 
faim.  Il  y  a  icy  quelque  différence  entre  être  mtd^ 
6c  marcher  fans  vetemens.  Car  celuy  qui  ne  £iie 
ny  bien  ny  mal  »  cft  nud  &  oifif  ;  mais  cduy 
qui  fait  du  mal  >  marche  fans  habit  :  puis  qu'il 
V        s'avance  dans  les  voyesde  l'iniquité  fans  être  cou- 
vert des  bonnes  œuvres^  Or  il  y  en  a  qui  reconndf- 
Tant  leur  dépravation  >  courent  comme  des  affamés 
au  pain  de  la  }uftice ,  &  fouhaitent  d'écre  re- 
pus des  paroles  des  divines  Ecritures*  Ainfî  lors 
qu'ils  repafTent  dans  leurs  efprits  les  paroles  des 
^ncs  Pères  pour  l'édification  dëieursames>  Ton 
peut  dire  qu'ils  tirmt  des  épies  d'une  ^ndante 
moifloB. 

Or  les  Hérétiques  arrachent  ces  épies  à  ces  pcr- 
ibnnes  qui  {ont  niids  y  qui  marchent  fans  vfte^ 
mens>&  qui  ont  faim.  Parce  que>  foit  que  quel^ 
qùes-uns  denseurcnt  oififs ,  &  ne  s'exerceqt  dans 
aucune  aûion  de  pieté  :  foii  qu'ils  marchent  dans 
k  chemin.de  l'iniquité  »  fans  être  couverts  d'au- 
cune bonne  osâvre  ;  UAt  même  qu*ils  veuillent  re- 
venir à  la  peni^^c  #  Ic  que  dans  la  fiiim  qui  kê 
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MÈeiSe>  ils  chercbenc  U  noiirrimre  de  la  patole^  il$  )  ô  Bt 
leur  arrachent  tnalheUreufemcnc  ces  épies  fpirU  Ch>4- 
tuels  donc  ils  fouhaicoienc  de  fe  pouroir  ralTafier  i 
en  corticmipant  dans  leurs  efpriti  par  4^  perfua^ 
fions  mpbiibnnées  à  lc<  paroles  des  {âints  Pères* 
Et  en  cftet,  ee  n'eft  pas  fansraifon  ^uë  leurs  pàro^ 
les  (ont  Bgurées  par  des  épies  )  puis  ^^^nt  foix-^ 
vent  envelopees  d'exprcmons  figurées  i  nous  les 
dépouïlloiis  de  Técorce  de  la  lettre  ^  ^oinijoe  on  ù^ 
fzït  les  pailles  des  grains  de  bled  i  afin  d'être  re^ 
pus  comme  de  lafubftance  &  de  h  moelle  de  Tefa 
fritfc 

///  pnt  dormi  i  midi  pé&fÉi  U  faidi  di  cétijè  qid 
pnt  fiif^  après  MVâir  fcidé  le  vin  dm$  It  prévoir i 
Tous  ceux  qui  perfecutent  l'Ëglife  fainte  foulent 
le  vin  dans  le  pteflbir  \  &  Dieu  le  petmct  par  ia  con^ 
iluite  de  fa  providence^afin  que  les  antesdesFideù 
ies>qui  font  comme  de  faintes  grapes  y  deviennent 
«n  vin  fpirituel  5  &  qu'étant  dépoUillées  de  leur 
chair  corruptible  par  le  preflbir  de  la  pcrfecu- 
tion  ,  elles  palTent  dans  \hs  celiets  c^eftes  8t 
éternels^  Car  quand  les  méchans  opriment  \tt 
Bons ,  c'cft  comme  s'ils  fouloieht  des  gràpes  de 
iraifin  aux  pieds.  Et  ces  grapes  myfterieufes  i  qui 
étoient  auparavant  en  lil^erté  &  comme  pendances 
«n  l'air  à  leur  ceps,  étant.  ;iinfi  preflees  s  rendent 
isne  divine  liqueur  pour  (èrvir  à  la  table  du  feftiit 
celdie*  D*où  viônt  que  David  ayant  en  vue  Taf- 
flfétion  de  l'Eglife  j  a  intitulé  un  de  Tes  Pfeaumes  s 

four  UfpreffeirSé  Or  tous  ceux  qui  perfecutent  les 
idelles  jufques  à  la  mort  ^  knilént  le  predoir^ 
£c  ont  fcaf  :  parce  qu*en  exerçant  leurs  cruautés  i 
ils  en  deviennent  plus  cruels  Se  plus  féroces  5  de 
tombant  enfin  dans  l'aveuglement  y  en  punition  d< 
Icar  impiété  Se  de  leur  malte^s  foht  d'autant  plUd 

Vui    ij 
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T  O  B.  aidchs  à  conux^ccre  des  aârâns  inhumaines»  qu'ils 
^^*  *  ^  en  ont  de ja  plus  commiSà 

Quand  les  Hérétiques  ne  peuvent  émouvoir  par 
eux-mémcs>la  pcrfecution  contre  les  Fidellcs  >  ils 
excitent  les  PuiiTances  de  la  terre ,  6c  les  animent 
par  leurs  intrigues  &  leurs  artifices  à  les  maltrai* 
ter.  Et  lors  qu'ils  les  ont  engagés  à  faire  violence 
aux  Catholiques^  ils  fe  mettent  à  l'abri,  &  fe  rcpo^ 
fent  CQimne  durant  Tardeur  du  Soleil.  Ce  n'eft 
donc  pas  (ans  raifbn  qu'il  eft  dit  icy  :  Its  ont  àw^ 
mi  à  midi  parmi  la  feule  de  ceux  qui  font  itérés, 
four  avoir  foule  le  vin  dans  leprejfoir  ;  puis  qu'ils  fe 
joignent  à  1  a  imiltitude  de  ceux ,  qu'ils  voyenc  fai- 
re des  v  iolences  aux  Fidelles,  &  qui  paroifTent  ani- 
més à  en  faire  encore  de  plus  grandes*  Et  comme 
la  chaleur  de  ces  perfbnnes  pour  mal  faire  les  fatis- 
fait, ils  les  laidèntagir  »& fe.  repofent  cependant 
comme  durant  le  midi. 

Ils  ont  fait  gémir  les  hommes  des  villes.   Les  vil- 
les ou  cités  étant  Xinû  nommées  en  Latin ,  à  caufe 
de  lafocieté  des  hommes  qui  y  vivent  &  habitent 
enfemble  ;  l'on  peut  par  le  mot  de  villes ,  entendre 
les  Eglifesqui  fuivent  la  Foy  orthodoxe 9  &  qm 
étant  répandues  dans  toutes  les  parties  dû  monde , 
ne  composent  qu'une  feule  Eglife  qu'on  appelle 
Catholique  ;  dans  laquelle  tous  les  Fidelles  qui  ont 
une  fainte  créance  de  Dieu,  vivent  enfemble  ca 
paix  8c  en  union.  Le  Seigneur  a  marqué  admira- 
blement cette  liaifon  &  cette  focieté  que  les  Fi- 
M  tt6  ^^^^^  doivent  garder  dans  l'Eglife,  quoy  que  fepa- 
rés  en  divers  pais  ,  lors  que  voulant  nourrir  une 
grande  multitude  de  peuple  affamé  avec  cinq  painst 
il  les  fitaflôir  fur  l'herbe  par  cinquantaines  Ôc  par 
rentaines;  afin  que  ces  Peuples  fidelles  niangC2f> 
font  le  même  pain ,  étapt  feparés  en  divcrfes  tro«- 
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pcs  ,  &  unis  par  une  confornûtc  de  Foy  &  d'a^  JOB. 
mour.  Outre  que  le  repos  du  Jubile  cft  marqué  Ch  »  4- 
dans  le  myfterieux  nombre  de  cinquante  :  Et  que 
ce  nombre  étant  doublé  fait  celuy  de  cent.  Ainfi 
comme l'ame doit  premièrement  s'abftenir  défai- 
re le  mal,  afin  qu'elle  puiflc  enfui  te  fe  repofer  plus 
tranquillement  dans  fes  penfées  ;  Je  sus- 
Chris  t  fepare  cc$  Peuples  qu'il  vouloit  re- 
paître y  par  cinquantaines  &  par  centaines  :  Dau- 
tant  qu'il  y  a  des  perfonnes  ,  qui ,  pour  le  dire 
ainfi,  fe  repofcnt  en  s'abftenant  des  aftions  dépê- 
che j  &  qu'il  y  en  a  d'autres  qui  gardent  le  faint 
repos  de  î'efprit  à  l'égard  même  des  penfées  mau- 
vâifes. 

Comme  donc  les  Hérétiques  s*appuyant  de  la 
protection  des  Grands  de  la  terre,qui  font  violens, 
perfecutent  les  Bons  qui  vivent  enfemble  en  paix 
&  union  j  c  eft  avec  beaucoup  de  raifon  que  Job 
dit  icy  :  Us  ont  fait  garnir  les  hommes  des  villes.  Et  il 
cft  à  remarquer  que  Job  dit  ;  Les  homrnes  5  dautant 
que  ce  font  d'ordinaire  les  plus  parfeits  ,  & 
ceux  qui  courent  avec  le  plus  de  courage  & 
de  fermeté  dans  les  voyes  de  Dieu  ,  que  les  Hé- 
rétiques s'efforcent  de  perdre  &  d'opprimer.  Et 
comme  ces  perfonnes  fortes  &  fpirituclles  voyeojE 
que  l'on  perce  de  l'épée  de  l'erreur ,  les  cœurs 
des  foibles  &  des  imparfaits  qui  font  dans  TE- 
glife ,  fans  quHk  le  puiffent  empêcher  ,  ils  ont  re-  , 
cours  aux  gemiffemcfis  &  aux  cris;c'eft  pourquoi 
il  eft  dit  cnfuite  :  Et  les  amis  des  blejfez.  ont  fouf* 
fé  des  crïs'^&  Dieu  ne  foufre  pas  qu'ils  s*  en  aillent  fans 
être  vangés.Csiï  l'ame  du  Juftecft bleffée ,  quand  on 
corrompt  la  Foy  des  fimples  FideUesj&  les  cris  que 
les  Saints  pouflênt  en  cette  rencontre ,  ne  marquent 
autre  chpfe  que  la  douleur  dont  ils  font  couché^ 

Vu   iij 
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^7^  Morales  de  S.OaiGOim» 
JOB.  ^U  vue  de  la  chute  de  Içurs  frères  j  Mais  Dieu  nç 
Ch^i4.  les  laiffc  pas  fans  être  vangés.  Çt  quoy  qu'il  pcr^ 
inetce  quelquefois  avec  juftiçe  ,  3«*il  fe  raflç 
quelque  chofc  d'injuite  :  il  ne  foufne  neantnoini 
jamais  que  cette  injuftiçc  ,  qu'il  ^  juflemenf 
pernrife  ,  dcn^eurc  impunie,  parce  qu'après  s*c-r 
tre  fctvi  de  l'injuftice  des  réprouvés  pour  châtier 
de  certaines  fautes  qu'il  trouve  dans  quelques-uns 
de  fçs  Etâs  i^  il  a  foin  de  punir  par  fa  Juftice; 
éternelle  i'injuftiçç  de  ceuiç  qi|i  ont  pcrfbcuté  lest 
in^ocens, 
4^  Ils  am  été  rebelles  ^  la  Inmiere^  Souvent  lesf 
fnéchans  cot^noifTent  le  bien  qu'ils  devroienc  fai« 
re  }  cependant  ils  rcfufenf  de  le  fuivre.  Ainfi  il$ 
font  rebelles  à  la  lumière  >  en  ce  que  s'aban^on-s 
liant  à  leurs  defîrs>  ils  méprifent  ce  bien  quils  cqn^ 
fioiflçnt,  L*on  peut  donc  dire  de  ceux  qui  pèchent, 
non  pas  fimplçmerit  par  ignorance,  mais  p^  or-, 
gucil,  qu'ils  oppofenf  le  bouclier  de  leur  preibmpr 
tion  aux  traits  de  la  vérités  de  crainte  d'en  rccevoij 
dans  le  copur  quelque  blcflure  falutaire,C*eft  ponr-f 
quoy  Job  dit  enfui  te  :  ///  rfontp^s  cannu  fes  voyes  ^ 
^  ne  [ont  f^s  ret&wrnis  far  fes  [entiers^  Ceux  qui 
tefiftcnt  à  la  vérité  en  la  connoiffant  deviennent 
^nfuite  tellement  aveugles  ,  qu'ils  ne  connoidènt 
plus  le  bien  ;  félon  ces  paroles  de  l'Apôtre:  Ayan$ 
€0nm  Dieu,  ils  ne  l'ont  podi^orifié  comme  Dien,  &  ne 
ÏÏâmJ*  '«7  ont  point  rend^graces.  Et  un  peu  après  :  Dieu  U4 
4  livres  à  l*  égarement  d'un  fifrit  dépravé  &  ccrrom^ 
fu,  éjui  les  a  partes  à  faire  des  chofss^  qui  ne  cortvitn^ 
vent  point  à  la  dignité  de  nôtre  nature,  Parce  donc 
qu'ils  n'ont  pas  voulu  rendre  gloire  à  celuy  qu'iU 
avoient  connu,  ils  ont  ét^  abandonnés  à  un  tel  éga^ 
fcmentd'c/prit,  qu'ils  ont  été  incapables  de  CQn« 
lioîtrc  le  (pal  ^u'Us  f^îfpieqt^  Ef  Jobditforç-bien 
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Icy  :  Ils  ri  ont  foê  conrmfes  vayes  ,  &  ne  font  pas  re^  1 0  B. 
tournis  far  fis  [entiers.  Car  un  fcntict  étant  beau-  ^^•*** 
coup  plus  étroit  ^u*un  chemin»  il  eft  bien  jufte  que 
ceux  qui  refuient  de  faire  le  Uen  le  plus  manifefte 
&  le  plus  vifible^ne  puiiTent  arriver  à  la  connoif^ 
fance  de  celuy  qui  eft  plus  difficile  à  découvrir  »  & 
plus  caché. 

Le  Seigneur  avoir  attendu  qu'ils  mirchaiïènt 
par  (es  fentiers  \  rnais  plût  à  Dieu  qu'ils  voulutTent  y 
revenir  ;  &  que  s'ils  n'ont  pas  voulu  marcher  par 
l'innocence,dan$  les  voyes  de  la  vraye  vie>  au  moins 
ils  y  rentraifent  par  la  pénitence.  C*eft  ce  qui  mon- 
tre clairement  quels  doivent  être  les  entrailles  de, 
la  divine  Mi&ricorde  >  pour  aller  rechercher  ceux 
qui  s'éloignent  de  £>n  chemin  >  aBn  de  les  y  ra- 
peller.  Auffi  nous  voyons  dans  l'Ecriture  3  qu V 
prés  avoir  fait  un  lone  denond>rementde$  péchés 
de  Ton  peuple  ^  Dieu  le  tapelle  à  lui  par  la  bouche 
d'unProfdiete,  difant  :  AfeUeKrmoy  oh  moins  à  U  U4n.s. 
fin  s  &  mon  Pere^  le  conduHeur,  &  le  gardien  de 
fU4  virffmti. 


CHAPITRE    XVIIL 

i^  ^jMond  les  mechans  &  les  heretiefnes  font  en 
fmjfknce,  leur  plus  grande  joye  efi  de  perfecuter 
Us  Fidelles:  Comment  les  hereticpées  font  des  aduL 
teres  Jpirituels  ;  &  ffriils  prennent  l'occajion  du 
fndheur  qui  arrive  a  epuU\u9s  fidelles  ,  pour 
leur  inipirer  pins  facilement  leurs  confeils  ^m» 
poif^nnh. 

L* Homicide  Je  levé  de  grand  matin;  il  ttiè  Vin^     25 
digem  &  le  pauvre  1  &   il  fera  comme  un 

Vu    iiij 
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JOB.  voleur  durant  U mit.  La  nuit  étant  im  tcmspka 

vb'^f'  favorable  pour  commcttic  des  af&flina&  ^des 
incuïtrcs  ,  quencftlc  jour  ;  pcMirquoy  Job  éit-A 
icy  >  que  rhoniicidc  fe  Icvc  de  grand  inacin  pour 
tuer  le  pàuvrç>&  qu'il  fait  comme  unvoleor  durant 
la  nuit }  Mais  il  faut  fçavoirque  quand  les  paroles 
de  I  Ecriture  paroiffcnt  ne  fe  pas  bien  accorder, 
il  cft  necciTaite  d'avoir  recours  au  feus  fpirieuel& 
figuré. 

Le  mâtin  {ignifie  quelquefois  la  venoi'  de  notre 
Seigneur  dans  la  chair  y  quelquefois  Ton  advene-^ 
ment  dernier  pour  juger  le  monde  ;  €c  quelque* 
fois  la  profperitédc  la  vie  prcfente,  La  venue  de 
nôtre  Seigneur  dans  la  chair  s'eft  accomplie  iè  ma* 

1^9  11  tin,  (èlon  que  Tavoit  marqué  un  Prophète  x  Hefi 
venu  le  matin  y  &  il  et^U  nm.  Car  les  preimers 
raypns  de  la  lumière  ^c  la  grâce  ont  commencé 
i  briller  à  la  prefcnce  du  Sauveur  ;  &  cependant 
les  ténèbres  de  rincredulitc  des  Juifs  n*onc  pu  ccrc 
alors  chaifêes  de  leurs  ccpurs.  hcTnatw  fîgnifieauC- 
û  Tadvenement  de  ce  Juge  fi  fcvere ,  ainfi  qu'il  pa* 

f/joo.  roît  dans  ces  paroles  d'un  Pfeaume  :  rextermifms 
dés  le  matin  tous  tes  pécheurs  de  la  terre.   Et  dans 

TfaLf.  un  autre,  ou  David  dit  en  lapetfonnc  dçs  Elus  :  Je 
me  frefenteray  devant  vota  des  le  matin  ^  &  je  vûm 
verray^  Et  enfin  le  matin  figure  la  profperité  de 

Eecl.io,  de  cette  vie ,  dans  ces  paroles  de  Salomon  :  Mal-- 
heur  à  vom  terre  qm  auex.  un  enfant  femr  ^oy  :  & 
des  Princes  qui  mangent  des  le  matin^  Car  comme 
le  matin  eft  le  premier  tems  du  jour ,  &  le  fbir  le 
dernier,  nous  ne  devons  point  nous  fouler  des  ptof- 
petites  de  cette  vie ,  mais  attendre  à  nous  raAafier 
du  bonheur  qui  ne  doit  venir  qn'à  la  fin  du  jour, 
c'eft-à~dire  de  ce  monde, 

Ceux-là  mangent  dçs  le  matin  ,  <jui  rneçtene 
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Jair  félicité  &  leur  joyc  dans  les  profperitcs  de    joW 
cette  vie  ;  &  qui  s'occupent  tellement  du  foin  des  ,Ch.x4i- 
chofes  prefcntes  ,  qu'ils  n'ont  plus  de  penféc  & 
d^ttention  pour  les  futures  &  les  éternelles.  Saint 
Jean  dit  que  qmcûnqiêe  haitfon  frert  eft  homctde.  i.  imn. 
De  forte  qu'il  eft  vray  dé  dire  ,  que  Vhomicù:  h' 
de  fe  Uvt  ae  grand  mÀtim  parce  que  tous  les  ni&« 
chans  s*enllentde  vanité  ,  lor^  qu'ils  font  revêtus 
(de  la  gloire  de  la  vie  ptefente  ;&  oppriment  ceux 
qui  nafpirant  qu'à  la  gloire  de  la  vie  future,  ne 
prétendent ,  pour  le  dire  ainfi ,  iè  raflafier  qu'à  la 
£n  de  la  journée.  Et  en  ef&t  les  méchans  qui 
idot  arrivés  en  ce  monde  au  comble  de  la  puif- 
^nee  &  des  dignitési  s'abandonnent  avec  d'autant 
plus  d'emportement  au  mal ,  qu'ils  n'aiment  pcr- 
ibnne  par  le  mouvement  d  une  charité  fincere. 
Ainiî  toutes  les  fois  qu'ils  roulent  dans  leur  cfpwt 

Quelque  noéchante  penfée  contre  les  Bons ,  autant 
>nt-ils  mourir  d'innocem  dans  le  feccet  de  leut^ 
cœurs. 

X^ae  fi  Dieu  les  fait  tout*à-cpup  déchoir  de  ctt- 
ce  puiâance  &  de  cette  dignité  >  à  laquelle  ils  fe 
crouvoient  élevés  9  il  eft  bien  vray  qu'ils  changent 
de  condition,  mais  non  pas  d  efprit^  puis  qu'ils  fe 
portent  audî-tôt  à  ce  qui  eft  dit  icy  endiite  :  Et  il 
jira  comme  un  larron  durant  la  nuit.  Lots  que  le 
pécheur  fe  trouve  dans  la  nuit  de  la  mauvaifc 
fortune ,  &  qu'il  ne  luy  eft  plus  poffible  d'exer* 
eer  fcs  violences,  il  les  va  confeiller  à  ceux  qu'il 
voit  être  plus  puiflans;  il  court  d'un  côté&  d'au^ 
crc  ^  8c  il  infpire  tout  le  mal  qu'il  poit  contre  les 
Bons  &  les  innoccns.  Il  eft  icy  appelle  larron, 
parce  qu'il  craint  continuellement  d'être  décou* 
vert  dans  (es  pratiques  artificieuses.  Celui  donc 
<|ui  eft  homicide  dés  le  matin  >  eft  comme  un 
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tOB.  larron  durant  la  nuit  ^  parce  qu'il  fc  ferc  de  l'a- 
il*  «4*  vancage  de  fa  fortune ,  pour  oprhner  les  pauvres 
&  les  nuièrables  ;  Se  que  lors  cpxiï  fe  voit  dans  Tad^ 
verfité,  il  les  perfecuce ^encore  par  des  con(èils  in* 
humains  qu'il  donne  en  fecree  contre  eox  :  ayant 
recours  aux  Grands  &  aux  PuiiTans  de  la  terre  j 

CHir  exécuter  par  leur  moyen»  ce  qu'il  ne  peut  par 
y-roéme. 

Vœil  de  t adultère  prend  l'eecapûn  des  ténèbres , 
difant  t  Perfinne  ne  me  verra.  Ces  paroles  s'enten^ 
dent  fort-bien  à  la  lettre ,  pais  q«e  d'ordinaire  ce* 
luy  qui  ?eut  accom^ir  ce  pèche  infaoïe  ^  cherche 
les  ténèbres.  Mais  comme  toutccdifcours  regarde 
ks  Hérétiques  »  il  y  fimt  rechercher  le  fens  myfti* 
twO«^  que&  fpirituel.  S.  Paul  dit:  Uom  nefammespus 
€0mm$  flnfiems  épd  commettent  une  ef^ce  d^adsdiere 
en  C9rr0n^dm  U  farêle  de  Dieu,  Car  comme  les 
Iblulteres  ne  recherchent  nullement  dans  leur  cri* 
me  la  fécondité  >  nais  feulement  leur  facisfadion 
ienfuelle:de  même  ceux  qui  prêchent  par  va0ité,& 
dmiis  la  vue  de  la  gloire  temporelle  9  commet* 
cent ,  pour  le  dire  ainfi ,  un  adultère  fpiritueU  en  ne 
fe  (èrvant  pas  de  la  grâce  de  Dieu  qu'ils  annoncent» 
pour  lui  engendrer  des  enfans  i  mais  ne  pen£ml 
qu'à  Élire  une  vaine  oftentation  de  leur  fçavoir« 
Oi;  celui  qui  n'eft  porté  à  prêcher  que  par  un 
'  defir  de  gloire  &  d'ambition  ,  travaille  aC* 
{urément  plus  pour  (on  plaifir  &  fon  iocerétf 
que  pour  la  multiplication  des  Fidelles  daos 
rfiglifc. 

Et  il  eft  (ôrt-bien  dit  icyiPerfonne  ne  me  ver* 
ta.  Car  il  n  y  a  rien  de  plus  difficile  que  de  dé- 
couvrir cet  adultère  fpirittteUqui  eft  caché  au  fond 
du  cœur  :  Et  ainfi  l'ame  corrompue  le  commet 
ave&d'autant  plus  d'atfurance»  qu'elle  ae  craint 
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fw^Atc  d'être  découverte  ,  &  d'ctrc  cxpofée  à  en    j  o  B. 
rougir  devant  l  es  hommes.  Ch.  x4> 

II  faut  auflî  remarquer  >  que  comme  celui  qui 
commet  un  adultère,  peçhe  avec  une  perfbnnc  qui 
n'eft  pas  fa  femme  legicime  j  de  même  on  peut  dire 
que  tous  les  hérétiques  raviflfent  la  femme  d'au» 
crui,lors  qu^ils  attirent  une  anie  fidellc  à  leur  er- 
reur. Et  en  effet ,  quand  une  ame  qui  étoit  atta-» 
çhcc  à  Dieu  par  des  liens  fpiritucb  *  &  qui  étoie 
unie  ,  comme  dans  le  lit  nuptial  de  fon  chaftc 
afnour  ,  fe  laifTe  aller  à  des  dogmes  erronés  àU 
pcr(ua(ion  des  Hérétiques ,  c'eft  comme  une  fem- 
me qui  abandonne  fon  Epomc  légitime  pour  fe 
ibtîiller  avec  un  infâme  é^  un  corrupteur. 

Il  cft  dit  enfuite  :  BtUfe  coffore  le  vifage.  \}n 
^ulcère  fe  couvre  le  vifage  de  crainte  d'être  çon* 
nvi :  De  même  il  eft  vray  de  dire,  que  tout  honn 
Ifnequi  peçhe  ou  dans  fa  Foy ,  ou  dans  fes  moeurs^ 
ie  couvre  le  vifage  ,  puifque  par  fês  erreurs  &  fçô 
méchantes  avions ,  il  fé  rend  imconnoiffable  aux 
yeux  de  Dieu  dans  le  Jugement  dernier,  D*oû  vient 
qu'il  fera  dit  alors  aux  reprouvés:  fe  mvom  ojf  Mi^ttr^ 
jamAts  cpnnus.  Retirezrvùw  de  moy  ,  vans  totu  tjni 
vwez.  d^ns  Vifiiquité,  La  face  du  cœur  de  Thommç 
porte  la  tciftmblapce  de  fon  Dieu,  Et  tout  pécheur 
couvre  &  cache  tellement  ce  vifage  fpirituel,  qu'il 
fie  peut  plus  être  connu,  lorfqu^il  fe  {biîille  ou  paç 
4e  méchantes  actions,  on  par  une  Foy  erronée. 

Quand  cet  impie  voit  les  Jùftes,  élevés  en  hon-^ 
ncur  &  en  dignité  dans  le  monde,  il  n*a  pas  l'audâ-. 
ce  de  leur  rien  propofer  pour  les  corrompre;  mais 
s'ils  tombent  dans  quelque  difgrace  &  "quelque  in» 
fortune  j^  auffi-tôt  il  travaillera  les  gagner  par  fe$- 
perfiiafions  èmpoifonnées.  Et  c'cft  pour  ceb  que 
ÎQb  ajoute  ;  Ilsftrcent  Us  maifim  mrant  la  mf» 
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lOB  ftlon  qu^ils  l^avoiint  complote  durant  le  jonrl^  x*  Us 
Ch.a4«  ^'f,„f  p^i^  conm  la  lumière.  Les  maifons  (ignifîcDC 
icy  les  confciences>  dans  lefqueUes  nous  nous  ren- 
fermons ,  quand  nous  délibérons  pour  agir.  D'où 
vient  que  le  Seigneur  die  dans  l'Evangile  à  un  hom* 
iMcî.  tûc  qu'il  avoit  guéri  :  Retowrnez.-vom'en  à  votre 
maifon  vers  les  vôtres  ,•  &  apreneZ'le$tr  les  merveil- 
les qne  Dieu  a  opérées  en  votts.  C*cft-à-dire  ,  après 
afoir  ainfi  été  délivre  de  vôtre  pcchc  ,  rentrez  en 
vôtre  confcienee,  &  animeaf-vous  à  prêcher  la  vé- 
rité &  les  louanges  de  Dieu. 

Ainfî  quand  Its  Juftes  brillent  en  ce  iTK)ndedc 
quelque  éclat  de  profpcrité ,  ils  ne  trouvent  point 
de  maîtres  qui  ayent  la  hardielTe  de  leur  enfcignec 
l'erreur  :  Car  ces  pernicieux  Confeillers  ne  veulent 
pour  leurs  Difciple^  *  que  des  perfonnes  malhcU' 
reufès  ;  afin  de  corrompre  dans  les  ténèbres  de  l'ad* 
verfité ,  des  efprits  aulquels  ils  n  ofoient  pas  feule- 
ment propofer  le  mal  durant  leur  bonne  fortune. 

Mais  quand  ils  les  voyent  dans  le  malheur  >  ils 
(e  réveillent  ;&  comme  ils  n*ont  d'eftime  &  d'a- 
mour que  pour  la  gloire  de  cette  vie ,  &  qu'ainfi 
ils  conuderent  les  difgraces  que  Dien  envoyescom- 
me  une  cruelle  damnation^  ils  leur  reprefencent  qu'- 
ils ne  fouffrent  cette  adverfité  qu'en  punition  ik 
leurs  péchés.  Et  de  cette  forte  il  eft  vray  de  ditCi 
qu'ils  percent  les  maifons  durant  la  nuit  ;  puifqu'ils 
fe  fervent  de  la  mauvaife  fortune  des  Bons ,  pool 
les  pervertir.  Or  ce  n  eft  pas  fans  raifon  qu'il  eft  dit 
icy  :  Ainfiqt^UsVavoient  comploté  durant  lejotirXl^i 
ne  pouvant  rien  faire  contre  les  Jûftes  durant  la 
lumière  de  leur  profperité  temporelle^ils  en  étoient 
alors  réduits  à  méditer  contxe  eu)i:  de  méchans  def- 
feins.  ^ 
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CHAPITRE    XIX* 

2>f  la  jôye  é^uont  Us  Heretitpûi^  &  tot^  fes  mi-* 
chans  au  mdh^ut  àtf  Bons  i  &  de  U  douleur  (S* 
de  la  craime  dont  ils  font  frafés ,  de  voir  nn  hom^ 
me  de  bien  en  pouvoir  &  en  dignité  :  .Que  le  plus 
grand  defir  des  méchans  ,  efi  quon  les  Idjfe  miU 
jours  vivre  avec  impunité  dans  leurs  deferdres.Bc 
la  légèreté  de  leurs  cœurs  :  Pourquoy  l'Ecriture 
les  campaxe  a  des  roues  :  Et  que  pourjtàvre  la  voye 
de  l'Eglife  il  faut  s'attacher  à  la  do^rine  det 
fdms  Pères. 

^^Uand  les  mcchaas  &  les  Hereti<jacs^voycnt 


_[les  Bons  dans  l'infortune  &  l'abaiflcmcnc  jt 
ils  s'en  réjoiiiflènt^  mais  quand  ils  les  voyent  &s^ 
vés  dans  les  charges  &.  dans  le  gouvernement  des 
Peuples,  iU  en  font  troublé»  >  ils  aprehendent ,  & 
ils  le  laiflfent  abatre  par  l'afllidlion.  C'eft  pôçr-*^ 

3uoy  ]ob  ajoute  enfuite  :  Si  ttmt-à-coup  le  pcint^ 
u  jour  vient  à  paroitre  ^  ils  le  confiderens  cotnma 
l'ordre  de  la  mort.  Les  méchans  ibuhaieenc  (ans 
ccflTe  que  les  Fidelles  foicnt  dans  la  roifcre,  Sc 
leur  plus  grande  paffion  cft  de  les  voir  affligés  de 
quelque  infortune.  Et  ils  percent  les  maifom  dans 
les  ténèbres,  lors  qu'ils  prennent  occafiondeleus 
malheur,  pour  corrompre  pat  leurs  paroles  cm-» 
poifbnnées  ces  cœurs  innocens,mais  qui  étoioïc 
JFbibles. 

Que  s'il  arrive  par  une  conduite  fecrece  de  la 
Providence  divine  ,  que  cet  liomme  de  bien  qui 
ccoit  dans  l'opreâîon ,  foit  tout-à-coup  élevé  dans 
le  monde  en  digoité  &  en  puifiàncc  »  &c  que  la  Sot* 
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JOB.  tune  devienne  favorable  à  ccluy ,  qui  école  aupdrâ^ 

Ch.  *4.  vant  comme  couvert  des  tetiebres  de  Tadvcrfiréj 
alors  les  mèchans  Voyant  un  fi  prodigieux  change- 
ment >  en  font  tour  troublés  :  Ils  rentrent  en  cai- 
mêmes:  ils  (t  retncttetît  devant  les  yeux  tout  ce 
qu'ils  (ê  fottviennent  d'avoir  ^ait  mal  s  ils  crai- 
gnent qu'on  ne  les  veuille  punir  dé  tous  leurs  cri- 
mes ^  &  la  lumière  dont  brille  cet  homme  de  bien 
qui  eft  en  poilTance ,  devient  pour  ces  malhcureoti 
qui  craignent  le  châtiment  qu'ils  naeritenc»  d'é^ 
paii&s  ténèbres  d'affliâion.  .C'eft  donc  avec  gran- 
de raifon  qu'il  eft  dit  icy  t  Si  tom^à'COMf  Ufêim 
élu  jour  vUm  m  parâUrg,  ils  le  cénfidirtm  câmme  lem- 
kre  delam0rt.  Car  l'ame  du  Jufte  çftconmieiinâ 
aurore  fpirituclle»  qui  abandontlant  les  ténèbres  dd 
les  pechés^patfe  dans  la  lumière  de  l'éternité  j  ainfi 
qu'il  eft  dit  de  la  fainte  EgU(é  >  dans  le  Cantique 

C*»'-^  des  Cantiques  :  ^  efi  ciUê4À  ,  qui  s*auMee  afmmi 
l'épinretpéfi  levt  f  ' 

Ainfi  plus  ccluy  qui  brille  de  la  lumière  dejui^ 
Éice^eft  élevé  dans  le  monde  en  honneur  &  en  di- 
gnité» plus  les  cembres  qui  ouvrent  les  yeux  des 
mèchans  deviennetit  épaidès.  Car  ils  fonhaice<> 
roient  qu'on  les  laifsk  vivre  en  toute  liberté  dans 
leurs  delordres,  qu'on  ne  pensât  jamais  à  les  cor^ 
tiger>  &  qu'ils  pu&ncjpuîr  éeemellementde  cec^ 
te  fàuflejoye,  qu'ils  trouvent  dans  leurs  pechés«  E( 
cette  |oye  mortelle  eft  fort  hien  exprimée  dans 
ces  paroles ,  c^i  fuivent  %  Et  Us  mârthent  dans  ki 
Unmres,  comme  /ils  étéiem  dans  U  Immere^  Car  les 
méchans  mettent  letlr  joyedanste  mal,  quoy  qu'ils 
(bienc  tous  ks  jours  entraînés  des  crimes  au  (upli^ 

Ècdî.    ccé^  Ce  qui  fait  dire  à  Salomon  i  II  y  a  des  tmjhss 

'    4pd  virent  en  m0  grémdeMfitt^mcé,^  fi  leurs  é^ns 

^fftitAUitnp  à  alU4  du  fnps^  gc  aiUeari  t  tk 
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pmt  ravis^  quand  ils  am  md  féù$  9  &  Us  Je  réjouiffcnt    j  o  8. 
déuts  lecrime^  ch  *4. 

Ainfi  ceux-là  marchent  dans  les  tenebrcs^com^  ^^^'^^^ 
me  s'ils  écoiencdansla  lumière  ^  qui  ont  autant  de 
^yedans  la  nuit  du  péché  »  que  s'ils  étoient  envi- 
ronnés des  lumières  de  la  ]uftice.  M^is  nâçre  lumie« 
re  cft  la  Patrie  éternelle  3  dans  laquelle  en  nous  re« 
gardant ,  nous  nous  entre*verrohs  jufqu'au  fond 
des  canine  :  Parce  donc  que  les  m^hans  âimenc 
au(&  paffioimément  la  vie  prefente>  &  font  aufli 
aixachés  à  la  demeure  de  cet  exil,  qtie  fi  c'étoit  leur 
vraye  Patrie,  &  que  s'ils  regnoient  dans  récerticHe 
félicité,  }ob  ajoute  icy  :  Us  marchent  ions  les  tene^ 
bresy  wmme  /tts étaient  dans  la  lumière.  C'eft-à-di'^ 
jre  ;  ils  s'eftimenC  auffi  heureux  dans  l'aveuglement 
dk  leur  vie,  que  s'ils  jouillbient  de  la  vraye  himîc^ 
re  dans  la  celefte  Patrie. 

//  efijAm  léger  &  mobile  que  lafitrface  de  Teau4 

Job  pafle  icy  du  nombre  plurier  au  fîngulierj 

parce  qu'encore  qu'il  rt*y  en  ait  d'ordinaire  qu'un 

leul qui  commence  à  faire  lemal,  &  qtfil  (bit  fui* 

vi  de  plufieurs  ;  il  eft  néanmoins  certain  cpie  U 

principale  faite ,  eft  dans  celui  qui  le  premier  ai 

donné  l'exemple  de  l'iniquité  aux  pécheurs  qui 

l'ont  fuivi.  C'eft  pourquoy  l'Ëcriture  en  revient 

ibu vent  au  prrmierauteur  du  péchés  Or  la  furfacer 

de  l'eau  eft  agitée  çà  &  là  par  le  moindre  vent ,  Se 

«'ayant  aucune  ftabilité  fe  meutfans  ceffe.  Le  cdfcue 

du  pécheur  eft  donc  plus  léger  &  mobile  que  la 

firrace  de  l'eau  ;  parce  qu'aum-tôc  qu'il  eft  batudii 

l&oindre  vent  de  tentation  5  il  en  eft  auffi^tât  cm« 

porté  fans  aucune  reiiftance«  Et  en  effet  fi  nous 

voulons  connokrc  ,quel  eftle  cceur  d'un  méchant»  • 

a  ne  faut  ^  nous  reprefentet  une  furfece  d'eau 

txpofée  au  vent.  Çu  il  eft  tantes  agité  par  le  voni 
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^88  MôkAlc^  lit  1  GfcÉG6iii£  ^ 
y  OU  <lc  la  colere>  tantôt  par  celui  d'orgueil»  tantôt  fst 
Ch.  A4-  celui  d'imgudicité  9  tantôt  par  celui  d'cnWe»  tan-^ 
tôt  par  celui  de  fourbe  de  de  tromperie^  Il  eftdenc 
vray  de  dire^  que  cçlui-là  eft  plus  léger  &  mobik 
que  la  furface  de  l'eau  i  qui  fe  laifle  emporter  i 
cous  les  vents  d'erreurs  qui  le  pouilcnç^ 

C'eft  ce  que  David  arort-bient  marqué  dans  on 
TfsLZu  PfcaunKjlorlqu  il  a  dit  :  Mon  DUurendiZi-Usfem' 
Habits  à  uni  rwe,  oh  à  une  paUle  expojee,  auvents  La 
méchansfont  conuneune  rouci  drâ^ant  qu'ils  (ont 
engagés  en  ce  mondes  comme  dans  un  cercle  de  pci^^ 
nés ,  &  dç  travaux  ;  &  qu'en  negUg^uit  les  çhofo 
de  l'éternité  qui  font  ^devant  eux ,  &  pourÀiivanc 
(ans  ceflè  les  prefentes  qu'il  faut  laifler  >  il  eft  vray 
de  dire  qu'ils  s'élèvent  continuellement  par  dcr<* 
riere  iic  qu'ils  s'abaifTent  ic  tombent  condnueUe^ 
ment  par  devant.  Ils  font  auflî  fort  bien  compares 
à  une  paille  expofée  au  vent  \  parce  que  n'étant 
affermis  par  aucune  folidité  de  vertu^  auflî^tôt  qu'-« 
ils  font  batus  des  tourbillons  des  tentatioiis,ils  kmc 
enlevés  en  l'air  pour  en  retomber  enfuite  ;  &  même 
fouvent  ils  conçoivent  une  eftime  d'autant  plut 
avantageufe  d'eux-mêmes  j  que  le  vent  de  rerreut 
les  a  élevés  plus  haut*  ' 
lé  .  Qufi  fon  fartago  fok  mauMi  fur  ta  terre.  Qui- 
conque wk  bien  en  ce  nnfonde ,  Se  néanmoins  y  (b^f- 
fre  c^inial  ^mene  une  vie  tres<*-pénihle  &  laboticu« 
iè  dans  cet  état  d'adverfité  ^  mais  i}  y  acquiert  «o 
coipble  de  pccfeâion  »  qui  le  fait  pafler  ail  (brtir 
du  monde  y  à  la  jouitrance  çle  l'héritage  étemeL 
Quîconque  au  contraire  vit  nnil  >  ôc  profpeTe  (ut 
la  terre>&  ne  peut  être  détourné  de  mal  faire  pat 
toutes  les  favaus  que  la  bonté  de  Dieu  répand  (ùr 
lui  9  paroit  en  effet  heureux  en  ce  monde  j  tnais 
'  il  s'epgage4ans  le&lieiu  d'une  perpemelle  malo? 

diâi^»r 
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Hîûion,  Et  c'cft  pour  cela  qu'il  eft  die  icy  :  Que/on    j  q^^ 
pWage  foiï  ^ahdi^furta  ferre:  l?arCc  qu*cnC0te  Cii-i+i 
qu'il  fembie  être  comblé  <dc  benediâions  pour  un 
tcms,  il  eft  certain  qu'il  s'acquiert  un  fond  de  msi* 
kdiâiotl  podt  toute  ùtie  éternité:      «  .    ^ 

Et  c'eft  de  ce  même  pécheur  dont  Job  parle  enl 
faite,  quand  il  ajoute  i  Et  quii  né  marche  point 
par  la  voye  dèsvignesi  La  Tôye  des  vignes  ncft 
autre  chcne  qdt  te  droit  chemin  i  Si  la  conduite 
que  tiennent  les  Eglifes  Catholiques  j  de  forte  que 
ttous  pduvbns  entendre  icy  hon  feulement  un  Hc- 
]retiqiie,lnais  tout  autre  pécheur  i  puis  qu'on  fôrc 
de  ce  droit  chemin  ;  lors  qu'on  ne  fuit  pas  la 
trraye  Foy  ;  ouqu'pn^baiidonne  la  reâritude  de  la 
Juftice.  Or  ccluy-ià  marche  par  la  voye  des  vigrics; 
i}ui  s'âttachant  infcparablàuènt  à  la  doftrine  de 
l'Églife  univerfelle,  ne  s'écarte  ny  du  dtoit  chemin 
de  la  Foy ,  ny  de  celui  des  bonnes  œuvres;  Et  en 
effet  riiarcher  par  la  voye  des  vignes  ,•  c'cft  confide- 
rer  toujours  les  Pères  de  l'Eglife  ÙÀxizci  comme  des 
graceS  fpirituclles  attachées  à  cette  Vigne  mifti- 
que;  afin  qu'étant  foulages  dans  le  travail  du  che- 
min de  cette  vie ,  par  la  douceur  de  leurs  fàlu- 
èaires  enfeignemens  >  nos  cœurs  en  (oient  comiilé 
n^ntemetit  eny vrées  dans  ramour  de  Téternité; 
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CHAPITRE    XX. 

i^pokr  trop  donner  afin  frofro  fens  i  &vêMloêr 
pénétrer  tontes  chojei  far  fa  rdfon,  on  tombe 
/invent  dans  terreur  i  jQue  le  feche  à  la  fnorti 
dont  parle  faint  Uan  §  é"  pour  leeptel  il  tiy  a 
tmUe  efferanee  de  pardon  y  ejl  de  rimmr  pmnt 
expié  ofvam  la  mort  [es  pèches  par  la  peniten^ 
ce  2  J^  tùue  le  plaifir  &  le  repos  des  ama* 
teursau  monde  efi  le  travaU  ,  &  l^agi^sOion 
des  foins  de  la  terre  ;  &  qne  l*ob\et  de  taimonf 
fenfuel,  qui  efi  la  chsàr ,  ffefi  que  corruption  & 
peurrituret , 

27  ^^'^Hl  pajfe  dej  ésMe  des  neiges  à  une  chM 
K^leur  exceffive.  L'iniqaitc  eft  comparée  au 
froid  i  parce  qu'elle  reflerre  &  engourdie  Ta* 
tne  du  pécheur.  Ce  qui  fait  direi  à  un  Prophe« 

Ur.é.  te  parlant  de  Jerufalem  e  Comme  la  cifierne  ro" 
fratcUit  l'eau ,  éûnji  eUe  a  rendu  froide  fa  mdice. 
La  charité  au  contraire  eft  une  fainte  chaleur  1 
puis  qu'elle  enfiàme  les  âmes  qu'elle  remplit^ 
Et  c'eft  de  cette  chaleur  dont   u  eft  dit  daos 

UatAiê  l'Evangile  *  Càmme  l'imcjuité  sacroitra ,  la  chari- 
té de  plufieuts  fe  refroidira.  Il  y  en  a  quelques* 
uns  qui  en  fe  dépouillant  du  froid  de  leuii 
iniquités  ,  paflent  à  la  vraye  Foy  ,  &  à  Thabi- 
.  tudc  d'une  Tainte  vie.  Mais  parce  qu'ils  dod- 
donnentplus  qp'il  ne  faut  à  leur  propre  fois  y 
fouvent  il  leur  arrive  dé  vouloir  pénétrer  trop 
avant  dans  les  chofes  qu'ils  n'entendent  pas  ^  de 
forte  qu'il  eft  vray  de  dire  qu'ils  tiennent  plus 
à  Dieu  pa{  la  raifon^  que  par  la  Foy«  £c  à» 
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-êâiit  ijuc  Vcfprit  humain  ne   peut  pas  pénétrer  JpT 
làans  les  fecreté  de  fon   Dieu  ,  il  ne  veut  poitit  ^^*** 
4:roire  ée   c(u'il  tie  fçauroit  Comprendre  bar  la 
iraifbn  |  de  forte  (|ue  par  de  trop  ^urieufes  re- 
éhercheà  il  tombe  enfin  dans  {[erreur*    ^and 
tes  pcrfôhnei  iie  Cro^^enC  rien  >  bu  du'ili  écoienc 

£  longés  dans  une  vie  d'iniquité  >  ils  ecoiènt  CQrtï- 
le  des  eoHX  de  nêge  :  Mais  quand  apris  avoir 
àbaiidoiiné  cette  vie  de  coKuption  ils  veulent  pe-^ 
iiecrer  plus  qu'il  ne  faut  danis  la  Foy  ï  la(]uelle 
Ils  (ont  parvenus  >  l'oti  peut  dire  qu'ils  ont  plus 
ëc  ^Hâlcùr  qu'ils  ne  doivent. 

C*cft  donc  avec  beaucoup  de  raifon  duc  JoB 
^ir  icy  i  pârkht  du  pècHepr  ,  non  pat  fôuUalc  » 
tnais  pdt  cfprit  de  prbphcéic  :  ^'H  paffi  dii 
eaux  de  n'ege  a  unk  chaleur  exeejftve^  Comme  s'il 
difoit  en  termes  plus  clairs  i  Celui  qui  ne  fe 
ibàmec  pa^  humblement  au  jdug  de  la  dilcipli- 
hci  eft  bien-tôt  énîporté  du  froid  de  fdn  incre-i 
âulité  ,  ou  de  fa  méchante  vie  ,  dans  l'erreur , 
par  un  defir  immodéré  de  fçavo^r;  C'ctt  pouf- 
t[Uoy  faint  !*aulj;  cet  excellent  Prédicateur,  de 
la  Vérité ,  voulant  prefervet  les  ccèuts  de  fei 
pifciples  de. cet  fcxccs  de  chaleur  d'une  (ciCncC 
trop  curieufe  ;  leur  ordonne  ,  de  ne  point  you^ 
loir  fçavèir  pl$u  qu'il  ne  fm  ,  mais  de  s* y  porter  timi^if 
avec  modération  ,  de  crainte  qu'une  chaleur  cx- 
teflîve  ne  fît  mourir  ceux ,  que  le  froid  de  Tift-  ^ 
fidélité  ou  d'utie  vie  corrompue  3  tertoit  aupari* 
Vant  comme  touè  gelés  &  tout  ehgourdis  *  ainfi 
4ue  de^  morts;  s 

Maii  parce,  qu'il  é^  bien  difficile  ^lie  ce^tiy     *•< 
qui  fe  croit  fort  fage  n  d.iifc  fon  efpnt  fous  le 
joug  de  l'humilité  ,  qu'il  fefoûmette  à  la  créan- 
ce de  'la  vérité  qu'ori  luy  prêche  ,  &  qu'il  fif 

Xx    i) 


/ 


y  Google 


gc^i       MôaÀLBS  fis  S.  GregoiHK 

?  O  B.  dépoiiillc  de  fcs  fcntimens  dépravés.  Job  ajoute  cri* 

^^•*^    fuite  :  Et  (juefon  péché  z\l\c  jufques  aux  enfers.  C'eft' 

à  dire,  qu'il  ne  s'en  corrige  point  par  la  penicen* 

ce,  avant  la  6n  de  la  vie  prefentc.  Et  c'eft  de  ce 

péché  dont  parle  TApôtre  faint  ]ean,  qu^d  il  dit: 

Uân  U   il  y  a  un  fiché  qui  va  à  la  mort  :  Et  ce  ncftpoi 

pour  ce  péché  là  que  je  dis  que  vom  priez».    Parce 

quec'cft  en  vain  qu'on  demande  à  Dieu  le  pardoà 

d'un  pcchc  ,  dont  celuy  qui  la  commis  ne  s'cft 

point  corrigé  avant  fa  mort.  Et  c'eft  de^e  pécheur 

dont  ]ob  dit  encore  cnfuite  :  ^ue  la  mifericorde  m 

^fe  foufvienne  pas  de  1$^.  La  mifericorde  de  Dieu  ou- 

i>lie  celui ,  qui  a  oublié  fa  Juftice.  Dautanc  que 

quiconque  nç  le  craint  point  maintenant  comme 

un  jufte  Juge ,  ne  l'éprouvera  point  un  jour  miCe^ 

licordiçux  &  indulgent. 

Ce  qui  fc  doit  entendre  non  feulement  de 
ceux  qui  abandonnent  la  vraye  Fcty  i  mais  aufllî 
de  ceux  qui  l'ayant  embraflee  ne  LaiflTent  pas  de 
mener  une  vie  charnelle  :  Etant  impoffible  d'é- 
viter la  damnation  $  foit  qu'on  pèche  dans  la 
Foy,  ou  dans  les  œuvres  j  parce  qu'encore  qu'il  y 
ait  quelque  différence  daas  la  qualité  ic  la  me* 
fure  de  la  peine  >  il  eft  néanmoins  (ans  doute 
qu'il  ne  refte  aucune  efperance  de  pardoii ,  pour 
un  pcché  qui  n'a  point  été  effacé  durant  cette  vie 
par  la  pénitence, 
ip  Lef  vers  font  tome  fa  douceur.  Quiconque 
fouhaice  de  faire  fortune  en  ce  monde,  de  Uxu 
pafler  tous  les  autres,  de  s'élever  dans  les  hon- 
neurs &  les  richcflès ,  met  tout  fon  plaifir  8C 
route  fa  joyè  dans  les  toits  deschofes  de  la  ter- 
re, &  tout  fon  repos  dans  le  travail.  Car  il  n'a 
point  de  plus  gran4e  peine  que  d'être  cxemt  d« 
cesfoias  du  monde  >  qui  lui  caufent  tant  de  pel» 
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iti«.  Or  comme  la  nature  des  vers  cfl:  de  fe  mou«    j  o  ^» 
voir  fans  ce^Te^ils  nous  marquent  fort-bien  l'in^  Ch»%4» 
quiétude  des  penfées.  Ainfi  les  vers  font  coure  la. 
douceur  d'une  ame  corrompue  $  parce  qu'elle  fe 
repaie  avec  joye  de  cette  inquiétude  qui  l'agite 
continuellement, 

L'on  peut  encore  par  Us  vers  entendre  la  chair  9 
d'où  vient  qu'il  eft  dit  cy-aprcs  :  L homme  efi-pour-^ 
ritiêre,  &  le  fils  de  l'homme  n'efi  que  vers.  Et  en  ce 
fens  ces  paroles;  Les  vers  font  tonte  fa  douceur  y  tc- 
moigrient  quel  eft  l'aveuglement  d*un  homme,  quf 
s'abandonne  à  Timpudicité  >  &  aux  plaiûr  de  la 
chair.  Et  en  effet  qu'eft-ce  que  la  chair ,  finon  de  la 
pourriture  &  des  vers  ?  Et  quiconque  eft  polfcdo 
pardesdcfirs  fenfuels  qu'aime  &quçcherche-t*il^ 
linon  dès  vers  ?  Les  tombeaux  niarqucnt  fcnfible- 
ment  ce  qu'eft  la  chair.  Car  qui  des  parcns  les 
.plus  proches,  ôç  des  agiîsles  plus  ficelles,  pour- 
roit  feulen^nt  toucher  au  corps  de  la  perfonne 
qu'il  auroit  la  plus  aimée  ,  lors  qa'il  la  vçrroie 
toute  pourrie  &  rongée  de  vers } 

Lors  donc  que  llqn  conçoit  pour  la  chair  des  de- 
Hrs  illégitimes, on  doit  k  rçprefenter  quelle  elle 
fera  >  quand  l'ame  ep  fera  fortie  j  &  l'on  compren- 
4ra  ce  que  c'eft  véritablement  que  ce  quç  l*on  ai- 
me. %t  en  effet  rien  ne  meparoît  plus  pnilTant, 
pour  reprimer  la  rébellion  des  deûrs  charnels,  que 
de  penfer  quel  fera  après  la  mort ,  ce  corps  que  l'on 
aime  tant  durant  la  vie.  Car  en  faifant  réflexion 
fur  cette  corruption  infupportable  de  la  chair , 
l'on  rcconnoît  clairement,  au'en  defirant  la  chair 
avec  tant  de  paflîon ,  on  deure  çffcftivement  de  la 
pourriture.  Ainfî  c'eft  avec  grande  raifon  qu'il  eft 
dit  icy  de  l'impudique  :  Les  vers  font  toute  fa  dou^ 
^cw&fejoye.  Puisque  celui  qui  conçoit  d'ille- 
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494      MoiiL4iLtB$  pE  S.  Gapaoïns  , 
JiP^'  giciroesdefirs  pour  nne  chair  motcelb » afpirii en 
^r**  ?t  cfet  à  la  puapceur  *c  à  la  corniptiop^    !   ' 

)'ay  parcouru  avec  plus  de  brevece  que  )'ay  p4 
cette  troifiéme  Partie  ^  aiti(i  <|ue  je  l'avois  promis 
d'abord  ;  a6n  de  pouvoir  expliquer  avec  plus  d'é- 
lenduë  dans  la  fuite  tes  chofes  qui  reften(  ,  éi 
qui  (bpc  plus  pbfcurcs  &  plus  dittçilçs. 

JFw  de  h  troifiém  Pwtie, 
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$  GREGOIRE 

SUR    ]OB, 

SyiTE  DU  VINGT-qUATRIE^ME 

Chapitre  DU  Livré  de  Job,         ^5^^' 

"l^.  20.  S^e  fon  en  ftitàe  la  mémoire ,  ^ 
p  V/  fait  mis  en  pièces  y  ainfi  qu^un  arbre  qui  . 
fe  porte  point  àe  fruit.  %  i ,  Car  il  a  nourri 
Cille  quiétoitflerileyér  qai  nenfantoitpointi 
t^  il  n  a  fait  nul  bien  a  la  vewve^  ii.  Il  ^ 
tiré  les  forts  par  fa  puijfance  :  Et  quoy  quil 
dûneurc  ferme  j^  il  ne  croit  point  à  fa  vie. 
^^.  Dieu  lui  a  donné  lieu  de  pénitence^  é'  H 
fn  abufè  avec  orgueil  j  ér  f^s  yeux  font  ar^ 
rhésfurfes  propres  vjoyes.  14,  Us  font  éU'^ 
V es  pour  un  peu  de  tems  iérUsne  fubfifie^i 
font  point  :  Ils  feront  humiliés  comme  tout 
h  V^/^  ê  ^^^  firent  tnltvés  :  ft  ils  ftroHjl 
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^S        Morales  db  S#GiiBGpiaB» 
JO^.froiJfés  comme  les  f  ointes  des  éfks.  15. 5^ 
^fc.^4.  muûndcelûneferoitfasàe  Is  forte  y  qut  me 

feut  éKci^fer  de  menfopge  j  ér^rçd^irf  mer 

f  étroits  Mjçjeufc  de  pieu  ? 


CHAPITRE     PREMIER. 

Sédfft  Grégoire  nom  rfmêt  encore  devant  les  jf eux 
^  commencernent  de  cette  Partie  ,  que  lob  efi 
Ufifftre  de  l'EgUfe  ,  &fes  Amisctile  des  Hereti, 
epéesl  II  fiât  à^t  voir 'que  lob  tantôt  parle  des 
châfes  pajfces  ,  tami^  des  frefentes  ,  ($*  tantôt 
de  celles  qui  fint  à  venir  :  Et  quil  efi  elie  di 
I^ieu  y  epitlfe  fiuvient  de  cen^ç  à  fti  il  cwmrn-^ 
pique  [es  grâces  r&  ft'H  oublie  oeu^  ^W^  ek^ 
donne  dans  leurs  peci^is^ 

5  Ou t E s  les* Fois qa*6nç<Âitiouâmr Vct> 

g  pUcationcics  miftcres  &  des  figures  à% 

S  laine  homme  ]ob  y  nous  çoii:unençoni 

^  un  nouveau  volume  >  il  eft>  neccuaiie 

de  marquer  d'abord  dans  le  fens  myftiqae  la  figii^ 

^cation  i  ou  de  fbn  nom ,  ou  de  (es  louiFrailcei  \ 

Afin  qu'eti  mettant  comme  une  înfcripdQn  (urla 

porte  de  ce  magnifiqQe  Palais  >  on  foit  invité  ï  | 

entrer, fçachant  quel  eft  celui  qui  eft  logé. 

J'ay  déjà  pluficuts  fois  marque,  que  le  bienhm* 
feux  Jbb.nous  a  figure ,  9c  par  fon  nom  &  par  fo 
ibuffrances  >  çell^  de  nôtre  Sauveur ,  &  de  iod 
corps ,  qui  eft  l*EgHfe.  Car  le  mot  de  I(A  figm6« 
sifflig^'  Et  qui  l^^été  plus  véritablement  ,  que  cc- 
ifriiSy  lui  dont  il  tfk  ait:  Il  aparté  nos  langueurs  ,  &  il 
ftfiuffîft  nos  dqftlèurs^  nos  n^adies?  "ÉX  daiv  le 
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même  Prophète  ;  Nohs  éfvons  iti  gtwrU  parfes  Uef-  JOB.: 
fiires.  il  a  auffiçté  dit  fort  fbuycnt  que  les  Ami^,^!^-  *^ 
de  Job  reprcfentent  les  Hérétiques ,  qui  en  vou- 
lant prendre  en  main  la  défenfe  des  intçr^s  de  DieU;^ 
l'ofïenfent  vericablemenCf 

Ainfi  ce  faine  homme  en  parlant  myfterieufe* 
];nenti&  par  fes  fouffirances^  &  par  fesdifcours», 
nous  découvre  fpuyent  les  choies  qui  nous  regar- 
Ijent.  Quelquefois  au(ïîs*animant  d'un  efprit  pro- 
phétique >  il  prédit  les  chofcs  foçures  y  ^  payant 
pardeUus  ce  qui  ell  prefenc  il  va  fouiller  dans  Vzr 
yenir.  D'autres  fois  il  tait  Tayenir,  &  ne  parle  que 
duprefènt*  De  forte  qu'ctant  avertis  de  cette  di- 
yerlité  qu'il  fait  paroître  avec  tant  de  fagefle4ans 
(es  dijfcours^nous  devons  prendre  garde  4'açconw 
inoder  toAjour$  nôtre  peniée  à  fès  expreiSlions,  afin 
jie  pénétrer  d'amant  mieux  les  mifteres  cjxx*à 
i^ous  découvre  ,  que  nous  aurons  plus  de  Uà^ 
4e  prqpqrtionner  n^tre  intelligence  i  fes  pa« 
çoles. 

Dans  U  fin  du  dernier  tivre  ^  nous  l'avonsi 
laiflo  fur  le  dénombrement  des  divers  péchés  de 
l'impie  ,*&  fur  leur  énormité  ,  qu'il  nous  mar- 
qi^oit  avec  des  expreflions  >  qui  failoient  atfez  voir 
fon  grand  difcernement  &  fon  admirable  pruden- 
ce \  rnaintenant  il  décrit  quelles  font  les  peine» 
qu'il  pierite  :>  lors  qu*il  dit  icy  :  J^  fort  em  ^ 
ferdf  la  memUre  ;  &  qtfil  fou  mis  en  fieces ,  amji 
fê*m  aybro  qui  ne  port^  point  de  frtdt.  Ceux  .qui 
demeurent  aifujcttis  à  la  domination  du  péché 
jufqu'à  la  fin  de  leur  vie,  ne  font  plus  dans  le  fou- 
^cnir  de  leur  Créateur.  S'ils  étaient  favorifésdtt 
inoindre 4e  fès  regards,  cela  feroit  capable  de  le^ 
tetircr  de  cet  abîme  d'iniquité;  mais  leur  mauvai-» 
^yie£ait  qu'ils  méritent  avec  jufticc^d'écreeime* 
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_10B.  rcmenc  effacés  de  la  mémoire  de  Dieu  tout-i 

^^•'^  fant.  ^  ' 

Dire  que  Dieufe  foû vient  >  ou  nç  fe  fouvicnt 
pa$  d  une  chofe  ,  eft  adiirémenc  une  manière  de 
parler  peu  proporcionce  à  fa  Nature  divine  ;  Mais 
parce  que  nous  nous  approchons  enc(pri€>  de  ceux 
donc  nous  nous  fouvenons  ^  fiC  que  nous  nous  ea 
éloignons  ,  quand  nous  en  perdons  la  mémoire, 
Tufage  ordinaire  fait  dire  ,  que  Dieu  Ce  (bavicnt 
d'une  pcrfonne ,  quand  il  répand  fur  clic  quel- 
que grâce  ;  &  qu'il  l'oublie  ,  lotfqu'il  la  laiÊ 
iûnsfbn  pechc.  Cependant  comme  il  penfe  à  ton- 
ces  chofcs>  il  cil  fans  doute  qu'il  les  a  toujours  ton* 
tes  prefcntcs  devant  luy  >fans  que  le  fouvcnirde 
Tune  fuccede  à  ccluy  de  l'autre,  11  fe  reflbavie« 
des  bons,  quoy  qu'il  n'en  ait  jamais  perdu  la  mé- 
moire ;  Se  il  oublie  les  méchans,  quoy  qu'il  b 
•it  toujours  en  vôc  ,  par  la  rigueur  de  fa  Juftica  U 
i«mble  quelquefois  que  le  fouvenir  des  bons  luy 
revienne  dans  la  mémoire  >  encore  qu'il  n'cnfoit 
jamais  forci  j  &  il  femblc  d'autre  part ,  qu'il  ne 
jecce  jamais  les  yeux  fur  les  méchans,  encore  qu'il 
les  voye  toujours ,  pendant  que  fa  ]uftice  prépare 
leur  condamnation  Se  leurs  fupplices.   Ceft  pour 

ffi^  îJ.  cefujet  qu'il  eft  écrit  :  Les  yeux  du  Seigneur  regéth 
dent  &  les  bons  &  les  wéchans.  Et  dans  un  Pfcau- 
inc  :  Dieu  tourne  fin  vif  âgé  fur  ceux  qui  font  mJ , 
afin  d* effacer  leur  mémoire  de  deffus  la  terre.  Il  con- 
fidere  donc  ceux  qu'il  veut  punir  ;  èc  néanmoins 
il  eft  vray  de  dire ,  qu'il  ne  voit  point  tous  ceux 
qu'il  ne  connoît  pas.  Car  l'Ecriture  nous  aprend» 

MAit^l*  qu'il  dir^  à  quelques-uns  à  la  fin  du  monde  :  fenê 
vous  connoisf  oint  :  Retiresi-voi0:  4e  n^y  >^  vom  tem 
ïfui  vivez,  dans  l'iniquité.  ' 

Aiiiiî  il  arçiYe  d'ope  mamei^  inçon^.cehenSbte 
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\c  admirable,  qu'en  un  mêmc^tems ,  il  fe  fou  vient  JL^^' 
les  méchans'jôc  il  en  perd  la  mémoire  :  Puifqu'à 
'égard  de  fa  mifericorde  ;,  il  eft  certain  qu'il  oublie 
:eux  qu'il  cqndamne  jfar  fa  juftice  y  Se  comme  ils 
le  font  plus  dans  fon  fouvenir  >  ils  font  mis  en  pie-^ 
es  dans  fon  Jugement  >  comme  des  arbres  infruc-^ 
;ueux.  La  terre  les  a  nourris  de  fa  fubftance  du- 
rant un  téms  :  Les  pluyes  les  ont  arrofés  d'enhaut; 
mais  parce  que  nonobftant  tous  ces  foins  >  ce  fdnt 
des  arbres  fteriles ,  qui  n'ont  jamais  pu  porter  les 
fruits  d'aucune  bonne  œuvre  ^  nôtre  Divin  Jar- 
dinier  juftement   irrité  contre  leur    infecondie 
té  ,  les  a  coupés  par  le  pied  ;  afin  que  félonies 
paroles  de  la  Vérité  dans  Ion  Evangile  ^  ïls  rioccuf^  Luc.i^ 
fajjint  f  as  inutilement  des  places  ^  où  d'autres  bons 
arbres  peuvent  être  plantés.  S.  Jean  parle  de  ces  . 
arbres infruûucux,  lors  qu'il  dit:  La  coignie  eff:  MéUt^^ 
déjà  à  la  racine  de  l* arbre  i  ainfi  tout  arbre  qui  ne  luc^h 
font  pas  de  bon  fruit  y  fera  coupé ,  &  jette  au  feu^ 
Or  pour  mieux  marquer  l'éternité  desfùpUces 
des  méchans ,  il  n'eft  pas  feulement  dit  icy,  que 
cet  arbre  fera  coupé,  mais  qu'il  fera  brifé ,  &  mis 
en  pièces  :  Parce  qu'après  que  la  mort  du  corps  a 
coupé  &  retranché  ces  malheureux  de  defliis  la- 
terre,  les  tourmens  de  l'autre  vie  les  brifent,  &  les 
mettent  en  pièces  pour  toute  une  éternité. 
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!OB.     ^____       ^ 

Ch.»4.  ■* 

CHAPITRE   IL 

tàfttre  ceux  qui  mettant  totu  leurs  fiins  i  flater  Itiè 
chair ,  négligent  le  fein  de  leur  amè  :  Contre  lès 
Prédicateurs  hérétiques  :  Contre  ceux  qui  ne  me- 
nent  pas  une  vie  conforme  i  la  Foy  qu'ils  profef^ 
fent  :  Et  combien  l'on  doit  crdndre  f&nr  tout  le 
tems  de  faire  pénitence  ^  que  Hicu  nénioccérde  icj , 
lors  que  l'on  néglige  de  la  faire; 

E  fàinc  hominé  ]6b  a^anc  aiiifi  marqua  là  gntn- 
^dcur  des  fuplices  dc$  reprouvés  >  revient  I 
leurs  crimes ,  afin  de  faire  voir  par  l'cnormicé  de 
leurs  injuttices  de  de  leurs  pecbcs>la  juftice  dé  leur 
j  peine  &  de  leur  condamnatioa.  Car  il  a  nourri  ceii 
qui  étoit  fierile^  &  qui  n'enfantoit  point  ^&  il  n* a  fait 
nul  bien  k  là  veuve.  Cette  fierile  mari^ue  idj  \i 
chair,  qui  n'afpirant  qa  aux  biens  prefens,  ne  peut 
engendrer  de  bon^nes  penfëes  :  Et  cette  veuve  figu- 
re l'ame  j  à  laquelle  le  Créateur  fe  voulant  unir, 
s'eft  venu  renfcrnîcr  volontairenfieht  dans  ïe  fciti 
d'une  Vierge  fainte,{èlon  ces  paroles  d'un  P'feau- 
pyX/«i8.  ïne  :  //  eft  comme  V  Epoux  qui  fort  defon  lit  rmptial; 
Elle  eftapeilcet/wt;^  ,  parce  qfuefonnftîTi  eftnidrt 

Jour  elle  5  &  que  s'étantenfuite élevé  jufqu'au  plué^ 
aut  du  Ciel,  il  y  demeure  caché  à  ks  yeux  ,  com- 
fne  s'il  vi voit  dans  c[iMlque  autre  Région  de  la  ter-^ 
xe  fort-éloignéè. 

Il  eft  donc  icy  dit  de  l'impie  :  //  nourrit  celte  qm 
éfi  fier  île  ^  &  il  ne  fait  nul  bien  à  laveuve;à2xL' 
faut  que  s'abandoûtiant  à  toli^  les  defîrs  de  (a  chairy 
il  méprife  le  falut  de  fon  ame  Se  de  (a  véritable  vie. 
Il  mec  tous  Tes  (gins  Se  fes^  penfées  ^  à  empéabtf 
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^|liè  (an  corps  qui  a  (i  peu  de  cems  à  vivce ,  ne    JOB. 
teflènce  aucune  incommodité  j&  il  néglige  la  vie  M»'*4« 
de  Ton  ame,  qui  doit  écre  étecnelki  ou  dans  la  fe< 
licite  ,  ou  dans  le  malheur. 

Après  ayoir  dit  ,/m/f  ,  il  ajoute  :  Et  qui  nUn^ 
famé  fom.  Car  on  voit  dans  l'Ecriture  des  fem- 
mes qui  ont  d'abord  été  fteriles,  &  qui  néanmoins 
fur  la  ^  de  leurs  jours  ont  eu  des  enfans^  Mais 
la  chair  n'b(l  pai  feulement  fterile  pour  un  cems  \ 
elle  eft  incapal^le  tant  qu'elle  vit  >  d'engendrer  de 
bonaes  penféesi^ors  même  qu  elle  tombe  en  dé- 
faillance» &  qu'elle  perd  fa  vigueur  pernicieuse  i 
elb  ne  ceffe  pas  pour  cela  d'aimer  les  bieris  pailâ-^ 
gers.  Elle  fe  trouve  toute  abatug  ,  &  comme  fa^ 
ciguée  de  tant  de  travaux  qu'elle  a  efluyés  ;  de  il 
iêmble  que  ce  monde  m^me  qu'elle  aime  avec  tant 
4^attactie  %  la  repoùfle  aVec  rudeflè  ;  &  cependant 
elle  ne  fe  rend  uulUmenti  d£  elle  fait  fans  celle  de 
nouveaux  efforts  pour  coiirir  après  les  biens  tem- 
porels. Elle  eft  dans  l'impui^fance  de  faire  le  mal  > 
&  elle  ne  laiflc  pas  poitr  cela  d'y  penfcr  (anSceïïV, 
&  de  le  vouloir.  C*eft  dofte  avec  beaucoup  de 
raifon  qu'il  eft  dit  icy  ,  non  feulement  qu'elle 
eft  fterile,  mais  auflî  qu'elle   n'engendre  point 
d'enfans  \  puis  que  même  lors  que  fur  la  fin  de 
fes  jours  elle  s'afïoiblit ,  elle  eft  incapable  de  proH 
duire  auciine  bonne  penfée^ 

Cela  fe  peut  auâî  fqrt-bien  entendre  des  Here^ 
tiques.  Car  il  eft  vifible  que  ceux  qui  enfcignenf 
l'erreur  àun  peuple, qui  eft  hors  de  l'unité  de  TE- 
glife,  noùrriuent  des  perfoones  fteriles,  &  qui  ne 
peuvent  engendrer  aucun  bien  j  puis  qu'ils  em- 
ploycnt  leurs  foins  &  Icuts  peines  i  pour  le  ferVieâ 
lie  ceux,  qui  (ont  incapablesidc  porter  jamais  aucun 
îkttii  fpiricttd^  &t  ee  i^'dft  pa#  lans  laiton  que  Jeffcr 
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tOB.  ^jo^ce:  //  fia  féit  ml  bien  k  la  vemje.  pais  ce^ 
CI144.   Prédicateurs  du  menfonge  ne  vailenc  point  fcrvii- 

rEgUfc  Catholique ,  dont  l'Epoux  ctt  rtiort.  Cat' 

Êroprement  faire  du  bien  à  la  veuve  »  eft  la  oonio* 
M  ôc  la  (ôulager  dans  la  douleur  qu'elle  fouffre 
de  la  mort  de  Ton  ttnri:  C'eft  pourquoy  cette 
Eglife  (àintefe  plaint  par  atance  dans  un  Pfeau- 
l>jW.6S.  me,  lors  qu'elle  s'écrie:  î'ay  cherché  ^uelqu  un  qtd 
mi  confolat ,  &  ]erfenfoim  trouve.  Or  elle  en  trou- 
Te  qui  la  confolcnc  i  lors  qu'elle  en  voit  plufîeur^ 
qui  viennent  à  la  vie,  par  U  vertu  de  cette  nK>rc 
que  (on  Epoux  a  fouâfert;  . 
,  Or  il  arrive  fouvent  que  ceux  qui  ptccbené 
l'erreur,  s'adrefTentaux  perfbnnes  riches,  qui  étant 
toutes  occupées  dans  les  (oins  i  8&dans  les  af&ire^ 
du  monde,  n  ont  ny  la  capacité  ny  l'attention  ne« 
ccdaire,  pour  découvrir  l'artifice  deleufs  difcours; 
de  (brte  que  ne  ne  penfant  qu'à  (è  rendre  pai(^ 
(ans  dans  le  monde  >  its^  tombent  facilement  dansr 
le  picgc  de  l'erreur.  C'eft  poiuqaby  Job  ajoute  t 
//  a  aniré  les  forts  par  fa  puijfancey  Car  c'eft  ce 
que  fait  leDoâeur  hérétique,  quand  il  attire  kfk 
doârine  les  grands  du  monde  par  l'artifice  de  ibnc 
^  .  erreur.  S,  Paul  dit  au  contraire ,  que  Dieu  a  ckoifi^ 
Us  pl$ts  foibles  félon  là  monde  y  poser  confondre  lef 
fHijfans.  Ôr  la  force  du  Prédicatcuf  hérétique  eft 
cette  fcience  (ierile,qui  ne  confifte  qu'eiï  paroles  ; 
de  laquelle  néanmoins  ét^t  enflé  i  il  dédaigne 
toutes  les  autres  $  &  il  fe  repaît  luy-mcmc  de  cet- 
te vaine  joye,  de  fe  croire  feul  rempli  de  doârine: 
Il  conçoit  de  hautes  penfées  de  fa  (uffifance ,  &  il 
ignore  la  vraye  créance  qu'on  doit  avoir  des  cho- 
ies de  Dieu  :  Il  eft  tres-éloigné  de  la  comioiflànce 
de  la  Vérité ,  &  cependant  il  veut  paflèr  pour  urt 
excellent  Prédicateur  de  k  Foy.   Et  c'eft  pourf 

eckf 
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èé\à  qu'il  cft  dit  cofuitc  :  Et  (ptoy  quil  demeure  fer^  I O  B. 
ine  ,  il  ne  croit  f  oint  à  fa  vie.  Le  prédicateur  du  ^^•*4< 
mcnfbnge  dcmeUre  ferme  cri  ce  monde  j  tant  qu'il 
vit  en  ec  éôrps  mortel  j  mais  il  ne  croit  j)oint  à  fa 
Vie ,  parce  qu'il  néglige  d'avoir  la  verifabk  Créance 
des  chofcfs  de  Dieil.  Car  il  croiroit  fans  doute 
à  fa  vie  j  s'il  avoit  les  fentimens  qu'il  doit  de  fou 
Créateur. 

Nous  avohfe  ti-devailt  a|)pliquc  les  fiârdies  dd 
notre  teitte  à  tous  les  méchans  ^  &  puis  nous  fom« 
mes  venus  à  ceux  ^ui  prêchent  l'erreur  >  afin  de 
voir  comment  Dieu  fupporteûn  pécheur.  Mais  en 
pa(Tànt  ainfi  à  cette  efpccc  particulière  de  méchansi 
nous  ne  nous  éloignons  pas  aj:>folument  des  autresi 
Car  quoy  qu'un  pécheur  foit  animé  d'urie  Vraye 
foy  dans  le  fein  de  l'Eglife  univerfclle ,  l'on  peut 
dire  qu'il  demeure  ferme,  &  qu'il  ne  croit  point 
à  (a  vie  ;  puis  qu'encore  que  fa  foy  {bit  pure  &C 
orthodoxe  ,  il  n'en  fait  nullement  les  œuvres  ;  de 
forte  que  le  Seigneur  le  reprendra  à  bon  droit  d'in-i 
crédulité ,  &  le  reprouvera'avcc  juftice ,  pbur  avoir 
condamné  par  fa  vie  toute  dépravée  5  la  foy  dont 
il  faifoit  profcflSon*  Ce  qui  fait  dire  à  un  Apô* 
tte  :  Celui  ^ife  vante  dû  connottre  Diek ,  &  ne  gar^^  i.toahÂ 
de  paî fis  commandemèns ,  efi  un  mentiBU^,  Et  ifsiint  Tft,u 
Paul  :  f  h  font  profejfton  de  connoUre  Dieu  ,  mais  ils 
le  renoncent  far  leurs  œuvres i  Et  à  faint  Jacques  ;  /^^^^  ^ . 
La  foy  efi  moirtefani  les  èeuvrest 

Cepchdapt  le  Créateur  en  ufe  avec  ùtte  condui-  ^ 
te  fi  merveilleufe ,  que  quoy  qu'il  les  voye  plon- 
gez datts  le  crime,. il  leur  accorde  fonvènt  une 
longue  vie  ;  afin  que  cette  prolongation  de  temps 
leur  ferve  d'uri  moyen ,  pour  obtenir  la  recompenft 
du  Ciel,s*ils  fe  convettiflènt  ;  où  que  s'ils  ne  fe  coït- 
Vectiifent  .point>el\e  leur  cpumc  à  Un  aceroifièmeni 
Tome  lié  Y  y 
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7  o  B.  de  daitmation  i  Se  c'eft  ppur  cela  que  Job  ajeulie  : 

Ch.x4*  J)ieH  lui  a  JUnni  lieu  de  femtence  $  &  il  cm  afmft 

^*     0VCC  wgueil.  Quand  un  pécheur  ne  vosmt  pas  in» 

^  cominencapré^  fon  pèche  ^  c'eft  que  Dieu  le  (pufi> 

fre  1  afin  de  Iqi  donner  œojren  d'en  (brck  :  Mais 

quand  il  le  foutfre  plus  long-temps  en  vie  fans 

qu'il  fe  corrige  »  ce  qnifeiiable/eçoic  bien  un  etFet 

favorable  de  la  patience  Divine  \  mais  cette  faveur 

dont  il  abuCe  nefrrt  qu'à  étraindre  plus  fortement 

les  liens  de  fon  pçché.   D^  fortr  que  /çomnie  il 

«  fait  fervir  à  Tiniquité  ces  momens  faypr^les>  qui 

)ui  font  accordez  pour  la  pénitence  >  (on  }uge  irrité 

f:onvertira  à  fonuipplice  >  les  ténioignages  de  mi« 

JTericorde  qu'il  avoir  répandus  fur  lui.   C'ed  pourr 

Mêm.  s.  quoy  faint  Paul  dit  fort  bien  :  Ne  confiiirttrV^m 
iofic  fûint  (pét  U  bonté  de  Dim  vqU4  imite  à  la  ft* 
Mince  i  mmvùHé  an  cpnfrmefar  U  dureté  &  l'inh 
pénitence  de  votre  cet$tr ,  vom  vous  amajjez,  m  trifor 
de  colère  ^  four  le  jour  de  la  colère  &  delà  manifefiê* 

Jfsiiés»  tion  dHjtifie  Ingement  de  Dien  i  Et  Ifaïc  .•  Vh  enfant 
de  cent  ans  mottrrs  j  &-  un  pécheur  de  cent  ans  ftrê 
maudit.  Conune  s'il  nous  difbit  clairement  :  Oa 
lailïc  vivrç  long- temps  un  enfant  »  afin  qu'il  fc 
corrige  de  fesaâions  puériles  ^  mais  (lia  longueur 
du  temps  ne  retire  pas  le  pécheur  de  fon  péché  > 
toute  cette  prolongation  de  vie  que  lamiièriçorile 
Divine  {ui  a  accordée  >  lui  tourne  à  un  accroîâè* 
ment  de  condamnation  &  de  fiipplice, 

C'ei(  pourquoy  torique  nousvoyon$  queDiett 
attend  notre  converfkm  >  nous  devons  appreheo* 
der  que  tous  ces  momens  qu'il  nous  accorde^  ne 
ibient  comme  autant  de  marques  &  decauiêsdc 
nôtre  damnation  \  afin  qu?  nos  pèches  ne  s*ac«- 
croilfent  &  neTe  redoublent  pas  par  Tindulgcnce 
de  nô^ç  Sauveur  j^  q^ç  vÇ  qui  eût  dû  wxktki^ 
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^it  é^ùn  moyen fevorâblc ,  pour  nous  prcfcrver  dé  lO ^ 
4a  mort  >  ne  nons  f  plonge  plus  profondcmeni.  *^ 


CHAPÎt&É   tît 

J^étles  fm  ks  voyes  de  Phmmt  i  &  a^tliti  âé 
J  È  lu  s-C  H  a  1  s  1 1  UfjtHllts  fcnlts  en  deê 
fmvre  :  J^c  la  gloire  dtè  mondé  n  étant  foùtcnui 
ipte  par  l* orgueil ,  ne  fent  être  de  longue  durée  t 
Et  que  dans  le  dernier  jour  le  Ciel  ^  la  Terre  nt 
[iront  pu  détrtdtf  i  mais  épureXi,  &  renou^^lleit 
far  le  feu  du  lugementi 

CËtte  négligence  de  ttaVaillct  à  tétté  (alut^ 
vient  fouyent  de  ce  que  l'ame  ne  fe  pouVanfc  ^ 
liétacher  des  objets  prcfens  &  terrcftres  i  le  pc- 
cheur  néglige  de  faire  rcflciion  fur  les  voyes&  les 
aâionë  de  Ton  Rédempteur  i  C'eft  pourquoy  il 
Vieillit  fans  celfe  de  plus  ej)  pins  dans  fès  propres 
Voyes  3  félon  qu^il  en  dit  enfui  te  :  Ses  yeux  font  j  ; 
wnrêtex.  fur  [es  frpfres  voyes.  C*cft  \  dite  qu'il  ne 

fenfe  i  &  ne  regarde  qui  ce  qui  peut  Gontribuct 
fon  arantaee  temporels   Ce  qui  fait  dire  à  (àint 
Paul  :  Tous  cherchent  leur  intérêt  particulier ,  &  nùn  Philité 
€elui  de  ]t  sus-CuiLitt,  *' 

La  voye  du  fuperbc ,  c'eft lorgûeil  j la vôye dû 
voleur ,  eft  l'avarice  j  la  voye  de  l'impudique ,  cft 
la  convoitife  charnelle*  Ainfi  tout  pécheur  a  ToBil 
attaché  à  fa  voye  ^  parce  qu'il  s'abandonne  entic- 
tement  à  fes  viCeS  >  pour  fatisfairc  fes  cnpiditei:* 
Salomon  dit  fur  ce  fujet  i  Les  yeux  desfotu  regar^  Pr&tf/r* 
dent  ies  extrémité^  de  la  ttrrt.  Parce  qu'ils  arrêtent 
tous  les  regards  de  leurs  cc^urs  i  fur  les  chofes  qui 
\t%  peuvent  conduire  ï  raçcompliâêimentdckilrt 


y  Google 


7o8      Morales  db  S.Gas^oiRS^ 
J  O  B.  deiirs  j  qui  ne  font  autres  que  celles  de  la  terre» 
Ch.  M-      Or  le  pécheur  n'arréceroic  pas  fur  la  terre  Itf 
yeux  de  fa  considération,  s'il  tes  élevoit  aux  fàinces 
yoyes  de  fon  Rédempteur.  Et  c*cft  ce  que  nous 
icâl.  1.  marquent  ces  autres  paroles  de  Salomon  :  Zrf/^Wk; 
4u  Sage  font  vers  fa  tête,  bautant  qu'il  coniîdere 
de  toute  l'application  de  fon  efprit^  celui  donr  il 
Se  reconnoit  être  le  membre  par  la  foy.  Celui-là 
auilî  étoit  bien  éloigné  de  confiderer  fes  voyes  hu- 
maines &  terreftres ,  qui  difbit  à  Dieu  dans  un 
IfMlit.  de  fcs  pfcaumes  :  Umtxerceray  dans  vos  préceptes  , 
&  ji  conpàereray  vos  voyes,  C'eft  à  dire  ;  Je  ne 
vaix  plus  regarder  mes  propres  voyes ,  parce  que 
je  brûle  du  dcfir  de  m'avancer  par  les  pas  de  mes 
aâions,  dans  le  chemin  dey  ôtre  imitation.  Eceii 
effet  celui  qui  combat  le  fîecle  prefènt  >  mec  com- 
me devant  les  yeux  de  fon  ame  y  pr  le  mouvc^ 
ment  de  l'amour  Divin  les  voyes  de  fon  Redem« 
ftcur  y  afin  de  pouvoir  foir  la  profpcritc  j  de  fe 

{ préparer  à  l'advcrfîté  j  de  n'étire  point  attiré  pac 
es  fauflês  douceurs  de  la  terre  j  de  n'être  point 
épouvanté  >  par  ce  qui  paroît  le  plus  à  craindre  j 
d'eftimcr  l'afflidion  un  bonheur  j  de  conâderer  les 
joycs  de  cette  vie ,  comme  une  véritable  afHiâion  \ 
de  ne  point  appréhender  la  honte  &  l'abbaiflement; 
&  de  rechercher  par  ce  chemin  le  conjjle  de  la 
vraye  gloire. 

Ce  font  CCS  voyes  que  la  vérité  monftroic  elle- 
même  dans  fon  Evangile ,  à  ceux  qui  la  vouloicnt 
lonn.ii.  fuivre,  lors  qu'elle  difoit  :  Si  c^Helc^u'un  mu  veut 
fervir  i  qu^il  me  juive.  Cctoit  encore  à  ces  n\5me$ 
voyes  que  le  Sauveur  rappelloit  les  cœurs  ambi^ 
-  ticux  de  ces  deux  difciples  ,  qui  cherchoient  déjà 
l'élévation  de  la  gloire  >  mais  qui  ignoroient  en- 
core le  chemin  d'y  parvenir  ;  lors  qu'il  leur  dit;' 
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Livre  XvII.Chap.  III.       705) 
Pottuiz^vom  boire  le  Calice  que  je  boiray  ?  Ils  am-  iP^* 
bitionnoicnt  l'honneur  d  ctrc  affis  à  la  d  roitc  &  à  la  Mattht* 
gauche  du  Fils  de  Dieu  >  lors  qu'il  (èroit  élevé  ^o. 
iîir  le  trône  de  (a  gloire  ;  mais  ils  ne  fçavbienc  pas , 
combien  étroits  &  difficiles  font  les  {entiers  qui 
y  conduifcnt.  C'eft  pourquoy  il  leur  met  auHî- 
tôt  devant  les  yeux  l'amertume  de  fa  paffion ,  qu'il 
étoit  neceflaire  d'imiter  ,  afin  que  s'ils  afpiroicnt 
aux  joyes  celcftes  ,  ils  entrepriUcnt  premièrement 
de  marcher  dans  le  chemin  de  Thumilité.  Puis 
doncque  le  pécheur   néglige   de   confidcrer  les 
voyes  de  Dieu  5  &  n'a  d'attention  que  pour  cel- 
les où  il  trouve  des  joyes  terreftres,  &  des  plai- 
firs  tout  charnels ,  c'eft  avec»beaucoup  de  raifon 
^ue  Job  dit  ici  :  Ses  yeux  font  arrêtez,  fur  fes  propres 
voyes. 

Ils  font  élevez,  four  un  peu  de  temps  ;  &  ils  ne 
fubfifteront  point.  Quand  la  gloire  dont  les  méchans 
ibnt  revêtus  brille  durant  un  long- temps ,  les  âmes 
foibles  la  confiderent  comme  (blide  &  permanente; 
mais  quand  elle  vient  à  finir  par  une  chute  im- 
préyuë  y  cela  fait  bien  voir  qu'elle  eft  tres-courtc 
&  peu  aflîirée  ;  puis  qu'il  eft  fans  doute  que  tout 
ce  qui  finit  eft  bien  peu  de  chdTe.  Airifi  ces  mal- 
heureux font  élevez,  pour  un  peu  de  temps  ;  & 
ils  nefubfiflent  point  ;  parce  qu'en*  cela  même 
qu'ils  affedent  de  paroître  dans  une  haute  élé- 
vation, ils  s'éloignent  infiniment  delà  vraye  na- 
ture de  Dieu  par  leur  vain  orgueil.  Et  ils  ne 
peuvent  fubfifter ,  en  fe  feparant  de  la  forte  dé 
la  ftable  &  divine  lEfl^nce.  Ils  fobffrent  donc  cette 
première  ruine ,  parce  qu'ils  font  premièrement 
tombez  en  eux-mêmes  par  l'afFcdation  d'une  gloire 
,  qu'ils  fouhaitoient  pour  eux  feuls.  Ce  qui  fait  dire 
à  David  ;  Von4  les  a^ez.  Précipitent  ,  cornme  ils  s*éle* 
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TOB.  vùiirtt^  Car  ils  tombent  d'autant  plus  ruineofê- 

^.wî^  itîçnt  en  euxt-mémos ,  qu'ils  s'élèvent  plusorgueiU 

leufement  ^  l'extérieur*  C'eft  pburquoy  David  çon» 

fiderant  la  courte  durée  de  çecte  gloire  temporelle^ 

||^.  |é.  dit  dans  un  autre  pfcaumc  ;  Pajf  vu  un  impie ,  âlcvi 

flm  haut  que  les  Cèdres  du  JLihéên.   tay  fa§é s&U 

nepdrùijfoitflm.  Et  dans  le  môme  pfcaupe  ;  Atten^ 

dez.encorewfpeu^&  lePecheurnejeraPlus,  l/Apô-. 

'«^f  4-   (rç  faint  Jacques  dit  aulfi  dans-  fon  Epure  ;  Q^efi-, 

ce  tpte  votre  vie ,  finon  une  VMfeur  epà  farcit  pour  un 

feu  de  temps  ,  &fuis  diffarptt  f 

Ifaie  faîAnt  réflexion  fur  U  courte  durçe  de  U 
I» .  gloire  de  ce  monde ,  nous  déclare ,  que  t^ute  chair 
^  ^  tt'efi  e[ue  de  l'herbe  fénée,  &  terne  fa  gloire  comm^ 
là  flenr  de  l'herhe  feche.  La  puiflance  des  n^échans 
c(l  ici  comparée  à  1^  Heur  du  foin  i  parce  quo 
toute  la  gloire  du  monde  s'évanoiîit  pretque  aufli- 
t^t  qu'elle  éclate  }  &  à  peine  a«-t-elle  commencé 
è  paroître  qu'elle  tombe  en  poudre,  Ainfi  la  paillq 
cft  emportçe  en  l'air  par  un  tourbillon  de  vent  ^^ 
mais  retond  auflî-tôt  après.  Ainfi  la  fumée  s'clevç 
^rers  les  nues  s  mais  en  s'enftant  elle  fe  ditHpç  en 
un  moment  ^  s'évano'dit,  Ainfiles  vapeurs VépaiC^ 
illTant  dans  ks  airs  >  y  forment  un  brouillard) 
mai?  les  rayons  d^un  iôkil  brûlant,  le  diflSpçnt  Sc 
)e  chaHent  ii  promtement  y  qu'il  ne  parott  pas  €a3h 
jement  qu'il  ait  été*  Aind  U  rofée  humefte  durant; 
la  nuit  la  furfaçe  de$  herbes  ^  mais  elle  eft  bien-r 
tôt  deflcchéç  par  la  chaleur  du  matin«  Ain0  l'on 
voit  les  premières  gouttes  de  certaines  pluyes  for-r 
iner  de  petites  bouteilles ,  fur  la  fiiperfiçie  des  eaux 
c^  elles  tombent  ^  mai$  çn  sVnflanç  elles  fè  çre-* 
vent ,  &  difparoilfènt  prcfque  ^uffi  •-  tpt  qu'elles 
ibnt  formées.  Diibns  donc  d^s  mécHans  qui  fon( 
cnfleî  de  U  gloire  iero|>QîçUç  i  iwis  qui  ne  la  peu* 
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^ftftt  lmïg-t€rap$  confcrvcr  :  Ils  font  élevez,  pour  un  -ïo^. 
feu  de  temps  ^  mmsils  ni  fuhfijttront  point.  Ch.  14. 

n  cft  encore  dit  de  ces  malheureux  :  Ils  feront 
humilie^  comme  totù  le  refie  y  &  ils  feront  enlevez.. 
Ce  doit  £tre  là  le  progrés  de  la  contemplation ,  de 
pafler  de  la  conuderation  d'un  petit  non^re  de 
chaCes^  à  un  plus  grand  ^  8c  de  la  confîderation 
d'un  grand  nombre  >  à  l'univerfalité  de  tous  le$ 
êtres  :  Afin  qu'allant  par  degrez  »  elle  s'avance  ^  8c 
que  paflàntjufqn'à  juger  de  toutes  les  chofes  palfa^ 
gères  qu'elle  conçoit  5 *elle  croire  elle-même  en 
lumière  d'une  manière  incomprehenfible.  Ain(i  le 
£iint  homme  Job  examinant  dans  fon  efprit  l'été- 
dation  &  la  cheuce  des  méchans ,  porte  enfuite 
fcs  yeux  fpirituels  à  toutes  les  autres  créatures» 
difant  :  Ils  feront  humiliez.  co?nme  tout  le  rjfte  ;  &  ils 
/iront  enlevez.  C'cft  à  dire ,  comme  tout  le  rcfte 
des  chofes  terreftres.  Comme  s'il  difoît  en  termes 
plus  intelligibles  :  Les  méchans  ne  fçauroient  ja-» 
mais  fiibiifter  f  puis  que  les  chofes  for  quoy  ils  s'ap^ 

Euyent,  petiflG:nt  elles-tn&nes  ;  &  qu'aimant  les 
iens  temporels  »  ils  font  emportez  avec  eux  par  la 
rapide  volubilité  des  tempsi 

Mais  on  peut  demander  ifiir  ce  queSalomoil 
dit>  <iXiLune  generationpafe  y  &  qtiune  mure  gênera^  'Eccli, 
tion  luijuccede  ;  i»4Kf  que  la  terre  fiihfijle  toujours  de 
même ,  pourquoy  le  bienheureux  Job  aifure  ici  qud 
toutes  chofes  dépcriflcnt  &  paflcnt  ?  Nous  expli- 
querons facilement  la  difficulté  ,  Ç\  nous  diftin-^ 
guons  ,  comment  le  Ciel  &  la  Terre  paflcnt ,  8c 
demeurent  j  car  ils  paflènt  l'un  &  l'autre  félon  cette 
apparence  extérieure  qu'ils  montrent  à  nos  yeux  j 
mais  félon  leur  effence  &  leur  nature  ils  demeure-  ^  ^^^ 
ront  toujours*  C'cft  pour  cela  que  faint  Paul  dit:    '     .  * 
La  figure  4e  ce  monde  fajfe.  Et  la  vérité  dit  elle-  ^^^^ 
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711     Morales  de  S^GregoirM^ 
JOB.   iDcme  :  Le  Ciel  &  la  Terre  pueront  s  mais  nuff^ 
•      *^  rtJes  ne  pafferora  point.    D'ailleurs   un  Ange  dit 
^P^ah  if4int  Jean  dans  rApocalypfc  ;  //  ^  auramCltl 
^^'         noHveéiHy  &  une  terre  nouvelle.  Ce  qui  ne  figmfic 
pas  que  Dieu  en  doive  créer  d'autres  4^  nouveau; 
mais  que  tout  cela  doit  être  renouvelle-  Ainfî  ileft 
vray  de  dire ,  que  le  Ciel  &  la  Terre  pafferont ,  & 
fubfifteront  :  Parce  que  le  feu  de  la  fin  du  monde 
ne  fera  que  les  épurer  ,  fàn$  détruire  leur  fubftan- 
ce  &  leur  nature.  D'où  vient  que  David  dit  dans 
y/  f e>8.  un  pfeaumc  :  Fom  /</  Hq^g^^^  ^  ^  Ui  chan- 
geront. 

C'eft  ce, dernier  &  grand  changement,  dont  le 
Ciel  &  1^  Terte  nous  font  ici  voir  l'inaagedans 
leurs  changemens  ordinaires ,  &  que  le  Crcatcor 
a  ordonnez  pour  fervir  à  nôtre  ufage.  Et  en  e&t, 
la  terre  ne  çbange-t-ellc  pas  de  face  durant  le  froid 
de  l'hyvcr  ,  où  toutes  les  herbes,  les  fleurs ,  & 
lesf  feuilles  fe  flctriffent  &  fe  deflcchent  ;  &  n'eu 
reprend-elle  pas  une  nouvelle  par  la  féconde  hu- 
midité du  Printemps  ?  Le  Ciel  n*eft-il  pas  tous  h 
jours  obrcurci  par  les  ténèbres  de  la  nuit,  &  puis 
éclairé  par  la  lumière  du  jour  ?  Cela  fait  connoî-: 
f  r«  gux  FidçUes  que  toutes  ces  chofes  doivent  pé- 
rir ,  &  néanmoins  être  comme  rétablies  par  im 
fneryeilleux  renouvellement  ;  puis  qu'ils  les  voyent 
|oui|  les  tours  paflèr  ^'un  changement  à  un  pu^^ 
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ion. 

>  ^    Ch.  34. 

C  HAPITRE     IV. 

Qjimcore  que  la  cupidité  &  i' orgueil  des-^unijjent  à'w^ 
àindre  les  méchans  ,  ils  s*umjfeut  néanmoins  Jou^ 
vent  pour  ferfecnter  les  kons  :  Que  dans  Vautre 
vie  la  confufion  &  les/ùpplices  des  réprouvez. ,  fi^ 
ront  davantage  éclater  la  gloire  des  lufies  ;  Et  tjui 
ce  n'éfi  pas  mx  pécheurs  à  reprendre  les  petites 
fautes ,  que  commettent  quelquefois  les  luftes. 

LE  faint  homme  Job  ayant  marqué  de  quels  (j. 
chacimens  la  vie  des  méchans  doit  être  (uivie  » 
fjoûte  enfuice  ;  Et  ils  feront  froijfez,  comme  les  pein^ 
tas  des  épies.  Il  y  a  de  longues  pointes  aux  cxtrémi- 
(Cez  des  épies.  Ces  pointes  poudènt  d'abord  tou- 
tes enfcmble  avec  l'épie  \  mais  en  croifTant  davan- 
tage »  elles  fe  feparent  toutes  heriffées  les  unes  des 
autres.  Il  en  eft  de  même  des  méchans  riches  >  lors 
qu'ils  font  élevez  aux  honneurs  &  à  la  gloire  du 
inonde.  Ils  font  tous  unis  par  les  liens  de  la  natu- 
re» mais  leiir  cupidité  les  des -unit  y  à  mefure 
qu'ils  croifTent  en  honpeur  &  en  dignité  dans  le 
monde.  Ils  fe  méprifent  l'un  l'autre  y  &  ils  fonç 
tout  brûlans  d'envie  contre  la  fortune  de  leur  pro- 
chain. Et  ainfi  ceux  qui  font  feparez  de  l'union  de 
la  charité  par  l'enflure  de  leut^  cœurs  >  ibnt  de 
même  que  les  pointes  des  épies»  tout  divifez  ^ 
comme  heriflèz  l'un  contre  l'autre. 

L'on  peut  donc  fort  bien  appellerles  riches  qui 
font  méchans ,  les  pointes  des  épies  du  genre  hu- 
main ;  puis  qu'en  s'élevant  avec  orgueil  l'un  con- 
tre l'autre  ,  ils  ne  s'accordent  que  pour  affliger  les 
b9Q$.   lU  fpdt  fe{>aj:c2  d^$  rq>iç  >  xm%  ils  dPAi 
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10  B.  cribuënc  coiis  enfcmble  à  le  charger  »  &  à  en&irt 
*^  pancher  les  grains  vêts  la  terre.  Maintenant  ces 
pointes  s'éleveat  en  haut  »  &  le»  grains  de  Ued 
demeurent  cachez.  Parce  qae  la  puidànce  des  me^ 
chans  ne  pgroit  au  avec  trop  d'éclat  aox  yrxxx  da 
inonde»  &  ^ue  la  folide  gloire  des  élàs  neparoic 
encore  point.  Les  riches  6c  les  méchans  s'élevenc 
avec  fa£bc  &  ambition  dans  le  fiecle  ,  &  les  bons 
y  affeâent  rhumiliation  Se  l''abai/&ment«  Mus  un 
temps  viendra  que  ronbactr«&  que  l'onfeparera 
le  bled  des  ^11^  »  &  toofei^  ces  pailles  hemices 
feront  koinèc$  &  mifes  en  poudre  ^  Tans  que  les 
grains  de  bfed  en  (botfrcntaucundommagc* 

Ec  en  etfbt  cefeca  alors  >  que  l'orgueil  (fes  roc- 
chaos  fera  comme  frOifTé  &  mis  en  poudre  :  ce  fera^ 
alors  que  b  pureté  de  la  vie  des^]uftesy  paic&qra 
dans  toute  €»  Iplendeur  &  tout  fon  éclat.  Carc'db 
ce  froiflferoene  des  cpics^qfir  découvre  &  qui  faia 
lôctir  les  grains  de  bled'  oui  étoient  cachez^  Com-^ 
ne  donc  iotùfx'im  bri(c  les  épîcSy  la  beauté  dm 
grain  paroit  au  jour  y  de  même  torique  les  teprou-^ 
vaz  feront  précipitez  dans  lesfupplicestde  Vetemi*' 
té  ^  Ton  verra  le  brillant  éclat  de  la  Jnftice'  des 
Saintsw  C'eft  pourquoy^  l'Evangile  décrit  le  Sci^ 
liâft.  |.  gneur  y  comme  ayant  fin  vdn  à  Uméin ,  afin  de  mti* 
jb^.j.  toycr  fétrfa^ement  f$n  aire  ;  &  dit,  qu*i/  amajerê 
fin  bkâ  dans  le  grenier ,  &  br^Ura  U  paMe  danâ 
un  feu  epd  ne  s*  éteindra  jamais. 

Le  bienheureux  Job  confidcrant  avec  quelle  ri- 
gueur le  fafte  &  Torgueil  des  réprouvez  fera»  biifô 
an'l'auttenK>nde  >  dit  donc  ici  y  en  les  coirqpatanc 
au»  épies  de  bled  qu*on  bat  dans  l'aire  :  Ilffcrem 
Jr^iffisc  dnfi  que  les  feintes  det  épies  ;  parce  qqc  cecic 
sigidité  inflexible  des  mcchans ,  qui  s'élève  main- 
CMgnt  avec  tant  d'orgueil  »  au  dedûs  de  la  hsS&lSk 
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écs  âus ,  fera  brifcc  dans  cc:  dernier  jpuç ,  où  il»  I  ^^ 
ferooc  comme  foulez  aux  pieds  »  &  précipitez  aux  ^'^•^  ^* 
feux  éternels» 

£r  ^uand  cHa  ne  ferait  fM  ainfi  »  yià  me  fem  a&-      ^ 
€Hfer  de  menfonge  ;  &  produire  mesfarohs  attxyenx 
de  Dieu  f  Si  la  chofc  n'eft  pas  comme  Job  l'adite, 
il  cft  (ans  doute  qiic  tout  le:  monde  le  peut  accu^ 
i^r  de  menfbngc.  Comment  donc  dit-il  ici  :  Quanà 
la  chefe  mferoit  pas  értfiy  <fm  me  pfut  accufer  dé 
tMnfonge  i  puîfque  nous  fçavons  qu'il  eft  permis 
JL  tout  le  monde  de  reprendre  uniippofteut  ?  Mail 
îk  nous  examinons  avec  une  plus  exad;ç  di(cuflîon 
Içs  paroles  de  ce  faint  Homme,;tious  trouver  os  que 
c^  qu'il  a  dit  cft  trcs-jufte  &  très- raifonnabkw 
Gar  bien  qu'il  puiflc  quelquefois  atrirer  aux  idu$: 
Saints  >  de  commettre  quelque  faute  dans  leurs 
paroles  »  les  mochans  (ont  indignes  de  liss  en.oe« 
«rendre.    C'eft  pourquoy  }ob.  voulant;  luumlicr 
lîojrguetl  de  (es  amis^  dit  hardiment  ».  que  même, 
mand  leschofc^ne  feroient  pas. comme  il  le&avoit 
tlites,  ils  ne  l'en  pourroient  pas  reprendre  \  xCj 
«rant  que  ceux  qui  font  exemts  de  mal  feire^  qui 
iipiçQten.Qtat;de  reprendre  ceux^  qui  parlent  toA. 
De  forte  que  quiconque  n^cne  une  vie  pleine  de 
fauileceas^  £{  demen&>nges ,  perd  le'drQir&  Ijahar^ 
ilîeile  de  blâmer  les  dilcoursrde  ceux^qui  altèrent 
en  quelque  forte  la  vérité* 

Jobditaonc  ici  :  ^t  cpmndmemtceU  titferoitpsâ 
mnfii  quitne peut aceufer  de  merfenge  f  C*t&,  à  dire; 
Tput  cela  eft  comtne  je  l'ai  dit  ;  mais  quand  même 
cela  ne  feroit  pas ,  vous  ne  devriez  pas  me  repren* 
dre  )  puis  qu'étant  coupables  de  fauflete;^  &  de: 
menfonges  ^  vous  n'avez  nul  droit  de  reprendre 
ceux  d'autrui.  Et  il  ajoute  fort  bien  :  Ei^predmre 
mes  paroles  devant  Ditu,  Car  quiconque  veut  ce- 
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ÎOB.  ptendre  avec  vérité  une  chofe  faufle,  il  pcnïê 
^^  *^*  premièrement  à  ce  qu'il  a  entendu  j  &  l'examinant 
fur  ta  règle  de  la  vérité  >  il  le  met  &  le  produit 
comme  aux  yeux  de  Dieu  \  lors  qu'il  examine  en 
foy-m£me  comme  en  la  prefence  de  la  vérité  memej 
coût  ce  qu'il  doit  prononcer  au  dehors  contre  le 
inenfbnge.  Et  en  efFet  prcdmre  des  paroles  devant 
Dieu ,  n'eft  autre  chofe ,  que  pefer  les  paroles  qu'on 
entend  au  dehors  ,  dans  la  balance  intérieure  du 
Jugement  qu'en  fait  le  fouverain  Jujgc.  Ainfi  le 
iâint  homme  Job  ne  juge  pas  >  que  (es  amis  pré- 
somptueux foient  dignes  4^  produire  fes  paroles 
devant  Dieu  y  comme  s'il  difoit  clairement  :  Vous 
ites  incapables  de  produire  ce  que  je  dis  devant 
celui  3  duquel  vous  vous  cachez  vous-mêmes  ^  par 
les  fautes  que  vous  commettez. 

Cela  n'empêche  pas  qu'on  ne  puiffc  auflî  mettre 
CCS  paroles  dans  la  bouché  de  TEglife  fàinte  ,  qui 
fe  voyant  reprife  avec  raillerie  par  les  Hérétiques 
<le  (es  iniirmitez  &  de  fes  foibleues  ,  méprife  leurs 
inocqueries  Se  leurs  artifices  ;  fçachant  qu'il  vaut 
bien  mieux  languir  dans  l'infitmité  8c  dans  Tigno* 
rance  >  que  de  reprendre  avec  orgueil  les  chc^es  les 
plus  élevées. 

Mais  parce  que  ce  faint  Homme  avoit  die  pin- 
ceurs choies  contre  les  grands  de  la  terre  qui  s  élè- 
vent dans  une  puiflance  paflàgere ,  &c  s'eiiâent  d'or- 
gueil lots  qu'ils  fe  voyent  charges  d'honneurs  8C 
de  dignitez  ;  Baldathde  Sùhi  ayant  déjà  profité  de 
fes  reprehenfions  ,  reconnoît  ici  quel  eft  celui  qui 
podède  la  vraye  puiflance.  Ceft  pourquoy  l'Ecri- 
ture ditenfuiit  : 
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CHAPITRE     VINGT-ClNqUIE'ME 
DU  Livre   D£   Jûb. 

1,  'VyAldath  de  Suhi  f  Tenant  ta  parole  ^ 
XJdit  :  2.  La  fuijfance  (jr  la  terreur  efi 
dans  celai  qui  maintient  la  faix  dan$  fe% 
lieux  fublimes  ^  3.  Ses  foldats  ne  font-ils  pas 
fans  nomhre  ?  Et  fur  qui  ne  s  élèvera  point 
fa  lumière  f  4,  L'homme  étant  comparé  , 
À  Dieu  y  feutM  être  jufiifé  j  &  itre  pur^ 
étant  )té d'une  femme  ?  5.  La  Lunemèma 
ne  luit  pas  \  et  les  étoiles  ne  font  pas  fu^ 
tes  en  fa  prefence.  6.  Combien  plutôt 
r homme  ^  ér  le  fils  de  l'homme  ,  qui  nejl 
e[ue  vers  ? 


C  H  A  P  I  T  R  E     V. 

J^ily  a  des  Anges  établis  de  Dieu  four  le  gouver^ 
nement  des  limons  &  des  Empires  :  Que  dani 
les  divers  intérêts  de  ces  états ,  qui  font  queU 
quefois  oppofez ,  ils  nUgiJfent  que  filon  la  fiu-' 
ver  aine  équité  >  &  la  volonté  Divine  :  De  leur 
grand  nombre  j  Et  comment  ils  combattent  contre 
les  Démons^ 

LA  pnijfance,  &  la  terreur  eft  dans  celui  qui  main^      g. 
tient  lapatx  dans  fis  lieux  Jublimes.C'cOi  à  dire  t 
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f  OB.  Celui-là  feul  peut  véritablement  épouvanter  iti 
^'  *^*  cœots  des  hoiTMnes  >  qui  en  eft  véritablement  W 
maître  par  fa  puUTatice*  Car  quelle  crainte  noui 
peut  caufèr  la  puiflance  humaine  )  puirqu'ellc- 
même  ne  £çait  pas  quand  cette  pHiffance  lui  doit 
manquer  }  Et  Baldach  dit  fort  bien  ici  :  -Q^ti  mmn^ 
tiiftt  la  paix  dans  f  es  lieux  fuUimii.  Parce  que  toi|f 
ce  qui  eft  ici -bas  en  diltentionj  contrit»]  g  i,  la 
fouveraine  concorde  des  choCes  celcftes^  &  fou  vent 
c'eft  pour  procurer  cette  paix  intériairc ,  que  ce 
mii  eft  au  dehors  eft  en  difcorde  &  en  trouble^ 
Car  Dieu  accrok  la  vertu  &  les  mérites  dte  fès  étûs^ 
\  fil  les  per(ecutions  qu'il  permet  que  les  mcçluns 
"^  excitent  contre  eux  :  £t  ainfi  les  chofés  fublknes 
obtiennent  la  paix  ,  quand  les  inférieures  font  dan^ 
la  confufion  :  Parce  qu'en  (bûffraàt  iéi-bas  les  re<> 
vôites  des  âmes  reprouvées  >  contre  Tes  ordres  Si 
les  volontez  »  il  purifie  par  là  Tes  élâs  ,  &  le^ 
éleVe  au  rang  des  Anges  >  dans  la  paix  du  CieL 

Mais  s'il  règne  une  paix  (i  parfaite  dans  le  Ciel^ 
pourquoy  eft-ce  qu'un  Ange  dit  autrefois  à  E)amet  : 
9«j».io.  le  fuis  vem  à  cauji  de  vos  virales.  Mais  le  Prince  du 
jLoyaume  de  Petfe  nia  repjH  dtijrant  vingt  &un  pmr  i 
Et  Michel  Vm  des  premiers  Princes ,  ^  venu  à  mon 
fecours  f  Et  un  peu  après  î  le  m'en  retourne  mainte^ 
itant  afin  de  combattre  contre  le  Prince  des  Ptrfes^ 
Car  comme  je  firtoù  ,  fay  apperçu  le  Prince  des 
Crées  tjui  venok.  Qu'a  voulu  marquer  cet  Ange« 
ci  parle  mot  de  Princes  des  Peuples ,  fînond'au^ 
très  Anges  qui  lui  pouvoient  reâfter  t  (^elle  peut 
donc  être  cette  paix  du  Ciel,  s'il  y  a  une  guerre 
perpétuelle  entre  les  Anges  »  qui  afliftent  cond^ 
tmellement  en  taprefencedela  vérité  fouveraine  I 
Mais  comme  il  y  a  des  Anges  deftinez  pour  preiïder 
i«  chaque  môpn  ;  quand  i}  aaive  que  VitM  ok 


y  Google 


LiVRB  XVtl.  Chaï.  \r,        fi9 

Ibnè  roduics  i:es  Peuples  >  a  beioia  de  l'aflî(buice  TOB. 
des  Efpncs  qui  k»  rcgilTent ,  pour  s'oppofcr  aux  ^*^  *^ 
aucxes  ^  il  eft  ditde  ces  meme^  £rprtcs«  qu'ils  vont 
les  uas  contre  les  autres^ 

Celui  qui  parloic  à  Daniel  9  patoiiloit  aroir  été 
pttçotk  de  I>iea  fur  ceux  du  peuple  dlfraël  »  qui 
Icoicnien  capcivicédanslaPerfc  i  ôc  Michel  lut 
ceux  de  ce  m&eac  Peuple  qui  écoienc  démeniez  dans 
la  Judée*  Ceft  pourquoy  ce  premiet  Ange  die  un 
peu  après  à  Daniel  :  Ptrfmne  ne  m'^ific  ent&ntts  Tfém.v^ 
C€s  r€nf:ûmffi  ,  finon  vitre  Prince  M  ichd.  Il  ayoit 
4cja  ii%  9  ainfiqaeoous  l'avons  marqué  ci-devants 
£t  Michel  l'm  des  premiers  Primes  eft  vem  à  mom 
fecoHTS.  Comme  donc  il  paroicque  Michel  n'étoijt 
pas  avec  cet  Ange  >  2c  qu'il  eft  dit  néanmoins  qu'il 
v'enoit  à  foafcçours ,  il  faut  nece0airement  dire  ^ 
qu'il  étoît  établi  pour  régir  l'autre  partie  de  ce 
même  Peuple  %  qui  étoif  denaeurée  captive  dans  1$ 
ludée. 

D'où  vient  donc  qqece  premier  Ange  parle  de 
la  (orte  ;  lefms  venu  à  caufe  de  vos  fardes  .-  maie 
le  Prince  du  Royaume  de  Ptrfe  m* a  refifté  j  finon 
pour  informer  de  (a  conduite  ceux  qui  lui  (ont 
Ibûmîs  9  comqie  s'il  di^Ht  en  d'autres  termes  : 
L'ardeur  de  vos  prières  m^riteroit  bien  que  le  Peu- 
ple dlftael  fût  délivré  di|)oug  de  la  captivité  qui 
f 'opprefTe  3  n^ais  il  y  refte  encore  de  l'iniquité  par<*- 
mi  cf  Peuple  >  qui  doit  être  puritiée  par  leur  cap 
riviû  d^slaPçtfe  5  c'eft  pourquoy  l'Ange  qui  eft 
le  Prince  des  Petfes  *  a  raifbn  de  s'oppoler  à  cette 
délivrance  que  je  poarfuis  \  quoy  que  les  larmoi 
idcs  Ifraëlites  qui  font  demeures  dans  la  Judée» 
fervent  aufld  à  fortifier  vos  prières  »  &  à  en  accroi» 
crc  l'eâicaee^  D'o^  vient  qu'il  ajoute  endiite  ces 
paroles  que  j'ai  déjà  marquées  \  f^itr^  Prince  Mf^ 
fhcl  ej^  vej^  à  mfnfeceHT^. 
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I O  B.  Mais  comme  il  s'avance  pour  combàcre  contré 
^-  *^  le  Prince  des  Pcrfes ,  il  voit  paroîtrc  le  Prince  deè 
Grecs  qui  vient  s'oppofer  à  lui.  Ce  qui  nous  faié 
connoîcre  que  les  ]uifs  avoient  ofFenfe  en  quelque 
cho(è  les  Grecs ,  puisque  le  Prince  des  Grecs  s'op- 
pofbit  auffi  à  leur  liberté.  Il  eft  donc  dit  que 
TAnge  (è  rend  aux  prières  du  Prophète  >  mais  que 
k  Prince  des  Pcrfes  y  refifte  :  Mrce  qu'encore 
que  la  fàinteté  d'un  homme  aum  jufte  qu'ctoii 
Daniel  ,  fut  capable  d'obtenir  par  fcâ  prières  la 
délivrance  des  liraëlites  5  néanmoins  les  démeri-> 
tes  de  ce  Peuple  en  empêchoient  1  exécution.  A  inâ 
plusieurs  de  ceux  qui  avoient  été  menez  en  captif 
vite,  n'étant  pas  encore  pleinement  purifiez  de 
leurs  péchez  }  c'eft  par  un  ordre  de  là  ]uftice  dé 
Dieu  que  les  Perfes  les  retiennent  foiis  kur  em^ 
pire.  Michel  cepeildant  tes  affiftr,  mais  le  Prince 
des  Grecs  vient  pour  lui  rcfifter  1  P^arce  qu'en^ 
core  qu'une  fi  longue  oppreflîon  eût  pu  obtenif 
quelque  raifcricordc  j  le  mal  que  ce  Peuple  d'Ifraët 
avoir  fait  aux  Grecs  >  étoit  fumfant  pour  l^'oppofei 
à  cette  grâce, 

Ce  n  eft  dont  pais  fans  raifon  ^'îl  eflr  dit ,   que 
les  Anges  agiffent  les  uns  contre  tes  autres  ^  tors 
que  les  differens  mérites  des  Peuples  qui  leur  font 
'  loumis  i  (è  contredifcftt.  Car  ces  efprits^celcftes 

ne  combattent  jamais  pour  ceux  qui  agiflcnc  in-* 
juftement  *  mais  ils  examinent  auparavant  Icuri 
avions  fur  la  règle  de  l'équité  &  de  ta  juftice. 
Et  quand  U  juftice  du  l'iniquité  d'une  nation  ,  clt 
pxopofée  devant  le  cèhfêil  de  la  CoUt  eclcftc  i  alor^ 
on  dit  que  l'Ange  établi  fur  ce  Peuple  là  ,  a  été 
ou  vaincu  oU  viftorieuX.  Il  y  a  n^nnioins  une 
vidloirc  qui  leut  eft  à  tous  commune ,  qui  eft  l'aci 
çompWfemeht  tk  la  volonté  fouvc^ne  de  Uùt 

•    Créateur! 
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Créateur  j  &  connue  ils  l'écadient  fans  ccflc  i  ils  T 'û  ^» 
)e  veulent  jamais  ce  qu'ils  Toyent  ne -pouvoir  cÂ-  Cii*i5* 
9:uen  De  forte  quec'eft  avec  beaudonp  de  raifoti 
ju'ila  été  dit  ici  i  J^i  maimeatJarpmx  da)is  fa 
ieuxfiAlimei. 

^ .  Sesfolddts  m  fimMs  fmjânt  nmihre  f  Ibibne  o^ 
ans  nombre  i  l'égard  de  la  connoi&nce  de  1 -efpcit 
mnuin  qui  ne  fçait  pas  de  quel  nombre  eft  com-^ 
K>rée  cette  grande  multitude  de  l'armée  ttelefte> 
lont  Daniel  parle  quand  il  dit  i  II  y  aook  èes 
m&iers  dé  mUiews  tpn  Ufirment ,  &des  c^mmttts 
lernilliam  quiétoientinfafrefence^  Le  nombre  des 
:itoyen$  du  Gid  eft  tout  enièn^b:  $  Se  dotenniné  » 
ic  indéfini  }  afin  qu'il  paroiflè  que  ce  qui  eft  très-», 
acile  à  Dieu  de  compter  ,  eft  (ouvent  innombrable 
L  l'homme.  -  Oaoy  qu'il  y  ait  auffi  de  la  différence 
:citre  être  pre(enr  <levant  Dieu  >  &  le  ^rvifé  Cat 
:es  puillances  celeftes,  qv»  ne  font  ^s  envoyées 
'cr^  les  hommes  en  de  certains^  tmmfteres^  de^ 
neuretit  fans  doute  en  fa  présence  :  Et  les  autre! 
ont  dits  le  fèrvir  >  qui  vont  acccsnplir  les  oi'dres 
[u'il  leur  donne  pour  le  gouvernement  dn  nmde  ) 
[uoy  que  cependant  ils  ne  S'en  éloignent:  jamais  , 

cauie  de  la  contemplation  continuelle  qui  les  f 
nit  intimement.  Et  parce  qu*il  y  en  a  plus  qui 
;  fervent  >^u*il  n'y  en  a  qui  aliif^ent  en  ù,  pre- 
:nce,  le  nombre  desattftanprcft  marqué  comme 
loindre  Se  'déterminé,  &  celui  de  ceux  qui  fcr^ 
cnt  eft  comme  infini-   - 

Or  ils  font  fort  bien  appelles  tei  fildats  de 
ieu  i  parce  qu'ils  combattent  contre  les  puiitàn^^ 
!s  de  l'air.  Us  n'exerce«it  pas  néanmoins  ces  com«  -^ 

ics  avec  travail  »  mais  par  empire  ^  dautant  quils 
ruvcnt  >  par  la  vertu  du  fecours  de  celui  qui  les 
git  9  tout  ce  qu'ils  entreprennent  contre  le^ 
T^mc    If.  Zz 
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ÎO&  cfprjts  impurs.  Il  cft. écrit  ic  cette  milice  fpirî* 

Luf.  l\  tuelleà  It  lUKJ&ncc  ck  nôtre  Roy  :  j4h  même  temps 

ilfejtn^mhihJjAffge.iêf^  grande  troupe  de  l'armé 

eeUfie^  11  fci joint. aiiâi  à  cette  divine  arinceuncf 

miilticude  d'hommes  élâs  ^  qui  (ont  délivrez  dk  la 

^  o.     eorài^tion  de  la  vie'  terreftre  par  la  Sublimité  de 

x.TfiÀ*    kuifS  defirs  fpiritoeb  y  dcfqnels  iàint  Paul  parle 

^'  quand  iLdic  :  Celui  ami  jeft  cmoUé  au/m^vice  de  i>M% 

pe  s'embarjifeptnnt  dans  les  affaires  fectdierf  s.  Et  quoy 

^e  koombrc  de  ces  ptr (bnnes.  paroifle.petic  tiiaiih> 

tenant >  r\%  font^t^anmoins  en  çitlqiie  iovae  fans 

nombre  dans  la  patrie  in viiîble  ^  puis  que  bien  qu'il 

foit  Vtay  qu'il  y  ait  peu  d'élus  en  comparaiionde  la 

foule. des  repiouv».^  ils  font  toutc^ii  {kfeA|ue 

innodibtables  dansr  leur  multitude^ 

'  Et  parce  que  la  force  de  tous  ce3  divine  fbldats 
ne  vient  pas  d'eux-mêmes  ,  mais  des  giiaces  œlefies 
quclair  Créateur  répttu^^i^  ^^^  >  il  eft  die  enfui* 
te  :  Etfitrifm  ne^  élèvera  pQtnt  fa  bmiere.  $  Cetcc 
lumieredeDieu  efl:  fa  grâce  prévenante  %  &  fi  elle 
ne  s'éle voie  par  une  faveur  toute  gratuite  dans  no- 
tre corur^  il  demcureroit  toujoors  eavdopé  do 
ténèbres  ;dc  k%  pecfa^- 
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tHÀI*iTRÈ     Vt 

é^t  lis  fiià  Sjtifài  fit  pmuènÈ  ètrç  àbfolumtrà 
\fans  ftchi  durant  çettt  vie  :  jQue  fi  ceux  qm 
veiSmt  fur  ettx^'inimes  i  &  fe  privint  de  lcm$ 
plaljirs  i  ne  peuvent  être  exemts  de  péché  i  dani 
^  quelles  iniquisejc  ne  tomberont  point  ceux  ^td 
^* abandonnent  anxplaifirs  du  monde ,  &  à  $ùHtei 
Ipws  pafionS  ? 

BAldath  ajoute  cnfilkc  :  VbMme  êtani  eom^  ï^ 
^r/à  Dieu  peut  ^  il  être  jufiifié  f  Ces  paroles 
ibm  ptifcs  da  bienheureux  Job  i  &  Baldath  les 
Itri  répète.  Et  en  effet  tout  homme  neft  jufte,  que 
par  la  participation  de  la  grâce  de  Dieu  touc« 
paiSznt  i  &  non  eii  fe  comparant  avec  luy  :  Et  la 
Jiiftice  de  rhomiïie  devient  injuftirci  fi  elle  veut 
aitrer  en  comparaifon  avec  celle  de  fon  auteurs 
4Quand  même  il  fût  demeuré  dan^  cet  état  de  pct-ii 
feékion  auquel  il  avait  été  créé  j  h'érant  que  crca-i 
turci  il  cft  fans  doute  qu'il  a'y  avoit  rien  en  lui 
4Jui  pût  s'égaler  à  fôn  C  reateur.^  Mais  bien  loirt 
et  s'être  maintenu  dans  cette  bicnhedreufc  condi- 
tion ,  il  a  donné  enttée  au  pccké  auquel  le  (crpenc 
l'a  porté  Dar  fes  artifices  ,  &  auquel  il  a  conlenti 
i^ar  la  jterfuafion  de  fa  femme  que  le  fcrpent  avoic 
Ijagnéc  ;  &  il  s'eff  chargé  d'un  poids  in(Upporta-fc 
bic  ^li  l'abaiffe  fins  ceflTe  vers  d'autres  péchez, 
Afein  tenant  comme  i'homme  naît  d'une  femme  fôû- 
tni{c  ad  péché  ^  la  coulpe  de  cette  prclniere  dcs- 
tAyciffj^hcç  fe  communique  à  eeut  qui  en  vieimenl 
pit  une  ^unefte  propagation;  Et  piirce  que  Taibré 
4a  g^nie  bimaia  a  été  comme  poujrri  datiS  faia*^ 
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F  O  B,   cine ,  il  n  apû  fubfifter  dans  la  verdeur  &  dtos  l'iiH 

Ch.  xj.  tegritc  de  fa  première  conditioiï.  C'eft  pourquoy 
après  ces  paroles  :  L'homme  itam  tumfaré  à  Dieu, 
peut-Hêtre  juftifié  ;  il  cft  dit  enfuite  ;  Et  être  pur 
éeam  né, d'une  femmefCcA  à  dire  :  A^  que  l'hom- 
me ne  s'enfle  pas  d'orgueil  contre  fon  auteur, 
qu'il  confidere  d'où  il  çft  venu  en  ce  monde  ,  Se 
qu'il  reconnoiiTe  ce  qu'il  eft. 

Mais  il  y  a  des  perfonnes  qui  étant  remplis  de 
l'efprit  de  Dieu  >  s'élèvent  contre  l'infirmitc  de 
leur  chair  »  éclatent  de  la  lumière  des  vertus  >  & 
brillent  de  toutes  parts  par  les  miracles  qu'ils  opè- 
rent- Cependant  il  n'y  en  a  aucun  qui  puiflc  paiTer 
cette  vie  fans  péché  >  tant  qu'il  porte  cette  chak 
de  corruption  ;  &  c'èft  pour  cela  qu'il  çft  dit  enfui- 
te  :  La  Lune  mime  ne  luit  pas  ;  &  les  étoilts  neftm 
pas  pures  en  fa  prefence.  La  Lune  marque  toute 
l'Eglifc  ;  &  les  étoiles  les  âmes  des  juftcs  ,  qui 
luiiant  par  leurs  vertus  au  milieu  de  la  vie  corrom- 
pue* des  mcchans ,  font  comme  des  Afttes  lumi- 
neux qui  brillent  dans  les  ténèbres.  D  où  vient  que 

Thilip.  l'Apôtre  dit  à  fes  Difciples  :  Parmi  lefeptels  'vous 
luijez,  comme  des  jiftres  dans  le  monde.  Un  Pro- 
phète nous  marque  auflî  que  la  Luqe  figure  l'EgU- 

f^'  it  y  lofs  qu'il  ait  :  Le  Soleil  s'efl  levé ,  &  la  Ltm 
efl  demeurée  dans  [on  rang.  C'eft  à  dire ,  le  Seigneut 
étant  monté  au  Ciel ,  TEglifc  iainte  a  été  aum>tôc 
fonifiée  &  établie  en  autorité ,  pour  prêcher  la 
Foy  véritable*  Saint  Paul  nous  témoigne  au£G  que 
les  élus  font  figurez  par  les  étoiles ,  lors  qu'il  dïit: 

I  Of .    ^^  ^^^^^^  difj;ere  $n  clarté  d'une  autre  étoile, 

/ 15.  U  efl;  donc  vray  de  dire  que  la  LuneneU^  pas  i 

&  que  les  Etoiles  ne  font  pas  pt^esenfafr^me: 

Parce  que  la  iaintip  Eglifè  n'écbtcroit  pas  comme 

elle,  a  fait  par  tant  de  miracles  >  fi  êUe  ^'éioit  k&? 
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tenue  que:  par  fa  propre  vertu  ;  &  fi  elle  n*ctx)ic  J^^  '*• 
abondamment  arroufce  des  eaux  divines  de  la  grâce       -^* 
prévenante  ;  &  les  Juftes  ne  feroicnt  pas  excmts 
des  taches  de  l'iniquité  »  s'ils:  étoient  jtigez  fans  ,       / 
mifericorde  5  puis  qu'il  n*y  a  perfonhe  qui  ne  fc 
fouille  fans  cefle>  aux  yeux  du  Iuge(cvcre  parla 
corruption  de  ia  nature ,  fi  la  grâce  indulgente  de 
fon  Sauveur  ne  Ten  purifie  à  tous  momens.  L'ame 
jufte  s'efforce  continuellement  de  s*clever  à  la  li- 
berté de  la  îuftice^  mais  elle  eft  encore  retenue 
comme  par  des  fers  qui  étreignent  fon  infirmité". 
Elle  brûle  d'ardeur  de  furmonter  entièrement  le 
péché  ;  mais  comme  elle  eft  reflcrrée  dans  les  liens 
de  (a  chair  mortelle  >  elle  ne  peut  pas  s'en  délivrer, 
lors  même  qu'elle  le  veut. 

Par  là  Ton  peut  juger  fous  quelle  pefânteur  du 
péché  font  accablez  >  ceux  qui  négligent  de  te 
combattre  ;  fi  ceux  même  qui  font  fans  cefle  de  . 
fi  grands  efforts  pour  y  refifter,  ne  le  peuvent  pas 
entièrement  furmonter  durant  cette  vie.  C'cft 
.  pourquoy  après  avoir  dit  :  La  Lfinc  ne  luit  fas ,  & 
les  étoiles  ne  font  pas  pures  en  fa  prefence  ,  Baldath 
ajoute  ;  combien  plutôt  l*  homme  ;  &  le  fils  de  l'homn 
fne  qui  n'cft  que  ver  f  C'cft  à  dire ,  fi  ceux-là 
même  ne  font  pas  exemts  de  la  contagion  du  pé- 
ché ,  qui  brillent  de  Téclae  des  vertus  au  milieu 
des  ténèbres  de  la  vie  prefente  ;  à  quelle  iniquité 
ne  font  point  foûmis  ceux  qui  mènent  encore  une 
vie  charnelle  ?  Si  ceux  qui  par  leurs  defirs  fpiri- 
tucls  vivent  déjà  d'une  vie  celefte ,  ne  peuvent 
pas  fe  prefervcr  entièrement  des  atteintes  du  pé- 
ché >  dans  quels  péchez  rtc  doivent  point  être 
abîmez ,  ceux  qui  s*abandonnant  avec  une  licence 
effrénée  aux  voluptez  de  la  chair  ,  font  encore 
chargez,  du  joug  de  la  corruption  de  leur  na^- 
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lOB.  turc  ?  Ce  qui  fait  dire  à  faiat  Picrrç  :   Qiéefih 

'  iêns  Àans  l4tçrre  démon  Peuple  ;  combien plûtit 
dans  tomes  les  maifins  de  réjoiiijfance  4^  la  VilU 
wpiife  divertit  f  Le  Seigneur  appelle  la  terre  <lc(ôi| 

.  Peuple  >  les  amcs  de  cous  les  olâs  \  &c  il  déçlarb 
qu'il  y  naît  des  chardons  8c  des  épines  ^  parce 
qu'elle  n'eft  pas  exemte  des  piçqueures  du  peché^ 
îe$  maifons  de  rcjoiiiflance  de  la  ville  qui  fe  diyer-? 
tit ,  font  les  cfrurs  des  mcçhans ,  qui  ne  fe  metcanç 
point  çn pçine  de confiderer  l^^pplicçs de  Icter- 
nité  qui  les  mentent  >  fç  ^onnept  tous  entiers 
^  leurs  plaiGrs  »  $c  s'absmdonnent  à  de  yaines^ 
ioyes.  Pieq  dit  donc  par  la  bipuch^^e  fofi  Prophète: 
//  nsitra  des  épines  &  des  chardons  dans  la  terre  do 
mon  Peuple  ;  combien  plutêt  dans^tomes  les  mdjins^ 
^e  réjomjfance  delà  faille  epdfe divertit.  C'cft  à  dirc^ 
P  même  ceux  qui  s'affligent  fans  ceffe  <birant  cette 
Tie  par  Tardcur  4c  leurs  defîrs  pour  l'eternitç  ,  ne 
font  pas  encore  toul:«à-faic  eKemt$  des  yicesjj 
^  quels  péchez  ne  feront  point  aiTutettis  ceu^ 
qui  s^abandonnent  ^  tou^$  fprçc^  4?  volupceg  fyo^ 
fuçune  crainte  i 

Il  faut  rçmarqocr  ici  consment  Baldath  aobfèrr 
yi  dans  fon  difçoars  ,  Tordre  de  nqtre  origine  fi^ 
llenptre  naiflance  chamelle  ,  en  appellant  l'hom- 
me I  nofi  un  yer  ,  mais  pottrrituré  j  &  fe  ^Is  de 
l'homme  un  wr.  Car  le  premier  père  de  cous  les 
hommes  eft  fimplement  hottime  :,  Çc  non  fiU  4e 
l'hopime  j  au  lieu  que  chacun  des  autrçs  qui  cx%  c^ 
venu ,  cfk  non  feulement  homme  ^  nmisî  ^ufli  fils  4e 
l'Hoinme,  Comme  4onc  le  fils  de  l'Homme  paît  4? 
|'}îon>mei4ç  mcnje  \c%  Yersn^ffcnt  de  la  ^rrituçç, 
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te  ptçmier  hoiiunc  a  étc  pourriture,  &  non  pas  JOB. 
ver  ;  puip  qu'encore  qu  il  loit  pourri  par  ^a  mprt ,  ^  ^^* 
il  n'cft  pas  toutefois  venu  au  monde  par  une  voyc 
de  corruption;  Mais  celui  quieft  ici  appelle  fils 
de  l'homme ,  cft  appelle  ver ,  parce  qu*it  tire  màin- 
cenanç  ion  origine  de  la  corruption  des  corps  mor- 
tA%      .     _ 

Les  amis  de  Job  ayant  fini  leurs  difcours,  çc 
faine  Homme  prend  un  ftile'  plus  fort  &  plus  éle- 
vé }  &  fes  paroles  fbnt  d'autant  plus  preflantes  Sc 
Î)lus  lîiblimes  ,  quelles  doivept  «reles  dernières  3 
cmblablcsiceux  qui  plaidans  une  caufe ,  gardcm: 
pour  la  conclufion  ^Jes  raifons  qu'ils  cnoyent  les 

f>lùs  fortes  »  &r  les  j>lug  capables  de  convainci;e 
curs  adverfaircs. 

CHAPITRE    VlNGT^SIXIE'Mi 
DU  Liv  KE    D  S  Job. 

I.  A  Lors  f)obr/f  tenant  fin  difcMrs^diii 
jlVi.  SSi^i  ^fi  celui  t^ut  musvonle^ 
défendre ,  efi-ce  un  imbecHle  ?  Et  le  bras  fue 
a/ousfiûteneznejl-il  point  fort?  3.  ^elefi 
celui  À  qui  vous  avez,  donne'  confeil  ?  Peut^ 
être  nat^il  foint  de fagejfe  ?  Cependant 
vous  Âvez  fMt  psroitre  votre  prudence  ex^ 
ceffive,  4,  ^el  ejl  celui  que  vous  avez, 
voulu  injlruire  ?  N^eJl^cepAS  celui  qui  a  fait 
Vefffit  quirefpire  ?  j,  Foici  les  Geans  qui 
gemijfent  au  fond  des  eaux  5  &  ceux  auffi 
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t^^*  qui  habitent  0vec  eux.  6.  V Enfer  efi knuji 
devant  lui  ,  ^  U  perdition  n  a  rien  dont 
elle  fefuijfe  couvrir  À  fes  jeux^ 'j.  Il /tend 
fur  le  vuide  le  vent  d'Aquilon ,  et  il  fuf 
fend  Im  Terre  fur  le  néant.  8»  Il  Vu  les 
eaux  dans  fes  nuées  ^  afin  quelles  nt  têm^ 
kent  fas  tout  À  la  fois  ici  bas.  ^.  Il  ca^ 
the  la  face  de  fon  trotte  ^  é"  l^  voile  d^une 
nue.  iQ.  Il  a  fre frit  des  bornes  aux  eaiêx , 
fufques  4  ce  que  la  lumière  ér  Us  ténèbres 
finijfent.  ii.  Les  colonnes  du  Ciel  tremblent 
^font  dans  F /pouvante  ^  au  moindre  figne 
de  fa  volonté.  1 1.  Les  mers  ont  été  affèm^ 
klées  en  t$n  infiant  far  la  force  de  fon  bras  \ 
érfafrudeme  a  frafé  le  fuferbe.  13.  Son 
tffrit  a  orné  les  deux'  j  é"  far  lefecours 
de  fa  main  la  coulettvre  fortue  n  été  tirée 
dehors.  14.  Foici  une  f  ortie  de  fes  voyes 
gue  noue  avons  raf fartées  j  ^e  p  mm 
mofvorss  qu^k  feine  fè  recueillir  une  ^tite 
goutte  de  fes  far  oies  j  qui  fourra  confiderer 
U  tonnerre  de  fa  grandeur. 
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■  : ' ChA6. 

CHAPITRE     VIL 

Comment  les  Prédicateurs  font  les  ceadptteurs  de  Dieu 
dans  la  converjion  des  âmes  :  Que  toutes  leurs  pa* 
rôles  fim  inutiles ,  fi  Dieu  ne  touche  par  fa  grâce 
ceux  à  qui  ils  parlent  :  Et  qu'il  peut  y  avoir  un 
Sxèis  dans  la  fagejfe. 

QVel  efl:  celui  que  vous  voulez,  défendre  F  Efi^cé  1 1. 
un  imhecille  }  Et  le  bras  que  vous  Contenez,^  nefi-- 
il  point  fort  f  Aider  une  pcrfonne  foible,  cft  un  de- 
voir de  charité  ;  mais  vouloir  aififtet  une  perfonne 
puiilànce^  eft  une  aâk>n  d'orgueil.  Parce  donc  que 
les  amis  de  Job ,  qui  feprefèncoienc  les  Heretiques^^ 
afïcâoienc  de  montrer  leur  capacité^  en  paroilTanc 
défendre  la  caufe  de  Dieu  >  cen'eft  pas  (ans  raifbn 
que  Job  reprend  ici  Baldat,  en  lui  diiant  :  Quel  eft 
celui  que  vous  voulez,  défendre  ?  Efi-ce  un  ir/weéilef 
Et  le  bras  que  vomfoutenez.^  n'efi4l  point  fort  ?  Com- 
me s'il  lui  difoit  plus  clairement  :  En  voulant  dé^ 
fendre  celui  >  dont  vous  êtes  incapable  de  ibûtenir 
Timmenfe  grandeur  >  tous  ces  fecours  que  vous  té» 
«joignez  lui  vouloir  rendre ,  nc  viennent  que  d'un 
efprit  d'oftentation  &  de  fafte  ^  &  non  du  mouve- 
ment d'une  véritable  pictc. 

Ccn'eft  pas  qu'il  n'arrive  Quelquefois  qu'enco- 
re que  Dieu  ne  foit  nullement  foible  &  impuifïànt, 
en  agiHànt  avec  une  véritable  humilité  nous  le  pou- 
vons aflîfter.  D'où  vient  que  faint  Paul  écrit  aux 
Corinthiens  r  Nousfimtnes  les  coadjuteurs  de  Dieu»  uCer.^, 
Car  lorfque  nous  concourons  par  le  miniftere  de 
nos  exhortations,  envers  celui  dans  le  cœur  duquel 
il  répand  le$  fccretei  iafuiion»  de  fa  giMce^  nous 
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roi.  aidons  à l'cxcericar  par  nos  paroles  à  la  pcrfcâ^ioti 
•  *^'  de  cet  ouvrage  qu'il  opère  iocerieurement  par  fou 
efpric  :  £c  nos  exhortations  n'ont  leur  effet  >  que 
lorfque  Dieu  que  nous  aidcMis  en  cette  manière ,  fc 
trouve  lui-n)çme  dans  le  cœur  de  celui  que  l'on  in? 
ftrqit.  C'cft  pourquoi  l'Apôtre  dit  au  ii>ênîe  lieu. 

tbiiim.  Cebii  qui  fiante  nefi  rm  j  &  ceïm  qui  arrofe  ne^ 
rm  j  mots  tout  eft  de  Dieu  qui  donm  l^accroijt- 
ment.  Planter  &  arrofer  >  ce  font  des  feçour^  ;  xxm 
ils  font  tous  inutiles^  £  Dieu  ne  les  fait  profiter  au 
dedans, 

Mais  ceux  qui  ont  une  haute  opinion  d'eux:- mô- 
jnes ,  ne  veulent  pas  aider  &  fervir  Dieu  avec  une 
¥raye  hunûlicc  \  5£  s'eftimant  lui  être  utiles  »  ils 
perdent  tout  le  fruit  qu'ils  euiTentpû  tirer  de,  leurs 
(ravaux  ,  félon  oes  paroles  de  la  vérité  dans  fon 

^^•^7'  Ev^ile  :  Quand  w$4s  aurez,  fait  toutes  les  chofes  fie 
l'on  vcm  4  commandées,  dites  afrés  cela  :  i^mfim» 
mes  desferviteurs  inutiles^  mus  notons  fait  que  ce  (pA 
0Mf  devions  fairo. 

Quel  eft  celui  à  q/m  vous  ^mex,  donné con/eili 
^em^e  n'a^il  point  defagejfe  ?  Dcwincr  confeiii 
un  fou  9  eft  un  devoir  de  cluiito  ;»  le  donner  à  un^ 
perfonne iage,-eft  une  a^llion  de  pure  oftentacionK 
de  vanité  \  mais  le  donner  à  la  fagefle  meme>  eft  use 
vraye  impieté.  £t  parce  que  les  jparoks  des  amis(k 
]ob  y  qui  reprefentoient  le  perionnage  des  Herc» 
ques,  étoilt  toutes  pour  l*oftencation9&  nuUemenc 
pour  Uutilité  >  ]ob  ajoi^te  .encore  contre  Baldaé; 
'  Cependant  vous  avez  fait  forfntn  une  fmdemt  «f- 
€e0ive.  ta  vrayc  prudence  n'eft  point;  exceffivc; 
parce  que  félon  que  Tenfcigne  l'Apôtre ,  elle  tté- 

X^.ii  f&ùt  point  defçavoir  plus  qu'il  ne  faut.  Mai&ce« 
lui  qui  a  uiie  prudence  excefli  ve^  n'en  a  pas  une  vcàr 
stable  j  fçirce  qu'elle pQttant^trop avanS».U-torab« 
d'un  côte  ou  d'autre  dan^  le  péché. 
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CeuijE-li  auflî  témoignent  avoir  une  prudence  C3ç.  XS!^ 
peflîve  9  qui  yeulcoç  paroure  plus  prudens  que  les 
Euicrcs  :  Ec  il  leur  arrive  fouvent  que  ne  fe  concen- 
tant  pas  d'une  fageflè  modérée  >  ils  s  emportent  juf^ 
^u- à  des  paroles  folles  &  impertinentes.  Et  c'cil 
pour  marquer  davantage  cet  excès  vicieux  de  pruw 
dence>  que  ]ob  ajoute  :  jQuel  efi  ceUti  que  vous  of/ez, 
voulu  enfsigner?  N'efi-cep^  celui  ^pd  a  fait  l*efprk 
gui  refptre  ?  C'eft  par  la  refpitacian  que  nous  yi» 
vons  »  iS^  c'eft  par  la  prudence  que  nous  fommet 
Ifkges.  La  première  çhofe  çft  de  vivre  y  &  après  dç  v 
vivre  fagement  ;  puis  qu'avant  que  d  f  tre  fages ,  il 
faut  premièrement  £tre.  Ctlui  donc  qui  a  donné 
rétre  &  la  vie,  a  auflî  donnç  la  prudçce.  Or  Baldath 
croyant  que  le  bienheureux  }(^  avoit  été  affligé 
4e  la  main  de  Dieu-en  punition  de  Tes  péchez, 
s'efforça  par  une  KTtnerite  aud^kufe  de  penetrcD 
4ans  les  fecrets  jugemens  de  Dieu ,  mi'il  àurott  d$ 
miorer  avec  une  profonde  huimlitélr  Ainfi  iliç 
préféra  en  quelque  forte  par  fa  prudi^çe ,  %  celui^ 
du  jugement  duquel  \\  voulut  juger  (ans  le  com^ 
mendre.  Il  iè  préféra  à  celui  >  duquel  il  avoit  reçft 
refpric  de  vie  %  corpme  s'il  eut  été  plus  faee  me  c6p> 
)ui^  de  la  fageflè  daqi^l  il  tenoit  1  être, 

l I  I  I    ij         .  .1  ■  II.  i^i^—   I    .|i       II— — ^— MWWl 

O  H  A  P  I  T  R  E    Vin, 

j^i^  les  grands  du  mmJU  fom  fêùmis  à  mféftt  de  pm 
epi'ils  cH  mt  igmivemer  :  Et  tpiUsfent  beaucoup 
plus  expofez  au  pechi  em  ceux  (jui  mènent  $m9 
Vi^  trantptiUe^ 

E  Êint  honrme  Job ,  qui  i|oit  la  figuré  de  i'E^ 
^Çl^fç  fainçe^  après  avoir  repris  en  peu  dematti 
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^?i  les  fupcrbes ,  comme  rcprefentans  les  Hereti<piès| 
'  '  '  ainfi  qa'il  paroïc  par  ces  paroles  qu'il  leur  a  die  cy^ 
A.ii,  devant  :  U  veux  fremeremem  pure  voir  {jiuvm 
kes  des  f abricot eurs  de  menfenge ,  &  des  feSatem 
de  doEtrines  erronées  &  permcteufes  ;  il  s*clcve  cooc 
à  coup  dans  l'éclaircKTemenc  des  vericez  les  plot 
fublimes  ;  Se  dévelopanc  les  lumières  de  (es  coDàoi£ 
fances  auxyeux  de  les  fuperbes  amis,  pour  confee- 
die  leur  impertinence  &  leur  vanicc  %  il  parle  de 
cette  force: 
[i  z.  Foici  lesgeans  qui  gimiffent  m  fond  des  enux.  H 
icoit  neceilaire  de  imprimer  d*abord  par  de  fortes 
irprehenfions,  la  preiompcioni  de  la  iàgeflê  tc^eftres 
&  puis  de  paiTer  à  Pexpofition  des  veritez  Scia 
myfteres  par  des  paroles  pleines  de  doârine.  Oi 
peut  entendre  ici  par  les  ^e^irx  ,  ou  les  Anges  apt- 
fiats»  ou  cous  les  hommes  fuperbes  ;  (elon^espa- 
V^Uii.  rôles  d'un  Prophète  :  Les  morts  ne  vivrom  pasi  la 
geans  ne  rejfUfc'aerom  Point.  Car  que  peut-on  cnten. 
dre  par  les  mbrt$>  unon  les  pécheurs  ?  Ec  parki 
geaos ,  (mon  ceux  qui  tirent  vanité  du  péché  ?  Or 
ces  geans  ne  vivent  pas  >  d'autant  qu'en  péchant  ik 
cntperdu  laviede  juftice.  Ec  ilsnepeuvencpasKT- 
fufciter  après  leur  more  >  parce  qu'étant  enflai 
après  leur  péché  >  ils  dédaignent  de  recourir  au  re- 
mède de  la  pénitence.  Il  eft  auffi  écrit  dam  les  Pio- 
"trovA  I  verbes  :  CeUd  qmfera  égaré  des  voyes  de  U,  vrayc  i^ 
SrinOy  demeurera  dans  l'affemblée  des  geans.  Parce 
que  quiconque  abâildonne  le  droit  chemit^'deli 
iuftice>(è  met  au  nombre  des  efprits  fuperbes.  Ainfi 
Job  dit  ici  fort  bien  contre.les  préfbmpcueux  iLfii 
geans  gemiffent  au  fond  des  eaux  ;  comme  s'il  difet 
en  termes  plus  clairs  :  Pourquoi  l'homme  s'enfle-t'l 
il'orgueil  y  comme  s'A  étoit  plein  de  lumière  &  à 
fciencci  puifqae même  ces  (uperbts efprits  de» 
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Livre  XVII.  Ckap.VIII,     7Jj 
id^rcs font  pk)ng^  dans  un  abifinc.  d'ignorance^  I O  S^ 
l'aveuglement  î     ,  Cfa.ifi; 

Q^ic  il  par  le  mot  de  gean$>  on  entend  les 
grands  de  la  tefre  ,  les  eaux  pourront  /ignifiér  lê$ 
peuples,  fdon  ces  paroles  defaint  Jean  :  Les  e^mx  -^/^•ï7 
^<^M  Us  pUfles.  Ll  efl^  donc  dit  contre  les  fuperbes  : 
Les  gtms  gnmfim  aie  fond  des  eàHx,  ^C'cft  à  dire 
:ous  les  Tuperbes  c}ot  veulent  s'éleyer  ^u  comble 
desi  honneurs  &  des  dignicez,  gemiflènr  fous  le  fac* 
deau  des  peuplesdont  ils  (ont  chargez.  Ec  ea  effet 
plu^  on  fe  veut  élever  en  ce  monde>ptlis  on  fe  char*> 
ge  4e  foins  &  d'inquiétudes  ;  &  1  on  eft  neceflàire^ 
ment  foûinis  &  d'efprit  &  de  penfée  aux  patple^ 
aa  deCus  defquels  on  efl:  élevé  en  dignité  &  en  pour- 
voir. Ainfi  la  vanité  languit  dans  unebail^^ed'aii^ 
tamt  plus  grande ,  qu'elle  fe  veut  élever  plus  haut; 
&  elle  fe  trouve  en  c&t  fôûmife  à  tout  le  mondes 
en  cela  même  qu'elle  coniîderoic  comme  capable  -  *  ■  '- 
de  la  porter  au  deffus'de  tour.  Puifqn'on  peut  dire 
que  celui  qui  eft  dans  un  rang  fort  élevé  ,  a  autant 
de  peribnnes  audef(ùs  de  lui  qu'il  doit  porter^qu'il 
en  a  au  défions  de  lui  qu'il  doit  conduire. 

Or  ceux  qui  font  attachez  à  ces  perfonnes  puiC 
fautes  9  participent  auffi  à  leur  accablement  &  à 
leur  travail  >  en  voulant  participer  à  leur  honneuc 
&  à  leur  gloire.  C'eft  pourquoi  après  que  lob  a  die 
ici  :  Les  gensgtmiffene  m  fmd  des  e^mx ,  il  ajoute 
cnfliite  :  Et  ceux  éUtffi  (ffù  habitefnt  avec  enx.  C'cft 
à  dire  ;  ceut  qui  s'attachent  d'afièâionà  leur  for<«  / 
tune  &  à  leur  gloire ,  gemiflent  auffi  bien  qu'eux* 
Car  l'occupation  des  dignitez  feculieres  eft  dbf  di« 
naire  d'autant  plus  expofée  âxtvice ,  qu'elle  eft  ac* 
caUée  de  foins  phis  fôcheux.  Et  plût  à  Dieu  que 
l'efprit  de  l'homme  pât  éviter  le  péché ,  au  moim 
quand  A  eft  dan^s  la  ijanquilUtj&  iç  <y|p»lç  repos^^ 
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7)4  MoÉiAtt$  DB  S. Guèedià*. 
O^  C<A¥iine  dope  le  ùàm  homme  Job  voyoit  que  kJ 
personnes  qui  avoienc  recherché  des  dignicez  ele- 
tées>ne  peuToieni  prefque  s*4cqui€er  dk  leuxad* 
minoration  fans  péché  5  ôc  que  nalie  aâion  crif 
minelle  ne  peut  échaper  à  la  vangeance  divine  3  il 
die  efifoice  :  U Enfer  tftknwi  àivojt  Mi  ^  U  fer* 
êUtsê0  9tA  ricff^éUnt  iUe  fuiffi  fé  cmmrw  àn^am  fa 

^^'4*  yfux.  L'Ap6tre  die  :  T&m  efiÀmd  &  à  détmnmt 
devétttt  fis  jnuc^  L'Enfer  &  la  perdirioif  nous  fi^ 
garent  ici  les  Démons  &  toc»  les  compagnon^  de 
leur  percer  Et  Voici  comme  |ob  décric  qtiel  eS 
celui  doraitt  kquel  l'Enfer  eft  à  nad  drà  décoâ- 
vert. 
ti.  Il  hifiÀjkt  U  imUe  Uifi»  d^AqmlmK  te  De* 
mon  eft  ordinairement  appelle  Aquilon  dans  l'E- 
criture »  loi  qui  potfr  glacer  les  ciBurs  de^  peu- 
ples par  le  froict  mortel  de  l'orgueiUdifoic  aucie- 

4^  U  foi^  :  lefrenàrof  ma  fiance  fitr  U  montugn^  dntti 
fisemnt  vers  l*AqMoni  Or  il  s'étend  fut  le  vuidc^ 
d'autant  qu'il  poflede  les  ce^urs,  qui  ne  ibtit  point 
remplis  de  la  grâce  du  divin  amour^  Mais  conum 
^il  appartient  à  la  puifTancé  de  Dieu  de  remplir  di 
ion  efprit  faittt>  les  Tafes  même  du  Demon  qd 
fimt  vuides  8c  defticud^  de  toute  vertu  ^  &  d'infi- 
Aner  la  folidité  de  £otk  amour  i  dans  ceax  <piiBC 
font  affermis  par  la  Vertu  d'aucune  bonne  «uvre, 
|ob  «oifrtie  i  Et  U  fiffpend  U  terre  fitr  le  pieant. 
Que  huit-41  entendre  ici  piar  la  terre  »  ûmcm  !'& 
glife  ,  qui  avant  re^é  la  prédication  de  la  vcric^ 
a  porté  les  fruits  des  bomfes  <euvtes  avec  abon- 
dance i  Moïfe  JPstrle  de  cette  terre  mifterieufè , 

tMt.%t  kHfda*il  dit  i  M^  ^^  ^^^^  entende  Us  fdt^es  di 
ms  mmebe  :  &  ip^elU  attende  mes  difi:9m*s  ainfi 
épfftm  fUyt  kcatAté  Le  neânt  égnifie  te  ^i^t 

Vmf4^  gentil^  dont  mi  Prophète  n  iîni j^U  iU  r^ 
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iiviCEXVÎI.  ChakVIÎI.  yi^ 
éefe  tomes  les  natims  comme  un  neann  Or  c*eft  fiir  }Pj^ 
ce  néant  ^  qui  ecoit  auparavant  occupé  par  1  Aqui* 
Ion  y  qutc  cette  terre  eft  fufponâuè'j  parce  que  Içs 
cœàis  des  Gentils ,  qui  étoient  auparavant  comn^o 
gelez  par  la  glace  del'infidelité>ont  été  remplis  du 
feu  de  la  charité  Divifte^ 

On  peut  aniSi  par  le  vuide>  entendre  l'incrédulité 
de  la  ]udée  f  &  par  la  ter  re»  la  fécondité  de  l  Eglife^ 
Et  ainfi  ce  iaim  homme  confideranc  d'une  part  k 
cheute  du  pctfple  Juif ,  &  de  l^autreles  mérites  d» 
Gentils  >  qai  aboient  recours  à  la  pénitence  &  à  k 
foy  ,^  il  dît  ici  î  //  étend  fur  levmde  U  vont  à^Aspùii^ 
loni& UJkfpOfui  U  terre  fm" le  no^té  Car  les  cœur» 
4es  Juifs  étant  vuides  dè4a  foy  9  flC  fournis  au  £>e« 
mon ,  il  eft  vrai  de  dire  qu'il  étend  l'Aquilon  fur 
le  vti\àc.  Et  comme  felonqiie  prie  David  :  //  les  tt^h^H^ 
A  fateveX  pour  rien  1  c'eft  dire  gratuitement^  6c  fan» 
qu'ils  l'cuffcnt  mérité  en  aucune  forte ,  Dieu  a  fo»* 
défon  Eglifc  fur  les  Gentils,  qu'im  Prophète  appc^j 
k  un  nearjt. 


CHAPITRE     IX. 

Comment  les  Prédicateurs  &  Us  fafieurs  doivent  sem^ 
perer  leurs  enffignemenSi  félon  la  p(nrtie  &  l^avan-* 
cernent  de  ceuso  au  ils  inftruifent  j  à  l'exemple  desi 
jtpotres  ;  &  de  la  conduite  mêmt  ^0  IHen  tient 
Jfir  eux  durant  cette  vie* 


I 


L  marque  enfuite  dans  qati  ordre  cela  s'eft  fait,    f  ^ 

^&  en  rend  une  raijbn  admiraWe  ,  lorfqu'il  dit  : 

//  lie  Us  eaux  dans  Us  nuies  5  afin  qu'elles  ne  tom^ 

hent  pas  tout  à  la  fois  ici-has.  <^'entend-il  ici  pr 

Veau  >  fmon  la  Science }  âç  pa^  l«»  KW^»  ^  %^  iiri^ 
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Ch^6    ^^^^^^^^^^  ^  C'cft  de  Salomon  que  noos  apjwrei 

^_     '  nons  que  Tcau  figure  quelquefois  la  fcience^  lotC- 

^*^'      qu'il  die  :  Lcj  paroles  qnifortem  dt  la  boHch^  de 

l* homme ,  font  comme  une  eau  profonde  5  &  la  /àurce 

de  Ufagejfe  ,  efi  comme  un  torrent  débordé.  David 

^frUiT*  dit  auifidans  un  Pfeaume  :  Il  y  aune  e/m  ohfcwrc 

dans  les  miies  de  l'air.  C'eft  à  dicc>  une  fcience  ca^ 

chée  dans  ks  paroles  des  Piophetesj  qui  étant  rem^ 

plies  de  fàcrenms  obfcurs  Se  de  grand»  nâfteresj 

n'étoient  point  entendues  de  ceux  tncmes  qui  les 

confîderoientdes  yeux  derefprit.  Les  nuées  %nù 

fient  ici  les  Apôtres  1  qui  étant  écartez  par  tai:M5  lc9 

coins  de  la  terre  5  oot  comme  plâ  par  leurs  (àintes 

Prédications  >  &  écbircpar  ks  miracles  qu' ils  o0t 

opérez. 

Le  Prof^ete  I{aïe  k$  envifageoit  bien  long-rems 

]faii  4o  auparavant  qu'ils  vinrent»  lorfqu'ila  dit  :  ^m  fûm 

ceuxrci  epti  volent  comme  des  tmies.  Car  comme  ce 

grand  hsxaxvus,  qui  étoit  rempli  de  refprit  de  Pro« 

{)hetie>  afin*  de  mieux  publier  par  fes  paroles  1^ 
oiiangesde  Dieu  tout-puiffant ,  vouloit  comment 
cer  par  la  naiflance  de  fon  Eglifc  ;  il  parle  d'abord 
de  la  prédication  des  Apôtres,  qui  ont  eu  grand  (pin 
d'annoncer  aux  peuples  rudes  &  grodiers  des  cho* 
&$  claires  &  intelligiUes  >  &  de  â'abftenir  de  leuc 

firler  des  veritez  fublimes  &  difficiles  à  entendre, 
t  en  effet  s'ils  eurent  voulu  répandre  de  Uur  bou- 
chc  ces  eaux  faintes  >  qui  fignifient  ici  la  fcience^ 
ainfi  qu'ils  les  recevoient  dans  la  bouche  de  leurs 
coeurs ,  ils  enflent  plutôt  accablé  leurs  audiceursj 
, .  <»    qu'ils  ne  les  euflènt  aaroufcz.^ 

C'cft  pourquoi  faint  Paul ,  cette  nuée  fpiritaelle 
de  l'EgUfè  retenant  en  ion  fein  l'eau  de  ta  fcience 
divine»  afin  qu'elle  n'çn  (bttît  pas  tout  à  la  fois» 
Mur£iilbi(benignwieac  fes  avdiiccurs  par  Ijt  douce 

m  rofée 


y  Google 


tbiic  dé  fe^ paroles >  Idrfqu'il  leur  difoit  :  Je n^a)  jo^ 
pas  pH  kfOHS  parler  comme  à  des  hommes  fvirituels,  Ch.26. 
inaù  càmiHe  à  Uèsperjbmes  qUifom  ent<fre  ctjornelles^  ^*Cor.ii 
ijUi  nefaniquedes  enfans tn]ts\xk'CviKist  :  lé 
fie  vota  Oy  rmrrU  que  de  lalEl  &  nùn  pas  de  viandei 
folides,  Ec  qui  eût  pu  Icfupporter,  fi  après  avoir  été  ^'Càr- 
iravi  au  troificme  Ciel  >  &  juches  dans  le  Paradis  j  *^* 
&  y  ayant  entendu  des  paroles ,  qu^il  n'eft  pas  per- 
jfnis  à  l'hdmitie  de  proférer  ,  il  eèt  fait  tomber  de  Ci 
J>rodigieux  déluges  de  là  fciehce  divine  ?  Et  quel 
éft  TàudiiieUr ,  ^uel^ue  fott  &  parfait  qu'il  eût  pu 
être  ,  qui  n'en  eût  été  opi^rimé ,  fi  feulement  il  eûti 
donné  la  liberté  à  fâ  langue  de  répandre  au  dehors, 
autant <jufc  la  foibtcfle  humaine  en  eft  capable,  Id 
torrent  impétueux  des  Veritez  dotit  il  étoit  fi  abon- 
damment rempli  ?  Afin  dotic  que  les  auditeurs  peii 
intelligeiiS  ne  fdient  pas  acc;iblci  par  und  trojJ 
grande  inondation  de  fcienCe ,  mais  plutôt  nôurrià 
par  la  douCé  pluye  d'une  Prédication  tempérée , 
Dieu  retient  &  lie  quelquefois  fes  eaui  dans  feé 
tiucs,  dé  crainte  qu'elles  ne  crèvent  tout  à  la  fois  • 
en  temjJerânt  les  paroles  de  fes  Doftcurs ,  en  telle 
forte  que  la  foibleflc  îc  l^imperfcdion  de  leurà 
difciplès  i  foit  {5eu  à  peu  fortifiée  &  nourrie  de  là 
douce  rôfte  dé  leurs  falutaites  inftruâions.        ' 

C'eft  ce  que  TEvangile  nous  marque  fort  bien, 
dans  la  narration  miftericufe  qu'elle  fait  de  l'aftiort 
de  Je  SU5-C  HR I  s  f  ,  lorfqu  il  monta  dans  la  Naf  ^^^4* 
f elle  dé  Pierre  ;  &  i^ue  l'aydnt  prié  de  s'éloigner  un 
peu  de  ta  terré ,  il  s'a0  y  &  delà  enféignoit  lepenpU. 
Carque  peut-ôtt  entendre  pat  laNaficlle  de  Pierre, 
finon  l'Églift  que  le  Sauveur  lui  avoit  commife  ? 
Il  ne  lui  eft  point  Commandé  de  lamenet  en  pleine 
jîier  >  mais  feulement  de  l'éloigner  un  peu  du  bord^ 
foùi  marquer  que  les  Predicatctnrs  de  l^vangil^ 
Tome    IL  AAa 
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I O  B.  ne  doivent  annoncer  aux  peuples ,  ni  des  mifterefS 

^•^**^*  trop  élevez,  ni  aiulî  des  dhofes  baflcs  &  trop  ter- 
rcftres.  Et  ainfi  l'eau  eft  conimc  liée  &  retenue  dans 
les  nuées ,  parce  ou'il  eft  défendu  ^ux  Prédicateurs 
d  annoncer  aux  elprits  foibles  &  imparfaits>tout  ce 
qu'ils  fçavcnt  &  qu'ils  fentcnt  en  cux-mênaes. 

Ix0ilAt      C'cft  pourquoi  il  eft  écrit  dans  l'Exode  ,  que ,/ 
un  hpmtne  avok  sren/^  un  puits  ^&  ne  l'avoir  pas  cou* 
vtri;  &  ane  h  baufoul'ajhe  de  (pêelt^u^un  y  fia  tom* 
bé,  le  maître  du  puits  devait  payer  le  prix  de  cet  ont-' 
ruai.  Qiic  veut  dire  crcufcr  un  puits ,  finon  penetret 
dans  les  fecrets  les  plus  cachez  de  rEcritare  ?  Et 
que  faut-il  entendre  par  le  bœuf  5c  l'afhe ,  dont 
Vun  eft  un  animal  pur  &  l'autre  immonde,  finon  le 
Fidelle  &  l'Infidelle  ?  Celui  donc  qui  crcufe  un 
puits  5  le  doit  couvrir ,  de  crainte  qu'un  bœuf  ou 
un  afne  n'y  vienne  à  tomber  :  C'eft  à  dire  que  celui 
qui  dans  1  étude  de  l'Ecriture  découvre  des  veritez 
clevéesjles  doit  cacher  par  fcMi  filence  >  aux  yeux  de 
ceux  qui  ne  font  pas  capables  de  les  biencoinpren«> 
drc  ;  de  peur  que  par  fon  imprudence  le  Fidelle  en- 
core imparfait ,  ou  Tlnfidelle  qui  eût  pu  venir  à  la 
Fpy ,  ni  trouve  la  mort.  On  doit  le  prix  des  ani» 
maux  qui  y  ont  péri  ;  parce  que  quiconque  ayant 
pénètre  dans  les  fecrets  de  l'Ecriture,  n  a  pas  eu 
loin  de  les  voiler  aux  yeux  des  efprits  grpffiers  & 
ignorans  >  il  eft  coupable  du  mal  qui  arrive,  fi  fcs 
paroles  icandalifcnt  queiqueame  picufe  ,  oju  pro- 
phane.   Ainfi  il  faut  couvrir  notre  puits  ;  c'cft  ï 
dire  cacher  nôtre  fciencc  devantdes  efprits  foibles, 
de  crainte  que  les  Dodeurs  en  s'éleyant  aux  cho* 
fcs  lublimes,  ne  faffent  tomber  les  âmes  infirmes  de 
leurs  auditeurs  dans  le  précipice. 

Difons  donc  ici  avec  le  faint  homme  Job  :  //  /itf 
^  retient  Us  eoH^  dans  /a  mé^j  ^  afin  qu'eRcs  « 
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ièfnieni  fas  tout  à  la  fois  icy  bas.  Car  les  eaux  tom-  JiPP' 
beroicht  tout  à  la  fois>  fi  les  Prédicateurs  étalLoient 
tout  ce  qu'ils  fçavent ,  devant  les  Auditeurs  qui 
font  encore  imparfaits  &  foibles  j  s'ils  répandoieni 
fcoiltd'ûh  coup  toutes  leur$  lumières  >  fans  en  riea 
Ircfervcr  pour  en  faire  part  en  d'autre^  bccafions ,  i 
ttxxx  qui  feroient  plus  avancci;  Car  il  cft  impor- 
tant que  le  Prédicateur  confiderc  bien  la  capa- 
cité de  ceux  qui  l'écôutent  ;  afin  que  fes  inftruc* 
tions  croiflTent  peu  à  peu ,  &  fe  fortihcnti  à  mefurc 
que  fes  difciples  croiflent  &  fe  fortifient  dans  leurs 
eonnoiflànces;  Un  Prédicateur  doit  agir  avec  (ci 
difciples ,  ainfi  que  Dieu  agit  avec  lui;  Et  comme 
durant  qu'il  eft  dans  l'infirmité  de  fa  chair  morteU 
le ,  il  ne  fçauroit  comprendre  toutes  les  chofcs  de 
Dieu  j  de  même  il  ne  doit  pas  cômniuniqucr  an» 
perfonncs  infirmes  tout  ce  qu'il  fçait.  Il  ne  faut 
donc  pas  découvrir  aux  ignôrahs  toutes  noS  lumiè- 
res \  puifque  nous  fommcsnous-mémeô  incapables 
de  pénétrer  dans  tous  les  mifteres  du  Ciel.  Etc'cft 
four  cela  que  S.Paul  >  après  avoir  été  admis  dans 
le  fecrct  de  ces  mifteres  ineffables  3  dit  à  fes  difci- 
ples *  Nous  ne  veyons  maintenant  ijue  càmme  en  M  t.  Gofi 
nùroir  &  en  des  énigmes  i  mais  alors  nom  vehrons  ''*•' 
XiieH  face  à  face i 
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CHAPITRE     X. 

J^e  les  hommes  tpalque  faiftts  &  éclairet.  qi^iU 
fo$em,ne  fenvent  connoitre  Dieu  qn'imparfaitemem 
durant  cette  vie  :  Que  la  caufe  defes  jugemens  nm 
eft  auffi  tres^ttcenme  :  Et  qM  les  Anges  mêmes  m 
les  fotevant  Pénétrer ,  font  dans  un  itonnement  con^ 
tinuel  de  fa  grandeur  incomprehenfible. 

C'Eft  pourquoi  il  cft  dit  cnfuitc  :  //  cache  la  face 
de  fin  throne  ;  &U  le  voile  dme  mte.  Com- 
me la  face  nous  marque  la  connoiflancc ,  ces  paro- 
les fignificnt,  que  nous  ne  pouvons  datant  cette 
vie  concevoir  quelle  eft  la  gloirç  de  fon  règne  j* 
il  la  voile  dune  nùc,  d'autant  que  cette  gloire  too- 
te  celefte  ne  nous  eft  jamais  connue  telle  qu'elle 

snnf9'  «ft  en  effet.  Car  le  corps  tpii  fi  corrompt  MpefantU 
l'ame  ;  &  cette  habitation  terrefire  rahaijfi  l'efprit 
malgré  Uvivacité  de  fis  penfées.  Nous  ne  pouvons 
donc  le  voir  qtfau  travers  d'une  nuce,  parcç  qac 
nous  fomroes  encore  comme  aveuglez  par  les  tcnc- 

P/4/.17.  brcs  de  nôtre  ignorance.  Ce  qui  fait  dire  à  David: 
Jlann  brouillard  fous  fis  pieds  ;  Et  il  efi  monté  fit 
les  Chérubins.  Iks'efi  élevé,  &  il  a  volé  fur  F^fle  des 
vents  ;  &  il  s'efl  caché  dans  les  ténèbres.  Il  a  un 
brouillard  fousfcs  pieds,  parce  qu'on  ne  voit  point 
d*ici-bas,  cet  éclat  A  e  ma  jefté  avec  lequel  il  domine 
dans  le  Ciel.  Il  cft  monte  fur  les  chérubins  ,  &  il  a 
volé  ;  d'autant  que  Chérubin  fignifie  la  plénitude 
de  la'  fcience.  Ainfi  s'ctant  élevé  fur  la  plénitude 
de  la  fcifence,  il  a  volé  ;  parce  qu'il  n'y  a  nulle 
fciencç  humaine  qui  puiflè  arriver  à  la  hauteur  de 
cette  majcfté  infinie.   Il  a  volé  ,  en  ce  qu'il  eft  in- 
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finimentaudcfrusdetoute  nôtre  intcUigence.  Et  Jp^< 
tl  a  vole  fur  la  plume  des  vents ,  puifqu'il  paflc  ^"•*^* 
coûtes  les  connoiuances  des  efprits  les  plus  fuper^ 
bes.  Il  s|efl:  caché  dans  les  tçnebres  ;  parce  quêtant 
comme  cnvelopé  du  brouillard  de  nôtre  infirmité, 
il  fé  cache  à  nous  dans  l'obcurité  de  nôtre  ignoran-» 
ce  >  en  forte  €pxc  nous  ne  pouvons  maintenant  le        ^ 
contempler  dans  cette  clarté  invifible&  éternelle 
dont  il  brille  dans  le  Ciel. 

C'eft  pour  cela  qu'il  eft  dit  dans  le  Cantique  des 
C2Lntiqac$iFHyez.,manbieniùmi; fuyez,.  Nous  di-  CântM. 
Ions  en  Latin  qu'une  chofe  nous  fuit  Se  nous 
échape>  lorique  voulant  nous  en  fouvenir  ellene 
ie  prefente  pas  à  nôtre  mérite  ;  ou  que  l'ayant  fçciie 
autrefois  nous  l'avons  ouUice.  Ainfila  iàintc  Egli* 
iè  ajprés  avoir  parlé  de  la  mort  de  (on  Rédempteur» 
de  la  Refurreâion  >  &  de  fon  Afcendon  >  lui  crie 
dans  le  tranfport  d'un  efprit  prophétique  :  Fuyel^^ 
fMn  b'unéùmit  fuyez.  Comme  u  elle  lui  difbiten 
d'^uitres  tennes  j  Vous  qui  vous  êtes  revêtu  d  une 
chair  qui  eft  comprehenfîble  à  l'efpri^  humain  ; 
paflè]^  maintenant  (on  intelligence  par  vô are  divi- 
nité ,  6c  demeurez  ^û  jours  incomprehenfible  en 
vous^tpéme,  . 

Dieu  donc  cache  U  face  de  fon  throne  t  c*eft  à  di-» 
re,  il  cache  la  grandeur  de  fa  Kiajefté  aux  yeux  des 
hommes  mortels.  Car  û  nous  entendons  par  fon 
chrône  les  puiflanccs  Angéliques ,  il  eft  toujours 
vrai  de  dire  qu'il  nous  cache  la  face  de  fon  thrônc; 
puifquetant  que  nous  vivons  dans  çettô  chair  çor^ 
rnptible  nous  ne  voyons  ppint  véritablement  quel- 
les font  les  fonûions  de  ces  efprits  bienheureux.  Et 
il  le  voile  d'une  ;W^;d'autant  qu'il  élevé  nôtre  cœur 
en  l'excitant  à  le  chercher  »  &  cependant  il  répri- 
me fiiçrettcm^nt  l*ardettr  immodérée  de  nos  rccher» 
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ïOB.  chcs.  Ce  qui  fait  dire  à  un  Piovhictc  :  L'^Un/k^e  4 

mbîc.   ^^^^U  ^^  ^  Uprofrndtm  ie  jApimaifi^^  Et  l'cC- 

l,         prie  de  rhomtt^  e(t  forcé  de  poaâèc  des  cn^^'ad* 

iniracion»iocrque  dans  fa  plus  haute  n)cdipidon>â( 

fesplus  ardentes  recherches»  il  fe  voit  d'aui^aoc  f^ 

rederréi  qu'il  fe  yeut  étendre  dayaiu^e. 

Ou  bien  l'on  peut  dire  >  que  comme  nous  fom* 
snes  auSi  nous-m^mes  le  thrqnç  de  Dieu  >  il  nous 
cache  juftement  la  face  de  ce  thrône ,  lor(qu'il  ne 

Ern^et  pas  que  nos  connoi/Iànçes  s'çleyenc  plus 
ut,  Ec  qu'il  le  voile  d  unç  nuée  5  en  ce  que  de- 
meurant toujours  invidble  en  lui-méo^  ,  il  exer« 
f  e  fur  nous  fes  jugcmens  fccrets  &:  cachez  ;  eu  tot^ 
te  que  TefFet  npus  en  foie  connu  9  mais  que  la  caur 
iè  nous  demeure  toujours  inccmnuç  ;  6c  que  nous 
ne  puifConsdéçouyrir  pourquoi  les  çhofes^rivenç 
?infi» 
»  ^  Il  afnrefcritdêshcrmsmx  caux^]Hfffk€e  qmU 

*  btmitre  &  les  tenebrts  finijlent^  Comme  fouyeni 
dans  TEcrimre ,  les  eaux  >  ainC  que  noua  Tannons 
déjà  dit»  fignifient  les  peuples  ^  Tcm  peut  direicî 
que  Dieu  a  prcfcritdes  bornes  ^x  eaux»  en  cç  qu'il 
ipodere  de  telle  forte  la  içieqcedçs  honu^es  »  qoç 
jufqu'à  cç  que  la  révolution  des  çemsfoit  ^icy  ils 
ne  pourront  jamais  arriver  à  qnç  connoidànce 
T^tb'f'h  pleine  &  parfaite  des  ch(/cs4u  Ciel  Que  iî  par  U 
Jumiere  on  entend  les  Jattes  j  &  pjir  les  teneèresles 
pécheurs ^  félon  ces  paroles  de  VApotre  :  f^ttf  êfi^ 
($mrtfois  un  Arcs  y  &  mdnunmt  ^mi  Stcs  Imniere 
4ans  le  Seigneur  ^  cela  n'çrapcchera  pas  qu'cuvne 
puiffe  toujours  prendre  les  paroles  de^îoçre  ccxtç 
en  ce  m^me  feos  j  puifqu'il  çft  fans  douce»  que  Dieu 
li'aççordc  à  pcrfbnnç  unç  paifai  te  içiencc  dç  Vc^t^ 
mré  «  jufqufà  ce  que  la  courfc  mortcllcilç  fous  ic« 
Juftes  4f  de  tpu^  le$  pççi|Çï«5  Jfeif  wç^ûnéet 


y  Google 


'    tï^Kt  XVn.  Chap.X.         74J 
"Maïs  comme  il  n'y  a  pas  fujct  de  s'éix)nner,  que  q^^^\ 
^dcs  peuples  grofficrt  &  charhds  ne  connoiffcnc 
Vas  les  fecrets  du  Ciel ,  ce  faint  homme  s'élevant 
îcî  de  nouveau  dans  1  admiration  de  la  puiflance  & 
de  la  grandeur  Divine  ;  &  confidetaînt  combien 
dile  furpafle  TiittclUgence  des  hommes  lesf  plus  par- 
faits, &  même  des  Anges,  il  dit  enfuite  :  Les  colon^     ,  j , 
nés  Au  Ciel  trembttm ,  &  font  dans  T épouvante  au 
moindre  Jîgne  dé  fa  volante.  Qui  jfont  les  colonnes 
Axx  Ciel  ,  fînon  les  faitits  Anges ,  ou  ces  premiers 
Predicatcûts  de  lïglife ,  (m  lefquels  çft  appuyé 
toat  fon  édifice  fpiritjLicl ,  pour  fe  pouvoir  élever 
ju{ques  dans  le  Cieî  ;-  félon  ces  paroles  de  l*Ecri* 
tu  te  ?  rétabliray  celui  (^ki  vaincra ,  comme  une  colon^  -^pKy 
ne  dans  k  temple  de  téon  JDien.  Quiconque  s'àfFer*- 
mit  folidement  dans  fe  lervice  de  Dieu  ,  s'crigè 
comme  une  fainte  colonne  dans  le  bâtiment  fpiri- 
tucl  de  fon  temple ,  c'eft  à  dire ,  de-fonEglife ,  afirt 
d'y  fervir  utilement ,  St  de  rembelïîr.  Job  appelle 
tâtonnes  dn  Ciel ,  ceux  que  (àint  Paul  appelle  colon- 
iie^  de  PEglife  ;  lorfqu'fl  dit  :  Pierres  &  laccjues  &  GaU. 
Jfean ,  epn  paroijfeneêtre  cémme  les  colonnes  de  TEgli* 
tt,  me  donnèrent  la  mainy&nte  reçurent . 

Nous  pouvons  auffi  par  les  colonnes  du  Ciel»  en- 
tendre les  Eglifes  même  ,  qui  toutes  cnfcmblc  né 
font  qlVune  feule Eglife  Caraiolique,  répandue  paf 
toute  Id  terre.  D*où  vient  quel' Apôtre  faint  Jean  ApocA. 
écrit  aux  fcptEglifcs,  pour  marquer  la  feule  Egli-  à^^ 
fe  Catholique  qui  cft  remplie  des  ftpt  grâces  dii 
faint Efprit.  EtSalpmondit  parlant  du  Seigneur  i 
La  fagejfi  s*ejt  batte  une  maifon^e^e  s'efi  taillé  fept  'Prov.p. 
tohrmes.  Et  pour  faire  voir  qu'il  vouloir  parler  des 
fept  Eglifes  ,  il  adjoôtc  en  marquant  avec  un  foin 
cxaft  jnfques  à  fes  Sacrcmens://  a  immolé- des  vtEli^ 
fffiSi  il  a  meU  du  vin,  &  a  drejfé  une  table-^  il  a  envoyé 
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^*  dux  umpéirtJ  de  U  FUU  ;  en  criant  :  S'il  y  en  a  d^ 
petits  ,  qu'ils  viennent  à  moy.  Le  $cigoear  a  immoiç 
<)cs  viétiines  enj^'ofFrancfoi-ni^aie  pour  noqs.  Ua 
mêlé  du  vin,  en  adàifonnant  d^qs;  £^  divuiç$  (cri- 
turcs  la  narration  de  l'hiftoirc ,  avçc  l'intcllkcn- 
çç  rpiritucllcI)'où  vient  qu*il  eft  dit  dans.un  PiOBi* 

/>'  74*  me  :  Le  Seii^et^  4  ^  Cé^e  ^  I4  pudn  4e  vinpMr^ 
^  efi  mile. 

B  a  drejfé  une  table,  c'eft  dire  l'Ecriciirç  fàiâtei 
qui  lorfqu  çtant  fati^ez  des  (cavaus;  du  fieclenous 
avons  recoqr$  à  çUe ,  nous  rétablit  8c  nous  repaie 
du  pain  r^cré  de  fa  parole  yôc  bou^  ibrçifie  par  cette 
iblide  nourriture  contrç  tous  nos  ennemis,  D'o^ 

//W»*%.  vient  qu'il  eft  dit  ailleurs  ;  Fbus  tffavez.drefflune 
téihUy  contre  efux  tpn  meperfecsttptt^  Il  d  enveyéfes 
fervantes  ^  c*eft  à  dire  les  amis  des  Apptrcs,  qui 
4'abord  étoient  cncorç  çres-foibles  ;  pour  inviter 
4u  Chitean  &  émx  rempms  de  la  Fille.  Parce 
qu*ep  nous  annonçant  la.  vie  éternelle^  i|sncmsin-F 
virent  ^  monter  fur  les  rpidt$  élevez  de  cettccic^ 
i:elefte ,  dans  laquelle  il  n'y  a  que  les  humbles^ 
puifTcnt  entrer  ^  Et  c'eft  pour  cela  que  la  £igcu(^ 
çternelle  ajoute  ici  :  S'il/  en  a  de  petits  qu'ils  vimh 
vent  à  moy^  Comtpe  fi  ^Ue  difoit  en  ternies  plm 
clairs  1  Qiiiconqueannegrandccftimede  ibi-m^ 
me  >  fe  bouche  le  chemin  par  c^  il  pourrit  allée 
^  moy  \  puifque  Tamç  s'y  élevé  d  autant  plus  fat 
çilement ,  qu'elle  s'humiliç  pl|W»  vçri^blçnKaCjCQ 
fUe-méme« 

Mais  quelque  progrés  que  Von  ait  fait  dans  I4 
vertu  s  &  quelque  fcipnçç  qu'on  ait  acquife^  nu) 
fie  pçiiçfçavoir  comme  le  Créateur  i^oos  goaver^ 
pe  par  k  conduite  de  fes  jugemens,  DifbnsdcmQ 
ayçç  Iç  ixi,ïi%  howpç  Job  ;  J^es  q(Amm  1^  Ç«^'  trm^ 
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}Ufft>  &fim  dans  l'ifinwame  oh  fwmdrefigne  dtfk  10  B. 
pohmé;  puis  qu'il  y  ^  une  infinité  de  chofes  >  où 
ceux  mêmes  qui  annonçât:  Se  qui  connoiflenc  les 
ordres  de  Dieu^  &  les  rccompenfes  qu'il  promcç 
i  ccu%  qui  les  gardent ,  ne  fçauroiene  penet^et 
4ans  le  Iccret  de  fa  volonté.  Et  l'on  peut  incmç 
rmcçndre ,  ainfi  que  j*ay  déjà  dit,  des  Anges  faipts; 
parce  qu'il  n'y  a  pasjufqu'à  ces  puiâances  çeleftes  j, 
qui  encore  qu'ils  le  voyçnc  (ans  ceiTe ,  ne  crenit* 
plent  d'une  refpeâueuf e  frayeur  en  le  contemplant. 
Mais  comme  ç'ed  une  frayeur  ,  qui  n  eft  point  ac^ 
(:ompagnce  de  peine  ,  c  eft  plûtpc  uq  mouveqfierMf 
^'admiration  >  que  de  crainte* 


CHAPITRE    XI. 

^elafmjfancedelagrace  del^/neotnationdeju  su««^ 
.  Christ  fur  lescoatats  deg homm^\  qtiiéutpara^ 
vont  itoitnt  fcmbUble^  ^mfc  vagujfs  d*m9  mer  irris^ 
tie  :  Que  le  facrifice  d*un  homme  Dieu  étok  ne^ 
fejfairepmtr  expier  le  peehç  de  l'hemme  :  Et  que 
le  Demen  ayant  mis  la  main  fur  celui  fur  lequel 
pi  naveit  nul  droit ,  a  jufiement  perdu  Ip  droit  qu'il 
faroijfoit  ^oir  fwrlps  hommes^ 

LÇ  bienheureux  ]ob  après  avoir  marqua  quelle 
écoit  cette  firayoïr  d'admiration  ,  en  vient 
è  l'ordre  avec  lequel  s'cft  opéré  nôtre  falut ,  en  di- 
sant enfui  te  :  Les  mers  ont  été  ajfemblfes  en  un  ijtfiant  1 8  » 
far  la  fora  defon  bras.  La  mer  r^ptefen^e  le  fieclc 
prefènt>  dans  lequel  les  cosurs  des  hommes  qui  ne 
cherchent;  que  les  biens  terreftres  »  font  agiteai 
4'iuie  infinité  dedifFerentespenfées»  comme  d'au- 
(aQ(  4e  âots  irritez  \  Ôc  qui  çtsM  émus  par  lef 
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fôlB.  veiits  de  rorgucil  s'entrechoquent  ainfi  quc^cfci 
et  lêé  vague$,  qui  iè  btifent  lei  àntf s  contre  les  autres 
dans  une  tempête.  Mais  toutes  ces  vagues^ -éou- 
f  es  ces  mers  ont  ctécomtheralfembices  pat  la  fer- 
ce  de  {où  bras  ;  lors  que  le  Setgneurs'étant  incarna 
ks  cœurs  des  homnnes  du  nvcmde  qai  écoient  les 
plus  divifez ,  fe  ftmt  réunis  dans  la  créance  d'une 
même  foy,  Pierre  marche  déjà  for  la  -mer  j  parce 
que  ces  cœurs  qui  autrefois  ctoicnt  fi  cnfiez  d*or- 
.  gueil,  fe  font  maintenant  afaaifïcz  ibu^fantorité 
des  prédicateurs  de  Je  sus-Christ  >  en  écoutant 
avec  humilité  leurs  inÇrudions.  L'Etangilc  a  ad- 
miraUement  bien  figuré  cette  foâmiifionrdn mon- 
de à  la  dodrine  du  Seigneur ,  lors  qu'elle  rapporte 
que  les  vagues  d'une  mer  agitée  s*applamrent(bus 
les  pieds  de  ÎBsus-CHiii.st. 

Job  nous  reprefente  comment  eft  arrivée  cette 

tnetveille ,  lors  qu'il  ajoôte  :  Etfapmdemeajhfi 

hfuptrbe.  Qui  eft  ce  toperbc ,  fînon  cetui  qm  dit 

Ijkîei^  autrefois  :  fe  m^ilwtray  akflui haut  des  ta^s ,  & 

M.  4U  /*  déviendray  fimbtMe  mi  Tres^haàt  f  Duquel  Dieu 

dit  cy-aprcs ,  c^il  a  kifét  fwtr  ttOfffthenàcrvtr^ 

jonne  :  &  qu4/  f/f  U  Roy  de  tom  les^  enféms  rfW- 

fjÀlM.  g»^^^  Ht  David  dk  dans  un  Pfeaume  :  f^om  avet 

hwniUé  &  édfhatu  lefaferbe,  cofmne  x\n\somDCi^fcr* 

ce  de  blejfnres. 

Quoy  que  !a  nature  Divine  étant  trcs-fimple, 
ce  foit  en  elle  la  mémechofe,  d'être ,  &  d'être 
fiige  ;  &  d'être  fage ,  &  être  fort  ;  puis  que  la  fbr-f 
ce.  n*cft  pas  quelque  chofe  de  différent  de  la  làgcft  ; 
ni  la  ûgçflc;  de  l'effimce  même  de  Dieu  :  Il  fane 
licannioins  renaarquer  ici  ,  que  ce  (ànit  hommd 
^li  étoit  in^iré  de  Tefprit  de  prophétie ,  a  imeux 
âîmé  dire ,  que  le  ftiperbe  avoir  été  frapé  &  ab- 
batu  par  la  prodeoce  Divioe»  que  par  fà  force. 
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,C*ï  «corc  que  la  nature  de  Dieu,  ainfî  que  je  XP^^ 
vkfis  de  dire,  ctanc  tres-fimplc,  la  force  de  Dieu 
laie  U  même  çhôiè  queiàlagefle  ;il  eft  qetcaiti 
lieanmoiins  qu'en  ce  qui  nous  en  a  paru  »  il  a  fur* 
nponxé  le  E>eînon  plutôt  par  fageffe  que  pat  ptitfu 
Ûnec^  Et  eot  efi^  le  Démon  nous  ayant  tous  fait 
^mbçr.dans  le  premier  per<5  >  retcnoit  l'honirne  en 
^ptiyité  çdmmç  avec  qudqnc  efpece  dejuftice  5 
fiais  que jomffiint  du  libre  arbitre  avec  lequel  il 
ayext  étc  çi^  >  il  avoir  confenti  voloniairo^ 
llient  à  ce  ptch^*  Dieu  lui  avoit  donne  k  liber* 
té  de  la  Foiont^  i  pour  qu'il  fè  portât  à  la 
yie  3  6c  il  ^ 'eft  lui^in^me  de  fon  bon  gré  engag^f 
^  la  tnort* 

~  Il  étoit  donc  neçeilalte  d'expier  un  û  gran4  pe^^ 
çhé ,  Sç  cela  ne  fe  pouvoit  faire  fans  un  fàcrificer 
Heu  faloitcfaercHet  un.  him  quel  Sacrifice  pou- 
iwiit  avoir  b  vertu  d'abfoudrc  Se  de  pviriftec  led» 
itommes^ }  Car  il  n'étoit  pas^  juft0  ni  convenable 
4e  &crifier  des  animaux  icraifofsnables ,  pour  1-ex- 
P^cion  de  l'homme  qui  eft  raiibfiàabl&  Ce  qui 
^fait  dire  à  l*  Ap6q:e;^^/i  ét&kdtinpmciffidré  qmUs  mbr/^* 
fbofis  ^  rfkoiem  qtte  fipetês  dts  celles ,  fnf^t 
fmiféa parie  fang  des  mimaiêx  c  maU que  tes chùfet 
ntêmfé  lifH0tmfarÀe^wSinm<^pku  esêe^mif^ 
tfmt  hé  lis  frenmres.  Si  dimc  des  bétcs  btâtes 
n'ont,  pu  être  de  dignes  boftks  pour  une  c^ture 
»i£>nnable ,  il.  faloit  trouver  un  homme  ^  qui 
j)ât*9tre  oflkrt  pour  des  hommes  ^  afin  que  cei^ 
(àt  une  boftie  rai£>nnablç  Se  fpirîtuelle  qui  (^t 
ÊK^rifiçe  pourvu  pécheur  doiîé  de  raifbn.  Mais 
on  ne  pouvoit  pas  trouver  cm  homme  qui  fâ« 
oxemt  de  péché  ;  Se  comment  euflËons-nous  pâf 
^c^G  purifiiez  de  la  corruption  dû  péché  p^r  und 
boftie  ;,  cjui  elle-m^  ça  eôt^é  entachée  t  Câr= 
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9  O  B.  une  chofe  fouillée ,  ne  ù^ntoit  pori^er  ceux  qai 
Cb.  i6.  £^^^  foiiillcç.  Afin  donc  qac  Thoftie  fût  raifoR- 
mble  s  il  faloicofl^irun  homme  en  faccifice  |  8c 
afin  qa'il  p&c  expiet  les  péchez  de  l'homme  ,  il 
faloic  qoe  cet  homme  fôc  lui-même  fans  péchés 
•    Mais  oÀ  trouver  un  homme  exemt  de  péché ,  encre 
ceux  qui  naifienc  pat  une  conjonâionde  péché  ? 
C'dft  pour  cela  que  le  Fils  de  Dieu  eft  venu  pour 
nous  dans  le  ventre  d'une  Vierge  fainte ,  &  que 
là  il  s'eft  fait  homme  pour  l'amour  de  nous.  Il  y  a 
pris  la  nature  de  Thomme  »  8c  non  fon  péché.  Il 
s'eft  fait  pour  nousfàcrifice  :  lia  donné  fon  corps 
pour  fecvir  d'une  viâime  Êins  péché  pour  les  pé- 
cheurs 'j  en  forte  que  pouvant  mourir  par  ion  hu^ 
inanité  >  il  pât  purifier  de  péché  par  ion  innocen« 
ce  6c  par  fa  juftice. 

Quand  l'ancien  ennemi  de  Thommevirle  Sao- 
veor  après  ion  B^éme  >  il  Tattaqi»  auflî-tÂt  pat 
re£>rt  de  tpates  fes  tentations  »  &  ufade  diiEètens 
artifices ,  pour  l^émoovoir  |u(ques  dans  ion  ame  ; 
mais  il  fot  vaincu  »  &  renverfé  par  la  pureté  in- 
violable de  cette  ame  fointe  à  la  nature  Divine. 
Comme  donc  il  ne  pât  l'entamer  au  dedans  ,  il 
iè  jettafur  ce  qu'il  y  avoit  d'extérieur  en  fa  pet- 
ibnne  ;  ^n  que  s'il  avoi(  été  iurmonté  par  la 
vertu  de  ion  ame  »  ians  avoir  pà  la  furprendre  par 
fes  artificteufes  tentations  ,  il  parut  au  moins 
l'avoir  vaincu  par  la  mort  du  corps.  Il  lui  (ut  per- 
mis de  fraper  le  Médiateur  dans  cette  chair  »  qu'il 
avoit  daigné  emprunter  de  notre  nature  mortelle. 
Mais  il  {ut  achevé  d'être  entièrement  défait  3  dans 
la  chofe  même  contre  laquelle  il  avoit  reçu  le  pou« 
voir  d'agir  ;  6c  cette  puiflahce  intérieure  qui  nojus 
tenoit  alfujettis  fous  fa  tyrannie ,  lui  a  été  toat- 
Vfait  ravie  par  çc.  mcqac  pouvoir  »  qu'il  avoic 
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reçu  de  faire  mourir  le  corps  du  Seigneur.  U  aécé  JO  B« 
imerieuremenc  vaincu ,  enï^iroiflant  vaincre  à  l'c)^*  ^^  *^' 
terieur  ^  &  il  a  perdu  avec  joftke  le  droit  de  n^prc , 
qu'il  avoit  comme  judemenc  acquis  fur  nous  >  par* 
ce  qu'il  s'eft.  porcé^ar  Tes  fuppofts  &  fes  fatelLitet 
à  entamer  cette  chair  facrée ,  en  qui  il  ne  trou- 
voit  rien  fuiet  au  pcché^  Et  ainfi  le  Sauveur  a(buf« 
fert  pouriKMis  une  mort  qu'il  ne  meritoit  en  au- 
cune forte ,  ^n  que  la  mort  que  iuhu  méritions 
ne  pût  nous  nuire. 

C'eft  donc  avec  beaucoup  de  raifbn  que  Job  diC 
ici  :  S4  prudence  a  frapé  le  fiferke.  Dautant  que 
cet  ancien  ennemi  a  perdu  par  l'excès  defapre* 
ibmption  &  de  Ton  orgueils  Thomme  qu'il  polie» 
doit  par  le  droit  de  fbn  injufte  perfuafion  :  Eteâ 
s'attaquant  avec  audace  à  celui  fur  lequel  il  n'avoic 
nul  droite  il  cft  déchu  avec  juftiûe  du  droit  qu'il 
iembloit  avoir  fur  celui  ^dont  il  s'ctoit  rendu 
maître.  Ainfi  il  a  été  vaincu  par  fageflè  &  non 
par  puilTance  j  puis  <|u'ayant  été,  pour  ledireainfij 
délié  pour  tenter  le  Pils  de  Dieu  j  il  a  été  commo 
lié  pour  ne  plus  tyrannifer  l'homme  $  &  qu'il 
a  perdu  Ùl  domination  fur  celui  qui  étoit  audef* 
ibus  de  lui ,  pour  avoir  eu  l'audace  d'attenter  à  ce« 
luiquieftaudefl^s. 


'^Ê^ 


y  Google 


750     MôàAtil  PE  S*Gà£06ift«. 

Ch.%6.     •  ^ 

CHAPITRE    XIL 

J7#  rifit^ProMgiiux  ffoftrs  hê  èefiente  du  fmnt 
£fprit  fier  Us  j4f  cites  ;  tfui  iefaiHts  (jH^ils  êtciené 
MpésrérMnt  fnfim  reniais  affm  féris  fmn^  rcfijhf 
émx  fmffiincts  de  la  terre ,  &  fatffrir  avec  jeyé 
Us  ignotmmes  &  Us  âmdwrs  fettt  t$meur  d4 
Ji  sus-Chr  I  s  t* 

LE  (ain(  komme  job  déctit  enfnite ,  ^e  cdm^ 
iiien  de  gloire  Se  de  fuccés  la  prédication  des 
Ap6cres  fut  fuivic  ,  apré^  la  ttîort  de  }  s  s  u  s- 
ip.     C  H  Rii  ^  T  i  \oiÈ  qu'il  dit  i  Sers  effrit  a  ornéUi 
rîwr.  Les  cieux  font  les  munies  que  ceu j:  defqueh 

P/iJ.i8.  il  «ft  dit  ailleurs  \  Les  eieuxfuMUnt  Id  glaire  di 
DuMé  Et  le  faiiit  Efpdt  les  a  ornez ,  lors  qu'il  les 
A  remplis  des  dons  de  fk  grace^  Et  voici  comment 

^^fl,  1.  faine  Luc  le  rapporte  :  f^n  grand  br^i  fe  fit  ta/a 
d'un  tmp  ente fkire  du  Ckl,  camme  Cfitui  d*un  vent 
ires4mpetmeHx  §  &  U  remptit  fckte  ta  mmfin  dans  la* 
^tteUe  ils  étoum  affisé  AUrsfanêrem  fhfieurs  lanfftii 
iesmme  de  fem  MJpersies  fi  &  là  s  chacune  defquelUs 
t'arrêta  Jur  chacun  ieuxé  Et  Us^ furent  t&us  remplie 
du  faint  E/pfit ,  &  commencèrent  à  patlef  divcrfes 
langues ,  feUn  que  VEfprk  faint  les  fmfok  parler 4  Ct 
lut  ainiî  que  ces  deut  foirituds ,  qui  aup^avane 
étoient  ccHnme  tout  f^es  &  fouillez  de  crain- 
te >  furent  nettoyez  &  parez  des  ornemens  des 
vertus. 
^  Nous  fçavons  que  le  premier  des  Apétres  s  ou 

de  ces  cieux  dont  il  efi  ici  parlé  >  ayant  apprehetkl^ 
la  mort  avant  cette  infuuon  de  grâce  $  ténia  la 
jie  j  &  fut  ccrraÛcj  fion  parlarigacordespcio^ 
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&  des  tourmcns  ,  ni  par  la  crainte  de  quelque  re-  ^^^ 
*dou table  puifl^ncc  j  mais  par  la  fimple  interroga-  ■  *^* 
çion  d'une  pçrfonncièrvilc*  Et  pour  faire  voir  le 
Peu  de  Tu  jet  qu'il  avoic  de  craindre  9  au  lieu  d  ut% 
hormne ,  ce  n  écoit  qu'une  iîmple  femme  >  &  qui 
çncote  écoit  {employée  à  un  des  moindres  offices  de 
la  mailon>.  afin  que  L'infiniûcc  du  fexe  en  devinft 
plus  méprifaUe»  par  la  fof\(^ion  bafle  iç  abjeft^ 
qu'elle  y  ei^erçoic.  Ainfi  Dieu  permit  que  cetto 
perfonnc  qui  tenta  faint  Pierre  fut  fi  vile  &  fi  me- 
prifable  ,  afin  de  feire  voir  quelle  a  dû  ctre  la  foi- 
blefTe  &  la  tiaûdité  de  cet  Apôtre  ^  pournepou.- 
voir  refifter  am^  paroles  d'une  fervànte* 

Voyons  nuintena^t  quel  a  çté  après  l'aveticmcnt 
du  S.Efpritjt  deluiqui  auparavant  étoit  fi  timide« 
Saiat  Lac  tésnpignc  ay^c  quelle  autorité  &  quelle 
hardiefle  il prcchû  J  e  s  u  s-C  h  a  i  s  t  »  en  d&*  ^A^ 
pit  des  Prêtres  &  de$  Princes  des  juifs.  Car  s'étinc 
élevé  une  grande  conteftation  entre  eux ,  fiir  U 
iujet  d  un  miracle  qu'il  avoit  fait ,  &  les  Princes 
des  Prêtres  >  les  Anciens  >  &  les  Scribes  s'étane 
aflemblez  contre  les  Apôtres  >  pour  fçavotr  par 
quelle  autorité  ils  avpieat  agi  ainfi  ,  faint  Pierre 
^ui  étoit  aninaé  p^r  l'efprit  deDieu  parla  de  la  for- 
te :  Frimes  dn  pHsflc ,  &vo^  jipciens  ,  fi  l'on  eft  ^^t^ .  \ 
dmj^urd'hui  eu  peine  fmr  ffAVoir  far  ^eUe  vertu  cet 
homme  fndaà^  a  été  guéri  ,  [cachez,  tous  ^  &  tout 
le  peuple  ImfoHffi  >  que  c'efi  aunom  de  ]  b  s  u  s-* 
Christ  de  NaK.areth  ^  lequel  voue  avez,  cm^ 
cifié ,  &  que  J>ieu  a  rejfufcitê  d'entre  les  morts  ^ 
^ue  cette  perfonm  paroU  maintenant  enfante  déviant 
^osyeux.  Et  conunela  fureur  de  ces  cruels  periè-r 
cuteurs  alloit  fanscefife  croisant ,  3c  que  les  Prin-f 
ces  &  les  Prêtres  leur  avoiemc  défendu  de  prêcher 
}  ii  s  u  s  ^  iàint  Pierre  fit  voir  qu'il  croifioîtdufll 
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Cl^têl  ^^  courage  contre  leur  furie ,  en  leur  rcpoirfahtf  i 

j^d.  '   //  vam  mieux  ûbéir  à  Dieu  ^  qu^émx  hommes  i. 

Mais  les  défenfe^  de  ces  Princes  des  Iuif$  tié^ 
tant  pas  alïcîs  puiflantes ,  pour  l^'emporcer  far  \i 
Ditine  hardieue  de  tes  fainrsPtedicaccurs  ,■  on  a» 

i^j4,  vint  aux  coups  te  aux  violences  iicén  Itsfitfomeu 
ter ,  en  littr  àifenàam  deptm  rien  dire  m  n»m  M 
Jésus  \  &  puû  on  les  renvoya.  Cependant  îcs 
foiiccs  6c  les  cduritiens  ne  furent  paç  capables  dd 
vaincre  ta  vertu  des  divins  ApÂtres  ;  puis  que  les 

jM.  mêmes  Aftcs  nous  apprennent  §  qn'iis  fire^em  ébà 
confeil  des  luifs ,  avec  joye  d*av0fr  été  pj^ez,  dipteJ 
defn^irquelcpte  ignominie  peur  Vaniaur  de  Ji  su«wi 
Christ.  Et  voici  ce  qu'ils  firent  enfuite  i  Ili 
ne  ceffment  tous  le  long  du  jo9tr  etenfeigner  &  d^awiopta^ 
^w  Jb sus-Christ,  &  dans  te  Thniple &  dans 
lesmaifènSé 

Voilà  celui  qdi  pai  âiïpàrây^t  étoit  6  tîttside» 
qui  parle  maintenant  des  langues  étrangères  y  qui  v 
brille  par  des  miracles ,  qui  reprerid  Imrctimenc  i'in^ 
fidélité  des  Princes  te  des  Prêtres  y  &  qui  par  fou 
autorité  donne  l'exemple  àut  autres  de  prêcha: 
Jésus  avec  hardieflc.  Ori  lui  défend  tfilmc  avec 
châtiment  i  de  n'en  point  parler  «  &onf  ^e  peut 
l'en  empêcher^  Celui  qui  auparavant  eraignoit 
]u(qu'aux  moindres  paroles  de  Ccû%  qui  Tincerro^ 
geoient  i  méprifc  maintenant  ks  foaets'mémesde 
ceux  qui  le  f râpent  j  &  au  lieu  qu'il  treiiibloit 
i  la  demande  d'une  fervante ,  ilfe  rendviâotieux 
jdes  Princes  mêmes ,  tout  maltraite  qu'il  cit  ©toit. 
Ceft  ainfi  qu'étant  fortifié  par  la  vertu  du 
fàint  Efprit  >  il  fouloir  comnoe  aux  pieds  les 
puiâànces  de  la  terre  par  la  grandeur  de  (on 
courage ,  &  la  fainte  liberté  de  la  grâce  qui  le  rem- 
pliflbit  $  confiderantcommcdc  haut  en  ba»  coutco 

qui 
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qui  fe  vouloiifclcvcr  contre  kgracc^cfon  Créa-  t  Ôl 
tciii:.  Ckid. 

Ce  font  là  de  «lai^  orôcAetisdes  ckujc ,  ce  foné 
des  dons  de  rEfpric  divin,  qui  fe  mani^eftc  fou- 
vertt  au  dehors  par  divers  fignes ,  due  Dicii  partagé 
fclon  quil-lui  plaît,  par  une  diipehfâtion  de  là 
proTidoice  qui^ft  tre$-cachée.  Voici  le  dcnom- 
btement  du'cn  fait  faint  PauL  L'm$  tendit  duCsiint  ^-^^^ 
EfprUle  âondcforler  de  Dieu  dans  ^e  haute /4-  "*^ 
gtjje.  P^natartreçûh  du  même  Efpritïc  don  de  parler 
aux  homm^  éMcfikpet.  P"n  atOre  refoit  le  doh  dé 
IsRypatk  mime  Effrit.  Vh  autre  reçoit  du  mimé 
£ff^â  la  gtace  de  guérir  Us  maladies,  f^n  éàare  le 
don  défaire  d^  miracles^  r^  autre  leéon de pro^  • 
pbaie.  yh  autre  le  don  du  difiernemint  des  efprits. 
Ptt  aUnre  le  doit  de  parler  dherfes  langues.  Kn  outré 
le  don  d'interpréter  ce  epd  aura  été  dit  en  diverfes 
tanfitesé  Puis  il  coaçlud  en  difant  eft  geheral  :  Or 
e*efi  unfeid  &  mime  efprit  qui  epere  tdutés  ces  chofes§ 
d{firilnûmt  à  ehacun^es  dons  félon  qu'il  lui  plaît. 

David  parle  auffi  de  ces  mêmes  cîeùx  datis  uii 
pf^uime>  où  il  dit  :  Les  cieùx  om  été  afirfnispar  pfdl.ii; 
la  parole  du  Sdgneur  j  &  parlant  de  ces  orncmens 
de  l*Éfprit  divin,  il  ajoute  :  Et  toute  leur  ifertu  i^ient 
de  refprit  de  fa  bouche.  C'eft  donc  avec  beaucoup 
de  raiibn  qu'il  cft'dit  ici  î  V Efprit  du  Seigneur 
orm  Us  pieux  i  puis  que  les  prédicateurs  de  la  ve* 
rite  n'auroicnt  brillé  d  aucun  éclat  de  beauté  ,  ni» 
d'aucune  force>  s'ils  n'euiTent  reçu  les  dons  du  faint 
Êfpriti 
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CHAPITRE    XIII. 

X^  U  Bimpn  ifi  fQYt  bien  fig^ifar  le  ferfem^ 
f40r  lequel  U  a  atarefoU  farle  &  fedtde  ms  fre^ 
miers  fer  es  :  Et  ^U  gtaee  de  l'me^rnaMio^ie 
Jbsus-Ck&ist  4  chagS.  ce  fettfem  des 
(cntrs  de$  hommes  ,  qui  Imfermkm  de  mrake. 


m; 


'  Ais  parce  que  les  ApoC]:e$  dyanicoémnfi  rem- 

Lplis  de  vertus ,  la  predicacion  de  la  vie  1^ 

emporte  fur  la  refiftance  des  es  tirs  infiddies  ;  & 

*  que  l'aocien  enoesm  qui  les  cenoic  comme  ca /a 

jpoâèifion  3  n'ayant  pu  lés&tt  à  la  vertu  des  ipuo- 

les  des  prolicateurs  »  en  a  «téchaflehonteufeiiKory 

10.     )ob  ajoute  fort  bienenfuite  :  Et  auec  k  fiçwrs  dû 

fa  mam ,  U  cfmUmre  tortue  a  été  tirée  dehors,  (^i 

«ft  ici  appelle  couleuvre ,  finoa  cet^iciâxcnnemifi 

fou  pie  >  &  inÛDuant  ;  &  qui  pocir  fedaite  autrefois 

le  premier  homme  lui  parla  par  la  bouche  du  (êr* 

ifnU  17.  pent  ?  Un  prophète  l'appelle ,  Ltviàshm  çeferpm 

&  levier  tcrtu.  Et  Dieu  permit  que  ce  fia  t  par  la^bou- 

che  d'un  fcrpent  que  le  E>cmon  parlât  aiitre&is 

i  rhomme ,  afin  que  Thomme j>ât  connotcre  par 

cet  organe  dont  il  le  fervoit ,  quel  ctoit  l'efprît  de 

malice  qui  habicoit  au  dedans.  Car  Le  ierpent  tfé 

^as  feulement  tortu  ,  mais  auflî  gli(&nt.  Faree 

vdonc  qu'il  ne  s'eft  pas  maintenu  dans  l'état  de  reâi* 

tude  &  de  juftice  ,  auquel  ilavoit  été  crée  ,  il  cft 

entré  dans  cet  animal  tortu  :  Et  dautant  que  i 

l'on  ne  reflfte  d'abord  à  fesdangereuies  fuggeftiom 

il  (è  glilfc  &  s*infinuc  în^ïcrceptiblemcnt  iufqufi 

d.ans  les  plus  fccrets  replis  du  cœur  ,  il  fc  fcrvit 

4'un  animal  dont  çoutc  la  peau  cû  gUflàntc  ,.pouf 
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{>àrter  à  l'honit»e«  Les  caverne»  de  ee  fer  petit  ont   JOB* 
été  les  cœurs  des  impies  i  Ec  comme  il  les  à  atcirez  Ch«  i^. 
à  l'iniquité  qui  lui  cft  propre  ^  il  s'cft  conune  re^ 
pofé  dans  ces  habitations» 

Mais  la  main  de  EHeu  lai(ant  Comme  l'office  dct 
iàge>^femme  ^  la  couleuvre  tortue  a  été  tirée  hors 
de  Tes  cavernes  j  puis  que  quand  Dieu  nous  envoyé 
les  remèdes  de  la  grâce ,  cet  ancien  ennemi  qui 
s'écoic  empar^  de  nôtre  coiur  >  ^  eft  chalTé  y  félon 
.ées  paroles  de  l*Evangile  :  Maimcnant  te  Pfinct  UmA%k 
de  ce  monde  fera  mis  dehors.  Dcforte  qu*il  tte  do«- 
inine  pas  maintenant  dans  les  Saints ,  comme  s'H 
en  étoit  le  pofTeâèur  ;  mais  feulement  il  les  perfe- 
ente  ôc  les  combat  par  fes  tentations  importunes* 
Oâr  comme  il  ne  regqe  pas  au  dedans  ,  il  combat 
contre  eux  au  dehors  t  &  parce  qu'il  a  perdu  intei. 
rieurement  l'empire  qu'il  s'étoit  acquis  fur  leurl 
cœurs  >  il  Icut  excite  des  guerres  à  IcîKtcricur. 
C'cft  celui  qui  s'eft  bien  voulu  incarner  pour  l'a* 
mour  des  hommes  »  qui  Ta  cha:(fë  des  cœurs  chtr-^ 
ncls  de  ces  mêmes  hommes  :  Et  pour  délivrer  ces 
cœurs  infidelles  ,  il  a  fallu  que  fa  main  Divine 
aie  comme  fouillé  jufques  dans  les  lieux  les  plus 
cachez ,  oiit:et  artincictix  fcrpént  fe  retiroir.  C  eft 
,  pourquoy  Dieu  dit  par  la  bouche  d*nn  Prophète  i 
L^tnfmt  qm  efi  encore  à  U  mammelU  fe  joHera/hr  h  ^**  tt, 
iroH  où  fe  retire  lUffïc  ;  &  cjelui  qui  ne  ment  (me 
d'etrefevré ,  mettra  fa  main  dans  la  caoerne  du  va* 
filie^  Ils  ne  ferént  point  de-  mal ,  &  netmront  fefà 
fenne  dans  toMe  mafainte  mental  ne  Qiiel  cft  cet 
,  enfant  à  la  mammèlle ,  &  celui  qui  eft  fcvré ,  finort 
k  Seigneur  >  Er*qu'eft-£e  que  ce  trou  de  l'afpic  ^ 
&  cette  caverne  du  bafilic  j  finon  les  cd^urs  del' 
méchans  ?  Car  cet  ancien  ennemi  de  l'homn^ie  $*étanc 
rendu  le  maître  abfolu  de  fa  volonté ,  s'y  eft  inûnué^ 
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I  û  ^  èc  s'y  eft  logé  avec  toute  ibn  induftrie  &  famalice» 
comme  dans  une  retraite  qui  loi  ctoit  propre^  Il 
cft  appelle  éfpic^  à  caufe  qu'il  mord  quelquefois 
iccretement  5  &  bafilic  à  cauCè  qu'il  attaque  quel^ 
quefois  à  découvert.  Or  le  Seigneur  a  comme  mis 
la  main  dans  les  trous  où  fe  retirent  le  bafiltc  & 
TafpiQ  ^  quand  pat  fa  toute  puiflànce  Divine  il  s'eft 
rendu  maître  des  cœurs  des  impies  ^  Se  j  ayant  me* 
me  pris  cet  afpic  &  ce  bafilic  ^  c'eft  à  dire  le  De« 
mon  >  il  l'a  emmené  captif  ^  afin  qu'il  ne  put 
plus  nuire  fur  fa  fiiinte  Mrâtagne  j  c'eft  à  dire  à  fcs 
Fidelles  &  à  fes  élus  dans  (on  Eglife. 

C'cft  pour  cela  qu'il  eft  dit  dans  le  Cantique  des 

p^9$.  4.  cantiques  à  l'Epoux  qui  s  avançoit  ;  Vous  ferez,  cm- 
renne  du  fommet  iCAmana^  de  celui  de  Samr  & 
À*Htrmon  ,  des  cavernes  des  Iwns^  Les  lions  nous 
marquent  ici  les  Démons  >  qui  lugiflent  fans  ceflè 
contre  nous  avec  une  ardente  auauté.  Et  parce  que 
les  cœurs  de  ceux  qui  font  appeliez  à  la  foy  ,  ont 
itt  auparavant  comme  des  cavernes  de  lions  y  l'on 
peii  t  dire  que  toutes  les  fois  3  que  (à  grâce  fait  coo- 
teiïêr  à  /es  Fidelles  la  viâoiie  glorieu(è  qu'il  a  rem- 
portée fur  la  mort  ^  i\  éK  eft  couronné  de  aarvernu 
de  lions  3  car  la  couronne  eft  la  marque  &  le  prix  de 
}a  viâoire.  Ainfi  les  Fidelles  lui  ofirent  une  cou- 
ronne >  quand  ils  confcfTcnt  la  vi£l;oire  qu'il  a  rem- 
Eortée  Cm  la  terre  par  fa  refurreâion  glorieufe.  Lft 
on  donc  eft  chafte  de  ià  caverne  ,  lors  que  la  maia 
^  Seigneur  empêche  le  ferpent  tortu  >  d'habita 
dans  les  trous  où  il  faifbit  la  demeure*.  Car  il  eft 
ainfi forcéde  fortir  vaincu  des  cœurs  des  Fidelles, 
dans  lesquels  il  regnoit  ^mpar^ivant  avec  tyranue 
fur  h,  t&Q^t  de  l'impiçcé. 
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ÎOB. 

. — -^ > -• '^      -    Ch.  2<t 

CHAPITRE    XIV, 

Cêmbien  Jss us-Christ  fifa terrible  quand  il 
viendra  four  Juger  les  hommes  ;  fuis  que  mime 
dans  U  temps  de  fa  vie  mortelle ,  une  feule  parole 
qu'il  dit  avec  douceur  à  ceux  qui  le  vouloient 
prendre  ,  fut  capable  de  les  rerrverfir. 

C'Eft  ainfi  que  le  bicnlicurcux  Job  a  décrit  en  ir. 
peu  de  mots  Tordre  de  iWenement  du  Mé- 
diateur ,  qu'il  en  a  marque  les  avantages,  &qu'il 
a  rapporté  avec  admiration  toutes  les  fuites  de  cette 
Incarnation  raerveilleufe.  Mais  on  ne  fçauroit 
concevoir  avec  quel  appareil  de  terreur  >  doit 
un  jour  paroitre  dans  la  puiiTance  de  fa  Majefté  ^ 
celui  qui  a  fait  tant  de  merveilles  dans  ce  premier 
avènement ,  qui  n*a  été  accompagné  que  de  dou- 
ceur &  d'humilité.  Job  a  confîderé  l'ordre  do 
ce  premier  avènement  ,  en  ce  que  le  Sauveur:^ 
venant  pour  racheter  des  efclaves  ,  â  tempéré 
1  çclat  de  fa  grandeur  infinie  >  en  faveur  d^ia  fpi« 
Heflê  de  nos  yeux  charnels.  Mais  qui  pourra 
ibâtenir  cette  Majefté  effroyable  avec  laquelle  il 
paroitra  dans  ibn  dernier  avènement  >  pour  y  exer- 
cer dans  ia  colère  une  Juftice  rigoureufe  >  par  les 
feux  &  par  lés  tourmcns  ?" 

Ainfi  ce  iâint  Homme  ayant  décrit  le  premier 
avènement  ^\x  Seieneur  ^  il  en  demeuve  comme 
tout  fatigué  au  {econd  »  en  difant  :  Voicy  une 
•  partie  de  fis  voyes  que  nom  avens  rapportées  :  5^  fi 
ftofu  nofoons  qu'a  peine  purecuetUr  uni  petite  ^utte 
de  fis  paroles  ;  qui  pourra  confiderer  le  tonnerre 
de  fa  grandeur  î  Qu'eptend»ilici  par  les  voyes  du 
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JOB.  Seigneur  >   finon  fcs  adions   ?  D'où  vient  que 

^#  jt  Dieu  dit  païf  la  bouche  d\m  Prophète  :  -^ei 
t;^^/  tte  font  pas  fembUbles  aux  v^trei.  Job  en 
décrivant  Tavencment  du  Sauveur  en .  fa  chair 
morieUe ,  avoit  rapporté  une  partie  des  voycs  du 
$eieneur.  Car  il  y  a  de  la  différence  entre 
Taaion.par  laquelle  il  nous  a  créez  ,  &  celle 
par  laquelle  il  a  daigné  nous  racherer*  N4ais 
confiderant  tout  cela  comme  très-léger  en  coni- 
paraifbn  de  fon  dernier  Jugement  ,  il  dit  ici  : 
Féici  une  partie  dcfes  v$yes  qm  n(m$  étvêns  râppor» 
têts.  Il  appelle  aulfî  ce  qu'il  en  a  dit  ,  nnt  fetin 
gmutt  de  [es  paroles  i  parSc  que  les  vérités^  les 
plus  fublimes  &  les  plus  terribles  que  nous  pou- 
vons connoîcre  >  durant  que  nousi  ibnunes  en 
cette  vie  «  ne  font  en  effet  que  comme  une  pe- 
tite goutte  de  rofée,  qui  découle  jufques  à  nous 
de  la  iôurce  infinie  de  (on  immemité  Divine. 

Et  qui  pourrs  confiderer  le  tennerre  dé  fa  grarh 
diHT  i  C'eft  à  dire  :  Si  hous. avons  peine  à  corn*- 
prendre  les  merveille  de  fbn  humilité ,  comment 
pourrons-nous  foûteoir  Tefeoyablc  vcuc  de  fa  Ma- 
jefté  dyis  le  Jugement  ?  David  parle  des  tonnerres 
-.       &  des  objets  d  épouvante  qui  itccompagneront 

W^  M*  ç^  demicy.  avènement ,  lors  qu^l  dit  :  Le  Sà^ 

.    gneur  vienir4i  à  dicoiweft  :  Notre  Dien  viendra» 

&  il  ne  éUmettrera  pas  en  filence^    Tout  fera  en 

feu  devant  lui  ,   &  it  fera  environné  de  tempêtes 

tfroyables^   Le  Prophète  Sophonie  en  fait  auflS 

^phen,  ujjç  defcription  terrible  ,  lors  qu'il  dit  :  Le  grand 
jmer  du  Seignenr  efi  proche  >  il  cft  tres-prochi  »  &  il 
y  accomplira  provitement.  La  voix  dn  Seignenr  eft- 
'  amere  ;  &  alors  les  firts^  &  les  puijfans  feront 
40igesi. .  Ce  jour  eft  un  jour  de  .colère  1  €*efi  m 
pHT  de  trihdmon&  d^amciué  yc'efii  m  jorn  de  esh 
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lamitt  ér  de  tnifirt  ; t*ejt  un  jour  dp  tenebl^s  &  )0t. 
d'obfiwrké  ;  c'efi  m  jour  de  mages  &  de  tourhilUnsi  ^•*^' 
c'efi  le  jrnit  des  trompettes  é*  de  ieur  bruit  éclatant. 
Voici  comment  un  autre  Prophète  .ptdede  ce  mê- 
me jour  ,  que  Jot  a{>pelle  un  tonnerre ,  ^  Sopho- 
«ie  un  bruit  de  trompettes  \  .Tri>Hbk  >&  çwfufim  ^^^^'^^ 
fur  tem  les  habitons  de  la  t^rre.    farce  tjue  le  jour 
du  Seigneur  va  venir.  Le  jour  des  tisnebres ,  &  de 
f'obfcurité  ;  le  jour  des  mages  &  dfs  tourbillons  efi 
fret  de  farottre^    Car  le  jour  Ju  Seigneur  efi  tresr 
grand  &  tres^effroyable  :  &  qui  eft^ce  qui  le  pourra 
foùterAr  ? 

Mais  quoy  que  l'éclat  de  cette  Majcfté  &  de 
cettç  grandeur  infinie  de  Dieu  dans  Ton  dernier 
événement  fôit  inconcevable  ,  nous  en  pourrons 
néanmoins  comprendre  qudqu^e  chofè  >  (î  nous 
avons  (bii^de  pefer  attei^civement  tout  ce  qui  s'cft 
pafle  dans  le.  premier.  Le  Seigneu?  nous  voulant 
délivrer  de  la  tnort,  eft  venumoiirîr  pour  nous> 
&  a  daigné  de  fe  charger  de  la  foiblefle  de  nôtre 
chair  ^  &  des  peines  qu'elle  merieoit.  Avant  que 
d'arriver  au  gibet  de  la  crpix  il  a  bien  voulu  écre 
pris  par  des  bourreaux  ,  foufFrir  des  crachats  > 
endurer  des  mocqueries ,  &  être  chargé  de  fouf- 
flets.  Voilà  par  quelles  ignominies  il  s'cft  refolu 
de  paflèr  pour  lamour  de  nous  ;  &  cependant 
ayant  que  de  fouffrir  qu'on  le  prît ,  il  demanda 
ï  fes  pcrfecuteurs  :  ^e  cherchez-vous  f  Ils  ré-  ^^^* 
pondirent  :  J  b  s  u  s  «^  T^zjtreth.  Et  il  ne  leur 
eut  pas  plutôt  répliqué  :  Cifimoy  ;  qui  étoit  une 
parole  très-commune ,  &  dite  d'une  manière  tres- 
douce  ;  que  dans  le  même  moment  il  renverfa  par 
terre  tous  ces  gens  armez  qui  le  venoient  prendre. 

Que  fera  donc  lors  qu'il  viendra  pour  juger , 
celui  qui  d*unç  feule  parole  a  renverfé  par  terre 
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ciP  'i  ennemis  ,  lors  mÉmc  qu'il  venoit  pour  icre 
**•  *  *  jugé  }  Quel  doit  être  le  Jugement  que  rendra  cç 
Juge  immortd.  Ci  auand  il  étoit'prét  de  mourir,. 
les  hommes  n*onc  pu  foûtenir  la  moindre  de  fe$ 
paroles  I  Qui  pourra  (îipporter  fa  jufte  eolere>  û 
Ton  napas  même  pu  fupporter  fa  douceur  ?  Ce 
li*eft  donc  pas  fans  grande  raifon  que  le  fàint  honn 
me  Job  a  dit  ici  :  ^^fi  ^tom  n^mwns  qu'a  peine  fu 
fmenire  une  petite  goutte  de  fes  pareles  $  qm  pawr^ 
€enJlidMrerl^tonn$mdefdgrémdeinrf 
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De  la  féconde  partie  des  Morales  de  âint 
Grégoire  Pape. 

LIVRE    NEUVIE'ME. 

Cq  Â  p .  I,  tes  méchant  jugent  toâ* 

urs  mal  des  paroles  de 
iix  qui  font  contraires  : 
Il  lieu  que  les  bons  en 
jugent  j 

C0Ap.11  :e  de  ceux  qui  s'attri- 

buent la  pcrfeftion  de  la  vertu ,  témoigne  bien 
qu'ils  n'en  onf  pas  le  nipindre  commencementj&: 
les  prive  des  grâces  de  Pieu,  Et  que  ceux  qui 
veulent  refifter  à  Tes  ordres ,  {c  jettent  eux-me- 
mejs  dans  la  çonfufion»  Se  dan$  la  peine  de  leur 
infolence.  7 

Chap.  Il,  Comment  les  paroles  de  lob  nous  £•* 
gurent  ici  le  pailàgerde  l'Evangile  des  ]uifs  aux 
Gçntilsj  qui  a  été  fuivi  de  la  deftruâion  de  b 
|udée  >  &  d»la  dlfperfion  des  ]uifs  :  Que  Diqï^ 
le^a  privez  de  la  prédication  de  la  YejEitctDpu* 
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Taite  des  châfitresl 
nition  de  Irat  perfi^  ;  Et  que  neaataoiiis  ils  y 
iêroot  rappelez  pac  Helie  &  Henoch  à  la  fin 
du  monde*  xi 

(2a  A  p .  I V.  Que  les  Apocres  ayant  été  chafTcz  par 
les  luifs  &  s'étantrepandospanni  les  Gentils  >y 
portèrent  la  lumière  de  l'Evangile  :  Et  que  les 
Grands  du  nxxide  qili  en  furent  d*abord  trou- 
blez ,  s'y  étant  voulu  oppofêr ,  furent  réprimez 
par  la  vue  des  miracles  qu'opecoient  ces  perfon- 
nes  fi  pauvres  &  £  peu  <x>nfiderables.  1 7 

Ch  A  P.  y.  Que  Dieu  a  fait  briller  fucceflivemeat 
dans  le  Ciel  de  ionEçH(ceommedes  aftrçs  lu- 
mineux y  premieicmeot  ks  Apôtres  >  qui  Tont 
fondée;  puis  \ti  Martyrs  j  qui  l'ont  aflEernûe  ;  & 
enfin  les  Dcfteurs  qui  Tant  éclairée.  x  i 

Chap.  y  I.  Que  par  ces  étoiles  qui  font  cachées 
au  midy  s  ]ob  nous  veut  marquer  te  fein  de  Dieu 
même  ^  que  fa  bonté  a  préparé  pour  le  bonheur 
éternel  des  élus  :.  Et  qu'on  n'exprime  jamais 
mieux  les  grandeurs  de  Dieu  èc  de  Tes  ouvrages. 

'  qw'cn  reconoifiàat  par  un  humble  filence  qu'on 
êtt  dansTimpuiflance  de  lesexpliquer.  16 

Chap.  y  1 1.  Que  l'homme  eft  devenu  tellement 
avcugleen  punition  de  fim  pecbé>quie  (buFcat 
il  attribue  à  la  colère  de  Dieu  s  ce  qui  cft  cm 
pur  effet  de  fa  ^race  ^  ic  (buvent  il  confidere 
comme  une  gtace  »  ce  qui  a'eft  qu'taa  efiet  de  (a 

'  colère  :  &  qu'on  ne  peut  fans  temerili  vouloir 
pénétrer  lescaufes  de  4a  conduise  de  Dîeodans 
(es  jugemens,  jo 

Gh  AP.  y  1 1  ï.  Que  l'on  peut  rcfifter  à  Ut  colère 
de  Dieu,  quand  fa  grâce  lious  en  communique  la 
force  j  &  qu'on  n'y  peut  rcfifter,  quandrtl  éBt  ab- 
fblument  re(blu  à  la  vengeancCé  Pourquoi  Moïfc 
i8c  Samuel  £>nt  icî  nommez  ^oferableipent  aux 
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TMkk  des  chapitres. 
âiitrctf  anticns  Pcrcs,fur  kfiijctdcla  prière  j4 
Chap.  |x.  ptic  coûtes  les  puiflanccs  delà  terre 
,ont  été  foûmifes  à  Dieu  ,  (juand  il  en  a  rejette 
.  les  unes»  ôc  adùjetti  les  autres  au  joug  de  foa 
,  Evangile  :  Et  qirc  celles  du  Ciel  font  aûflî  cour- 
bées foiis  fa  puiflânce  »  ^n  ce  que  tout  parfaits 
Jju'ils  font>  ils  ne  lafçauroieni:  contprendxe  par- 
aicei-nenc  39* 

Ch  A 1^ .  X .  Qi\t  quelque  peu  de  jutticc  qu'il  y  ait 
en  pous,  il  ne  s'en  faut  glorifier  qu'en Dîcnfeul: 
Et  quelles  £>nt  le$  incertitudes  dont  les  plus  ju^ 
.  ftes  même  font  quelquefois  inquiétez  durant  h 
tentation.    ^  4X 

Chap. xi.  Qite  Icsenfansqui  n*ont  point  reçu  Iç 
'  Baptême  feront  châtiez  des  cour  mens  éternels 
de  l'Enfer  en  punition  du  |)echc  originel  t  Et 
qu'il  y  a  des  faints  que  Dieu  n  afflige  pas  cane 
pour  les  punir ,  qu'afin  de  fcs  éprouver.      44 
Ch  A  r .  X 1 1 ,  Comment  nous  devons  tout  enfèm- 
ble.  Se  fçavoira&  ignorer  le  bien  qui cft  en  nous? 
,     Et  quelle  eft  la  difficultc.de  fc  bien  connoîtfe 
t  (bi-mcpne.  ^  -  •45 

Chap.  xi ii.  Comment  ni  les  jufte^  ni  les  pe-» 
cheius  ne  peuvent  éviter  les  jugemens  de  Dieu: 
:  Etqucla  feule  njort  de  Je  sus-Chr i  st  ,  nous 
délivre  de  la  double  mort  du  corps  &  de  l*anie  à 
'  laquelle  nous  étions  adkjettis.  5  5 

Chap.  XI y-  Du  deiîr  ardent  des  anciens  )uftes 
pour  la  voîuë  de  ]£ sus-Christ  :  Et  que 
Dieu  fe  réjouît  des  peines  que  fes  élus  fouf&enc 
en  ce  monde  pour  lamour  de  .lui.  5  6 

Chap. XV,  De  la  douleur  dont  les  anciens  Pères 
cmt  été  touchez ,  de  niourir  avant  la  venue'  de 
Jk sus-Christ  :  Qii'ik  n'owt  été  repas  que 
d  cfperancc }  au  Ueu<jue  lesFidelks  qui  les  00c 
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faifis  9  qnc  joiiy  de  l'effet  :  Et  que  les  Juifs  qui 
avoient  ptédit  le  Sauveut  avant  qu'il  yiat  i  l'ont 
méconnu^  à  fa  venue*  60 

Chap.xvi.  Des  mileces  &  des  inquiétudes  d'ef- 
prit  où  le  premier  péché  nous  a  réduits.        €4. 

CHAP.tvii*  Combien  nous  devons  craindre 
m£me  dans  nos  bonnes  œuvres  /  pour  la  corru- 
ption qui  s'y  gliflc  tres-fouvent  :  &  ^uc  Dieu 
nous  punit  par  fa  |ufticei^qua|id  nous  ne  nous 
puniâons  pas  nous-mêmes  par  la  pénitence.    6  8 

Chap.  XVIII.  Que  les  Êunts  fçavent  allier  en* 
fcmble  le  doute  Sc  la  confiance  durant  cette  vie  : 
Et  que  les  plus  parfaits  reconnoiflcnt  l'imper» 
feâion  de  leur  vertUj  dans  la  vue  de  la  purctc 
Divine,  7$ 

l^Ap.x  IX.  Quelle  eft  quelquefois  la  peine  des 
Sakits ,  d'iODorer  la  caufe  des  chatiraens  donc 
Dieu  les  afflige  :  Quelle  eft  la  force  des  bonnes 
ceuvres  pour  appaiier  la  colère  de  Dieu  fur  nous: 

*   Et  que  ]fi  su s-Ci^ ri  s  t  écant  fans  pcché>  afeul 
.  été  ca{^le  d'expier  les  péchez  des  hommes.  7  S 

CHAt».xx.  Que  comme  le  bien  qui  (e  fait  par  le 
feul  motif  de  la  crainte  >  Se  non  par  celui  d'à* 
mour^n'eft  pas  un  vrai  bien  ;  ]e  sus-Cbr  x  st 
eft  venu  pour  nous  délivrer  de  la  crainte  fervile 
de  la  ioy,  en  nous  apportant  la  vertu  delà  chari« 
té,  qui  feule  k  peut  accomplir.  8 1 

Ch  a  p.  X  x  I  •  Que  quand  on  a  une  fois  commercé 
i  goûter  les  douceurs  du  Ciel,  on  fc  dégoûte  des 
plaifirsdu  monde  :  Qcie  pour  bien  confeifet  fcs 
péchez ,  il  n  y  feut  plus  avoir  d'attache  :  Et  que 
cette  confeffion  doit  ctrç  accompagnée  de  ra* 
mertume  du  conir  ,  qui  a  la  vertu  d'appaifet 
Dieu ,  Se  de  nous  rtiàplir  de  confiance.  88 

Chap.xxii*  Que  les  Juftes  craignent  quelque* 
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fois>que  les  maux  temporels  donc  Dieu  les  affli'^ 
ge  durant  cette  vie  ,  ne  (oient  <]ueles  commen* 
cemens  des  eternel$:Qiie  la  pieté  dans  laquelle  U 
grâce  divine  les  maintient  les  rafTure  un  peu  de 
cette  peine  ;Et  que  Dieu  modère  la  violence  des 
tentatiâs  en  faveur  des  élus  fcUm  leurs  forces.^o 

C  HAP.  XXIII*  Que  Dieu  voifttoutes  les  choies 
à  venir  comme  prcfentes.  De  Texcellence  de  la 
nature  humaine  dans  fa  partie  fpirituelle  $  qui  a 
été  formée  à  la  refTemblance  de  Dieu  :  Et  que  (a 
chair>  qui  vient  de  la  terre>  lui  communique  une 
infirmité  qui  Ta  rendue*  nnoins  indigne  de  par* 
don  après  (on  péché*  ^  f 

C  HAP.  XX I V.  Qiiela  formation cle  l'homme  ex- 
terieur,eft  la  figure  de  celle  de  l'homme  intérieur 
par  la  grâce  du  faint  Efpric  :  Qu'il  nous  eft  uti« 
le  >  loilque  l'affiftance  continuelle  de  cette  grâce 
nous  donne  trop  de  confiance ,  que  Dieu  nous  la 
retire  pour  un  tems  >  afin  de  nous  faire  recon«> 
noître  nôtre  impuilFance  y  Se  la  neceflité  de  fon 
ièconrSjfàns  le  renouvellement  duquel  à  cha«f 
quf:  moment  nous  ne  pouvons  conferver  cet  ef^ 
prit  de  grâce.  ^  '    ^9 

C^Ap.xxv.  Que  le  fouvenir  des  péchez  donc 
xous  avons  déjà  fait  pénitence^  nous  inspire  rou-* 
yent  de  fàcheufes  penfées  dansl'efprit,  qui  quoi 
qu'impuiflàntes  à  nous  porter  à  des  aâions  cri^ 
mincUcSjdoivent  néanmoins  être  effacées  par  nos 
larmes  :  Qu'en  cette  occafionilfaut  avoir  re- 
cours &  confiance  aux  prières  des  Saints  :  Et  que 
ces  penfèes  nous  viennent  d'ordinaire  d'une  ttop 
grande  application  aux  chofes  du  monde  qui  pa^ 
roifTcnt  indifférentes.       *  104. 

CiiAp.xxy  t.  Qii'il  faut  fouffrir  durant  cette  vie 
û  peine  de  refiftci  far^  ceiTe  aux  tentation;  j  Q^ 
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ù  livrer  aux  pdnes  ctemelles  en  s'abandonnatic 
ftu  pcché.Ec  qùc-pour  tcprimcr  h  prefompteûfé 
liberté  de  l'honutie  i  Dieu  le  retient  par  la  con- 
noidancc  de  fa  foibledc  »  comme  par  des  liens 
qui  Tempéchenc  dé  tomber  dans  le  pecbé«    ro^ 

CHAr.xxvil4  Que  quand  Diai  nous  abandonne; 
nous  demeur<Mis  in{enfîbles  à  nôtre  malheur  ^  aa 
lieu  que  quand  il  revient  à  nous>  la  connoi0âa- 
tc  de  nacre  mifere  nous  fait  gémir.  Et  que  pour 
réveiller  nôci;e  ferveur  langui^te,  ilnbus  pro^ 
poie  quelquefois  les  exempïeS  des  Saints^  ^fin  de 
nousânfpicer  l'humilité,  la  crainte»  la  vigilance^ 
&  la  mortification  de  ce  que  nous  reconnoiilbns 
ett  nous  de  défeâueux.  114 

Ch  Ap.  XXV 1 1 1*  Que  la  confîderation  de  la  cour- 
te durée  des  plaifirs  de  dette  vie,  efttres-pui{l 
iante  pour  nous  retenir  de  pécher  :  Mais  que 

.  nous  ne  pouvons  redfter  au  péché ,  ni  pledrec 
ceux  que  nous  avons  commis  ^  ù,  Dieu  ne  nous 
vifite  par  fa  grâce.  1 1 9 

Chap.  XXIX.  Que  les  peines  de  l'Enfer  (ont  réel- 

'  les,  &  éternelles  &  que  les  damnez  étant  ièparrex 

de  Dieu,  y  font  aveuglez  dans  leur  ame.  Se  tour« 

mentez  dans  leur  corps.   '  lit 

C  H  Ap.  XXX.  Qji'à  rép'Td  de  Dieu ,  il  y  2  un  or- 
dre admirable  dans  les  fupplices  de  l'Enferi  mais 
qu'à  l'éjgard  des  fèntimens  des  daimez ,  il  n*y  a 
que  de(ordre  &  confafion.  tit 

Chap.xx^i.  Que  pour  travailler  avec  fruit  ï 
éviter  les  maux  de  l'Enfer ,  en  menant  uncvie 
de  pieté ,  il  fitut  chaflêr  de  nôtre  cotur  tous  les 
foins  Tuperflusdela  ch|ir ,  afin  de  la  tenir  toû^ 
jours  aflîijectie  à  l'empire  de  la  raiibn:  Et  pren- 
dre garde  à  ne  jamais  tirer  vanité  de  nôtre  ver* 
tu,  -  ijf 
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Cha^.  I.  /^UcUc  a  dû  €tre  la  vctm  de  Job> 
V^    pour  demeurer  toujours  viéko- 
rieux  dans  toils  les  combats  ^  que  ies  amis  lui  li- 
vrent l*un  après  l'autre,  i  j  7 

C  H  Ap.  1 1.  Q^e  quand  on  reprend  les  opiniâtres 
&  les  méchans,  ils  en  deviennent  pires  ;&  au 
lieu  de  fe  corriger,  ils  s'efforcent  de  noircir  par 
dcscalommes^rhonneur  de  ceux  qui  les  repren- 
nent :  Mais  que  les  bons  s'humilient,  &  fe  corri- 
gent quand  on  les  reprend.  1 40 

G  H  AP.  III.  Que  les  grâces  que  Dieu  communi- 
que à  ceux  qu'il  a  commence  d'aider  >  font  des 
ouvrages  manîfeftes  de  fa  divine  fageflc  :  mais. 
que  quand  il  abandohnc  ceux  à  qui  il  avoir  dcia 
fait  part  de  fcs  dons,  c'eft  une  conduite  fi  le-» 
crettc  &  fi  cachée  que  l'Apôtre  même  ne  l'a  pas  . 
fceu  pénétrer^  145 

Ch  a  p  .  I V*  'Qtte  la  loy  de  Dieu,  qui  n'eft  autre  que 
la  charité,  nous  ordonne  de  î'ainjer  de  toutes 
les  puiflances  de  nôtre  ame  ;  &  d'ainaer  nôtre 
prochain  comme  nous-nlcrnes  ,  en  iiç  lui  faîfàne 
jamais*  de  mal ,  8q  lui  £ai(anc  tout  le  bien  qu'il 
nous  eft  podîble.^  •  148. 

C  H  Ap.  V.  Comment  la  charité  qui  n'eft  qu'une  , 
fe  divcrfifie  en  une  infinité  dVffcts  differens|[ 
ainfi  qu'il  paroît  dans  les  exemples  des  Pères  dq 
Tanci^nneloy.  ijx 

G  HAP.  Vî.  Qnc  la  ccmfider^tionrdc  nos  péchei* 
nous  fait  foufFrif  avec  patience  les  fléaux  de 
Pieu  :Et  que  fa  bonté  pardonne  facilement  Jet 
fautes  que  r€^ncom9îet  pat  vn  excès  4c  uh  pow 
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la  eotreâion  des  aatces.  i  j^ 

Chàp.vii.  QtienoiisconnoUIbns  qùel<}UecHô« 
fe  de  Dieu  dans  les  dons  de  fa  beocc  «  qui  font 
comme  les  traces  de  (es  voyes  divines.  160 

Cha^.Viii.  DeTimmenficédeDieu^  <pii  noua 
eft  ici  exprimée  par  quatre  dimenfiona  corporel- 

.  les  ;  &  qu'elle  cft  impénétrable  âpx  Anges  tcA* 
mes*  ^  16 1 

Chap.  IX.  Que  les  aroes  les  plus  élevées*&  leé 
plus  parfaites  font  fbuvqit  combatmës  de  vio- 
lentes tentations  :  Et  que  la  foj  la  plus  fermé  eft 

.  quelquefois  agitée  de  doutes  ^  ce  que  Dieu  per-» 
met  pour  hunulier  nôtre  oreueiL  i  eé 

Ch  Ap.  X.  Qu'en  négligeant  \ts  moindres  pechezj» 

.   on  tombe  quelquefois  dans  les  fdus  grands^ 

Chap.xi.  Que  fouvent  la  mitericordede  Dieu 
retient  fes  élus  >  comme  par  le  frein  des  adverfi* 
tez^  de  crainte  qu'ils  ne  s'abandonnent  au  peché^^ 
avec  trop  de  liberté.  17  j 

Chap.xii.  Que  nos  aâions  extérieures  nous 
font  oonnoitte  quel  eft  le  fond  de  nôtre  corurr 
Et  avec  quelle  pureté  nous  nous  dcVonS  appli-^ 
quer  à  la  prière*  ,  tyy 

ÇilAf .  XII K  Que  ceux  qui  oMcrvenc  par&itc- 
ment  la  loyde  Dieu  p^  leurs  avions  (eronc  en 

i  aflurance>dans  le  dernier  jopr  :  Et  que  ce  n'eft 
pas  déchoir  de  la  vie  conteit^lativei  que  de  l'in-' 

•^  (errompte  quelquefois  par  les  bonnes  œuvres 
de  la  vie  aÔive»  afin  de  s'y  pouvoir  élever  eii« 

.  fiiite  avec  plus  de  perfeûion.  »  8  j 

Chap.xiv.  Que  les  imâxpafl^gers  de  cette  vie 

paroifleoc  légers  quand  on  Conlidere  les  biens 

permanens  de  l'etcmicé.  Que  Dieu  permectanc 

q^uelqvcfois  que  (es.  clôs  foicnc  cxpoicz  aux  der^ 

fiicrf- 


y  Google 


'81 
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hiets  efforts  des  tentations  intérieures  8c  éxte- 
rieures ,  il  les  délivre  glorieufement  des  unes  Se 
des  autres  ^  parles  nouvelles  forces  que  Çà  grâ- 
ce leur  donne  durant  cette  vie  j  &  par  le  bon- 
heur qu'il  leur  communique  dans  la  vie  futu- 
re. ^  i8j 

€kap.  xvî  Cycles  hkiix  de  cette  vie  infpirenc 
aux  élus  une  ferme  confianced'obtenir  les  biens 
à  venir  :  De  la  paiJc  Sc  de  Taflûrance  dont  j<kiïA 
fent  ceux  qui  n'étant  poyit  chargeas  de  la<:on- 
duite  des  autres ,  ne  s'occupent  qu'à  examiner 
&  purifier  leur  amc:  Et  que  ceux  qui  défirent 
les  chofes  de  la  terre  font  dans  une  perpétuelle 
inquiétude  ;  au  lieu  que  ceux  qui  n'ont  de  de- 
lîrs  que  pour  le  Ciel  i  ne  craignent  rien  en  ce 
monde.  ipt 

Ch  Ap.  XV I-  De  l'état  mifcrabïe  où  feront  réduits 
les  réprouver ,  quand  la  mort  les  dépoiiillcrà 
des  bietis  du  tponde  >  qui  étoient  leur  feule  coh- 
fblation  duraoc  cette  vie  :  Et  du  rçauvais  ufaee 
que  font  quelquefois'  les  perfonneS  doAes  de 
leur  fciencc ,  en  inftruifànt  ceux  qui  eii  fçavend 
plus  qu'eux,  &  qui  Valent  mieux;  l^f 

Chat.  xvii.  Avec  quelle  difcrétiok  &  quelle 
douceur  Job  reprittie  l'arrogance  de  fts  amie  : 
Et  qu'il  eft  moins  dangereux  pour  les  Juftes,que 
leur  pieté  foit  expofee  aux  raiîleriei  des  me- 
chans>  qde  non  pas  à  leurs  louanges.  l  oo 

CHAp.iviii.  Que  la  prudence  &  la  {implicite 
des  enfans  de  Dieu  >  étant  toute  oppofée  i  celle 
des  enfans  du  fîecle,  eft  traitée  par  eux  de  fotti- 
fe  &  d'extravagance.  104 

C  II  A  p.  X I X.  Que  cependant  que  les  luttes  >  qui 
font  privez  des  biens  &  des  avantages  du  mon- 
de ,  font  méprifcE  des  riches  &  des  orgueilleux  j 
Tome    it  CCc 
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TMili  dés  chapitreSé 
hut  {nccé  brille  d'an  merveilleox  éclat  aux  Jt\[i 
'  de  Diea  par  leurs  bonnes  œuvres.  lo^ 

C  MAP.  XX.  Que  les  faines  ;iffeâant  durant  cette 
vie  rhnmiliacion  3  à  Texemple  de  fàint  Pâah 
Ion  m^me  qo*iU  font  revécus  dt  la  gloire  cchh- 
porelle  ;  Dieu  les  fera  un  jour  paroltre  avec  plus 
d'&Uc  dms  l'autre  vkt  Exemple  dé  J  £  s  a  ^ 
C  R  a  1  i  T  >  qui  fera  d'autant  plus  fevere 
dans  (on  jugement ,  qu'il  aura  été  plus  hum- 
ble de  jÂus  padeAi  dans  le  cems  de  fa  vie  mor- 
telle, no 
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DES  CHAPITRES 

De  la  ttoificttic  Partie  des  Morales  dé 
S.  Grégoire  Pape* 

AVANt-PROPOS   DU  SAINT, 

Où  il  aùertit  que  cette  trmfiiwe  fmH  traite  les  cha^ 
fes  aveu  moins  d' étendue  que  les  4utm  ,  p/irûâ 

'  qff'elle  in  cemprend  davantage  :  Et  enjukefour 
f éprendre  fin  difceurs  ^  il  fait  vétr  que  M  ^figura 
tohjmrs  jEsas-Criitist  &fm  Eglifei&  qut 
tes  amis  de  tob  figurent*  les  Hérétiques^ 
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Ch  A  p .  L  I  Cf  E  les  fupetbes  (ont  des  Voi 

leurs  9  en  ce  qu'ails  tirent 

Vanité de§  donâcorpCMreU 

^     &  fpiritiaijpls ,  qu^ils  ref  oi*. 

vent  de  le  Di^  :  il^laue  Dieu  hc  per* 

met  qa  avec  bonté  &  airéé  juftice  $  ce  qtte  le* 

'    xnécbans  font  injuftemenr*  iij 

C  M  Ap.  1 1.  Que  ceux  qui  font  les  plu^  Rapides 

&  les  pliw  dçrcglcz,  fojtf  fouvent  contraint*  de 

CÇc    ij 
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teconnoitre  Dicupoiu  leur  ibuverain  Ctéitcati 

^  quoiqu'ils  paroiflenc  le  dcfavouer par  leurs pe- 

*  chez  :  Ec  que  la  (èule  Tue  des  créatures»  &  de 

l'ordre  admirable  avec  lequel  Dieu  les  gouverne, 

nous  xtnd  ce  luéme  témoignage.  116 

C  H  Ap.  1 1 1 .  Que  la  parole  penetrtf  jdfqu'âu fond 
du  cœur  des  élus ,  qui  la  goûtent  &  s^en  nouc- 
îiflènt }  au  lieu  que  dans  les  réprouvez  elle  ne 
touche  que  leUr  efprit  :  en  le  remplifTant  d'une 
fciencc  vaine  &  fterile  :  Et  que  les  jeunes  gens 
ne  doivent  pas  fe  poufTei  inconfidercment  dans 
le  miniftere  de  la  Prédication.  230 

Cr  Ap.  IV.  Que  quand  Dieu  abandonne  un  pé- 
cheur s  rien  n'eft  capable  de  le  convertir  :  Et 
qu'en  ce^  état  les  vains  efforts  qu'il  fait  pour 
fojrtir  de  Tes  péchez  >  le  précipitent  quelque  fois 
en  d'autres  plus  grands.  1  j  5 

C  H  AP.  T.  Quel  A  Yékt  9c  le  changeinent  que 
la  grâce  produit  dans  une  ame,  qui  auparavant 
demeuroit  toute  feche  6c  toute  fterikj  loriqu'el- 
le  étoit  privée  de  cette  infuiion  celefte.  On  en 
void  un  grand  exemple  tians  la  converfion  de 
S.Paul.  23^ 

C  H  Ap.  VI.  Que  Dieu  aveugle  &  abandonne  fou- 
vent  à  de  grands  pechez>  ceux  qui  veulent  trom- 
per les  autres  >  &  qui  ont  pèche  avec  connoiflan* 

'  ce  t  ^  qu'il*  lai^  quelquefois  torfiber  ea  dqs 
hntès  d'iiT^recé  >  ceux  qui  tirent  Vanité  de  leur 
continence.  240 

C  M  A  p.  V 1 1 .  Q^c  les  Prélats  qui  négligent  le  foin 
desanaesquiiont  commiiès  à  leur  conduite4bnc 
punis  d'aveuglement  en  ce  monde>&  d'une  éter- 
nelle ignominie  en  l'autre  :  ficque  les  Prédica- 
teurs qui  ne  paatiquent  pas  le  bien  qu'ils  prê- 
chent ^  tombent  enfin  dans  un  tel  excès  >  qu'ils 
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ènfeignent  le  mal  qu'ils  fonc.  *    144 

Chap.viii.  Comment  les  Juifs ««yant  été  dé* 
poiiillez  des  dons  intérieurs  &  extérieurs ,  que 
Dieu  leut  avoie  communiquez  >  les  Gentils  etx 
ont  ctc  revêtus  :  Et  que  la  mort  du  corps  n*eft 
que  l'ombre  de  la  mort  del'ame.  147 

Chap.  IX.  Que  pour  empêcher  que  les  Juftes  ne 
s'abandonnent  i  l'excès  de  la  confiatKe>  ou  du 
defefpoir ,  Dieu  les  laiflc  quelquefois  tomber 
lorfqu'iU  s'enflent  de  préfomption  5  &  retire  les 
pécheurs  de  l*iniquité,  par  U  pénitence  :  Et  que 
f  ob  a  eu  en  vue  par  efprit  de  Prophétie  la  voca- 
tion dès  Gentils9&  la  réprobation  des  luifs.  25  i 

Ch  Ap.'x.  Qnc^  Ton  n'eft  pas  Prophète  pour  voir 
iimplement  des  marques  des  choies  à  venir  y  & 
l'on  n'en  a  l'intelligence  :  Que  la  reflexion  que 
font  les  Saints  fur  leur  propre  infirmité  Ics-por* 
te  à  compatir  maintenant  aux  pécheurs  en  les  re- 
prenant :  Et  que  l'afliduitc  de  la  prière  >  &  le  dé- 
ppiallement  volontaite  des  biens  de  la  terre, 
procureront  aux  Saints  Tavantage  de  iuger  un 
jour  avec  Dieu  le  refte  du  monde.  258 

Chap. XI.  Que  les  Hérétiques  figurez  par  lesr 
amis  de  lob  font  tôutenfèmble  ,  &  les  ennemis 
^  les  défenfeurs  de  la  vérité  ^  Et  que  ibus  pré^ 
texte^de  la  défendre  1  ils  la  combattent  fcMivent, 
lors  même  qu'ils  laconnoiflènt»  pour  ne  pas  pa- 
roître  vaincus  :  Que  les  Jufl:cs  préviennent  la  co- 

'   1ère  de  Dieu  par  la  crainte  de  fes  ]ugemens  1  au 

,  lieu  que  les  méchans  ne  les  craignent  que  lorf- 

qu'il  eft  pr^t  de  les  punir.  Et  que  ce  que  les 

grands  du  n;^nde  deviennent  aptes  leur  mort* 

fait  bien  voir  la  vanité  de  leur  gloire.  2  ^  j 

Chap.xii.  Que  la  longue,  habitude  dans  le  pe- 
ci)ç  aveugle  l'aiDç  ^  &  U  rend  incapable  de 

CCc    iij 


Digitized  by  VjOOQIC 

/   ^ 


Tatfe  des  Cb4fhm] 
pénétrer  &  de  eoûto:  les  chofesdeDiett  :  A^ 
quel  foin  les  f  uftes  potifienc  jur^ucs  aux  moior- 
drcs  iropurccezde  leoc  cour  )  2c  au'iU  fie  cra-« 
vaillent  pas  fcitlemenc  pouc  leur  faluc  particu^ 
lier  »  mais  encore  pour  l'^ific  won  de  irâr  ptc 
chain,  z€i 

Ch  A r.  X 1 1 1 .  Qnc c'eft  dans l'adveificç  quç  la pa-?* 
tience  &  l'cfpcrance  fc  font  veritaWement  con-» 
noîtrc  :  Que  ceuxrlà  fail$<A)|i€ndront  que  Dieu 
lear  pardonne  en  la  vie  fafur e»  qai  ne  feront  rjen 
pardonné  durant  cette  vie  :  Et  que  les  Hérétiques 
pe  pcnGnt  qu'à  pUire  aux  bommcs  à  l'extérieur^ 
n'ont  nul  foin  die  rentrer  en  du^^xnemc^  pour 
s'examiner  9c  fe  corriger,  -     27  % 

C»  A  Fx  I  y-  Qne  les  Juftes  fe  réjooïflentd^sl'sf- 
flidion  f  par  b  confiance  qu'ils  ont  qu  cUe  leur 
fera  obtenir  le  bonheur  du  Ciel  :  C^e  quelqae 
foin  qu'ils  ayeat  de  (t  preferver  de  pccbé  dans 
leurs  a£bQns>il  ne  Imr  eft  pas  poflible  durant  cec« 
tt  vie  d'être  entièrement  purs  dans  leurs  pennies? 
Et  que  la  feule  crainte  desckatimens  éternels  eft 
impuiflante  de  nous  Its  faire  éviter,  ^75 

C H Ap.  XV.  Que  la  dSfficuUé  qu'ont  Ves  jplua  ju» 
ftes  de  fe  bien  connoitrc  enk^mém^s^  le^  oblige  à 
demander  fans  ceflè  à  Dieu  qu'il  leur  découvre 
le  fond  de  leur  ame.  Que  U  conllderation^e 
l'état  de  ipifi^re  oà  le  péché  les  a  réduits»  les  por-* 
te  à  faire  des  efforts  continuels  pour  en  fortîc  i 
Et  quelle  eft  maintenant  la  légèreté  du  ccruc  de 
l'homme  pour  tourner  de  tous  çôte^  auic  divers 
vents  des  tentations,  ^  8  o 

Chap.xvi*  (^ûe  plus  ks  Juftes  s'avatdeent  dans 
la  pieté ,  plus  ils. trou  vent  de  chofés  à  reprendre 
dans  leur  vie  paflee  ;  avec  quèlk  exaiftitude  Dieu 
examine  ju^u'aux  plus  &çteu  mouvemena  de 
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nos  eomrs  :  &  <}a'on  cft  quelquefois  biefl^  4iips 
le  fon4  <l£  i'^me  par  les  craies  fubciU  4es  tenta- 
tionsi  avauc  que  l'oa  s'en  Ççit  apperçi^.      li^ 

CHA9.XVIU Que  la cheute de ceu> qui pecH^c 
pour  avoir  tiré  vamté  du  bieii  qu'ils  faiCoi^c^ 
cQ:  la  plus  dangereufe  de  toutes  les  i;heucts. 
.  ÏHs  tniferes  j  &  de  la  courte  duréç  dfi  cette  vie^ 
188 

C  H AP«  z V 1 1 1.  De  rétat  de  Hinpuiflàoce  fc  de 
mutabilité  auquel  le  péché  a  rdluit  l'homme  :  de 
l'impureté  de  fa  naiuànce  :  des  eflx^ts  qu'il  eft 
obligé  de  faire  pout  farrpopter  Ton  infirmité  : 
&  du  foin  qu'il  doit  avoir  lorfqu'il  Ta  furmon- 
tée  ,  de  n  en  attribuer  la  gloire  qu'à  Dieu. 

LIVRE    DOOZirME. 

Chap.i.  /^U»  i^  vyë  de  l'éternité  doit  in- 
V^  fpirer  du  mépris  pour  toc^c  ce 
qui  eft  fu  jet  tu  tems  :  Se  que  Dieu  a  préordogmé 
avant  tous  les  tems>  ce  qui  doit  arriver  à  chacun 
des  hommes  ,  &  U  mefuce  des  grâces  qu'il 
vouloir  communiquer  à  chaque  Fidelle  ;  afin 
de  les  tenir  dans  l'humilité  »  par  l'impuilfancc 
de  s'élever  à  un  plus  haut  degré  de  perfeâion. 

19& 

C  HAp.  1 1.  Qiieles  Saints  attendent  la  fin  de  leur 
vie»  comiBe  le  commencement  de  leur  recom- 
penie  :  Et  que  la  mort  qu'ils  fouirent  pour 
J  E  s  u «  -Ch  R  i  s  T ,  infpire  la  vie  de  la  grâce  dans 
les  âmes  qui  font  touchées  par  la  vertu  de  leur 
faint  exemple.  jo* 

ÇHAriix.CommentjBsus-CHiusT  eft  figuré 
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par  le  mot  d'arbre.  Qac  les  hommes  étant  dfi 
pouillez  de  la  robe  d'innocence  par  le  pcchc, 
n'en  peuvent  jamais  être  recouverts  que  par  une 
pénitence  véritable  :  &  que  leors  cosurs  font 
agit^par  leurs  paffion^,  ainfi  quanemerpac 
les  tempêtes.  •  jo^ 

Chap.  iVé  Que  l'Ecriture  appelle  la  mort  on 
iômmeil  »  pour  mieux  infinuer  dans  nos  efprics 
TeTperance  de  la  Refùrreâion  :  &  qae  les  âmes 
des  Tuftes  y  qui  repofoient  dans  des  lieux  de 
l'Enfer  feparez  de  ceux  où  levâmes  des  impcs 
étoient  tourment^ ,  n'en  pouvoient  çerc  dcli- 
vrces  que  par  là  defcente  de  ]ç  sus-Christ, 

Ch^p*  V.  Que  les  perfbnnes  fortes  &  parfekes 
doivent^àTexemplede  ]BSUs--CHRisT>coih 
dcfccndrc'  à  l'infirmité  des  foibles  &  des  impar- 
faits ,  afin  4p  le§  ppuyoir  enfuicç  fortifier  :  Et 
que  les  Saints  gemiilant  fans  ceflè  fous  le  poids 
des  miferes  de  cette  vie  cormptiUe ,  défirent  art 
demment  de  paffer  à  l'état  inomu^ble  d'inconi- 

ÎJtion  ;  mais  qu'ik  n'y  peuvent  arriver  ,  s'ils  b  f 
ont  élevez  par  la  main  touce-puiflàntedeDiaii 
qui  n'eft  autre  que    ]es  us-Christ, 

Chap.  yi^  (^ic  fi  nous  n\ivons  grand  foin  Je 
purifier  tous  nos  péchez  par  les  larmes  de  la  pc^ 
nitence9&  la  ibuffrance  volontaire  des  affli^oos 
que  Dieu  nous  envoyé  ,  il  en  tient  un  compte 
ex?â ,  &  fe  les  refervc  pour  les  punir  au  jour  de 
fonjvgcmcnt.  ji8 

Ç  H  Ap.  V 1 1-  De  deux  (brtes  de  tentations  >  dont 
l'une  qui  nous  fiirprend^  nous  entraîne  tout  d'im 
coup  avec  violence  dans  le  pecfaé  5  &  l'autre 
ço  s'infiauaot  iolçn^blcm^t  dans  nôâ^  cfciif 
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not%  corrompt  peu  à  peu  >  &  nous  fait  enfin 
'  tomber  dans  le  mai.  '         3  il 

Ç  HA  p.  VI 1 1.  (>Lie  dans  l'autre  vie  les  âmes  des 
Saints  connoiiîcnt  en  pieu  toutes  les  chofes  de 
ce  monde  ;  au  Heu  que  les  -âmes  des  ûf^mnez  les 
ignorent  atfolument.  Qiie  l'on  eft  dans  unv  Con- 
tinuelle incertitude  durjint  cette  vie  5  fi  leb!cn 
qu'on  fait  fera  un  jour  approuvé  de  Dicii  ;  Et  quç 
ceux  qui  mettent  ici-bas  leutjoyedans  cux-mc- 
mes,n  y  trouvent  que  delaflOliftion^  de  la  dou- 
leur. 525 

Chap.  13p.  AveccotÂbiendefauilètez,  decalom<* 
lues,  &  d'artifices  les  Hérétiques,  figurez  par  les 
amis  de  Job>  défendent  leurs  erreuts,  &  combat*- 
tent  la  vérité  que  foûtient  l'Eglife,  331 

Chap.  X*  Que  les  Heretiquçs&  les  méchans  at-* 
cribuent  la  caufe  des  founrances  des  ]uftes  à  leurs 
erreurs  dç  à  leurs  péchez  «  Se  le  bien  cpi'ils  fonc 
à  rhypocrîfic  &  prefomption  :  Qu  ils  parlent 
quelquefois  les  uns  Se  les  autres  un  même  lan* 
sage^  quoi  que  leurs  fentimens  foientbiens  dif^ 
terens  :  Et  que  les  amis  de}ob  ainfîque  tous  le$ 
Hérétiques  mêlent  (buvent  des  veritez  conâde- 
r^bles  parmi  leurs  erreurs.  33  f 

Chap.  XI.  Que  les  plus  faints  venant  d'une  ori-^ 
gine  baflè  Sc  terreftre,  &  étant  fujets  au  change- 
ment >  ne  peuvent  être  par&itement  purs  aux 
yeux  de  Dieu  :  Que  le  peu  de  bien  que  font  les 
tnéchans  leur  eft  inutile  ,  étant  fouillé  par  la 
multitude  des  péchez  qu'ils  commettent  avec 
une  facilité  prodieieufe.EtqiTe  lesarrogans  font 
fctvit  toute  leur  Iciencc  ^  l'ufage  de  leur  vani- 
té. 338 

Çf  H  A  p.  XI I.  Avec  quelle  hardieflè  les  Hérétiques 
f^nvvtt  les  Auteurs  de  leur  do<^rine ,  quoique 
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l'^ife  les  ait  condamne;»  :  Que  l'ofgufil  <fd 
accompagne  les  réprouves  juTqu'à  la  mpu» 
exerce  dans  mix*iD^Q«  ont  fecrece  cj^rannîe^ 
lorfqu'ils  n*ont  pas  le  pçuvoir  4c  Tci^erc^r  for 
les  wtïfi^  -  Bt  que  Pieu  a  voida  q^oH'hflWç  de 
'iiacf^nK>rciiQasfûcioccrmnCt  aftaq^  nom/ 
fi^iioiis  coq  jours  préparez.  i4i 

Caav.xui.  De$  craioces  9c  des  wtrespeiiies 
donc  les  raéchansfon^courmcate?  duRiat  cette 
vie  ;  &  que  coiu  les  ipau^î  cjLceciears  qu'ils  foaf- 
frenc  ne  fonc  pas  capables  de  les  retirer  du  pe- 
.  cbc.  }45 

C  HAF*  XIV.  Que  comme  il  y  a  des  méchails  qax 
reviennent  quelquefois  à  Dieu  par  l'impuifl^ 
ce  d'exécuter  leurs  mauvais  defleins  ,  il  y  en  a 
d'aucresqui  s'enducciflentdans  leurs  crînies  »  fc 
pèchent  avec  plus  d'excà^  par  la  facilite  cb  rei£ 
llr  dans  leuirsdefirSi  Se  par  l'audace  <pie  leur  in- 
fpirent  les  ricbeflcs  Se  la  puiâ^ànce.  5  f  o 

Ca  4^  r  .z  Y.  Que  les  grands  du  monde  attirest  dW 
dlMÎre  i  leur  iniqpité  ceux  qui  les  flatenc  1  Se 
<}ai  s'attachent  à  eux  ;  &  qu'au  plus  haut  point 
de  leur  grandeur  ils  font  tout  viikles  de  Dico>& 
prêts  à  tomber.  }f) 

Ch  A  r .  )(V  I .  Que  les  riches  &  les.gfands  4a  mon- 
de (ont  plus  iujefôque  les  apues  aux  pecbezde 
la  langue  :  Et  qpe  s'ils  ne  fecorrigcm:  de  leun 
crimes  ^  c'cft  en  vain  qu'ils  les  veulent  racl^tet 
par  des  aumônes  »  &  qu'ils  prétendene  par  cette 
voyed'obtenir M  prolongation  de  leiii  vie»  ^ 
leur  iniquité  m^me  accourcit.  |  j  < 

Chap.xvii.  CoidU^  il  eft  dangetew  à  ceax 
qui  ne  commencent  que  d'entrer  dans  les  vofcs 
de  la  pietés  de  s^engager  en  des  emplois  «xte« 
rieurs  i  à  coiiÂâea  de  petils  leqtt  vertu  Miflamc 
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T^hli  â4S  €h4pitrgs. 
cft  expoTée  dun»  le  mosnle }  ^  dejtdifficulcéde 
p^fecaçer  dwis  le bkn avec  fermeté.  isa 

Cn  A  r.  9  V 1 1 1  •  Contre  Thypocrific,  5c  le  dcfir  des 
lotiai^es  &  de  la  gloire  du  mpiide  ^jk  à  quels  vi« 
ces  ic  qœU  e^çcs  cette  pa0ion .  coaduit  les 
Jbomracs.  '  365 

LIVRE    TREIZIE'ME- 

AvAî«T-?aopos    ©u    Saint. 

J^e  la  méehâns  pattr  prévenir  l^s  refrehenjions  dtf 
Jupes  y  leur  attribuent  [auvent  les  fautes  Aom  ils  fifà 
eux-mêmes  coupables  :  Et  ^«^  l^s  lujtes  fautent 
avec  patience  les  faujles  acmfatiens  de  ceux  qu'ils  n$ 
fenvem  corriger.  »  367 

C«AF.  !•  Y^U  t  Von  ne  doit  pas  ropjwdrç  le$ 
V4  pcrfonnes  affligées  dans  le  fort 
<fc  leur  affli^on:  Que  les  méchans  s'emportent 
i  injurier  les  bmis  avoc  d'autant  plus  de  hardief- 
(ê  qu'ils  ne  craignent  point  que  les  bons  s'en 
veuillent  vanger  m  leur  reprochant  leurs  vicçs: 
Et  qu'il  eft  utile ,  aux  méchans  d'&rc  affligez, 
pour^pprendrei  bien  ccmfbler  ceux  qui  le  (ont; 
lefquels  alors  doivent  trouver  leur  confolation 
leur  joye  dans  TeCperance  des  biens  du  CieU  $71 

C  H  A  p .  Il .  que  Ton  doit  reprendre  fortement  les 
personnes  à  qui  Ton  juge  que  les  reprchenfionç 
feront  utiles;  mais  que  l'on  en  doit  afec  avec 

Î;rande  circodTpeâicm  envers  les  perfonnes  piia- 
ântes  t  ic  incapables  do  fouf&ir  la  coitreâiion  r 
Qiie  il  néanmoins  les  fautes'des  grands  iÔMi^* 
bliques ,  les  Prédicateurs  les  doivent  rept^ndtç 
pi4>li^ttcn)cnt  î  de  craime  qu'ils  ncpatoilMaî^ 
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ftpproilver  lours  pcchcz  par  leur  filcncc.     '  j 75 

Chap.  III.  De  la  douleur  que  rcffcnt  lïgUfc 
pour  Tiniquicé  des  méchans  qu'elle  ne  peut  cor- 
riger i  Se  pour  la  chute  des  toibles  que  caufenc 
fonvetit  de  mauvais  exemi^es  lEt  combien  l'E-» 
glife  a  à  fouffrir  de  la  part  àes  faux  frères  5c  des 
hypQçri(es^  &  ducant  ta  pai]ç>  4ç  dans  le  tems  de 
(a  perfecuiion.  î>8 

'Chap.  IV,  Quelcsmcchansfonçle^ineaibresdu 
Démon  >  qui  fe  fcrt  des  uns  pout  tottrmcntcr 
i'Eglife  >  &  des  autres  pour  animer  ceux  qui  la 
tour^ententf  Qu'aujîfcuquç  Jiçsus-Chriçt 
a  choifi  des  perlonnes  iîmples  ôc  pauvres  pour 
annoncer  U  veritç>  l'Antechrift  çhoiGra  des  gens 
fins&fçavaos  pour  perfuader  Terreur  :  Et  que 
ç'eft  principalemQpc  contre  les  Pleurs  que  le 
Démon  lance  les  traits  de  fa  rage.  38^ 

Chap.  y.  Qoc  ceux  qui  proviennent  les  tentai 
cions  par  leur  prévoyance»  ne  s*y  laiflènc  pas 
d'ordinaire  furprendre  ;  au  lieu  que  ceux  qui 
n'ont  pas  foii^  de  s  y  préparer,  en  font  emportez: 
Que  les  pécheurs  qui  fo  font  élevez  avec  orgueil 
durant  la  profperiré  >  font  incapables  de  foûte-^ 
nir  les  ptnecutionslorfqu'elles  arrivent  ;  Et  de 
la  diffiailté  derefifter  aux  différentes  tentations 
dont  le  Démon  nous  environne  de  toutes  parts^ 
te  aux  péchez  d'habitude  qui  nous  engage;^  fous 
fa  tyrannie.  385 

C  H  Ap.  Vi.  Que  les  Saints  &  1^  Prélats  doivent 
pteurer  les  péchez  de  ceux  que  Dieu  appelle  à  la 
pénitence  ;  &  admirer  avec  étohnement  fès  ja« 
cerner  fecrets  fur  lés  pécheurs  qui  s'endurcif- 
Totit  d^s  leurs  crimes^  Que  le  fang  de  }  b  s  u  s  ^ 
C  irn  I  s't  ayant  demandé  la  vie  de  fes  perfo 
çateujni  9  a  cric  {Jos  lBtv<n:aUQmeac  que  c^ 
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t^ble  des  chafitref. 
^'Abel  qui  demanda  la  more  de  ion  (tctCsiSc  qu*eh 
.recevant  les  facremens  delapafliondu  Seigneur^ 
nous  fonunes  obligez  de  rimicer  >  &  de  l'annon* 
cet  aux  autres.  3Pt 

C  H  A  p.  V 1 1  •  Ope  les  élttS  parmi  leurs  plus  gran-i 
des  affligions  trouvent  leur  consolation  dans 

'  refperîmce  de  la  gloire  deRefurreftion^dont  ils 
voient  les  prémices  dans  ]esus--Christ 
qui  eft  leur  chef:  Qii'il  faut  méprilcr  les  cenfu- 
tes  que  les  gens  dû  monde  font  de  nos  meilleu- 
res adions  3,  dans  la  confiance  que  nous  ayons 
dans  le  Ciel  un  Dieu  qui  en  eft  témoin  :  £c 
qu'ignorant  fouvent' pour  quelles  fautes  Dieu 
nous  châtie  ^  nous  n'avons  d'autre  foulagemenc 
dans  nôtre  aveuglement ,  finon  de  pen(er  que 
cette  mifere  finira  bien-tôt.  3^1 

Chap.viii.'  Que  plus  les  Juftes  voyent  appro-» 
cher  la  fin  de  Jeur  vie ,  plus  la  crainte  du  Juge-» 
ment  les  porte  à  s'examiner  avec  rigueur  >  &  i^ 
^re  pénitence:  Et  que  les  coeurs  des  reprouvez 
ne  peuvent  s'humilier  fous  la  main  de  Dieu^  lors 
même  qu'elle  js'appefàntit  fut  leurs  corps  par  fès^ 
fléaux  6c  Tes  chàtimens.  40 1 

Chap.  IX..  Que  ceux  que  le  Démon  a  feduits 
peuvent  être  appeliez  (es  enfans  ;  &  ceux  qui 
ibnt  dans  une  iniquité  confommée  >  fes  corapa^ 

f;nons  :  Que  les  méchans  eftiment  malheureux» 
es  bons  qu'ils  voyent  dans  l'affliftion  >  parce 
qu'ils  ne  confiderent  point  la  félicite  qui  les  at- 
tend dans  la  vie  future  :  Et  que  comme  la  veuc  de 
la  gloire  8c  de  la  profperité  des  méchans  jette 
quelquefois  les  p^s  juftes  dans  le  trouble^  elle 
précipite  fouvct  les  foibles  das  le  deferpoir.4o$ 
C  H  A  p .  X.  Qiie  les  imparfaits  Se  les  foibles  ne  peu-  ' 
vent  s'empêcher  de  porter  «vie  à  la  profperité. 
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des  tnichans  au  lieu  que  les  par&ics  conçoitent 
d*aacant  plus  de  mépris  pour  le  monde  qu'ils 
toyent  les  médians  s'y  attacher  &  j  réuffir  :  Et 
que  pour  arriver  à  la  vraye  fagefle  3  il  faut  fe  dé* 
poanler  de  celle  du  monde ,  6c  devenir  comme 
fou  à  (es  yeuxé  409 

Cha».  XI.  Que  durant  la  profperieé  ks  Juftes 
font  dans  une  telle  peine  du  compte  que  Dieu 

:  leur  demandera  de  l'uiâge  qu'ils  en  auront  faic>& 
de  la  diflîparion  que  leur  cau(ènt  les  (oins  des 
jiffiûres  temporelles  ;  qu'ils  confiderent  l*adverfi« 
ré  comme  un  bien  qui  les  dégage  de  ces  pénibles 
inquiétudes.  De  la  mortification  que  (buffroienc 
lesSaintsqui  vivoient  avantla wfniëde  Je  sus- 
Christ  >  de  ne  pouvoir  être  reçus  dans  le 
Ciel  après  la  (ortie  de  cette  vie  :  &  que  Ji^obli- 
gation  de  veiller  fans  ceffe  fur  foy  en  ce  raonde> 
Ce  la  crainte  du  mal  dont  on  eft  menacé  en  l'au-^ 
tre  j  (ont  des  peines  de  la  corruption  de  noftre 

*    nature»  41} 

C  M  A  p.  X 1 1«  Avec  quelle  ardeur  les  Saints  de  Fan* 
cienne  Loy  defiroient  la  venue  du  Médiateur: 
^^Is  étoient  ces  lieux  de  l'Enfer ,  od  ils  étoient 
en  repos  3  en  attendant  au'îl  y  de(cendit  ^  Se  que 
le  doute  qu^  témoigné  job  d'arriver  au  repos  de 
l'^erntté  ,noas  doitinfpirec  une  grande  crain- 
te de  n^trc  (àlut«  ^1/ 
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LIVRE   QpATORZlE'M]^. 

AVANT-PKOPOS      x>a     SÀiMt.' 

X^ SSné  nom  remet  ici  div^mt  lt$  yenx^np^  de  mots 
teutes  ta  dmrfei  umyMm  0pi^  fihêrmis  &fHr^ 
fnontéeê  lehiifChemrtMX  lob  $  &  mar^  de  mweau 
^*il  sht  U  figme  dt  tTEglife ,  &  jes  émis  telle 
des  fjèmiépêes.  4z^ 

ChAï.i./^U»  lc$fup«bcs8*imagiiiantqu*on 
Vk^  a  auffi  Biaùvftire  ofHnion  d'eux 
qa'îls  on€  des  autits^s'empoicent  contre  les  bù»  . 
en  des  injures  outrageai  fnr  de  fimples  ibup« 
^ns  9&  4cs  jttgtaiens  téméraires  :  Que  hors  de 
la  communion  de  l'Eglife  il  n'y  peut  avoir  de  fa- 
lut  :  Et  que  dans  cette  vie  les  biens  &  lelsmau^ 
arrivent  indifféremment  Se  aux  bons  &  aux  tné-^ 
chans  $  au  lieu  que  dans  la  vie  foture  les  vrais 
l)iens  ne  feront  que  pour  les  bons,  9c  les  vrais 
maux  que  pour  les  méchans.  427 

Ch  Ai^.  1 1.  Qiie  le  feu  des paflions dont  les  c^urs 
des  impres  £pnt  embraaez  durant  cette  vie  >  le$ 
brûlera  éternellement  dans  la  vie  ^ture^oà  tou- 
te leur  félicité  s'évanouïra  :  <^c  les  honneurs  & 
les  digmiez  <pc  leur  an&îtion  criminelle  leur 
^it  obtenir  en  ce  i»onde>  les  tngii|avt  quelque-» 
fois  de  telle  iorte  dans  leurs  liens ,  ^^lis  ne  les 
peuvent  plus  quitter  iàns  pcch4  quMd  ils  le  fou- 
liaitent  :  Et  que  cpieU^iefeis  aufli  k  crainte  Jk  la 
perfecution  ou  dtt  mocqueries  du^  monde ,  les 
•mpéchant  d'abandonner  tom^  p«tll^  9  l^  Y 
ploiigc^^bs  pofoqdofneu^  4^  i 
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fahié  des  Ch^phresl 

CilAp.  III.  Qiie  les  biens  du  monde  font  conimé 
des  appas  dont  le  Démon  (è  ferc^  félon  le  rapport 
qui  le  ciouve  encre  aos  ihclinacicms  &  de  cer« 
Cain^  vices  polir  hcos  actiret  dahs  le  |)iége  du 
péché  qui  nous  tient  caché  :  Et  que  la  crainte 
ide  (buffrir,  fi  Ton  devient  bon>  le  niai  que  l'on  â 
fait  foufFrir  aux  l;)Ons  Jorfqjie  l'on  étoic  méchant» 
en  empêche  quelquefois  de  fe  convertir.      437 

jCha^.  1  Vé  Qiie  Tame  qui  manque  de  nourriture 
fpirituelle  >  tombe  en  défaillance  >  &  dans  Yim* 
puidance  de  reprimer  fes  mauvais  defirç  :  Et  que 
la  gloire  >  les  honneurs  &  les  richefles  pour^^ 
roient  être  polTedées  fans  crime  5  fi  on  les  pofle^ 
doit  (ans  orgueil  &  avec  humilité.  4  3  ^ 

Chap.v.  Qu'encore  que  les  ]uftes  ne  puiflènt 
être  abfolument  ezemts  de  péché  durait  cette 
vie  I  ils  nie  (ont  pas  neanmotiis  aflujettis  à  (on  em- 
pire :  au  lieu  que  tes  pécheurs  (ont  .fournis  à  (i 
tyrannie  :  Et  que  le  péché  de  la  chair  eft  fort 
bien  reprefènté  par  un  feu  defoufre.  44 1 

C  H Ap.  V I.  Des  per(ècutionsque TAntéçhrift  ex- 
citera contre  rEgli(èàlafindu  iiK)nde  :  Dèb 
refiftance  &  de  la  nx>rt  d'Enoch  &  d^Elie  t  Et  de 
(adefltuâion  de  l'Antechrift  &  de  tous  les  ret- 
prouve»  qui  l'auront  (\mu  *  447 

C  »Àp.  V  ï  I.  Qa'entre  les  médhans  il  y  en  a  qui 
(e  retiennent  de  pécher  en  de  certaines  rencon- 
tres fiar  refpeâ  humain  ;  &  d'autres  qui  n'ooc 
nulle  orainte  ic  nulle  confideration  »  ni  pool 
Dieu ,  ni  pour  les  hommes  :  De  l'humilité  des 
^Saints  dans  leurs  connoiflànces  ^  de  leur  retenue 
dans  la  recherche  de  laTerité»&  dans^  la  dccsfion 
de  ce  qu'ils  ignoreiit;&  du  mauvais  u(age  qne  les 
iîiperb^  &les  hérétiques  font  de  leur  (ciccc.45  ) 

ÇuAp.viii.  Que  les  bons  (è  purifient  &&chàcienc 

eux 
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TaI^U  des  chapitre f. 
Çric-micmcs  aVant  «juc  de  fc  portef  à  la  tàt^ 
icékion  des  fautes  d'autruy  î  au  lieu  que  les 
méchaos  étant  indulgens  pour  eux  ,  font  féve« 
res  Se  i^tu^U  envers  les  autres  :  Et  que  les  fu'* 
t>èrbes  fc  fcrbjrênt  Saints ,  parce  qu'ils  ne  font 
point  cKàtiéz  de  Dieu  en  ce  monde  ;  &  eftiment 
pécheurs  ^  tous  ceux  qu'ils  toyent  dans  l'ailHi- 
âion  &  dahs  la  nûferCi  458 

Chap.  ixi  Goinmeûc  Dieii  Hè  taifaftt  tien  in- 
juftement  >  jfob  a  pu  dire  fan$  tnenfonge  ^  quel 
ce  n*a  pas  été  avec  juftice  qu'il  l'a  affligé*  46  i 

Chap.  Xi  Que  EHeu  diffère  fourent  de  nous 
exaucer  Se  nous  fecourir  ^  afin  de  le  faire  d\inâ 
maniéré  qui  nous  foit  plus  avantageufe  t  Que 
le  fouvenir  de  nos  peehcz  padèz  nous  infpirâ 
quelquefois  Une  foiblc  timidité  qui  hous  cm- 

.  pèche  d'entreprendre  de  grandes  avions  de 
vertu  :  Et  que  l'ignorance  &  la  foibleffefont  s 
et  les  peines  des  péchez  paiTez^  Se  l^s  caufes 
des  pechefc  prefens  &  à  Venitè  466 

Ch  Ap.  XI.  Que  ceux  que  la  Crainte  de  là  pet/è- 
cution  fait  déchoir  éc  là  Juflice  ^  tombent  mal* 
gré  eux  dans  des  maux  du  corps  pires  que  ceux 
qu'ils  aboient  #ulu  éviter  :  Qae^  quand  nous 
tioùs  laiflôtis  Vaincre  aux  affligions  ^  ç*eft  Utib 
marqiijb  que  Dieu  nous  f  râpe  cdtniûé  fon  ennemi 
^UT  nous  punir..  Se  noh  cl>mtUe  (on  enfant 
pour  nous  corriger  :  Et  que  les  Démens  {ont 
fort  bien  appelle!^  latrons  de  DicU  j  en  de  qud 
la  volonté  qu'ils  ont  d0  nous  raVir  la  jufticc  « 
ne  vient  que  d'eux-mêmes  5  Se  que  U  puillânce 
qu'ils  ont  quelquefois  de  le  (eisic  i  tient  d^ 
Diein  46  p 

C  MAP.  XI I*  Comment  les  patôles  fiiivàntes  do 
Job  peuvent  être  appliquées  dans  le  fcn$  alkgo^ 
Tême  IL  DDd 
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T'able  des  chafitrei. 

riqaef  à]B8us-CH&isT>&  aux  Jaifs, 
qui  ayant  prcdic  fa  venues  Tonc  mccoânu  quand 
iheftvcnu.  475 

Chap.  XIII.  Suite  de  Texpcfition  allcgorique. 
Comment  il  çft  dit.que  Dieu  a  des  n^mbresçor- 
poreU  :  Que  l'incarnation  eft  appellee  la  folie 
du  Vetbe  ou  de  la  Sagcfle  divine  ^  De  la  foi- 
blefTe  des  Apôtres  au  temps  de  la  Pa(Eon  de 
J  E  su  s  -C  H  R  1  s  T  ;  £t  de  la  force  que  les 
Saintes  femmes  témoigner^t  alors.  47^ 

CnAp,  XIV.  Que  les  maux  deviennent  des  biens 
à  ceux  qui  (ont  bons  :  Que  la  confideratioa 
de  notre  prc^re  infirmité  nous  doit  ret»ire  mo- 
dérez >  dans  la  correction  des  fautes  d'auttuy  : 
Qie  Ton  doit  plutôt  confoler ,  que  repro^re 
une  perfbnne  qui  eft  dans  le  fort  de  TaSUâion  : 
Et  contre  la  medifance.  485 

Ç  HAP.  XV.  Explicaticm  du  pafTage  du:  Prophète 
Zacharie.,  où  Tavarice  qui  appesantit  l'ame 
pour  les  chofes  du  Ciel  ,  &  ne  Tcnivrc  que 
pour  les  chofes  de  la  terre  i  nous  eft  figurée 
par  une  lame  de  plomb  ;  &  l'orgueil  &  la 
vainc  eloire  qui  accompagnent  Timpictc^i,  ibnt 
repre(cntees  par  deux  femn^  aidées,  45;  o 

C  HAP*  XY I.  De  la  foy  du  faint  homme  Job  en 
la  divinité  du  Fils  de  Dieu  \  &  dans  fa  ce(ùr- 
rtâion  y  qui  a  été  le  modelle  &  le  fondement 
dcrefpcrancedclanôtfc.  45^5 

C  H  A  p.  XV 1 1 .  Comment  la  baguette  d'Aaroui 
qui  fleurie  dans  le  Tabernacle  cepoidaac  que 
les  autres  demeurèrent  feches  >  aéccla  figâvede 
k  refurre^jon  du  Sauveur  >  qui  n  précédé 
celle  de  tous  les  hommes  :  Que  les  corpades 

.'  Saints  qui  onc  reflu(ciré  incoiH:inenc  après luii 
doivent  affermir  en  nous  rcipcraacc  de  nô- 
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7i^hU  âis  chapitres] 
ttt  refacre^ion  :  Et  <|ac  Ton  en  voit  même 
4es  images  dans .  la,  naturCé  4 j^  S 

Chap.  xviti»  ^œ  Dou»  cefliifciterons  dan» 
nôcce  même  chaic  5  qai  ièrà  palpable  ^  contre 
l'opinion  d'Eutice  Pacrtarche  de  Confhmtitio- 

{>lc.   Le  Saint  dcctit  la  difpute  qu^il  eut  avec 
ai  fur  et  fujet  i  Comment  il  le  confondit  ea 
^  pcei|pce  4e  lIBmpereui:  t  Et  que  ce  Patriarehe 
en  mourant  fit  une  profeiSon  publique  de  la 
vrayc  fby  de  la  refurreéHon*  50  a 

C  H  Ap.  XIX.  Que  dans  la  refurreâioti  nôtre  chait 
fera  la  même  y  félon  la  vérité  de  fanatilre  j  SC 
différente  par  la  doirei  de  par  la  piiififance  ÔC 
l'incormpticHi  qui  lui  fera  confère  :  Que  h 
faf  que  ]ob  a  témoignée  fur  ce  fujet  avant  h 
tefurreâion  de  }b  sus -Christ  ,  condamne 
tous  ceux  qui  depuis  cela  doutent  de  la  leur  ;  & 
que  Ce  n'eft  pas  connoltre  combien  redoutable  e(t 
le  Jugement  que  Dieu  doit  rendre  à  la  iîiïdii 
inonde  >  que  de  négliger  maintenant  à  s'y  pré* 
parer.  S^t. 

LIVRE    QUINZÏE'ME. 

C  H Ap.  L  ^^U'encore  que  les  amis  de  Job  eut 

V^     fent  reçu  beaucoup  des  lumietes# 

dans  la  focieté  d\m  perKbnnage  fi  éclairé  «  il$ 

ne  pouvoient  comprendre  qu'un  homme  put 

être  affligé  de  la  main  de  Dieu ,  s'il  n'étoit  pc- 

'  cheur.  514 

Chap.   II.  Que  la  durée  de  tout  ce  qui  finit, 

neft  comme  rien  :  Qae  la -gloire  du  monde 

s*évanouilIant  à  la  mort ,  les  Jufkes  ne  la  rç- 

gardent  que  oommedu  fumier  i  Et  quclafain- 
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stable  dc^  chjtpitfes. 
tetc  ^pparentcdos hypocrites  eft  iôuvcnt  recon-* 
nue  pour  faulTe  dé$  cette  vie.  516 

Chap^iii.  Que  toute  la  joyeque  restent 
maintenant  les  hypocrites  des  louanges  qu'on 
.  leur  idonne  >  d^Tpatoitra  conune  un  fonge  à  leur 
fortie  de  ce  monde  :  Que  d'ordinaire  les  méchaii- 
,  ces  habitudes  ^accompagnenjc  les  pécheurs  juT- 
ques  à  la  mort  :  Et  que  Thypocrme  qurompt 
toutjes  les  vertvis.  520 

C  HA  p.  I  y.  (^'aujîeu  que  les  Juftes  >  coofervant 
dans  le  cœur,  la  douceur  de  la  charité  pour  les 
pécheurs  s  leur  font  fou  vent  paroitre  delà  dure- 
té dans  leurs  paroles  pour  les  corriger  ;  les  me- 
<;]i^ns  au  contraire  couvrent  d'une  faulTe  dou- 
ceur de  parolesties  pernicieux  defTeins  qu'ils  ont 
dans  le  cqeur  contre  leur  prochain  :  Que  les  hy- 
pocrites fe  cachent  à  eux-mêmes  leurs  propres 
.    péchez  'y  8c  que  ne  s'appliquant  à  Tétudc  de  l'E- 
triture  que  par  efprit de  vanité,  &  négligeant 
.    de  pratiquer  ce  qu'elle  enfeigne  >  il^  n'y  troo- 
vent  fouvent  que  l'erreur,  ils  en  deviennent  plos 
aveugles  »&  ils  s'attirent  une  plus  rigoureule 
*   damnation.  52^ 

C  H  A  p.  V .  Qiie  cotnnie  ccut  qui  fe  laiflent  faci- 
lement aller  aux  premières  fuggeftions  du  E>c- 
mon ,  qui  font  douces  &  infinuantes  ^font  cn€D 
,    précipitez  dans  la  mort  par  des  tentations  vio- 
Içntes  dont  il  les  att^ue  cnfuîte  ;  il  y  en  a  auiE 
.    quelquefois  ,  qui  ne  veillant  pas  fur  eux*meniesj 
.    ie  lailfept  finprendrc  par  une  tencarioà  foudainc 
,   &  imprévue  qui  les  entraîne  tout-à-coup  dans 
^    le  péché,  531 

C  ^  A  P.  V I.  Que  rhypôcrjte  ne  cherchant  que  la 
gloire  &  les  bieps^du  monde  ^  perd  la  foy  ,  l'ct 
.  pcrance ,  Se  J'amour  des  ^jiens  du  Ciel  ;  At«c 
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Talflâ  des  chapitre^. 
qneHe  profufion  Dieu  comble  de  fes  dons  tinc 
amc  jttfte  :  Et  qu'encore  que  les  tdurmcns  des 
damness  foient  infinis ,  en  ce  qu'ils  ne  les  confu- 

.  ^ent  point ,  afin  de  les  faire  toujours  foufFrir  ; 
caix  néanmoins  qui  auront  inventé  &'commis 
de  nouveaux  crimes  ,  feront  plus  crudlement 
tourmentez  que  tous  les  autres.  554 

Chap.vii.  De  rkifatiabilité  des  avares  :  Qic 
fouvent  Dieu  les  punit  auflî-tôtqû*il  leur  a  ac- 
corde raccomplillement  de  leurs  dçfits  :  Qu Câ- 
pres avoir  fouffert  une  double  peine ,  &  de  l'ar* 
deur  de  leur  çonvoitife,  &dc  l'inquiétude  de 
conferver  et  qu'ils  ont  acquis  5  iis  tombent  dans 
les  tourmens  de  l'Enfer  ;  au  lieu  que  ceux  qui 
font  exemts  de  cupidité  9  après  avoir  jo'ûy  d'une 
paix  admirable  en  cette  vie ,  pafftnt  à  la  paix 
de  l'éternité:  Et  que  l^avarice  vient  quelque- 
fois de  l'ambition  de  vouloir  pardître  au  def- 
fus  des  autres  i&  quelquefoisde  la  crainte  de 
manquer  des  chofes  neceilàires  à  fa  vie  prefente. 

Chap.vii  i^  Qu'encore  que  le  pécheur  foit  por- 
té au.  mal  par  la  fuggeftion  du  démon  ;  d'efl: 
neaiut)oin»^lui  qui  y  confent  volontairement  par 
(on  libre  arbitrre  :  Qii'il  fera  d'autant  plus  fe- 
verement  châtie  dans  l'autre  vie,  qu'il  aura  bril- 
lé pn  ce  monde  d'un  plus  ^rand  écl^t  :  Et  que 
comme  il  ne  quitte  jamais  un  vice, que  pour 
s'abandonner  à  un  autre ,  il  leî  conferve  tou- 
jours dans  le  fond  du  cœur ,  quoi  qu'ils  ne  fe 
manifeftcnt  pas  toujours  tous  ehfenable  à  Textes 
rieur.  $^S 

C  HAp.  IX.  Que  les  reprouvez  ayant  pechç  en  ce 
monde  ,  &  dans  leur  corps ,  de  dans  leur  ame , 
f(4ont  un  jour  brûlez  dans  TunSc  dansTautcèi 
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fietraUes  >  &  dans  rendatciflemenc  d^  repnxi^ 
vez  >  &  dans  la  C(Miverfioti  dc&  élâs  :  Que  corn- 
sae  il  n'y  a  qae  la  vie  future  de  ftable  &  de  pct«- 
manente ,  il  iinpotce  peu  que  çellepci ,  qui  doîe 
Icre  bien-cot  terminée  par  la  more  &  par  la  cor- 
ruption »  foit  accompagnée  de  profpericé  >  oa 
d'adverdté  :  £t  que  le  pécheur  ne  p^t  mqiie. 
par  raccompliflcn^ntikTiniquitç  aflouvir  fe$ 
mauvais  defics«  jSj 

Ç  HAp.  xy  1 1 1.  Que  îomtm  le  pauvre  eft  auffi 
inquiété  des  foins  du  monde  pour  avoir  ce  qu'ij 
dehre  >  que  le  nche  pour  ne  pas  perdre  ce  qu'il 
^  déjà  :  Qae  Dieu  ne  compte  pour  rien  la  pror 
ipcricé  temporelle»  qu'il  accorde  fou  vent  ^  pe-* 
cheur  ,  dans  la  vi^ë  du  malheut  ef&oyaUe  de 
reternité  qui  le  doit  biemtQt  enveloper  :  Eë 
qu'il  n'y  a  que  celui  qui  regarde  cette  vie  com- 
me un  chemin  &  un  paflage  »  qui  en  poidè 
bien  m^ifcr  tquç  les  plaibrs  ^  les  iiyantag^ 

C  H  A  F.  X I X.  Qu'à  la  fin  du  monde  Dieu  détruira» 
l'Antechrift  parles  élus,  à  qui  il  infpircra  la 
force  de  lui  reiîfter  :  Et  que  les  anies.des  lefnrottiF 
vez  étant  mortes  à  ia  vie  de  iagracçjfbnt  çonaane 
les  tombeaux  d^u  Dcmon.  5  9  j 

Chap.xx.  Que  les  fuggeftiensr  du  Démon  par<^ 
fenc  douces  à  ceux  qui  fuivent  leurs  paffions  s^Et 
que  qiiand  l'Antechrift  viendi:^ .  il  attirera  il  jui 
prefque  tous  Içs  hommes  qui  feront  alors  fui  la 
fcrrct  jj6 
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^Me  des  chapitres]  ' 
LIVRE     ^EIZIE'ME. 

ChA9.  i^  /^U  e  pat  la  bonté  de  Dieii  tout  ce 
V^  que  nous  faifbns  pour  le  fcrvir>^ 
tourne  à  ndtre  propre  avantage ,  &  non  pas  au 
fien  :  Qiie  fi  nous  n'avons  grand  foin  de  retenir 
n^trc  langue,  elle  tombe  bien-tôt  des  moindres 
fauoes  dans  les  plus  grandes*  Du  pardon  des  in- 
jures, 6©  5 

C  H  A  p .  I  î  •  Des  jugemens  injurieux  &  téméraires 

.  que  las  Hérétiques  font  des  Catholiques  c  Ec 
avec  quelle  audace  ils  leur  infultent  parloirs  re- 
proches &  leurs  railleries.  .      *      60^ 

Chap,.îii.  De  retendue  de  la  providence  de 
Dieu  &de  Ton  immenfité  :  Avec  quel  tempéra- 
ment il  fe  fait  connbîtrc  aux  hommes,:  Et  qu'en- 
core qu'il  femble  quelquefois  chan^  depenfce^ 
dans  les  cfets  extérieurs  de  fa  providence ,  iY  ne 
change  jafnaiç  le  i^cçtct  abfolu  de  fon  çonfeil 
éternel^  éiy 

Chaït.  IV.  Que  les  réprouvée  établirent  et>utc 
leof  joye  Se  leur  félicité  en  ce  monde  comme 
dans  bu  lieu  ^permanent  i  au  lien  que  le^  élus  ne 
l'attendâtof  que  dans  l*autre  vie ,  inéprifent  tous 
les  avantages ,  &  fouf&ent  patiemment  tous  les 
n)auxde  celle-ci.  Pourquoi  les  fuflres  s'affligent 
en  ce  monde  de  la  chute  des  réprouvez  >  Sc 
fe  léjouMènt  en  l'autre  de  leturs  chàtimens  : 
Et  que  l'impunité  des  pécheurs  durant  cette 
vie  1  fera  (uivie  dans  l'autre  d'une  efiroya-* 
ble  punition  >  Se  dans  l'ame  9c  ^ans  le  torps. 

C  il  A  r .  Y  f  Des  fauâes  Se  crompeufcs  promeflfes  qtre 
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tîônnél  la  feibledê  de  leur  nacore  :  t>e  1  exaâi^ 
tâde  avec  laquelle  les  ]uftes  s'^examincnt  (ûr  la 
règle  invariable  de  la  vérité  9  afin  que  recran- 
chant  continuellement  tout  ce  qui  refte  en  eox 
de  défeâueux  >  ils  s'élèvent  fans  celle  vers  k 
comble  de  la  petfcâion  :  Et  de  rattencion  con- 
(inuelleqa'ils  ont  à  Dieu,  pour  connoicre  (a  vo- 
lonté dans  fes  Ecritures  ,  èc  pour  Vzccott^ 
enfuite  par  leurs  aâions  fan^  en  tiret  vanitc, 

C  HAp.-x  X I  !•  Qu'il  n'ya  que  Dieu  feul  <pii  exî^ 
lie  pair  foy-mcme  :  Que  comme  c'cft  lui  qui  nom 
cbàtie  par  le  miniftere  des  créatures  >  c'eft  auffi 
fur  lui  feul  que  nous  devons  afors  jctter  les 
yeux  pour  nous  humilier  fous  fa  main  :  Et  que 
toutes  chofes  font  tellement  foûmi(es  à  fa  to« 
lonté  fbuveraine  9  que  lorfque  qudqucs  Saints 
*  ont  paru  lui  f^re  changer  de  penfèe  par  la  fer* 
ce  de  leurs  prières ,  c'a  été  cette  même  voba- 
ti  Divine  qui  avoir  refolude  leur  accorda:,  ce 
que  fa  grâce  leur  avoit  infpiréde  lui  denoander. 

C  H  A  p .  X I V.  Qie  l'extrénae  crainte  avec  laquelle 
les  Juftes  cnvifagent  la.  rigueur  dTroyable  du 
Jugement ,  les  empêche  de  mçttre  leur  joye  & 
leur  repos  en  cette  vie,  &  leur  caufera  une  ticts* 
grande  aûurance  dans  la  vie  future  t  qu'ils  (ê 
ccmfolent  &  fe  fortifient  fouvene  eux^nôc- 
mes  contre  Texcés  de  cette  c;rainee  >  par  la 
.  penfce  des  faveurs  qu'ils  reçoivent  deia  mam 
de  Dieu  :  Et  du  foin  qu'ils  doivent  avoir  de 
chafler  les  penfées  de  difl:ra£bion  qui  trou- 
blent quelquefois  le  orifice  de  fears  pieres, 

Chaf.xv.  Quelle  eft  la  naouede  l'ctczmté  en 
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table  des  cha^fitref. 
Dieu  ;  &  le  pen  (jue  nous  eh  connoiflbns  pat  la 
foydurant  cette  vie.  •       <^6j 

C  HA  p.  XVI.  Que  les  Hérétiques  paiTent  au  delà 
der  bornes  de  leurs  pcrcs ,  en  violant  leiHS  enfcî- 
gnetnens,  &  en  méprifant  leur  doârine  :  Quelle 
eft  leur  adredè  pour  gagner  ceux  qui  aiLi):cnc 
fpirituellement  lès  Fidelles  >  &  qui  leur  prê- 
chent la  vcritc  :  Et  qu'il  y  en  a  qui  afftdcnt  de 
fc  rendre  recoinmanidabks  par  une  fauflfe  appa- 
rence de  fainteté^  de  mortification^pour  tn\c\x% 
f^duift  les  fimples  fidelles.  666 

Ç  HAF.  xvj  ï,.<^ue qçiand  lesHeretiquesfontfoi- 
bles»  ils  ont  recoursii  l'artifice  pour  Ûduireles^ 

^  Catholiques  ;'&  que  quand  ils  font  puiflans  ils 
uCènt  de  violence  pour  les  attirer  à  leur  doârine: 
Des  diverfes  perfccutions  qu'ils  font  aux  Eglifis 
Catholiques^  qui  toutes  enfemble  n'en  font 
qu'une  :  Et  que  ceux  qui  ne  veuknii  pas  con- 
goitre  le  bien>  tombent  enfin  dans  l'aveugle- 
ment. tf7j 

Chap.xviii.  Que  quand  les  méchans  &  les 
Hérétiques  font  en  puifTance ,  leur  plus  grande 
joye  cft  de  perfccuter  les  Fidelles  :  Comment  les 
Hérétiques  font  des  adultères  ^iritucls  ;  ôc 
qu'ils  prennent  l'occafîondu  malteur  qui  arrive 
à  quelques  Fidelles,  pour  leur  infpirer  plus  fa- 
cilement leurs  confeils  empoifonnez.         67^ 

Chap.xix.  De  la  joye  qu'ont  les  Hérétiques ,  ic 
cous  les  méchans  du  malheur  des  bons  ^  &  delà 
douleur  &  de  la  crainte  dont  ils  font  frapez» 
de  voir  un  homme  de  bien  en  pouvoir  éc  cJ^ 
dignité  :  Que  le  plus  grand  défît  des  méchans» 
eft  qu'on  les  laine  toujours  vivre  avec  impu- 
nité dans  leurs  defordres/  De  la  légèreté  d£ 
kurs  CGTurs  :  Pourquoi  TEcritare  les  (pmpare  i 
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TahU  des  chapitrei. 
des  roues  :  Ec  quepoCir  faivre  la  voye  deHEgHTe 
il  fàuts'acttcher  à  la  dodrine  des  faines  Peresé 
685 
Ç  H AP. XX.  Que  pour  trop  donner  à  fon  popre 
fcn$,  &  vouloir  pénétrer  toutes  chofes  par  fa 
raifon»  on  toipbç  Ibuvent  dans  l'erreur  :  Que  le 

Eché  à  la  mort,  dont  parle  faint  Jean ,  &  pour 
juel  il  n'y  a  nulle  efperance  de  pwrdon ,  eft  de 
n'avoir  point  expié  avant  la  mort  (es  péchez 
par  la  pénitence  :  Que  couile  plaifirft  le  repos 
des  amateurs  du  monde  eft  le  travail^  6c  l'agita- 
tion des  (oins de  la  terre  s  que  l^ibjet  de  l'amour 
fenfuel»  qui  eft  la  chair  «  n'eft  quç  CMrantioii  Se 
pourriture.  ^^^ 

Fin  delà  TAhlede  U  troifieme  Hrtic^ 
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DES  CHAPITRES 

De  la  quatrième  Partie  des  Morales  de 
S.  Grégoire  Pape. 

LIVRE    DIX-SEPTIE'ME. 

Chap.  I.  §  A  1  N  T   Grégoire  nous  re- 

met encore  devant  les  yeux 
au  commencement  de  ce 
volume ,  que  Job  cft  la  fi- 
gure d  >  &  fes  amis  celle  des  Hereti- 
aues.  Il  £aic  auffi  voir  que  Job  tantQt  parle  des 
cfaofes  pad'çes  >  tantôt  des  prefèntes  >  &  tantôc 
de  celles  qui  font  à  venir  :  Et  qu'il  eft  dit  de 
Dieu>  qu'il  fe  ibuvient  de  ceux  à  qui  il  commu- 
nique ies  grâces  ^  Se  qu'il  oublie  ceux  qu'il  aban- 
donne dans  leurs  pecW*  ^93* 
C  haï».  1 1.  Contre  ceux  qui  mettant  tcnis  Ieur$ 
'  foins  à  flatec  leur  chair  >  négligent  le  foin  de  Icuc 
ame  :  Contre  lesPredicaseurs  Hérétiques  :  Con- 
tre ceux  qui  ne  mènent  pas  une  vie  conforme  à 
la  foy  qu'ils  profeiTcnt  :  Et  combien  l'pn  doit 
craindre  pour  tout  le  tems  de  faire  pénitence  j 
que  Dieu  noui  accorde  ici^  lojfcj^ue  l'oi)  néglige 
delafaire.  70a 
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TM  âa  chspitreSé 
C  if  A  p.  1 1 1.  Quelles  fent  les  roftsràt  Photmâe^ 

celles  de  Jbsus-ChrIst  ,  lefqQelles 
faites  on  doic  fuivre  :  Que  la  gloire  dd  monde 
ti'étanc  foûcenuë  que  pat:  l'orgueil  ,  ne  peut 
£cre  dâ  longue  durée  :  Et  que  dint  te  dernier 
four  le  Ciei'&  la  ceKene{etf>nt  pts  décruicsj 
mais  épurez  &  renouveliez  par  le  feia  du  juge* 
mène.  fo-f 

Chai».  IV.  Qu'encote  <j[vle  la  cupidité  &  l'or- 
gueil des-unilTenc  d'ordinaire  les  nléchins ,  -^h 
s'uniflTcnt  néanmoins  fouvent  jicmr  perfecùcec 
les  bons.  Que  dàiis  1  Wre  vie  la  confufion  St 
.  les  fupplicesdes  réprouvez ,  feront  dafflncagc 
éclater  la  gloire  des  ]u(tes  i  Et  que  ce  n  efl 
pas  aux  pécheurs  à  reprendre  les  pecices  fau- 
tes ,  que  commettent  quelquefois  les  Juftes. 

C  HAp,  V.  Qu'il  y  a  des  Anges  étatlis  de  ^ieu 

:    pour  le  gouvernementdes  Nations  &  des  Empi-^ 

.    res  :  Que  dans  les  divers  intérêts  de  ces  états, 

qui  fimt  quelquefois  Oppofè:^  ,  ils  n'agiâênc 

que  félon  la  (ouveraine  équité ,  &  la  volonté 

Divine  :  De  leur  grand  nombre  ^  Et  comme  ils 

combattent  contre  les  Demon^.  y-iy 

Chap.  vt.  Que  les  f^lus  faintsné  peuvent  être 

.   abfolument  fans  péché  durant  cette  vie  i  Qoe 

.    û  ceux  qui  veillent  (ut  eujt-mémes  >    &   le 

,    privent   de  leurs   phufirs  s  ne  penvortc'  être 

:    exemts  de  péché»  dans  quelles  iiiiquitez  ne  tom- 

.    bcront  point  éeu^  4|ui  s'abandonnent  aux  piai- 

firs  du  oKinde,  &  à  toutes  lours  paflîons  ?    ;f  2  5 

C  H  Aç.  V 1 1.  Comitîcnt  les  Predieatetirs  (ont  les 

.    coad|ut!purs  de  Dieu  dan^  la  conver(id^  des  âmes: 

Que  toutes  leurs  paroles  fmt  inutiles  ^  û  Dieu 

'  .  ne  touche  pat  ù  grâce  ceux  à  qui- ils^pilrlent  : 
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Talfle  des  Chapitres] 
lÊX  <]ti*il  peut  y  avoir  un  excès  dans  la  fâgedc* 

Chap.  y  I  ij.Qae  les  grands  du  monck  font  fou- 
rnis à  autant  de  gens  qu'ils  en  ont  à  gouver- 
ner :  Et  qu'ils  (ont  beaucoup  plus*  expofez  au 
péché  que  ceux  qui  mènent  une  vie  tranquille^ 

731 

C  KAF.  IX.  Coniment  les  Prédicateurs  &  lesPa- 
fteurs  doivent  tempérer  leurs  enfeignemens  >  fé- 
lon la  portée  &  l'avancement  de  ceux  qu'ils  in- 
ftruiiênt  ;  à  l'exemple  des  Apôtres  ^  &  de  la  con- 
duite même  que  Dieu  tint  iur  eux  duraf^  cette 
vie.  7j^ 

C  H  A  p .  X .  Que  les  hommes  quelque  faints  &  éclai- 
rez qu'ils  (oient  >  ne  peuvent  connoître  Dieu 
qu'imparfaitement  durant  cette  vie  :  Que  la 
caufe  de  fes  jugemens  nous  eft  auffi  tres-incon- 
nuc  :  Et  que  les  Anges  même  ne  les  pouvant  pc- 
netrer^  font  dans  un  étonnement  continuel  de  (a 
grandeur  incomprehcnlîble.  640 

C  H  A  p.  X I .  De  la  puilTancedela  grâce  de  l'Incar- 
nation de  ]fi  sus-Chris  t  (ùr  les  cœurs  des^ 
hommes  >  qui  auparavant  étoient  femblables  aux  . 

^  vagues  d  une  mer  irritée  :  Que  le  facrifice  d'un 
honune  Dieu  étoit  neceflaire  pour  expier  le  pé- 
ché de  l'homme  :  Et  que  le  Démon  ayant  mis 
la  main  fur  celui  fur  lequel  il  n  avoir  nul  droit, 
a  juftement  perdu  lé  droit  qu'il  paroiflfoit  avoir 
(ur  les  honimes.  745 

Chap.xii.  De  l'effet  prodigieux  qu  opéra  la 
defcentedufaint  Efprit  fur  les  Apôtres  j  qui  de 
foibles  qu'ils  étoient  auparavant  furent  rendus 
aflcz  forts  pour  refifter  aux  pui(ïàncesde  la  terre, 
&  ibuffrir  avec  joye  les  ignominies  &  les  dou- 
leurspour  l'amour  de  Je  sus-Christ.  750 
Tom9  IL  EEc 
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ChAp.xiii.  QuelcDcmon^  fortbîtti  figerl 
par  le  ferpent  >  pat  lequel  U  a  autrefois  pacl^  Se 
feduit  nos  premiers  pères  :  Ec  que  la  gcacedi 
l'incarnation  de  ]  ¥  s  u  s-C  h  a  i  s  t  achiilç 
ce  ferpent  des  ccpurs  des  honunes  j  qui  lui  ici- 
voitat  de  retraite.  7j4 

Chap.  XIV.  Combien  J  e  s  u  s-C  h  n  i  sr 
fera  terrible  quand  il  viendra  pouf  juger  les 
hommes  ^  puifquç  il^énEie  dans  le  utos  de  ùviç 
mortelle^une  feule  parole  qi^'il  dit  avec  douceur 
à  ceux  qui  le  vouloieni  prendre  >  fut  capable  d^ 
Jesrçnvcrfff.  7j7 


Fin  iu  feuni  T$mel 
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